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OaRRIER  (Louis),  marééhal^de^campf  naquK^ 'Saint- 
Martin- en-Brt'Sse,  le  5o  mars  177a.  Il  entra  au  sepvi<^6,  le 
i*'  août  1793,  comme  lieutenant  dans  le  1 1*  baUillon  <ki 
dëpartemeûl^derAin  ,  où  il  fut  fait  capitaine,  le  25septeiTi^  . 
bre  suivaul.  Il  passa  ,  en  la  même  quaiité  ,  dans  la  2  a'  demi 
brigade  d*inl*anterie  légère,  lurstjuc  ce  baUilloii  y  fut  în- 
dofporé,  le  8  jiuikt  1794-  successiveineul ,  et  sans 

interruption^  les  campagnes  des  armées  des  Alpes  et  d'Italie, 
depukb  j;y4  jusqu'en  1798;  y  eui  part  à  plusieurs  affaires , 
etAOtamment  à  Tenlèvement  des  relrancheme»ls  du  col  de 
rAsBÎelte;  à  la  prise  de  la  Chessa^;  aux  combats  devant 
Mantoue  et  à  la  prisede  Véronne.  La  22'  demi-brigade  ayant 
failpartie  de  l'armée  d'Egypte,  en  1798,  le  capif  aineCarrier 
Vy  suivit,  et  tlt  la  campagne  dans  ce  pays,  jus»pi'en  1801. 
Il  s'était  trouvé  à  la  prise  d'Alexandrie;  aux  batailles  de 
Cliel)ieyss,  de»  Pyranndis,  rrHélîopolis  et  de  Koraîm.  Un 
parti  considérable  de  Mrhk  liu  et  d'Arahc?  ayantatlaqué, 
à  Berte«îonef,  le  6  février  «799,  le  bataillon  de  la  22*  dcmi- 
Inrigade  d'infanU ne  légère  ,  dans  lequel  s(t\  ait  le  capitaine 
Carrier,  ce  bataillon  se  vit  forcé  à  une  retraite  ,  pendant  la- 
quellele  commandant  Pouiilet  fut  !)t(ss(mortellrmenf,  après 
tinc  h(  tire  de  combat.  Quoique  Carrier  ne  fOl  [)as  le  plus 
ancien  capitaine  de  ce  corps,  il  fut  désigné  ,  par  les  accla- 
aàtttjon§4(|  iiitrouip6|  pour  ea  prendre  ie  commaDdeniefit. 


luaib  el  de  piquM»  •!  par  pliii  de  5ûO  cavaliert ,  Umt  ma- 
maloclis  que  MimitM ,  UvopoiMsa  avao  Mmèa  lea  vitea  at- 
ta^iiea dirigées  €OOlfe  sa  pelite  troupe,  qui  o*étaU  Ibcte  que 
de  3oo  lionimee  au  commencement  de  raelion»  et  n*a?ait 
pour  toute  arfitlerie  qu'une  pièce  de  jcampagne.  Apièf  t'êlre 
batiil  d|;puU  8epl  hetiaeed»  itf«4îÂ-iHBqu*4  lanoit,  Cartier 
parvfelâ^  CM^  reiitrer  le  h^taH^d  dmaeaoeulponeoieiîla, 
dietautade  la  Ueoesdu  poHrt  eù  la  retraite  avait  eomnieocé. 
le  eai^itaioe  GarHer  lî'àvâit  iaissé 9  pendant  tout  ce  trajet, 
auono  de  aet  ioidatâ  tivania  an  pouvoir  des  ennemis  9  et  il 
avait  même  sauvt^tie  lenm  maios  le  chef  de  liatatllon  PottU  • 
If  t  f  en  le  faisatat  transporter  par  4  soldats»  qui  se  relevaient 
altemativcffnent.  Danscetteaffaire^aSohommesdu  bataftlon 
fureui  bti^-s ,  et  Carrier  r^çut  a  Mies»  l'une  qui  le  Messa 
à  répatiiê  droite  »  el  Tautr^  qui  enleva  une  p^rlie  de  son 
^^aubtte  et  de  sou  babit.  Cette  action  briilantQ  vqIu(  au 
cÀpitaioe  Carrier  les  Célijçitatioiis  de  t«u^  i^es  camarade^  el 
leti  éloges  du  général  Vau\.  De  retour  en  Frsnc^.  avec  les 
déliris  de  Tarmée  expéditionnaire,  Carrier  fut;  employé 
pendant  sei^e  moïa  à  Tarmée.de  TOcéan,  dansia  division 
des  greiiadiers  commandés  par  le  génial  Junot,  et  passa 
ensuite  à  l'ai  uiée  d'Italie.  Le  ag  octobre  i8o5,  il  commanda 
huU  cûiupa^uies  de  carabiniers,  foruiaul  l'avant  garde  des 
grenadiers  réunis,  sou8  les  ordres  du  géoei  ai  rarlomieaux. 
Ayant  reçu  de  ce  général  l'ordre  de  pousser  l'arriec  t -gar4e 
epnemic  et  de  la  poursuivre,  Carrier  s'acquitta  aveu  Mfl 
plein. $uceès  de  la  mission  importante  qui  iui  avait  ét(^ 
confié;  chassa  Pennenii  de  Caldiero;  lui  lit  3oo  prit>un-> 
nîers,.  el  ne  rentra  au,  caoïp  que  sur  l'ordre  du  générai 
Pariouneaujt,  qui  le  combla  d'éloges.  Le  le^demaia,  3o 
octobre.  Carrier  ayant  été  chargé  de  conduire  800  hommes 
au;p«is  de  course  pour  renfo^-cer  les  troupqs,  lï-ttiir^istîs  qui 
venaient  d^éprouver  un  échec  auprès  des  retraiAclieipants 
de  CaldiQFO,  il  rallia  deux  fois  les  carabiniers  que  la  fusil- 
ladc  et  la  mitraille  ennemies  avaient  dispersés.  Sur  les  800 
luj^mes  qu'il  commandait,  plus  de  5âu  furent  mis  hors  de 

eoa^l^  ep  u^imd^um  heuiv^i  ÊiluÀ-ripto^r^tH^.UMkMlf) 
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daat  m  Iwbils.  lie  ffoyMniitt  dé'VaplM  ayMil  été  •ooquiii  i» 
dtm  kl  miine  Imaée  ilMf  tn  Ûrmf  de»  oorps  qui  avalanft 
iertt  è  06flt  eipédillM,  ^tré  ciiiiiphgsiw  éWlt».  ^ 
fuml  défl||iié0t  poor  ftriiier  la  $àrém  éa  iidttv«mi  mi  que 
Vai^nléoa  BoBoiparle  MMlt  M  domier  à  ce  pâ|S.  Iaquidi 
pagnie  de  canbUitofs  de  la  ae*  demi4>ri|;a(to  d'iotettrin 
légère ,  dus»  laquelle  eenrait  le  capiuiiie  Carrier»  'fut  «oe 
deMkt  indiquées ,  d  tet  nflfteier  pa«u  dèt  Im,  ateo  sa 
Uftupe,  an  lehrloe  de  Jowpb  iaeÎBaparle.  Pendant  lae  tv^ 
anaées  qM  Caniarfai  employé  daiw  rannée  «apaliCatiie  # 
n  y  eidltit.la  Ivade  de  eliftf  de  baudlon  de  vdltigear*» 
1»  la  déoeMbie  1806;  eeloi  de  aaaler  au  4*  fdgimeol 
de  ligne,  le  et  août  1^09;  cekrt  de  colonel  du  régiment 
de  voltigeurs,  devenru  le  a*  des  véiiles  à  pied*  le  a5  mars 
-  181 1;  et  fut  enfin  promu  au  grade  de  maréchal  -  de«- 
eamp  de  la  garde  royale,  le  27  janvier  i8i4*  A  oette  derr 
nière  époque ,  ^loaohim  Murât  qui  ^  par  suite  d*une  per- 
mutation faite  précédemment  avec  Joseph  Buonaparte, 
était  passé  du  trône  d'Kspa^iie  à  celui  de  Maplcs.  Murât, 
disons  nous ,  venait  d'unir  sa  cause  à  celle  des  puissauceti 
alliée»,  qui  faisaient  la  guerre  h  Napoléon  Huoaaparte; 
et,  comme  il  avait  été  à  portée  de  juger  tes  talents  militai- 
res de  Carrier,  il  (il  solliciter  vivement  œt  officiel  île  rester  .1  ^ 
son  service.  Le  grade  de  maréchal-de-camp ,  et  des  offre* 
brillantes,  furent  les  moyens  de  séduction  que  Ton  crut 
propres  à  obienii  le  consentement  de  Carrier;  mais  celui-ci, 
indigné  qu'on  pût  le  croire  capable  de  servir  contre  sa  pa- 
trie, relu^a  tous»  les  avantages  qui  lui  furent  offerts,  et  s'il 
eut  des  imitateurs  parmi  les  autres  officiera  Crançais  qui  se 
trouvaient  alors  au  service  de  N.lples,  du  moins  fut-il  dt^î» 
premiers  à  déclarer  hautcmeul  que  sa  résolution  était  in- 
variable, et  à  le  prouver,  en  envoyautsa  démission  du  grade 
éminenL  qui  venait  de  lui  èlre  accordé,  .sacrifiant  ai'hon- 
neur  et  à  son  devoir  Texisterjce  brillante  doiil  il  jouissait, 
et  la  faveur  d'nii  prince  qui  lui  témoignait  autant  de  con- 
{ûderaliou  que  de  bienveillaiH-e.  Carrier  quitta  iNaples  le  3o 


janvier  1814,  et  revint  en  i  rauce,  où  6.  iil.  Iiouis  XVXli  • 
Ut  cuutkttia  iUmm  le  grade  de  iuaré£UAi-de-iiaJi>p  »  yt^  ot  - 
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donnanccdu  9  sej)lenilji  e  tic  la  uièiikc  année.  Le  maréchal- 
de-cainp  Carrier  a  éié  créé  chevalier  de  l'ùtdie  royal  et 
niilit'iire de  Saint-Louis,  le  9  novembre  iSi4;  il  est  aussi 
chevalier  de  Tordre  de  la  Légion-d'Hotiju  ur.  On  le  trouve 
cla&iié  partiii  les  oUGcierg- généraux  en  non  aotivité*  {Brc» 
vets  et  Etats  nuàimres,) 

CARTEAUX  (Jean- François), ^^fn^r^'j/ en  c/if/,  naijuit  à 
Allevanl,  d.uis  le  Forez,  en  i^Si.  Fils  d'un  dragon  du  rc- 
giment  deThiauges,  ilful  élevf'*  dans  les  garnisons,  ju«?nu'à 
ce  qu'il  devînt  en  àf;e  dVlre  lui  m^^me  soldnf.  Cm  h  aux 
père  ayant  eu  la  jambe  emportée  parmi  boulet,  tut  placé 
à  l'hôtel  des  hnalides,  où  son  fih  le  isnivit.  Ce  fui  dans  cet 
asile  que  le  ji>une  Curteaux  lot  liUa  son  gnùt  ponr  l'art  mi- 
litaire. Il  y  puisa  aussi  celui  de  la  peinture,  et  ayant  été  adop- 
té par  le  peintre  Doyen,  il  fit  des  progrès  rapides  sous  cet 
habile  mattre.  Entraîné  cependant  par  son  penchant  domU 
nant ,  il  servit  confnie  soldat  dans  plusieurs  régiments;  revint 
eiMolte  prendre  la  palette  et  le  pinceau ,  et  iU  plusieurs 
tableaux  d'histoire  g[énéraleiiieiil  estimés.  Pour  mdMW  dû 
iiUnfttriiire  dans  son  art,  il  pacDounit  le»  diferseï  coatréee 
del*Europe.  Pendant  son  séjoar  en  Prusse ,  il  consacnianfr 

/  partie  de  son  tempa  à  étudier  la  Ibéoriede  l'art  de  la  guerre. 
£fa!}t  rentré  en  France  y  à  l*époque  de  la  révolution ,  il  en 
embHWM  les  principes  avec  ardêor,  et  Ait  nommé,  le  14 

-  juillet  1789.  aide-de-earap  du  général  commandant  la 
place  de  Paris.  Il  devint  ensuite  lientenaat  dana  la  cava^ 
lerie  de  la  garde  nationale  parisienne  1  ae  fit  remarqtwr  à  la 
Journée  dn  loaoAt  179s  >  d  obtint  le  grado  d*adjndant* 
commandant  Bn  1795»  Il  eervait  comme  général  de  dWI» 
«Ion  dans  Parmée  ân  Alpes  9  commandée  par  le  génëeal 
Kellermann.  Dans  la  même  année,  les  Marseillais  s'élant 
armés  pomrsreoark  les  Lyonnais  yCarleaax  ftit«nvoyéavco 
sa  division  pour  sommettre  les  insurgée  provençanx.  U  lee 
attaqua  et  les  battit  à  Orange  »  le  i5  foiilet,  et  les  força  k  ré* 
trograder  en  toute  faite  surCadenet,  06  il  les  défit  de  nou- 
vefttt ,  la  9  août*  Da'ns  celte  iournée ,  il  se  saisit  de  Darblmd, 
ebef  dcsIoMfgéa;  prit  trois  oaaoae^  den-mmStions»  et  ftl 
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de»  priioauiert*' Après  avoir  4itsipé  ua  a«Uie 
iinigéf»  jfiiiÉ'élalt  réniii  à  Salons^  il  s^aYança  mMaMeilla. 
Arrivé,  le  a5y  devaal cette  place ,  il  attaqua»  dès  le  a4»  ' 
l'armée  provençale  retioMliée  ai»  les  banle«^  de  la  ville» 

-el  ptelégéopar  vy  pièces  de  canan  de  leul  eaUbreb  Malgré 
la  vlgDOfetne.résistaiiee  des  ttafseîilaii  »  Carteauz  parviak  à> 
-s'emparer  des  MAraacfaeineiits  et  de  leur  actîlUrie  ;  et  pour*'  ' 
âdvftnt  sam  reMielie  ses  soooès ,  il  fil  i ommer  la  Tine  de  sa 
reildre.  lies  ludiitaiito,  diviste  entre  eus,  étaîeot  aloci  ed 
gotnnd  ouveile  »  et  se  battaient  dans  l*inlérlear  de  Haieell* 
le»  pendant  que  Garteaux ,  impatieiilè  da  retard  que  Fon 
menait  A  répendte  A  sa  sommation  9  faisait  ieter  quelques 
obus  dansia  place.  Cependant  Im  efaefsdes  insurgés  élaleni 
^enbrés  en  pourparlers  avee  les  officiers  do  quelques  bâli- 
afteols  anglais  qui  croisaient  devant  Ir  pori,  et  peu  s^en 
fallut  que  MarM^tte  ne  fût  fiviéo  aux  Iroûpee  britanniques  ; 
Mais  l^aelivité  que  CartOMix  mit  dans  ses  opérations»  ne 
laissa  pas  aux  insurgés  le  temps  é'effeetner  éeUe  nacsure, 
et  les  républicains,  sons  ses  ordres,  entrèrent  en  vain» 

'  qoeurs  dans  Blameille,  le  a5  au  matin  (1).  Après  avoir  été 
retenu  quelque  temps  dans  cette  ville  par  les  commissaires 
conventionnés ,  pour  appuyer,  avec  sa  troupe ,  les  mesurée 
rigoureuses  développées  contre  les  ennemis  du  système  ré- 
volutionnaire, Carteaux  marcha,  à  la  tétt:  de  j5oo  hommes, 
contre  la  ville  de  Toulon ,  qui  s'était  rendue  aux  Anglais. 
Qui)i(jQc  les  forces  qu'il  commandait  fussent  insuffisantes 
pour  réduire  une  place  qui,  outre  ses  habilants,  reider- 
mait  alors  plus  de  dix  mille  liomnirs  île  ironpc  s  étran- 
gères, il  commença  néanuioui!»  &is  upciations  d  altaque,  ' 
dès  le  7  septembre;  força  les  gorges  d'Oliiuules,  défen* 
dues  par  quelques  bataillons  anglais,  qui  s'y  étaient  for- 
tifiés, et  Ht  replier  sur  la  ville  plusieurs  détaciiemenlSi 
postés  pour  en  défendre  les  approches.  Bientôt  après ,  il 
fut  remplacé  au  siège  de  Toulon >  et  nommé,  le  1 1  septem- 


(i)  La  coovppfîon  ne  tarda  pas  à  lîr«'r  uoe  vcDgeiinoe  içrrible  de»  ef- 
forts ^ue  ies  MttrteUiaiA  venaieat  de  faire  pouc  •«  Muttlraife  à  ioo  joug» 


6  DU  ilONNAUlE  iUSroRIQDÏ  * 

bre,  au  commandement  eo  chef  de  Tarmée  d*Ila]ie  ,  v;i« 
cani  par  l'arrestation  du  général  Bronet  (i).  Il  ob|int  eti- 
snitc  le  comniandemeot  en  chef  de  l'armée  des  Alpet»; 
mai»  il  ne  le  posséda  pas  lonç*temps.  Arrêté  à  Marseille , 
par  ordre  du  comité  de  salut  public,  il  fut  amené  à  Paris, 
et  renfermé  à  la  Conoier]g^rie ,  le  a  janfier  1794*  I>a  rév(w 
luliou  du  9  thermidor  an  a(t^|tiillet  1794)  l'^y^nt  rendu 
à.  la  liberté  ,  il  .fui  eftfoyéf  eo  1^5,  «or  les  côtes  de  U 
Nermandie,  pour  y  commander  un  corps  d'obtenration 
faisant  partie  de  la  grande-armée  de  TOuest,  aona  les  onr^ 
4«et  du  général  Hoebe.  Destitué  quelque  tempa  apièa,  il 
s*en  plaignit,  lé  la  iMplaitibra,  aoprèade  la  oonvaiitllni  f 
à  kM|«iaUe  il  protesta  de  son  dévouement ,  ni  cjuHI  servit 
en  elTet  ateo  beaucoup  de  xMt  d  uis  ratTaira  do  •iS'ven'* 
déteiaifa  an  4  p9lobT9tiy^),  Réintégré  dans  son  grudn 
depuia  calle  éfNHioe,  il  resta -eii  aotitité  |usqu'en  1800.  La 
§aovernement  cansulaîre  le  nomma»  le  a  juillet  itioi,riMi 
dat  adoiiaistraleorB  de  la  loterie,  Garteaux  quitta  aalle 
place,  en  i8o4)  pour  aller  prendra  eaUo  d'administrateur 
de  la  principauié  de  Piooibiuo  :  Boonapatiê  arait  dispoaé 
da.ê0lte  piioaipaulé  en  fmof  do  auidaaiO'llacaiooliii  l'ona 
de  ses  sœurs.  Après  un  «ta  d*eieroioe  da«s  ce  aouTel-easploi, 
le  géotel  Garteaux  revint  en  France,  oùliaaltetdaiiaiâi 
éiolgneiiieat  abaolu  des  aMret  |aiqa*à  sa  mort»  ^  Mi* 
?a  quelques  aooéaa  apièa..  (ilfofi«0Bfir«  dmuilBf  du  leaifa.) . 

OB  OÀEYOISin  VAcar  (Praiiçois-^iUppe,  numjuis^^ 
marSekoMe^campy  afàii  eotumèiicé  â  -servir  en  i65a.  Il 
ne  manqua  aoeune  actioD  de  guento  jusqu'à  la  paix  des 
fyréoées.  Il  se  Iroova  ami  eiéges  de  Douai  y  doTooruay  et 
de  LiUe»  en  16^,  et  leva,  par  commission  do  tS  déeem^ 
bra  de  celle  anode  f  une  eompagnie  cavalerie ,  qui  fut  ^ 
lloendée  an  omiIs  de  mai  1668.  Il  en  leva  UM  ttoovolla 


(1)  Sur  la  propottilion  du  comité  de  salut  public,  la  convcntioD  avait 
déclaré ,  le  7  du  même  mois  de  septembre*  que  Garteaux  avait  bien  mé- 

riiéét  la  patrie. 
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daosle  régimeut  de  Bligny ,  le  9  août  1671  ;  la  commaïuia 
«n  Hollande  pendant  la  campagne  de  1672;  au  siège  de 
Maestncht,  eu  16^5  ;  au  cmDbnt  de  Seneff;  à  la  bataillé 
de  Mulhausen,  en  1674:  à  la  baluille  de  Turkeîm,  et  au 
combat  d'Altf*nhrîm  ,  m  Devenu  major  de  son  régi- 

ment, le  «20  riovcnibie  de  ctt[(-  dernière  année»  ii  se  trou- 
va au  combat  de  b.okesbrrg,  sous  le  maréclial  de  Luxem- 
bourg,  en  1676;  au  siëgedt'  Fribour^.  sous  le  mare(  de 
Créqui,  en  1677:  à  !\Tttaqne  du  pont  <le  Seckingen  ;  h  la 
prise  dp  Kehl  et  du  château  de  Li(  litemberg,  en  1^78,  et 
au  combat  de  Minden,  en  1679.  '^o"  régiment  nyaol  été 
réformé,  le  H  août  iH7<),  oji  le  mit  capitaine  incorpore  dan§ 
le  régiment  Royal- KnLJssillon  cavalerie,  par  ordre  du  1 5» 
On  lui  donna  une  compagnie  vu  rheTdansce  réîïimenl.  le 
4 octobre  i685,el  ilservit  encet((  fjnalité  ic capitaine'  au  siè- 
ge de  Luxembourg,  en  1684.  Créé  lieutenant-colonel  de  son 
régiment  pendant  la  conquête  du  Palatinat ,  en  1689,  il  ser- 
vit à  la  bataille  de  Fieurns ,  «Ml  inf>o.  et  au  siège  de  Mon» , 
en  1691.  On  lui  accorda,  le  'iS  avril  df  cette  .innée,  une 
commission  pour  tenir  rang  de  meslre-de-camp  de  cavrtîe- 
rie,  et  il  se  trouva  en  retîe  qualité  au  combat  de  î,euze,  au 
mois  d«  «eptembre  suivant  ;  au  siège  de  Namur  et  au  com- 
bat de  Steinkerque,  en  1699;  à  la  bataille  de  Neerwiode, 
ei  au  siège  de  Charleroi,  e»  169?.  ^estre-de-camp  d*uoe 
lifigftdtt  da  régiau)|iti«ojat  dci  carabtoi^iiit ,  à  la  formation 
«leiiC  corps,  par  commission  du  1''  novembre  1695,  il  la 
cooimaDda  à  l'armée  de  Plandte^  1^94'  rarméedeta 
Meuse,  en  1695.  Créé  brigadier  de  cavalerie 9  le  5  janvier 
il-sei^lt  à  farmée  de  la  Meose-y  celte  année  et  la 
:»uivanlei<Riicanipdc  Compiègne,  en  eC^  l'armée  de 

Haad»»y'ea.  iifo^  ll'ss'démil  4c  sa^ brigade ,  aurmoîs  de  fé- 
Vflir  170»$  M'tAafilayé  en  qoalUédebKgadierâu  combat 
lliaïègae«-  hiuiéma  aDÔfto;'à' cj«hii  d'Eckeréo;* eo 
i70i».etàramiéè^  flamlre,  en  ïyô^.  Il  obtfot^Ve  pmàt 
dS'inarédialHlÉ-eampy  |Mf  irevet;  du-  aê  oclebre  de  cette 
«nuée*  U  moimi»  le  99  novembre'  i^iS,  âgé     84  «a* 
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.««GA&VOISiN  d  Acht  (Cbarles-louis,  com/e), 
^heMt^eampi  de  la  même  lamiUe  que  ie  précédent,  en- 
tra au  service  cqnime,  cohifitle  au  régiment  de>  dragons 
4!0rléans»  le.ië  mars  1729;  fut  fait  lieutenant,  le  1"  mai  | 
1751 9  «1  senrit  en  -ÔBite  qualité  an  eié^s  de  Kiebl ,  en  1 755-^  ; 
à  rattaq[oe  des  ligne»  d*JBUlingen ,  et  au  elége  de  PbttiflF  j 
bourg,  en  1754*  Devenu  .«epltaine  au  même  régiment  »  le 
'   14  janvier  1795,  il  commanda  se  compagnie  à  llairaim 
Qlauseny  au  moi»  d*octobi«  «livant-s  .peiea  deuxième  eor* 
nette  de  la  prensuèfe  eompagnie  dm  mousiiuetairee»  le  19 
leptemhre  i74<>»  ^  euty.leiméme.lour»  une  eommiwioa 
pour  tenir  rang  de  inestre-^de-camp  de  oavaBet le  Devemi 
premier  oomette  de  la  même  eompagoie*  le  10  mal  1741» 
il  fit  la  eampagne  de  Flandre ,  en  1 74a;  m.  Iranva  à  la  ha* 
taille  doiOetUngent  en  1743»$  aeoompagna  le  mi  aux  ti^» 
gm*de  Menln,  d^Ypres*  de  Futmm»  et  de  Friboungy  en  4744* 
à<la  bataille  4e  Fonteaol;  aux  siégee  de  ToarnajF»  d*Onde«' 
narder,  de  Dendennonde  et  d*Ath»  en.  1^469  ^  ûége 
d*iUiver«^  en  174^        brigadier^  la  ao  mart  ^747»  ^  j 
combatlil.  à  La^eld»  en  {uiUet  de  la  miêoM  année»  et  •er'^  ! 
vit  au  eidge  de  Haeetriebty  en  1748.  Il  devint  deoxièmt  i 
.eafleigne  ^  aa  compagnie»  le  5  mars  1760;  pmmler  eami* 
giK«'|e  ;8  décembre  1751;  wos-lieulanaat,  le  7  luillet 
,1754»  ^\  premier  wttt<lieuleBaot»  le  i3  fuin  i^S&.Gréé 
^  marécluil-detcai9p4ile'  i**  mai  1 768 ,  il  quiHa  ieemooiipie^  . 
lairet  et  Icaervice»  au  mois-d'ooinbre  1759.  (Qu^naiogie 

.  SB  CAâABIANCA  (Raphaël) ,        4»  Fnme^m  Umâê^ 

ifon^étérai,  naquit  à  ¥escovalo  ep  Corse,  10  x7  novemi^  j 

bre  1758.  Jilevé  danaia  haine  des  Génoit,  il  ifitcontmeux 

^ft  premi^Mt  armoi  ». «t  concourut  toag-^emp»  à  défeftdve 

^a  patrie  oontre  leur  oppression.  Persuadé  que  la  Corse  ne  j 

ferait  tvai^quille  et-ilorissante  que  lorsqu'elle  serait  réunie 

à  ia  "France,  Casablanca  prit  parti  «lans  lc>  Uoupes  <jue 

Louis  XV  envoya  dans  culte  île;  fit  It  s  deux  campagnes 

qui  en  achevèrent  la  soumission  .  et  l  ut  îiomrné,  en  1770, 

capitaine  dans  le  régiuieul  d  luiauuric  de  iiutufuoco»  levé 
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m  Cone  pour  servir  en  France.  Le  dévouement  que  Gasa^ 
bîanca  avait  mimlré  aox  Françab,  et  rinfluence  qu'il  s'é- 
taîk  acquise  sur  se»  oompatriotes ,  dont  les'  esprits  étaient 
ettoore  fiers  et  indoeilM^  déterminèrent  lé  gouvernêmeilt 
finnois  à  le  faire  repoMer  en  Corse.  H  y  fot  nommé ^ 
par  le  ministre  de  France»  capItafoQ  aofégfiment  Provin- 
€ial«>Corse,  le  ^5  août  177s  9  et  leçut,  un  ao  aptès^  le  bre- 
vet de  mafor  de  ce  régiment.  Honoré  de  la  ean4lan#B  de  MM. 
de  Ifarbonne  el  de  Marbenf»  qni  forent  «ncoesBivemenl 
fouveroeom  de  File»  H  reçut  d*eoz  les  missions  les  plus  dé- 
Hoates,  et  leur  patat  digne  de  veiller  an  maintien  de  la 
iRinqaittité  parmi  les  citoyens.  H  justifia  plelnemént  la  con- 
fiance de  ces  deux  gonveroenrs*  et  sut,  par  son  cèle»  sa 
prudence  9  ainsi  que  par  la  iHmne  discipline  et  la  bravoure 
de  son  régiment»  ramener  la  paix  et  la  sécnrité  dans  ce 
pays,  où,  pendant  long- temps»  de  foiteuses  rivalités  avalent 
fati  ruisseler  le-aang.  Kommé  lieutenant-colonel  du  régi- 
nentfroTÎncial-Cone»  en  1779»  !1  le  commandait  encore 
dshislile»  lorsque  la  révolution  française  éclata,  en  1789. 
Ia  Qofie  ayant  été  déclarée,  par  ITassemfclêe  constituante, 
partie  intégrante  du  tfrrltolré finançais,  Casablanca  fut  un 
desi|oatre  dépu  tés  extraoirdinaîrés  envoyés  à  Paris»  en  1 790, 
pour  remercier  l'assemblée  à  Tooeaifion  de  cette  déclarà-^ 
tfoo.  Le  ministère  français,  ^oi  connaissait  les  anciens  sei^ 
Vices  dd  Casablanca»  l*èleva,  le  i9  septeml>re  1791 ,  ao 
grade  de  colonei-commandant  dQ"4D*  régiment  d^înfaote* 
tfe  de  l^ne,  ci-devant  Berri.  L'a  guerre  ayant  été  déclarée; 
le  nouveau  cotdnd  se  rendit  aved  son  ri'giment  à  Tarmée 
du  Nord,  commandée  par  le  maréchal  de  Aochamlnjau. 
Classé  dans  le  corps  du  général  SiVon' (alors  connu  sous  le 
nom  de  duc  de  Lauzun),  le  colonel  Casabftinca  conduisit 
l'aile  droite  des  troupes  de  celle  division  à  foutes  les  atta- 
ques <jui  lurent  dirigées  contre  la  ville  de  A|^ns,  et  combat- 
tit conslamrnenf  à  la  léle  du  bataillon  de  campngne  de  son 
té^inïeiït.  l/iulelligcnce  et  la  bravoure  (ju'il  <léploya  flans 
toutes  les  occa^ions  lui  valurent  les  éloges  flatteurs  qu'il 
reçut  du  général  Lirou.cn  présence  de  l'armée.  Les  forces 
aulrichieDuès  opposées  à  Btron  ayant  été  augmentées,  elles 

IV.  s  - 
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obligèrent  ce  général  à  une  retraite;  mais  Casabianca ,  qui 
avait  dû  «suivre  d*abord  le  mouvement  rétrograde,  revint  sur 
ses  pas,  et  obligea  un  corps  dehulans,  accouru  pour  investir 
le  camp  français,  de  se  réfugier  dans  Quievrain.  Sur  l'or- 
lire  qu*il  reçut  de  chasser  les  Inilans  de  cette  ville,  il  part 
avec  fon  bataillon  et  s  pièces  de  canun  ;  attaque  vivement 
Quievrain  ;  en  fait  escalader  les  murs  et  enfoncer  les  por- 
tes, cl  met  les  ennemis  eo^fuite.  Celle  entreprise  hardie 
eut  le  plus  grand  succès;  mais  romiue  elle  -ivait  [uiru  té- 
méraire, on  accueillit  Lieilement  dans  le  camp  de  Biroi»  la 
fausse  nouvelle  de  la  défaite  et  de  la  mort  du  eolonel  Ca- 
labianca;  et  alors  les  8o<!o  hommes  qui  composaient  ce 
camp,  sourds  à  la  voix  de  Biron,  qui  voulut  en  vain  les  rallier, 
06  mirent  en  déroule;  prirent  la  iuite  avec  toute  la  vio- 
lence et  le  di  i^ordre  qui  caractérisent  1  indiscipline ,  et  ne 
s'arrêtèrent  qn*à  Yalenciennes.  Cette  lâche  fuite  mettant 
le  bataillon  vainqueur  à  Qute\  rain  en  danger  d'ôire  assailli  ' 
par  des  forces  ennemies  auxquelles  il  lui  eût  été  impossi- 
ble de  résister,  Casablanca  se  détermina  à  évacuer  cette 
ville;  et,  s*étant  placé  à  l'arrière-garde  de  sa  troupe,  il  la 
ramena  saine  et  sauve  au  corps  d'armée.  S.  M.  Louis  XVI 
récompensa  la  belle  et  coura|çeuse  conduite  du  colonel 
Casablanca,  en  lui  conféra  ni  le  grade  de  maréchal-de- 
camp,  le  5o  mai  179a.  Einployé  en  celte  qualité  à  l'armée 
des  Al[Hs,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Montesquieu,  il 
y  eut  le  couiuiandement  de  Pavant-garde.  Étant  sorti  de 
Font-Voisin,  il  força  le  passage  de  la  Crotte:  se  réunit  au 
corps  principal  de  l'armée  à  Chambéry,  et  concourut  par 
cette  ionciion  à  assurer  la  conquête  de  la  Savoie.  Il  con- 
tinua à  poursuivre  les  Piémontais;  leur  enleva  Cbatelard, 
ainsi  que  les  magasins  qui  s'y  trouvaient;  perça  dans  la  Ta- 
rentalse;  et,  après  avoir  battu  et  disp*  rsé  les  ennemis  sur 
plusieurs  point^,  il  vint  prendre  position  au  pied  du  peti| 
èaiot-Bernard ,  d*où  il  força  les  Piémontais  d'évacuer  |a 
Maurienne  et  la  Savoie.  Après  la  conquête  de  ces  deux 
Casabianca  se  rendit  en  Corse,  où  Paoli  lui  doBoa  lecofli»  ' 
mandement  en  secpnd  de  la  place  d*A|accio ,  avec  Tordra 
jle  fe  tanir  prdt^  avao  daa  délattananta,  A  l'amliarquar 
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pour  la  Sardaigue  que  Tou  voulait  surprendre.  Bientôt 
après,  et  en  exécution  de  cet  ordre,  Casablanca  alla  join- 
dre devaut  Ca^Uarî ,  avec  les  transports  qu'il  avait  prépa- 
rés, les  bdtiments  de  guerre  commvuulés  par  Trnguet  et 
Latouche-Trt'vUIc.  Cagliari,  qu'on  avait  cru  pouvuir  occu- 
per «ans  résistance,  ayant  fait  des  déuionstralions  de  dé- 
fense, Casabianca  en  fil  Tinveslissement  pendant  ({ut^lques 
Jours;  inai'<  l'insnhortîiuatioii  fomentée  dans  les  troupes 
par  une  phalao^'e  marseillaise  cmpOtha  que  Tattaque  de 
celte  place  pût  avoir  lieu,  et  Ton  liU  contraint  de  rembar- 
quer les  troupes  ,  qui  furent  ramt nées  à  Toulon.  Vers  celte 
époque ,  Paoîi ,  uiérotiient  du  directoire-exécutii' de  Fraii-  * 
ce  et  des  commissaires  envoyés  dans  la  Corse,  venait  d'y 
appeler  les  Anglais.  Toute  l'Ile,  excitée  par  lui,  s'était  sou- 
levée, ei  ses  places  maritimes  étaient  au  pouvoir  des  en-' 
nemis  de  la  France.  Casabianca,  qui  était  retourné  en 
C^orse ,  fut  nommé  pour  remplacer  Paolt.  Bientôt  la  place' 
de  Calvi,  dan»  laquelle  il  s'était  établi,  fut  investie  par  une 
escadre  anglaise»  tooê  heê  ordres  de  Tamiral  Hood,  et  par  * 
des  troupetde  leire  que  commandait  le  général  Stuart.  Ïm 
aombreux  partisans  de  PeoJi  s'étaient  réunis  à  ces  fofoes' 
redoutables.  Enfermé  avec  moins  de  600  hommes  dans  le 
place  de  Galvi,  qui  était  en  Itte-ipauvais  état  de  défense» 
el  mal  eppveeirionnés  en  vivres,  en  munitions ,  Casabiawa 
j  footinl  cependant  59  jours  de  siège.  Au  béni  de  ee  tef^ 
me»  le  gamîton  ^anl  léduite  à  80  hommes ,  et  la  ville 
ayant  été  écrasée  et  en  partie  délrnite  par  l«!e  bonilwf*  les 
boaMi  fi  les  obus  des  aMiégeants ,  Casabienoa  aeoeple  la 
eepitoletion  que  lui  offrlreet  Ice  Angleit»  et  qui  fut  tout  à 
Id  Mb  beeofêble  peur  lui  et  ta  tcoupe»  et  fiiverable  tm 
IttlilteDtt  de  Gelvi.  11  s'ételf  eepeodaal  réier?é  de  rompre 
eelte  «aplmletion  »  si  dans  le  délai  de  dlsfeUi»  les  seooun 
(|uil  avait  demandés  arrindent.  Aiea  n^ayanl  paru»  U 
Mdl  la  plaoe»  el  m  rendit  à  Tonlon»  où  sa  eendnHe  el 
eelle  de  sa  troupe  fnrent  afipirouvées*  Pendant  la  durée  du  ^ 
iiége' de  Galvi  »  Gasablanca  avait  été  élevé  au  grade  defé- 
iiéral  de  division»  le  19-  macs  1794*  Il  servit»  en  1795» 
dfebordrsoQS  le  généwé  Hosséna,  quiioommaadail  FavanU 
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^arda  de  l*ftffmée  d*Italle,  et  eoMiile  wom  le  généni  Bm-* 
naprirte,  commandanl  ea  chef  de  eella  année.  Par  Ice  oir- 
dfê»  ée  ce  deraler»  Gasalmmca  oowloiait  une  expédition 
en  Corae.  Les  Anglais  qoi  eccopaieot  l'tle  en  étanl  aortia  à 
son  approche  et  laoe  comhattie»  il  reprit  le  oonDanande* 
ment  du  département  du  IJamone.  Haonaparte  loi  confia 
peu  de  temp»  aprè»  celui  de  Gènea,  éb  il  panriat  à  apatoer 
les  factions  qui  agitaient  cette  filles  En  199^9  il  servit  dans 
Parmée  de  Rome  »  oonuDandée  par  le  général  Champios- 
nei.  9a  division  fut  une  de  celles  qui  marchèrent  rivement  ' 
sur  ia  droite  de  Tamiée  napolitaine  et  la  repoussèrent.  Il 
S'assura,  le  6  décembre.  la  place  de  Coiii  et  de  la  per- 
sonne du  gouverncnr  de  t  (  lté  place.  En  1799,  il  fut  em- 
ployé à  l'armée  d'HelvtMie,  sons  le  gt^iiéral  eu  chef  Mnssé- 
na.  qui  l'envoya  daus  la  ilaulti-Engadine,  avec  mission  de 
s'emparer  dn  poste  de  Bormio,  que  le  général  autrichien 
Laijiioii  (  v<icn;j.  Il  avait  été  envoyé,  dans  la  même  àniit^c, 
à  i'at  niée  de  IDuest,  et  s'y  occupait  à  faire  fortifier  la  ville 
de  Snînt-Brieux,  lorsqtie  Napoléon  Buonaparle,  devenu 
preniuT  consul  de  la  r('jmi)lique  française ,  récompensa  ses 
services  en  le  faisaul  noiiuiicr  uiembrt  du  sénal-ron^erva- 
teur,  le  a5  décembre.  Le  général  Gasabi  inca  abandonna 
alors  ie  service  militaire.  Il  fut  créé  grand- ottiripr  de  la 
Lés:ion-d'Honiienr ,  le  i4  juin  i8o4;  élfvé  à  la  dignilé  de 
comte,  et  p(»nrvu  de  la  sénalorerie  d*Aiaccio.  En  1814»  il 
adhéra  à  la  déchéance  de  Buonaparle.  S.  M.  Lnnîs  XVIII 
le  nomma  pair  d»»  France  ,  le  14  juin  de  cette  année,  et  le 
fit  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le 
21  décembre  suivant.  En  octobre  de  ia  même  année,  le 
comté  Casahîaitca  vint  à  la  tête  d*une  députrttion  de  la 
Corse  ft  îîrîtrr  S.  M.,  et  l'asisurer  du  dévouement  de  ses 
compatriotes.  En  18 15,  pendant  les  ctnt  jours,  Buona-* 
parte  le  créa  pair  de  France,  par  décret  du  2  juin;  mais 
àu  second  retour  du  roi,  il  fui  privé  de  cette  dignité,  par 
ordonnance  du  24  juillet.  Il  a  été  réintégré  dans  la  pairie» 
par  une  autre  ordonnance  royale  du  ai  novembre  1819» 
Il  est  porté  dans  le  tableau  des  pensions  inaorites  au  lré«> 
sar  piiblîoy  à  la-date  du  i**  septeaibfe  1817,  peur  la  le** 


traite  du  grade  de  lieutenant-général ,  après  56  ans  lo 
mois  et  19  jours  de  service  (i).  i^£Lais  ùrevcis  imlUaù  es, 
MQiutinur,  aimais  du  f^imps,^ 

• 

CASSAGNE  (louis-Tîctoriny  haron),  UeuËenant'géni- 
ralf  naquit  le  5  juin  1774.  Il  entra  au  service  en  qua- 
lité de  lieutenant  dana  une  compagnie  franche  »  '  le  i**  fé- 
vrier i^gS»  et  devint  capitaine  ,de  la  6*  compagnie  du  S* 
bataillon  dû  département  de  la  Haute-Garonne»  le  aS  mars 
suivant.  Employé  avec  ce  bataillon  à  Tarmée  desFyrénées- 
OrientaleSy  il  se  distingua*  le  4  avril  de  la  même  année  f 
en  défendant  &  la  téte  de  sa  compagnie  le  passage  de  la  ri- 
vière de  la  Teta  »  au  village  de  Corneilla.  Il  continua  à 
servir  à  la  même  armée*  en  1794  et  1795,  et  passa  à  celle 
d'Italie*  en  179G.  Commandant  les  éclaîreurs  de  Taile 
gauche  du  corps  du  général  llasséna,  il  fut  chargé  de 
poursuivre  les  Autrichiens  après  leur  dé&ite  à  lonato,  et 
fut  blessé  très-grièvement  d*un  coup  de  feu  à  la  poitrine  > 
le  9  août*  près  du  lac  de  Garda.  A  la  téte  de  ces  mêmes 
éclaîreurs,  fl  fit  mettre  bas  les  armes  à  un  corps  de  cava-* 
ierie  ennemie*  le  16  janvier  179^*  près  de  Mantoue.  Il 


^1)  Le  comte  JUjiphaëi  Casabiaoca  était  opcic  de  Lucto  Casabiaaca  ^ui 
immortalisa»  en  1798,  au  làmetit  combat  d*Abonkir,  où  il  montait  lo 
«sitteaD  de  goerro  I^OHmI,  on^iiilMdeM]tilaiaedopavllload«l(kminl 
Btuejs.  Ge<  amiral  afoalélàtaé  dans  iWfen,  GsMbianca  prit  îtooni* 
mandement  du  Taiaseau ,  et  le  défendit  contre  les  Anglais  avec  beaucoup 
d'intrépidité.  Bientôt  il  fut  loimCmc  blc<;<ié  mortellement.  Les  batteries 
de  l'escadre  anglaise»  commandée  par  ^^elson ,  a^ant  mis  le  feu  au  Tais- 
•eau  fOrimt,  ce  bâtiuteiit  aanta  eo  Taîr  et  s'engloutit  dans  les  flots  avec 
mu  oi^ilainc  tt  00  qùi  tcalait  de  féquipage.  Kaeeiaio  locanle»  flts  do 
lanio  df  Onihiaawi»  enOnt  de  dix  ans,  de  la  pi«  boUe  OipéiOMO« 
dsaoa  dans  cette  oswiîga  Ifsaomplt  de  la  toodresse  filiale  la  plus  hé* 
toîque.  Ce  jeune  homme,  pressé  vivement  par  son  père  de  se  st^parer  de 
lui  et  de  cbercber  son  salut  ûans  aue  prompte  fuite»  s'y  refusa  ubstiné- 
ment  »  et  il  tenait  l'auteur  de  ses  jours  prc<»8é  dans  ses  bras,  lorsque  l'ex- 
tiloaiolf  doviliMovtotliRi.  fSo  ttait mbSBie  0  iaipisi  de  bctat  vont 
tas  de  aos fSMwailèbMS,  MM.  Uhini  «1  QàéaiMr. 
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dmmiença  Tattaque  du  eainp  ratiMiaii  à  la  biMllii  ils  ' 
Tarvîs,  le  93  mari  flohraat,  et  teçat  àam  eelta  aflMn  Ub  ' 
coap  defea  à  ia  ïambe  gauche.  Apfèeavoir«o«tfiliiéàM»* 

vir  à  Tannée  d'Italie  et  en  Suisse,  »  fit  partie  de  Tanala 
expéditionnaire  d'È^ypie,  qui  partit  d^orls  4e  F«iiieep6tt 
1798.  Il  eut  le  coinniandcmentdeséclaireursde  ladlfUfiliil 
du  général  Bon,  et  combattit  à  leur  lête  aux  bataillea^ 

Xbebreyss  et  des  Pyramides.  Employé  dans  l'expédition  de 
Syrie,  il  servit  au  siège  de  Si.  Jeaii-d'Acre.  Chargé,  le  29 
mai  1799,  d'à  Uaquer  nn  des  ou\  ra^es  des  assiéfîés,  il  fut  obli- 
gé de  coQibaUic  a  outrance,  et  <rpi;orç;cr  les  Tares  qui  le 
déiendaicnt.  Il  reçut  dans  celle  actiua  cinq  coups  de  poi- 
gnard, dont  deux  à  la  main  gauche,  deux  à  ia  cuisse  vl  un 
dans  la  {)oitrine.  Il  fut  élevé  au  grade  de  chef  de  bataillon, 
ie  ^  auùi  de  la  iiu' tne  année;  commanda  son  corps  à  la  ba-^ 
taille  de  Canope  près  d'Alexandrie,  le      mars  1801  ;  péné- 
tra dans  le  camp  des  Anglais,  et  y  reçut  un  coup  de  feu  qui 
lui  travers  t  la  cuisse  droite.  Il  devint  colonel  du  25*  régi- 
ment  d'inlanterie  de  ligne,  le  29  mai.  Après  la  capitulation 
signée  à  Alexandrie,  an  mois  d'août  suivant,  le  colonel  Cas* 
'  sagne  quitta  TÉgyple ,  et  revint  en  France.  Le  premier  coo- 
sui  Buonapafte  récompensa  les  services  distingués  de  cet 
officier,  en  iecréaut  d'abord  chevalier  de  la  Lt^gion-d'Hon- 
neur ,  le  1 1  décembre  1 8o5,  puis  officier  de  la  mèiue  légion, 
le  4  juin  i8o  j  Le  colonelCassagnefiitemployéàrarmée  des 
côtes,  en  18  )4  et  1 8o5 ,  etlit  ensuite  les  campagnes  de  1806 
et  1807  conlre'les  Autrichiens,  les  Prussiens  et  les  Rusf^es.  A 
la  célèbre  bataille  d'iéna  ,  livrée  le  i  ^  octobre  1806,  le  co- 
lonel Cassague  ^  dont  le  rt  î;iuieut  laisaiL  l'iivant^garde  de  la 
division  Gudin  (au  corps  du  maréchal  Davoust),  se  distin- 
gua en  enlevant  ,  dans  le  combat  d' Auersiaedt ,  a  pièces 
de  canon  à  la  cavalerie  légère  prussienne.  Il  eut ,  à  cette 
aOalrc,  un  cheval  tué  sous  lui,  un  second  grièvement  blessé, 
et  fut  atteint  légèrement  d'une  balle  au  front.  Cité  plusieurs 
fois  avec  éloges,  soit  dans  les  rapports  du  maréchal  Davoust, 
soit  dans  ceux  des  généraux  sous  lesquels  il  servait  le  plus 
îmmédiatemiBnt ,  sa  consulte  valeureuse  fut  connue  de  Na- 
poléoo ,  qui  lui  eonléra  la  grade  do  gÉnévalâaMfada^  le  7 
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|uin  1807,  et  le  titre  de  banoBd'eiiipire,  le  8  mars  1808. 
,^oyéà  Tannée  d'£ifM9a»»dfl|nift       insqu'en  181  a,  il  eut 
d'abord  le  eoBiiMiiideinept  d*ane  brii^ade  de  la  division  Ve- 
del,  formaut  la  gaiiiïhe  du  eofps  d*aNBée  commandé  par 
.Je  générai  eu  chef  Dupeat.  Ua  coips  d'insurgée  du  foyau- 
me  de  Grenade  s*étaiit  porté  etir  Jaeiit  en  iuin  1808  »  le 

•  général  Gassagne  fut  envoyé  ponr  les  dîspener.  Parti  de 
.Eaylen ,  le  |olttel»  il  arriva»  le  e»  à  Jaeo»  et  en  ehasn 
lea  Gfenadins;  Il  reçot  en  eelle  oecaelen  un  eoup  de  ISan, 
.^i.le  Uessa  au  e^îé  gaiidîe.  H  eut  à  tootenir  contre  le 
général  espagnol  Eèdiog  pliMleiirs  eombals.d*avant^arde9 
.d*oft  il  sortit  foulants  vietorieuz.  Nommé  gouv^nenr  de 
la  3ierra-de-Bofîda«  Il  y  eut  des  sqicoàs  marquants  dans 
diverses  affaires;  enleva  ans  ennemis  piosienra  villes;  oe* 
cupa  le  camp  de  Saint^Boch,  et  observa  la-place  de  Gi» 
.Jbfnltar.  Gfcargé  de  couvrir  Ja  §aaclie  du  Uoeos  de  Cadix» 
an  poste  de  Medina-Sidonia»  il  força  &  la  retraite  un  corps 
de  tRmpes  aiiflaises;  batlft,  le  aa  laavier  181 le  corps 
espagnol  du  général  Gna-ttonrgon;  lut  fit  des  prisonniera» 
et  lai  enleva  |w  drapeau*  Le  général  Gaseagne  conserva  le 
gouvernement  de  la  8serra«de-lnnda  jusqu*au  mois  de  dé- 
cembrc  181 1*  On  le  créa  commandant  de  la  Légiouf d'Hon- 
neur» le  a3  janvier  18 13.  Appelé»  la  mémo  année»  à  la 
gnmde«armée  d'Allemagne,  il  qbtint  le  gradé  de  général 
de  divMon»  le  5o  mai;  commanda  en  cette  quidilé  la  i** 
division  du  i*'  corps  d'armé^;  combattit  avec  elle  le  corps 
iQSse  du  générai  Tolsloy  à  la  bataille  de  Dresde,  le  i3  oc- 
tobre ;  lui  fil  bon  nombre  de  prisonniers,  et  lui  enleva  5 
boucbes  A  feu  et  un  équipage  de  pont.  Le  général  Cassa* 
goe  faisait  partie  des  troupes  qui  se  trouvaient  à  DreadO'^  t 

.  lorsque  le  maréclial  Gouvion  Saint- Cyr  conclut,  le  1 1  no- 
vembre ,  avec  les  généraux  des  troupes  alliées,  une  capi- 
tulation [jour  Tevacuation  de  celte  p»ace.  Cette  cajiiluia- 
tiou  ayant  été  violée,  au  mépris  'lu  droit  des  gens  et  des 
lois  de  ia  guerre,  les  Français^  lurent  retenus  prisonniers 
de  guerre,  et  le  général  Cassagnt^  fut  conduit  eu  Hongrie* 
Il  avait  été  créé  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  la  cou* 
roone  d'Autcic^ej  k  29  août  précéd£nt^  et  commandeuf 
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de  l*ordrc  de  la  Réunion ,  le  24  septembre  aussi  de  la  mê- 
me annf^e.  Rentré  en  France  après  le  rélablîgsement  des 
Bourhoiis  sur  !e  In^iie  de  France  ,  il  fut  nomme,  par  le  roî, 
connnaiuiaHt  du  département  de  la  Hanic  O  n  onne.  en  rési- 
dence àToulouse,  chef  lieu  de  la  lo*  division  uulitaire.  ïleon-" 
serva  ce  commandement  depuisle  i*'fuîn  iHil  jnsqii\iu  j5 
avril  181  5.  S.  M.  l'avait  aussi  créé  chevalier  de  i'urdi  t^  roval  * 
etniiMlairede  Sl.-Loui^,  le  '^8  j'iillet  ib  \  I.egénéral  Cassa- 
gue  était  à  Toulouse,  lorsque  la  nouvelle  de  l'invasion  de  Buo- 
naparte  s*y  répandit  vers  le  9  mnrs  181 5.  Il  prit  aussitôt  les 
mesures  les  plus  promptes  yiour  iuetir<!  la  garnison  et  la 
•  garde  urbaine  en  état  de  drltrulre  la  cause  du  roî;  mai» 
bientôt  après,  Tautorité  de  Buonapanle  ayant  été  de  nou- 
veau reconnue  à  Toulouse,  le  baron  Cassagne  se  rendit  à 
Varis*  Napoléon  rem[)loya  pendant  les  cent  jours  comme 
Inspecteur-Général  d'infanterie ,  et  le  chargea  de  la  défen* 
se  des  Pyrénées-Orientales.  Il  fut  mis  en  non-activité,  par 
«aite  de  Tinstruction  ministérielle  du  ao  novembre  de  la 
même  année;  mais  il  a  élé  classé  de  nouveau  parmi  les 
offioieni-généraux  disponibles ,  en  conséquence  de  Tordon* 
nanee  royale  du  juillet  t6ië.  {BifiBvtU  miiàaires,  Mo^ 
niteur,  annales  du  temps,) 

DE  CASTEJA,  voyez  Biàudos. 

M  GA6X£LLAMOiiT,  vûfez  Bomtf.  ' 

pE  CASTELMORON,  voyez  de  Bels^ce. 

DE  CASTËLNAIiDilUmviiEs(Louts),  maréchtil^dc-camp^ 
foi  d*abord  lieutenaiit  nu  ré^imenk  dés  gardes^fnmçàfses, 
«n  1617^  et  flervit  au  siège  de  la  Rocbelley  qui  ne  se  rendit 
qoe  raiinée«Divalile..I)  futvmployéà  l^atlaqoe  du  Pas-da-So- 
26,  aui  8ié§eB  de  ÎPrhra^etd'Alala»  enr  1699» «t  à  la  cbaqtiéte  de 
hiBairofe,  eo  i65o;  Dev6iii>capliaiiieairaiêitie  régimemi»  lè 
S  maifl  idSa,  M  Biarcha  eo  LatHiltie^ia  mêi&e  àmi^  ;  ad 
trowrK  ehi  aié^  de  Manel  en  àti  aiége  de  6aiat-fttf^ 
M';  à  k  pv48e-de  lingheri;  an  aefcdliWdcl  ttayenoe,  el  aa 
eambat  de  yauAterakigev,  «eii  i685.  H  tut  «mployé  aux 
îié^  de  G«nrUe>  en-  «#89;  ttl»'i.atidNtoietfV'idë'ÉàliBrag« 
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et  de  la  Capt  ilc,  en  iGj;  ;  de  Saint-Omer,  en  i638;  trfles- 
din,  en  it>59;  d'Arras,  en  i6''i();  d'Aire,  de  la  Bissée  et  de 
Bapaiime,  en  1641;  àe  ColHoure  et  de  Perpii^nan,  en  1642; 
de  Gravelines,  en  1644  ;  de  C  ssse! ,  de  iMardick,  de  Lînck. 
cl  de  Bourbourg,  en  i645.  On  lui  donna  le  gouveruemeut 
de  cette  dernière  place  après  sa  prise ,  le  9  août.  Il  leva, 
par  commission  du  14  mars  1646,  un  régiment  d'infante- 
rie  de  son  nom,  pour  tenir  garnison  à  Bourbon  ;  s*  démit 
ée  sa  compagnie  aux  gardes ,  au  mois  de  mai,  et  méritai 
par  les  servioes  ^u*il  rendit  à  Bourbourg,  le  grade  de  ma- 
réttiuJl-diMMnnp»  (^'on  lui  accorda ,  par  brevet  du  2  mars 
t649-  connaissons  pas  l^épocioedesamort.  {Chro* 

nalo^  ïïmiUtmre ,  tom.  VI,  pag,  249;  Bistoire  de  la  maùon 
du  roif  jHÊti'éMé  àe.  Hmi^n^ ,  tom.  ill.) 

DB  CA8TELNAU-MAUVISSIËRE  (Jacques,  marquis), 
nHOréchai  de  France,  de  la  même  famille  que  leprécédent, 
mai»  d*aoe  autre  branche  ,  naquit  en  i6ao.  II  fir  ses  pre- 
mières arnitoiea  HoUaiide,  en  f634,  comme  volontairé 
dans  la  compagnie  du  sieor  de  Hauterive,  son  parent  Le 
'tot  de  Mot-PhiHppe  étant  assiégé  pair  les  Espagnols,  il 
te  jeta  parmi  les  troupes  qui  y  entrèrent  pour  le  défendre; 
et  à  peiae  y  iàMl  arrivé,  qu'il  marelia  avec  un  détacher 
ment  dans  une  sertie  contre  les  assiégeants.  Ces  derniers 
ftivent  ohaasés  de  ta  tranchée  avec  perte  de  5oo  hommes , 
et  on  les  centraigait  de  lever  le  siège ,  le  14  mai  i<»35. 11 
aaeompagna  an  siège  de  Lonvafn  François  de  Castelnau, 
soa  frète  ainé.  Gdni-Ol  était  venn  en  Hollande  avec  plu- 
aleora  |eanes  gentSIihemmesy  poar  aller  etisulte  joindre 
Vtevmée  da  roi ,  qai  tétait  ouvert  une  entrée  dans  Iç  Bra- 
basit  par  la  vietolre  d^Avesnes.  Les  armées  de  France  et 
de  Hfillande  foieat  eUlgéeSy  Ihute'de  vivres,  de  lever  le 
«iége  de  Leuvain,  le  4  laltlet  idSS,  en  présence  des  Es* 
pagnole.  Les  dew  liitoes  Casl^oau^  vigaelèreni  en  divers 
comlMUa,  pendant  la  retraite  qui  se  lit  sur  Nimègue.  Le 
marquia  de  Castéloau  se  trouva  an  siège  et  à  la  prise  du 
fort  de  Scheuck,  enlevé  ^xt  Espagnols  par  le  comte  Guti- 
lauisie  de  Nassau,  le  ao  avril  i696«  De  retour  en  France, 
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le  roi  lui  donna,  le  lo  juiilel,  une  conrimissîon  pour  lever 
un  r<''j^in!enf  d'infanterie  de  son  nom,  lfM|ueI  fut  composéde 
12  coiiJ()af;nies.  Ce  régiment  servit  au  siège  de  Corbie,  qui 
capitula,  le  lo  novembre,  et  s'y  distingua  telleint  ni,  que  le 
roi  l'excepta  de  la  rrforiue  qui  tut  faite.  S.  M.  daigna  mê- 
me raugnnenter  de  8  compagnies,  et  lui  dofui;»  \v  drapeau 
blanc.  Castelnau  commanda  son  régiment  an  siège  de  la 
CapeH|,que  le  cardinal  de  Lavilie  reprit  sur  les  Espagnols, 
le  ai  septembre  1637.  Pendant  ce  siège,  il  fut  attaqué  de 
la  peste  ;  el,  aussitôt  après  sa  guérison,  il  se  bita  d'aller  re- 
loindve  son  régiment  à  Calteau-Cambt  ésis.  L'impalu  lu  u 
qu'il  avait  de  se  signaler,  le  iit  tomber  daus  une  embus- 
cade, que  hii  tendirent  les  ennemis.  Il  s*était  mis  à  lafiour» 
•uite  d'un  détachement  de  la  garnison  de  Cambrai;  et,  em- 
IKWté  par  le  feu  de  la  jeunesse  et  par  son  courage ,  il  avait 
poussé  l'ennemi  fort  avant ,  lorsque,  dans  l'engagement ,  il 
eut  son  cheval  tué  sous  lui  ;  fut  fait  prisonnier  de  guerre,  et 
conduit  à  Cambrai.  Aidé  par  un  soldat  français»  qui  pat* 
sait  pour  Espagnol,  il  parvint  à  s*évader,  non  «au«  beau- 
coup de  peine  et  de  péril,  à  cause  de  la  hauteur  eslcèiiHI 
des  bastions  où  il  descendit,  et  de  celle  do  la  contrescarpe 
qu'il  lui  fallut  remonter  (1).  Il  gagna  Catleau-^CamliréBiSj 
d'où  il  se  rendit  à  la  cour.  £n  i658f  il  se  trouva  au  siège  du 
Catelet»  que  Ton  reprit  sur  les  Espagnols ,  le  14  septembre; 
et  csomme  sou  régiment  n'était  point  à  ce  siège ,  il  eiua 
mieux  servir  comme  voloBlaire  que  de  laisser  échapper 
Tecoasion  de  se  distinguer.  11  reçut  à  un  assaut  deux  coupa 
de  mousquet  dans  son  armure,  JBmpioyé  ,  en  1659»  a»  eié* 
ged'Hesdin^  qui  se  rendit  au  roi,  le  ^  juin ^  ilnsçutune 
mousquetadc  à  l'épaule  à  la  première  garde  de  tranobée 
qu*îl  fit.  Cette  blessure  ne  l'empéclia  pas  de  repousser  une 
attaque  que  les  as.siéfés  dirigèrent  ooutre  ann  régimeot ,  el 
de  les  chasser  de  la  tranchée ,  où  ils  perdirent  un  grandi 


(1)  PoQi  téoioigoer  l'intérêt  qu'il  prenait  h  Gaatclnau,  le  csrdiiwl  dm 
Richelieu,  premier  ministre,  fit  donner  a-nt  pi>tol«i4c  léoOlllpSPie  m 
»oldftt  qui  avait  aid«  Gasteloau  à  sortir  de  Cambrai. 
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nombre  d^homnies,  dont  leur  commandant  fai»ait  partie. 
Caslelnaii ,  poursaivaof  vivement  les  fuyards,  fut  sur  le 
point  d^entrer  avec  eux  dans  la  demi-Iune.  Hait^ours  a- 
près,  il  reçut,  dans  le  fossé ,  un  coup  de  mousquet  qui  lui 
cassa  Tos  d'une  jambe.  Le  rof*daigoa  Tentojcr  tîsîler ,  et 
le  eardinai  d«  Aicfaelieii  lui  donna  de  grandes  marqi^d^es-  - 
time.  Après  sa  gnérisoii^  Castelnau  sf^rvit»  en  i(S4o»  bous 
Al.  du  Hallier  (depuis  maréclial  de  Ft-ance,  sous  le  nom 
de  rfiospital),  an  siège  et  &  la  ^rise  de  Sancy.  Il  raccom- 
pagna, la  même  année,  dans  la  conduite  d*un  grand  con- 
voi mené  devant  Ârra^,  et  qnl  était  d*une  haute  importan- 
ce pour  la  prise  de  cette  place.  En  164 1)  il  fut  employé, 
•  sous  le  maréchal  de  la  Meilleraye,  au  siège  d^Aire,  qui  ca- 
pllnla  le  a6  iilillet.  Castelnaa  s*étalt  dislingoé  pendant  ce 
sié^e ,  en  soutenant  deox  sorties  cfue  firent  les  assiégée  pen- 
dant qu'il  était  de  garde  à  la  tranchée,  et  en  reponssaint  ' 
Tigoureusement  Tennenai  dans  la  ville.  En  1643,  on  le 
chargea ,  eon|ointement  avec  le  sieur  de  Kargretz ,  de  con- 
duire' an  aeeoore  de  ^000  faommes^  an  maréchal  de  Gné- 
briant,  en  Allemagne.  Gène  troupe  avait  été  levée  enVreta- 
gnCf  et  mfee  en  qnaliléde  reonie  dansles  régiments  de  Castel- 
naa et  de  Kargreti.  Castelnau  tomba  malade  4  Cologne, 
par  suite  des  faites  do  voyage  »  et  revint  m  Fk^nce  pour 
rétablir  ta  santé,  le  régiment  de  Casteinft ,  étant  reeté 
en  Allemagne,  lut  entièrement  délruîtàla  bata(|le  de  Botb- 
well*  Pour  dédommager  Castelnau  de  oelte  perte,  on  in 
nomma,  le  4  fév^t  1644»  mestre-de^camp  du  régiment 
fraaçais  du  eardinai  Haaarin  (depais  Bretagne),  et  il  ob- 
tinty  le  même  (eur,  la  ehtfrge  de  maréchal  de  batailla. 
Smplojé,  la  nïéme  année,  à  rarmée  commandée  par  le 
doc  d'Enghien ,  fl  se  trouva  aux  combats  de  Triboorg,  les 
3  et  5  août.  An  premier  de  ces  combats,  le  marquis  de 
Castelnau^  mardiant  à  la  léle  da  régiment  de  Macarin, 
passa  par-desstt»  les 'abattis  de  bois  faits  par  les  ennemis; 
i'atlaelA  à  la  palissade  du  retranchement  d\ine  redoute; 
ameha  les  ptéuK,  et  chassa  les  ennemis.  Il  était  déjà  en 
poflseiaien-de  la  redoute,  lorsque  le  duo  d*£nghien  lui  eiH^ 
voya  Tordre  de  s*en  emparer.  An  combat  du  5,  qui  dura 


JO  mcnONlIAlRE  HttTDBIQCft 

de|Hj|f  ofUM  h«am  du  matio  iusqu'à  sef»!  bMirSB  éu  foir» 
le  nyarqut*  de  Casietnaii  fut  toufoms  avac  Mm  régiment  à 
la  portée  dn  pistolet  de  t*0DDeini»  et  re^t  cinq  ocmps  do 
ttoiMi|uet,  dont  uo  le  bleiaa  gnèwememt  ao  bm.  Malgré 
eee  blesKiTet«  il  tint  §ermm  k  son  poste,  jusqu'à  ce  que, 
sur  un  ordre  réitéré  dn  duc  d^En^^iien»  il  eommanda  in 
letraite.  11  fut  détaclié ,  le  9  du  même  moto ,  à  la  tête  de 
1000  mousqnetaires,  pour  aller  engag^er  les  ennemis  an 
enoibat;  mais  ceox-ci  rebutés,  et  irosant  hasardef  une 
tfoisième  affaire ,  prirent  k*  parti  de  se  retirer,  en  aban- 
donnant leur  bagage  et  une  partie  de  leurs  canons.  Le  mar* 
quia  de  Castelnau  continua  de  signaler  sa  valeur  à  la  prise 
des  places  de  Philisbourg,  Landau,  Worms,  Spire,  Mayen- 
ne»  etc. y  etc.  Employé,  en  1645,  à  rarinée  d'ÂHenriagoe  , 
SOUS  les  ordres  du  duc  d*Enghien ,  il  rendit  un  service  des 
plus  importants  à  la  bataille  de  Nortlingue,  le  5  août.  Les 
Impériaux  s'étaient  retranchés  dans  le  village  d'AUerem^ 
dont  Us  avaient  barricadé  les  rues  et  crénelé  les  maisons. 
Trois  cents  de  leurs  mousquetaires  étaient  postée  daus  le 
clocher  de  ce  village  ,  dont  l'église  et  les  carretouis  étaient 
gardés  par  des  cuirassiers,  et  ces  divers  moyens  de  défen- 
he  étaient  appuvés  par  toute  leur  infanterie.  Le  marquis 
de  Castclnan  aydiil  été  chargé  d'attaquer  avec  Tinfanterie 
iran<  lise  le  vilrage  d'Alterem ,  dont  Toccupation  était  in- 
dispensable jpour  assurer  le  gain  de  la  bataille,  il  mena  ses 
ininpes  à  renncmi.  La  résistance  qu'il  éprouva  (ut  des  plus 
vii;(iureuse8 ,  et  Ton  se  battit  de  part  et  d'antre  avec  un 
égal  acharnement;  mais  entin  le  village  tut  eiil(  \V.  Mi  rcy, 
qui  commandait  les  Impériaux,  l'ut  tué  à  l  ati  irpic  du 
marquis  de  (lai^teloau ,  qui  eut  lui-même  deux  chevorux 
tiK^s  sons  lui ,  et  reçut  six  coups  de  mousquet  sur  son 
cor[)s  on  dans  ses  rïrmes.  Une  de  ccs  mousquetades  lui 
ayant  percé  Taine  «Inviie  ,  la  vessie  cl  le  haut  de  la  cuisse 
gauche,  la  bl(i^<;nre  fut  jugée  mortelle;  mais  il  fut  assez 
heureux  pour  en  guérir.  En  récompense  de  ses  services,  il 
obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  que  8.  M.  lut  con- 
féra, le  16  du  même  mois  d'août.  Il  leva,  par  commission 
du  14  mais  164^,  un  régiment  d*io£inlerie  de  son  nosn. 


Employé,  la  même  anoée»  an  sit^^e  ée  Hardiek»  tt  fit  od 
logoneot  à  aa  garde  tur  la  eoetreacarpe;  repoiiaia  avec'ta 
T%iieur  ordinaire  uoe  aefflle  des  aniég^és  ;  et  quoiqu'il  eût 
reçu  deux  coups ,  rnn  à  la  tète  et  l'autre  à  la  cniratse.  Il 
ne  quitta  poInt-la  4ranoliée ,  où  le  duc  d*Eiigbten  le  troa? a 
sootenant  le  choc  des  assaillants.  MardicL  fut  pris,  le  9t4 
août.  Au  siège  de  Dunkerquc,  qui  capitula,  le  7  octobre 
suivant,  le  niarquis  de  Castelnau  fil  encore  sur  la  contres- 
carpe un  logement,  qu'il  maintint  conlic  toutes  le»  atta- 
ques des  assiégés.  Chargé  de  jeler  des  U-i)iipes  dans  Béllui- 
ne,  il  s^acquitta  de  cette  mission  avec  tant  de  diligence, 
que  les  ennemis,  qui  menaçaient  la  place,  furent  obli- 
gés de  renoncer  à  leur  dessein.  Une  maladie  le  força  peu 
de  temps  aprt'^s  de  quitter  l'armée ^  mais,  ayant  eu  avis 
qu'il  pourrait  y  avoir  un  combat  vers  Landrecies,  il  s'y  lit 
porter,  afin  de  ne  pas  luayquer  une  occ«asion  de  prouver 
son  zèle  pour  io  bervice  du  roi.  Ce  dévouement  fut  récom- 
pensé par  le  gouvernement  de  la  Bassée,  que  le  roi  lui 
donna,  le  10  juillet  de  la  même  année,  et  auquel  on  joi- 
gnit celui  de  Lena,  avec  ordre  de  faille  raser  cette  dernière 
place.  Il  fit  fortifier  la  Bassée  de  manière  à  mettre  cette 
ville  dans  un  état  de  détense  respectable.  Nommé  an  gou- 
vernement de  Brest ,  eu  1648 ,  il  se  démit  alors  de  celui  de 
la  Bassée.  Il  se  démit  aussi  du  régiment  du  cardinal  Maza- 
rîn ,  le  5o  mars.  Sur  les  ivis  que  l'on  eut  des  projets  de 
Tennemi  sur  Furnes,  le  marquis  de  Castelnau  reçut  Tor- 
dre d^aller  servir,  seul  maréchal  de-camp,  et  de  comman- 
der un  corps  de  troupes  en  Flandre,  du  côté  de  la  mer, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Ranlzaw.  Pendant  qu'on 
prié|Mrait  à  Dunkerque  le  secours  destiné  pour  Furnes ,  1q 
niarquis  de  Castelnau  résolut  d*enlever  une  garde  de  cent 
chevaux,  et  se  mit  en  embuscade  dans  les  dunes.  Les  en* 
nemi^,  avertis  de  son  dessein  par  un  cavalier  allemand 
qui  déserta ,  firent  monter  à  oheval  toute  leur  cavalerie; 
mais,  afin  d'attirer  Castelnau  dans  le  piège  qu'ils  lui  teu-* 
daieut«  ils  ne  lui  préaenièrent  d'abord  qu'un  escadron  de 
40  nhet aux ,  à  la  poutnitte  duquel  il  se  mit ,  et  dont  il  prit 
une  partie  U  était  parvenu  à  iaUre  réli^ader  le  raeic» 
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ioraqatl  se  vU  tout  à  coap  ehargé  par  looo  oa¥atien*  Fa£* 
mAi  alors  boone  eontenanoe ,  et  aidé  de  loo  chevaux  qu'il 
avait  ea  la  précaution  de  poster  lor  une  hauteur  pour  fa- 
voriser sa  retraite  eu  cas  de  besoin  »  il  revint  au  petit  pas , 
tenant  toujours  téte  aux  plus  avancés.  Arrivé  dans  un  dé- 
filé,* il  culbuta  300  ennemis  9  et  parvint  à  rentrer  dans 
Dunkerque  avec  ses  prisonnkvs,  après  une  marche  de  4 
lieues ,  pendant  laquelle  on  ne  put  parvenir  à  renlamer. 
Les  ennemis ,  qui  s'étaient  emparés  de  Furnes  avant  que 
cette  place  eût  pu  être  secourue,*  envoyèrent  le  mar» 
qnls  Sfbndrste  avec  un  corps  de  troupes  contre  le  ma- 
réchal de  Kantzaw.  Ce  dernier  s'étant  mis  en  mouve- 
ment, le  marquis  de  Castelnau,  qui  commandait  son  a- 
vaut-garde,  ailaqiia  et  prit  l'abbaye  des  Dunes,  après  unfe 
longue  cl  vigoureuse  escarmouche.  Le  lendemain  ,  Ston- 
drate  ayant  pris  une  position  avantageuse  derrière  un  ca- 

*  nal  très-large,  où  il  se  trouvait  encore  couvert  ]>ar  tm  pa- 
rapet à  l>anquet!es,  le  mart'^clial  de  Uaiit/a\v  ani'ta  de  le 
faire  attaquer  pendant  la  nuit.  Dans  cette  atlaire ,  le  mar- 
quis de  Castelnau  eut  son  poste  assigné  à  la  droite,  avec 
!î  régiments  et  2  petites  pièces  de  canon.  Le  signal  d'atta- 
que donné,  il  lU,  s\u  le  bord  du  canal  que  défendaient  1^ 
Espagnols,  un  logement  pour  100  mousquetaires.  Dans 
cette  première  action ,  qui  eut  lieu  sous  (me  grêle  de  mous- 
quetades,  deux  gentilshomnius  et  un  de  ses  valets  furent 
tués  à  côté  de  lui  ;  son  aidi  -dc-camp  cl  nn  garde  y  furent 
blessés.  Son  refranchi  luuit  achevé,  il  se  fit  apporter  des 

\  pièces  de  bois  pour  établir  un  pont,  et  envoya  des  gens  à 
la  nage,  pour  l'assurer  de  l'autre  côlc.  Le  maréchal  de 
^antzaMT,  jugeant  cette  entreprise  impossible  ci  très  meur- 
trière ,  manda  à  Castelnau  de  se  retirer,  lorsqu'il  le  croi- 
.  raît  convenabit  .  mais  cchii  ci  s'opiniâtra  dans  son  dessein; 
et,  allant  lui-nu  nic,  ciu  icher  des  hommes  pour  rempla- 
cer ceux  tués  ou  mis  hors  d'étal  de  travailler,  il  parvint  à 
•passt  r  le  canal,  et  à  forcer  ^ifoiidralc d'abandoiincr  sa  po- 
sition, et  de  se  retirer  à  la  faveur  de  la  nuit.  Par  ordre  dut 
maréchal  de  Rantzaw,  il  investit  de  suite  la  ville  de  Fun- 
aeS|  devant  laquelle  il  fit  la  ligne  de  drconvallatioo ,  et 
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ouvrir  la  tranchée  avec  la  |)lus  grande  célérité.  Pour  faire 
avaucer  plus  rapidement  les  ouvrages,  il  y  coucha  toutes 
les  nuits  ^  malgré  des  pluies  presque  continudles.  Déjà  il 
'  était  parvenu  à  faire  un  logement  sur  la  contrescarpe  ,  lors- 
que les  assiégés  proposèrent  une  capitulation  ,  qui  kur  lut; 
accordée^  le  lo  septembre.  Son  régiment  d'infanterie  fut  li- 
cencié à  la  fin  de  cette  campagne.  Crée  iieuteaant-géni  i  al. 
le  12  septembre  iG5o,  après  la  levée  du  siège  de  Guise, 
auquel  il  s'était  trouvé  ,  il  eut  ordre  (Tallcr  servir' en  Guien- 
ne  ,  sous  le  mai  t  citai  de  la  Meiiieraye,  De  là  ,  il  vint  avec  le 
cardinal  de  Mazaiin  au  siège  de  Kethel,  que  le  maréchal  du 
Plcssis  prit  le  14  décembre.  Il  combattit,  le  i5,  les  Espa- 
gnol», près  de  ceinte  place,  et  obtint,  le       un  régiment 
d'infanterie  irlandaise  ,  vacant  pap  la  mort  du  sieur  Duval. 
Créé  chevalier  des  Ordres  ûw  rcti,  le  9  lévrier  lOai  (1),  il 
alla  d'abord  servir  en  Fiandre,  sous  le  maréchal  d'Aumont, 
jtiiis  il  conduisit  en  Guieiinc  les  troupes  qui  soumirent  la 
Rochelle.  On  l'employa  au  siège  d'Angers,  (|nî  se  rendît 
par  ca|)itiilalion,  1!  se  saisit  de  Lagny;  et,  qiioi({ae  mala- 
de ,  il  se  ti  ouva  à  la  reprise  de  Châtean  Porcieii.  11  se  dé- 
mit, au  mois  de  septembre,  de  son  régiment  irlandais,  et 
eu  leva,  par  commission  du  5  décembre  suivant ,  un  de  ca- 
valerie de  son  nom,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Em- 
ployé au  siège  de  Vervips,  sous  le  maréchal  de  Turennc, 
il  alt<tquâ  et  enleva  le  faubourg  de  cette  place ,  qui  se  ren- 
àU,  au  mois  de  ianvier  i655«  La  ville  de  Mouzon  étant  as- 
siégée par  M.  de  Turenne»  le  marquis  de  Castelnau,  seul 
lieulenant-général  employé  à  ce  siège,  joignit  aux  devoift 
et  aux  périls  de  sa  charge  les  fonctiooa  d'ingénieur,  paiH 
ce  qu*on  manquait  d'offîoitcs  de  cette  arme*  Pendant  ton- 
te Ja  durée  du  siégey-il  M  quitta  les  opmges  ni  jour  ni 
nuity  et  Ton  dut  en  grande  partie  à  ses  soins  el  à  set  ta* 
lents  la  prise  de  Mouzon,  qui  -eapltula  le  36  septembre, 
n  concourut  ensuite  à  rinfêiliifemanl  de  âainte-Méoé* 
houldi  qui  se  rendit  le  ad  Doveakhro.  A  «  dernier 'sié^e» 


(1)  11  mûwat  avant  d'4if»Mç«. 
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il  «np«rlB  va  owiag»  qui  flan^oail  1«  foMf .  Les  lailégéf 
afatol  refrift  «et  ouTit^e  »  ft  1«  lenr  ealeva  de  noiivaaii;  at* 
tiicba  le  vloenr  «u  biiitloii;  y  Ht  iia  io^ment  qnVn  lui  dis* 
pota  long^^empe^  et  s'y  niRiiitiar.  Il  avait  reçu  pituieun 
coups  Aam  aesaMce»  ài*eavertm  des  trancliéet;  et  deut 
g»alil§boflMD«s»  eeapangpiB  »  y  avafent  été  tués  pris  de  toi , 
«Suai  qoe  deux  de  ses-  douesllipies.  ii  eomnianda  seul  le 
siège  de  Tame»  deat  il  es  leadlt  aialtve»  et  y  fat  trè^dange- 
ffeaseacot  Ideasé  m  laas»  ea  anaehaat  une  padissade,  pour 
éoaaer  resemple  à      seldats  •  pariai  lesquels  il  s^étaît 
mêlé.  Après  eetle  tnaquétt^  Il  mil  ses  troupes  en  quartiers 
d*hlvef^  et  eoaelaty  par  erdie  duiot»  un  traité  avec  le 
cdkute  d'Harceurty  ^  «Maak  arlsaok.  JlteM  guér*  de  sa 
deraière  bleasote,  le  Bsesqul»  de  Gastelaaa  aHa,  au  oom^ 
eseoceaseat  de  la  eampagae  de  16O4»  scrrir  «u  siéçc  d*Ar- 
jras«  eè  il  eut  un  ehevat  tué  sous  lui  San  poste  était  à  Hn- 
fiMiterie»  lofsqu'oa  IbiçA  devaat  eetle  place  les  lignes  des 
Espagnols*  Coianiaadaal  Panaée,  qui-  fut  laissée  sur  la 
ffontîève  peadaat  rhIWf  U  surprît  1»  ville  bame  du  Catelet; 
y  tua  eu  prit  tous  les  iMMumes  eoeapesanf  5  régiments  ea« 
aemis:  i»ûl»la9illay  stMadilllbfeslescbeniinsdu  Ques- 
anyinàllmena,  cd  petsaane»  daosgraaât  eoBVO(is.-Bn  t655» 
il  fut  oliargé  de  la  eoaservatioa  de  nette  «kéme  place  peu- 
daat  le  siège  de  Iisadseeies.  Il  s'empara  de  Boviuee;  oon- 
courut  à  la  prise  de  Coudé»  le  18  aeût^  et  à  celle  de  Saint- 
Guilain ,  le  n5.  La  défimse  de  ees  deux  dernières  places  lui 
ayant  été  confiée,  ainsi  que  le  commandement-général 
idtons  le  Hainaut ,  ii  battit  plusieurs  postes  espagnols,  et  leur 
enleva  un  grand  convoi  qn^ilsmenaientàValenciennes.lFlbm- 
iiHj .  p^ir  letlr(  sdu  roi  du  6  juin  i65(),  pour  commander  l'ar- 
luée  de  l'iandre  en  l'absence  du  niaréclial  de  Turenne  ,  en 
qualité  de  lieulenaïU-gt^neral ,  v\  pour  donner  des  ordres 
aux  autres  lîeutcnaiits-geiiéraux  sous  lui,  il  passa  trente 
iiuils  entières  dan!»  la  tranchée  devant  la  place  de.  Valen- 
cîennes,  qui  lut  investie  le  i5  du  même  mois,  et  ([iron  ne 
put  prendre.  Il  eut,  à  ce  siège,  son  chaj^eau  percé  d'une  balle. 
IlprîlIaCapelle,  le  27  septembre,  après  trois  jours  d*un  siège, 
pendant  lequel  il  reçut  un  coup  de  mousquet  dans  ses  ba- 


bits.  M.  de  Turenne,  ay.int  tilé  obligé  âtt  marcher  sur  la 
Meuse  au  secours  du  iiiarcuhal  de  La  Ferlé,  Kiissa  une  partie 
de  non  ariiire  m)us  le  corumandemont  du  uiarqui»)  de  Cas- 
telnau.  Celui-ci  Bt  observer  les  Ei>paguol  s  avec  le  plus  grand 
soin  ;  et,  ayaat  été  averti  par  seji  coureurs  qu'ils  revenaient 
sur  Mon»,  il  dépfcha  MM.  de  Hocquincourtet  de  Rosepaire^ 
avec  joo  c  hevaux  chacun  pour  aller  à  Ârdrea.  Celte  expé- 
dition siiOit  pour  rompre  les  desseins  de  l'ennemi.  Il  com- 
manda un  quartier  au  siège  de  Saint- Venant,  qui  se  rendit, 
le  âoût  î657;pritla  Mothe-aux-Boîs,  le  i3  septembre, 
et  peu  de  lemps  après  ie  iurt  d'Aiiuiu.  Au  siège  de  Mardick, 
qui  se  rendit  le  3  octobre ,  le  marquis  de  Castelnau  se  signa- 
la dans  Tattaqàe  qu'il  lit  de  la  contrescarpe,  à  la  ittc  du 
régiment  de  Picardie.  Employé  comme  lieutenaol-général 
au  siège  de  Dunkerque  ,  que  i  on  investit  dans  la  nin't  du  4 
au  5  juin  i6$8,  ii  lut  de  toutet»  ies  attaques  et  de  tous  les 
travaux  qui  eurent  lieu  à  celte  occa^^ion.  Le  maréchvil  de 
Turenne  ayajit  jugé  convenable  de  sortir  de  ses  lignes  de- 
vant Dunkerque ,  pour  aller  odrir  le  combat  aux  ennemis» 
il  ea  résulta  la  célèbre  ))ataille  des  Dunes,  gagnée  sur  les  JB^ 
pagoçis,  le  i4  juin.  A  cette  bataille,  le  marquis  de  Castel- 
nau ,  ayant  le  commandement  de  Taile gauche  (i) ,  romj^ 
é*abord  la  4Mvakrie  ^pa^nole,  qu'il  «hapta  do  la  Dimoi 
puis  tl  chaifQft  dent MMdnma» dont  un  appatfeoalt  au  due 
d*¥ork;  ki  repoussa;  éé§^^sk  nn  baUUlon  anglais  qyi 
É'étailMiiitré  4a  la  Dune ,  et  tomba  «afin  fur  S  balaîliimii 
aipagooU,  ûujiqiMla  il  Bt  mettre  bas  les  armes»  La  valeur 
^e  déploya  le  marquis  de  Çastaloau  daiit  cette  journée» 
ê(i  il  eut  soD  cheval  blessé  de  deux  mousquetades,  fut  ad^ 
mirée»  ainsi  que  la  conduite  et  le  bon  ordre  qu*ll  apporta 
dans  la  disposition  de  ses  tronpsi»  ei  partiouliAroment  par- 


(i)  Par  suite  de  ïa  dinposîtion  dca  ran^S,  un  bat«»Hon  anglais  c^nî  servait 
aVi'C  l'armée  franr:n*f»,  se  trouva  placé  sûU8  lea  ordres  du  marquis  lit  Gag- 
Ictnau.  Lcft  Anglais  (  ureat  tant  de  juie  de  servir  tous  sa  conduite,  qu'il» 
Im  NodbMt  I»  aiêm  hvtwtm»  qa'à  imtn^meg»,  cl  l'aeeaciUSreai , 
<B|etMtlf0c»  «bmmw  «a  Tsir  at  sieiial  Iopp  mmwhh}  B^MUnjt 
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initia  cavalerie  qui  garda  toujours  son  rang,  sans  qiraucan 
homme  se  débandât  ni  pour  biitiner  ,  ui  pour  taire  (ies  pri- 
sonniers. Le  vicomte  deTurenne  fit  au  marquis  de  Castel- 
nau  l'hooiieur  de  vouloir  partager  avec  lui  la  gloire  de  eelte 
jouruée;  et  ce  fut  dans  ce  sens  quM!  rendit  compte  au  roi 
du  gain  de  la  bataille  des  Dunes.  S.  M.  pril  alors  la  résolu- 
tion  d'élever  le  marquis  de  Casteinau  au  grade  de  maréchal 
de  France.  Étant  retourne  au  camp  devant  Duukerque,  avec 
Tassurance  d'obtenir  cette  dignité  après  laréduclîou  «Je  la 
place,  Casteinau  voulut  en  hâter  l  i  (.rfsr .  Il  s'empara  du 
fort  de  Léon  ,  et  ordonna  des  ouvrau<  >  ([u'il  regardait  com- 
me très-importants.  Pour  mieux  examun  r  les  ouvrages,  il 
»*y  rendit  à  pied,  le  i6  juin,  et  y  reçut  un  couj»  de  mous- 
quet dans  le  côté  gauche  ,  w  'léfani  (U  s  <  ôtes.  La  douleur 
qu'il  ressentit  de  ce  coup  lui  tit  jn-t  i  quHI  était  mortel.  U 
eut  cependant  le  courage  de  monter  à  cheval  et  de  se  ren- 
dre, en  galopant,  au  fort  de  Mardick,  où  il  arriva  avec 
une  contenaoce  tellement  ferme,  qu'on  l'eût  cru  en  parfai- 
te santé.  U  entendit  avec  beaucoup  de  cabne  et  de  sang- 
froid  prononcer  Tarrèlde  sa  mort  par  le  chirurgien  qui  fat 
consulté.  On  le  transporta  à  Calais,  où  il  mourut,  après  29 
jours  de  souffrances  (i),  le  i5  juillet  i658,  à  l'âge  de  38 
ans.  Le  roi  l'avait  créé  maréchal  de  France,  par  état  donné 
àMardick,  le  3oiuiU)  etqoifut  registre  à  la  connétablie^ 
le  12  décembre  suivant.  Le  marquis  de  Casteinau  £ut  viv«> 
ment  reigretté  dn  roi,  de  l'armée  et  de  totitela  France.  Son 
corps  fut  embaumé  »  perlé  à  Bomrges»  et  inhumé  dans  Té* 
^ise  des  religieux  de  Saint-0ominique  (d).  {Chronologie  mi^ 
iuaire^  tom,  II,  pag»  6qi;  MérHoirits  de  CaUdnau,  puhUét' 


(1)  La  bulle  qui  l'iuuit  blessé étaQt  restée  dans  son  corps,  on  lui  fit  les 
opérations  la»  ylu»  douloureuses  pour  làcUer  de  la  découvrir;  mais  on 
n'y  put  par? eDÎr.  Ce  fut  teulenaeat  apièa  la  mort  du  maréchal  qu'oo  trou- 
vft  c«tle  hall»  a|klstie  oootrt  Tépiae  dn  do»  qa'ellç  avak  oanëe. 

(3)  Ileoiiette'lolie  de  CM/tAtsm^  oomtcase  de  Murât,  l'une  des  muses 
frtnçaises,  élût  pedte'fiDe  du  maiédial  et  héritière  de  aa  maiaoa.  SU» 
a>oumt  en  171$  >  à  Tige  4e  45  ana;  elle  a  hiiaé  des  f*^rirv^^  et  dlver- 
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jHUr  Le  Laiaureur,  BruxeUts,  1731 ,  toi».  III,  in-fot,,  pag, 
ii3  £t  suivantes i  Dictionnaire  universel,  par  Chaudan  et 
I>eUtnMne,  tom,  IF",  pag*  m  ;  Biographie  unAferseUe,  axt^ 
denne  et  motkme,  toau  Fil,  p!0g*  3^8;  Gazette  de 

BB  CASTELNAU9  vi>^ezD*Auii€irAC. 

♦ 

DE  CASTELNOUVëL,  voyez  d'Aobussou. 

CAST3SX.  (BertiftBd-Pierre ,  baron) ,  limienant-général, 
naquit  à  Pavfe  an* Languedoc,  le  24  1771*  Ueotraau 
service,  le  i5  juîllal  1793»  en  qualité  de maréchal-des- 
lûgifi  de  la  compagnie  franche  da  départemeat  do  Gers; 
fut  nommé  sous-Ueutenant  au  a4*  régiment  de  chasseurs 
à  cheval,  le  18  août  1793,  et  lieutenant  au  môme  régiment, 
le  1"  juillet  1795.  Il  fit  les  campagnes  de  1794  ^7i)^  ^ 
l'armée  des  Pyrénées-Occidentales,  et  celles  de  1790,  1797» 
1798,  1799  et  j8oo  k  l'armée  d'ilalie.  li  avait  clé  nommé 
capitaine  au  ^4"  régimeiil  de  chasseurs  à  cheval,  le  7  jan- 
vier 1797,  et  chef  dVscadrou  au  même  régiment,  le  22  dé- 
cembre 1800.  Jimployé  en  celte  dernière  qualité  s  Tarmée 
d^EspagnCf  en  1801  et  ibu2,  il  lut  fait  major  du  20*  régiment 
de  chasseurs  à  cheval ,  le  «9  octobre  i8o3.  En  1806,  il  fit  la 
canjpagne  contre  les  Prussiens;  se  distingua  à  la  bataille 
d'iéna,  le  14  octobre,  et  y  tut  fait  colonel  du  même  légî- 
ment,  sur  le  champ  de  bataille.  Il  servit,  en  1807.  à  la 
grande-annt  e  d'Allemagne  ;  se  signala  en  différentes  occa- 
sions ,  et  notamment  aux  batailles  d'Ëylau  et  de  Friedlaud, 
et  obtint ,  en  récompense  de  ses  services,  la  croix  de  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur,  qui  lui  fut  accordée,  le 
11  juillet..- Napolièaa  lui  <con£ér«»  en  t8o3,  le  titre  de 


aef  petites  pièces  de  poésie  répandues  cl;»ns  dill't;rt  nt&  rf.  cuciis.  On  a  en- 
core d'elle  (et  Lutins  deKernosij  roman  pkia  d'esprit  cl  de  grâce;  le» 
ConlM des  Fé^t en  a  volumes;  et  ie  f'oja^e  ëécanxpagna,  écrfl  avec 
agrément. 
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baron  avec  une  dotation.  Le  colonel  Castei  romniaixLi 
son  r(^gimetit  rîans  la  cnmi).iiine  rie  1809  contre  l'Anlriclie; 
et  sV'Iant  fait  rcniarquer  par  des  actions  dVcIat  à  la  ba- 
taille de  AV.igiam,  !c  6  juillet,  il  fut  créé  général  de  bri- 
gade ,  le  21  du  même  mois.  Il  servit,  en  1810  et  1811,  ao 
camp  de  Boulogne;  fut  employé,  en  i8ia,  dans  la  grande- 
armée  de  Russie  ;  donna  des  preuves  de  valeur  et  de  con- 
duite aux  combats  d^Ostrowno  et  de  Pololsk,  et  fut  bteiaé, 
le  27  novembre»  d*un  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse^  an 
passage  de  la  Béréjiina,  pendant  la  retraite  de  Moscou.  En 
f8i3,  il  fut  foit  général-majer  des  grenadiers  à  «bevaà  die 
la  garde  impériale;  Êdfîttn  cette  qualité  à  la  graiid»-M^ 
mée  d^AHcmagne;  se  froota  aut  comliaU  ioqb  leamttrs  de 
Ùrc'sde ,  et  fut  blefsé  d*un  coup  de  sabre  au  genou  à  Taf* 
fîiire  d*Allcm bourg.  Il  obtiot  le  grade  dégénérai  de  diviiion. 
Je  a8  novembre  de  la  mêflie  aoaée*  Ters  la  fin  du  nioin  de 
décembre  eaivant,  tkeervuit  à  rarmée  du  Nord  5  en  HoU 
Intide,  soos  le»  ordrp*  êù  général  Lefelnrrarl>eeBoiiettei« 
Employé  à  la  même  afinée»  eii         H  reçut  em  Belgique, 
retà  te  aS  iaiivier,  tin  oHre  du  générai  en  chef  eeflDle 
Maison  t  pour  comtnatiéer  im  éélaelMnieat  àt  1900  hem» 
mrs  dlnfasierfe,  800  cheràax  et  «  pièees  4e  easoo  $  el 
aller  reconnaître  la  position  dam  laquelle  ie  iiwmit  le 
corps  d*armée  du  marédial  due  de  Trévlie.  Chemin  faff» 
tant»  Il  rencontra  prêt  de  Mnt-Tion  a  végimenlsdeC^ 
saqnes  rnsMn,  qnt  tournèrent  bride  à  eoii  approebey  et  ie 
tepllèrent  en  tonte  liftle  mr  le  fanlmafg  de  lié^.  Iiea  Bytmt 
ponnnilvis  vitemenl.  Il  était  prêt  de  le»  altetedre  et  de  les 
Mabrer»  lorsque  le  cor|w  entier  dee  Ceinqta  de  Cacmi* 
chew  accourut  arec  a  pièces  d*artillcrieu  Les  Français  Cu- 
vent bientét  tournés  par  une  portion  des  ennemis  et  disr- 
gés  par  l*auire.  Obligés  de  se  tvplier  à  leur  tour  suir  fiaiel" 
Tron»  Ils  perdirent  une  centaine  d^bommes;  et  le  général 
Castes  fut  Inl-méme  blessé  d*oa  coup  de  feu  à  la  poitrine. 
Il  Gonllnua  cependam  à  servir  pendant  tout  le  reele  de  la 
campagce;  eut  part  aux  diverses  opératfôds  de  retraite 
que  fit  rarmée;  battit  près  de  Lielle  deux  colonnes  eAAé- 
mies,  venues  par  Gbornaing  et  Bouvines;  leur  fit  une 
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soixantaine  d'hommes  [irisonniers,  et  leur  en  mit  une  ceti- 
faine  hors  do  combat.  A[}rè^  l'abdication  de  Buouâparte, 
le  gér  éral  Caslex  fit  sa  soumission  à  h.  M.  Louis  XVili, 
qui  le  créa  chevalier  rie  Saint-Louis,  le  i3  août  181 4-  Na- 
P'»l(^oii  Buonap.irle  t'ianl  revenu  ci»  France,  en  i8i5,  le 
baron  Casiex  fut  employé  par  lui  dans  le  oorps  du  Jura* 
Sous  les  ordres  du  général  eu  chef  Lecourbe.  Après  les 
ct'nt  jours ,  le  «^néral  Castex  fnf  classé  parmi  les  officiers 
en  non-aclivîlé;  mais,  en  1818,  S.^M.  lui  donika  le  com- 
mandement de  la  6*  division  militaire.  Il  fut  créé  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sainl-Louis»  eo 
mai  i8si.  {BrtveU  et  éîau  miditairef,  amuUêê  d&  têêupi*) 

VB  CAStlLLON  (N,...),  haron  de  Saint-Ficior,  Uêuie^ 
nant^généralj  servit  dains  la  Jéjgion  royale»  et  fat  ensuite 
nommé  commandant -général  des  troupes  du  roî  dans  les 
Hes-souft-le-Tenl.  On  le  créa  brigadier  d*infanterie,  le  ao 
iévrier  i;6i  ;  mafécbal-de- camp»  fie  16  avril  1767,  et  lieu- 
tenant-général» le  ï^'maft  1784*  {Etats  miiUaires.) 

m  CASmSS ,  vcjrez  u  Ciont  et  w  BiiinrAV. 

«B  CAT  (Jean'BairtiAtè'-Maxtmilien«Jo8ep!i*Aiitoine)» 
baron  de  Bazàndoùrtj  maréefuU^^dè^èAmp,  aé  au  Bolt^die^ 
■die  en  neardie»  le  19  mare  1^7. -On  le  trooire  porté 
dsins  le  tableau  des  .pensions  imerites  eu  trésor  publie»  A  la 
4bte  du  1**  septenAvê  181 7»  peur  là  reitaite  du  grade  de 
ttmréebal-de-câmp»  après  48  ans  9  mois  et  9  jours  de 
Éenrice.  -  * 

•  • 
CAniXLilfllAU  (Jaoi|liei)>  généralissime  des  armées 
Mmdêeimee  »  Bai|nit  au  boufg  de  Pin»en<Mauge  dans  TAn- 
jp«  »  le  5  janvier  1759.  Il  exerça  d'abord  la  profession  de 
maçon»  puis  devint  voituiier  et  marobaad  exporteur.  H 
«e  s^tall  eiio0l«  dlstiii|;tté  ^e  par  sa  dévotion  »  sa  probl* 
té  et  ses  bonnes  mosurs»  lorsque  la  révolution  française 
édata.  11  ne  tarda  pas  à  s*y  montrer  opposé.  Aprte  Tassas- 
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sînat  fin  roi  Loiii'ç  XVI,  Calhelineau,  placé  au  milieu 
d'un  peuple  <ltvoué  à  la  relif^ion  et  à  la  royauté,  médilait 
en  silence  le  dessein  âc  dt  truit  e  le  i2;oavernement  républi- 
cain,  et  de  relever  le  trône  et  i'auieJ.  L'époque  de  la  levée 
de  5oo,ooo  réquisilionnaires  devint  d*aulaiit  plus  favora- 
ble à  ce  dessein,  que  l'on  pouvait  compter  sur  la  répu- 
gnance des  Vendéens  à  servir  la  cause  des  eiineuiis  de 
Dieu  et  celle  des  tyrans  de  la  France.  Effectivement  5oo 
leunes  gens  du  district  de  Saint-Florent  ayant  été  rassem- 
blés 9  le  la  mars  1793,  à  Teffet  de  procéder  à  la  levée  des 
l'équisitionnaires,  ils  demandèrent  à  grands  cris  d'être 
exemptés  de  la  milice  nationale.  Vainemeot  les  adintnis> 
trateurs  du  district  s'efforcèrent  de  les  ramener  à  la  soo- 
miMion  ;  des  haées  ooâvrirent  la  vois     ces  foootioimài- 
res,  qui  alors  curent  recours  aux  armes.  Quelques  eoupc 
de  fusil  tirés  sur  les  jeunes  Vendéens  furent  le  sigaal  d'un 
combiAt,  qui  se  termina  à  l'avantage  de  ces  derniers,  et 
parla  prise  d'un  canon  dont  ih  sVmpurëi-ent.  GàtheHneau 
apprend,  le  lendemain  i3,  à  Pin-ea-fllauge^  qu*il  habite, 
les  événements  de  Saint- Florent;  el,  se  actotant  jBnimé 
d'une  ardeur  toute  giierrière^  il  parcourt  sa  ôommuoe* 
appelle  tous  les  habitants  aux  .armes;  les  harangue  ;  leur 
persuade  que  tout  esl  perdu ,  si  on  laissé  anx  républîeaW 
le  temps  de  se  venger  de  la  révolte^  ^«t  que  |e  seul  pjrtl 
à  prendre  epl  de  s^affranchir  par  la  voie  des  anneSrxBo 
vain  sa  fçnime  veut.rarréterj  en  lui  représentant  qii^ jst 
père  d'une  nombreuse  famUle.  «  Dieu,  4^1^11 ,  pmtéfjn*^ 
•mes  enfiinls^  pendant  que  je  défendrai  sa  eamp^,»  JkwtL 
voix  persuasive  f  %y  jeunes  gens  de  Pin-en^Mauge.Voflfçnt 
à  marcher  sons  ses  ordres,  c  Marehons  à  Tinstant  aw;  fi^ 
«lais»  leur  dit-il,  la  victoire  nous  donnera  désarmes  et 
•des  munitions  (i}«»ifa  petite  troupe ise  nit^tiiilUMen 
marche ,  en  se  dirigeant  sur  le  gros  bourg  de  la  Poîteviniè* 


(t)G^eit  nogi  que  te  forma  le  WKjm  de  l'armée  vraïUeikBSf  qui  tOtt- 

TCnt  «sr  rentlit  formidable,  et  que  commença  la  ligue  qui  fit  tlCIIlbler 

plut  d'une  fob  la  convention  national^  et  le*  républicains. 


« 
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re.  Chemin  faisant^  elle  se  recrute  de  tous  ceux  que  Ca- 
tlielineau  parvient  à  convaincre  et  à  enflammer.  Elle  arri- 
ve entÎQ  devant  Jallais ,  forte  d'environ  200  hommes  pres- 
que tous  armés  de  bâtons ,  de  tourcbes  et  de  Taux  emoiau* 
chées  à  l'envers.  Jallais  avait  été  occupé  par  un  détache- 
ment de  80  républicains,  postés  avantageusement  sur  le» 
hauteurs  (lu  château  ,  dao8  un  retranchement  défendu  par 
un  canon  de  (i,  nommé /e  M/^^^/o/moire.  Arrivé  à  portée  des 
républicains ,  Cathelineaa  s'adresse  à  sa  troupe  et  lui  dit  : 
«  Voilà  nos  plus  cruels  ennemis  ;  courons  sur  eux,  et  que 
Btout  ce  qui  résistera  soit  détruit.  »  Un  coup  de  eanoD 
part;  mais  la  pièce  étant  mal  dirigée,  elle  ne  fait  aucOD 
mal  à  la  troupe  de  l^intrépide  Cathelineau.  Celui-ci  fran- 
chit le  coteau  à  la  téte  des  siens  ;  enlève  le  poste  en  dix 
minutes;  fait  prisonnier  tout  ce  qui  résiste;  oblige  le  reste 
à  prendre  la  fuite ,  et  s'empare  de  la  pièce  de  canon.  Il 
était  midi.  Après  s'être  saisi  des  armes  des  vaincus,  Ca- 
thelineau dit  à  ses  soldats  :  «  Ce  beau  fOttr  doit  être  mar» 
»qué  par  pins  d'une  victoire  »;  et,  sans  perdre  de  temps 9 
il  les  dirige  sur  Chemilléy  petUe  .viUa  sitîiée  à  deux  lieues 
de  iallais»,  et  détedoe  paF  soo'  hoouDjBB  et  3  ^ro^t^es  cou* 
levrines  (1).  A  l'approche  des  insurgés   les  répuUicaios- 
du  pays  se  f oignent  à  la  troupe  soldée,  et  se  préparent  à 
faire  une  vigonreose  résistance.  Cathelineau,  sentant  qiM 
la  victoire  serait  disputée  ^^fait  d'abord  attaquer  lea flânes 
des  bleus  (a);  et,  lorsqu'il  juge  le  combat  assea  engagé ,  il  se 
précipite  en 'téte  dn  gros  de  sa  cofeone  sur  le  oentre  de  k 
position  des  ennonds.  Devaneunt  les  sians  il  se  bat  corps 
à  corps  avec  on  républicain  »  cl  est  prêt  à  sncoomber^  lor^ 
qu'un  pajsani  aeeooru  k  son  secours,  Ine  aoii  adversairop 
Cependant  sa  colonne  atamee  avec  intrépidité  sous  un  feu 
terrible  de  mousqoeterie  et  d'artillerie.  Toute  la  tactique 

•  •  • 

(1)  Lft  oouiéniM  sst  QM  pièce  d'artillerie ,  plus         qticf  les  oanoos 

(s)  C*ctt  le  mi  qae'ks  YendteiM  donaeieet  «assoUalsièpabfioaiaf» 
dont  runtbtiM»  enôt  «SMiiveamit  4a  «oalenr  bleue. 
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des  soldats  de  Cftthelineao  consistait  I  oonrir  savrtAnemly 
«lissitM  qu'une  décharge  avait  été  faite»  et  avant  qu\in  se- 
cond coup  pût  être  tiré.  Ce  fut  par  ce  moyeu  qu'après  uiie 
demi- heure  seulement  d'engagement,  les  Vendéens  avaient 
déjà  renversé  les  défenseurs  de  Chemiîli'.  républicains 
furent  mis  en  déroule  avec  perCe  d'iin  bon  nonihn-  d'hom- 
mes tuéS)  d'une  centaine  lails  pris(»iniiers,  et  des  5  eoule- 
Vrines  qui  reslèretit  au  pouvoir  des  royalisLes.  Le»  succès 
remportés  par  Calhelineau  ayant  été  l)i( niôt  connus  dans 
la  contrée,  il  lui  vint  de  toutes  pari«»  de  nombreux  ren- 
forts ;  et ,  dès  le  i  /f  mars ,  sa  troupe  pouvait  être  forte  d'en- 
viron 3ooo  hommes.  Après  Ic  combat  de  Chemillé,  il  avait 
dit  aux  sieo»  ;  <  Demain  nous  seroii**  à  Choiiet.  »  Effective- 
ment, lise  présente,  le  15,  devant  cette  place,  défendue 
par  5oo  hommes  de  troupes  réglées,  auxquels  b  étaient 
joints  beaucoup  de  patriotes,  et  par  4  pièces  d'arlillerie. 
A  1.1  vue  des  insurgé^;,  la  garnison  de  ChoUet  sort  de  îa  pla- 
ce et  marche  au-devant  des  royalistes;  mais  ces  derniers, 
tombant  téte  baissée  et  avec  une  effrayante  impéimisité  sur 
les  bleus,  les  enfoncent,  les  poursuivent,  et  entrent  avec 
eux  pAle-mêle  dans  Cliollel.  Les  Vendéens  restèreiii  maî- 
tres de  cette  ville  ,  qui  était  un  chef- lieu  de  district  (  i),  et 
où  ils  trouvèrent  des  armes,  des  munitions ,  et  4  pièces  de 
campagne,  dont  une,  nommée  ia  Alarie- Jeanne,  devint 
non  nioMis  i.ii yeuse  que  le  Alissiormairt:  danB  les  f^ntrreê 
de  la  Vendée.  Le  i6  mars  au  matin,  Cathelineau  rassem- 
bla son  armée;  et,  après  y  avoir  inoorporé  tous  ceux  qui 

(laient  venus  le  joindre  et  s'être  fait  reconnaître  pour  châft 
inarcha  sur  VihierSf  où  U  savait  que  les  républicains  se 
réttaiBMl0til«aiMQ6f  pour  venir  Taitaquer  dans  GhoUet.  U 
partagea  son  armée  eo  trois  corps ,  et  pla^a  ies  prisonniers 
fana  dans  les  précédeotei  aflhires  derrière  ean  artillerie  ée 
campagoe»  qui  était  an  ceoire.  Arrivé  en  vue  de  reoDemi»' 
il  fait  avancer  ce  centre,  el  recommande  &  ses  aoldaU  de 


-  (t)  te  itfgrydf  ét  Bisavwn 
Itet  tué  da  preouev  mmp  As  mt 
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nureber  éparpillés  ;  de  s*approclier  furtîvenaeBt  dea  bleus, 
6t  de  tomber  sur  le  canon;  Cet  ordre  s'exécnte ,  et  Tartil- 
lerie  républicaine,  faisant  une  décharge,  n^est  funesie  qu*à 
la  colonne  des  prisonnier»  (i).  Avant  qu'une  seconde  dé- 
charge puisse  avoir  lien,  les  Viadéens,  qui  s'étaient  mis 
venire  à  tt  rrc,  st  relèvent,  s'élancent  sur  une  pieté  de  ea- 
non  appelée  la  Rustique,  et  s'en  emparent  (2).  Bientôt 
toiUcs  les  colonnes  fondent  sur  rennemî,  renfoncent  à 
coups  de  bâton,  de  pique  et  de  batonneMe«  tuent  on  tout 
pris(jnrii(  i s  un  bon  nombre  d'hommes,  et  forcent  le  reste 
à  fuir  en  dtsordre  sur  Doué  et  Saumur.  Le  If  tid< main, 
17  mars,  la  troupe  de  Cathelineau  se  dirigea  sur  Chemil- 
lé.  Le  18  ,  elle  poursuivit  et  mena  battant ,  dans  un  espace 
de  deux  lieues,  un  corps  de  i5oo  républicains,  auxquels 
elle  enleva  un  convoi  de  munitions.  Le  19,  Cathclineau, 
iiifornié  que  len  bleus  se  trouvaient  en  force  à  Clialonne, 
Saint- Florent  et  aux  environs,  rasseinhia  à  la  bàle  son 
armée,  alors  torle  d'environ  10,000  hommes,  et  se  fit  pré» 
céder  d'une  sommation  que  deux  prisonniers  de  guerre 
furent  chargés  de  remettre  lUx  autorités.  Celles-ci  ayant 
décidé  que  CJialonne  serait  défendu  jusqu'il  la  dernitjre 
cutrémité,  Catheliueau,  arrivé  à  onze  heures  du  ^oir  de 
vant  la  ville  y  la  fit  investir,  et  donna  ses  ordres  pour  i'al- 
taquer  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour.  Ces  préparatifs 
répandirent  d^abord  Teffroi  parmi  les  ^arâes  natipnales; 
et  les  troupes  de  ligne  étant  elles-mêmes  découragéesy  , 
Chdbonad  fut  èracufi  efc  aiwpdbaoaé  mu  coup  fiécir  aux 


(1}      êê Iscfoat  Cl»<hciin«s«,  Pifls»  tSsi ,  pug*  iS. 

(a)  £■  insujére  doat  Ict  Véaiiéeiis  s'««i|MlMrf  âH  csnobs,  dsot  Ut 
«Dttinvttceinents  de  k  gotirre ,  étilt  (dfiwft  étmîiatse  et  d'adrease ,  «t 
ooMi  puratt  digoe  d'être  citée.  Les  paysans ,  connus  par  leur  force  et  leur 
agilité,  étaient  chargés  de  cette  opération-  Prëccdant  la  colonne ,  ils  mar- 
chaient en  déiKOrdre,  armés  seulement  de  gron  bâton»,  et  ^'approchaient 
furtivement  de  l'ennemi.  Dèê  qu'ils  voyaient  mettre  le  feu  à  la  mèche  » 
Us  se  jetaient  à  terre,  ae  relevaient  aprèt  le  Çoop«  et  répétaient  cette  ma- 
nsuvre,  jtMquTà  ce  qu'îla  ftusent  asses  prés  pour  enommer  les  esoooniei* 
<i|i  les  mettre  en  fiiite*  1 
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TeDdéens.  Depuis  le  19  mars 9  Jour  de  la  reprise  de  Chtt^ 
laotÊty  |asqa*anx  premiers  fours  d'avril,  Tarmée  vendéen- 
ne  n'eut  aucun  engagement  important  avec  les  républi- 
cains; mais  les  royalistes  s'emparèrent  sans  obstaeles  d*un 
grand  nombre  de  villes  et  de  bourgs.  M.  d'Elbée»  qui  avait 
leeommandement  d'une  forte  division  d'insurgés  vendéens, 
ayant  voulu  attaquer  vers'  Angers  les  républieains  com- 
mandés par  le  général  Berroyer,  réunit  à  cet  effet  plusieurs 
corps  ro^nlîstesy  |»anni  lesquels  se  trouvait  celui  de  Galhe- 
Uneau.'  L'attaque  oonire  les  bleus  eut  lieu  à  ChemlUé,  le 
Il  avril;  et  y  dans  cette  fonmée»  les  Vendéens»  surtout 
ceux  de  lor  colonne  de  Gathelineau,  obtinrent  d'abord  des 
avantages  sur  l'ennemi;  mab  plusieurs  divisions  royalistes 
ayant  été  baltuesi  cet  éohec  et  le  défaut  de«nunitions  obli- 
gèrent Tarmée  vendéenne  à  faire  retraite»  et  &  se  porter  < 
sur  Bcaupréau  »  où  elle  se  rallia  pour  marcher  sur  ChoUet. 
Chemin  faisant»  cette  armée  attaqua  une  faible  division 
de^républicaios»  commaodés  par  le  général  Lygonnier» 
qui  occupait  Coron  et  Veiins.  Ce  général»  {ugealnt  qu^il  ne 
{Kmrrait  pas  Unjtr  contre  les  forces  vendéennes»  très-supé- 
vieuras  aux  siennes»  prit  le  parti  de  la  retraite;  et  déjà  II 
coînmençalt  à  l'elTectuer»  lorsque  Cathelineau  »  sortant  de 
Yihiers»  vint  fondre  sur  les  hlens  avee  une  Intrépidité  qui 
les  étonne  et  les  ébranle.  Malgré  leur  défense  courageuse 
nt  opiqlâtre»  les  républicains  sont  bientôt  cernés  de  toutes 
parts  »  forcés  de  fuir  potur  éviter  une  mort  certaine,  et 
poursuivis  par  les  royalistes  qui  ep  font  un  grand  carnage. 
Toute  l'artillerie  et  les  munitions  des  patriotes  tombent 
au  pouvoir  des  vainqueurs,  qui  font  en  outre  600  prison- 
niers. 160  grenadiers,  échappés  à  ce  désastre ,  s'étant  jetés 
dans  le  château  de  Boisgroleau,  s*y  retranchèrent;  mais 
Cathelineau  les  y  assiégea,  et  les  força  à  se  rendre  le  troi- 
sièiiie  four  (1).  D'£lbée  et  Cathelineau  résolurent»  le  22» 


(0  Vépoitcsimt  des  vivrtt  et  une  dënonttntba  dite  par  Gathdi- 
aesn  pour  inoeDdies  lo  cfiiteatt,  déterorioèreot  oea  bmes  soldais  à 
ctpitiiler. 
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d'aUaquer  Beaupréau  ,  défendu  par  2  bataiUoQs  de  la  garde 
nationale  d* Angers.  L'armée  royaliste  arrive  ioepiiiénieot» 
le  a3,  devant  Beaupréau;  et  Gathelineaii9«ni«p«rd0euiiiD'< 
stant,  fait  ^unir  des  plancbes,  dispose  sa  troupe  en  9  co*« 
kiones  pour  effectuer  passag:^  de  la  Sèvre ,  et  marche  au 
centre  avec.4  pièces  de  eanou.  Bientôt  il  a  démonté  i^oe  dm 
pièces  de  rartîUerie.des  républicains  ;  et  son  attaque  étant 
seaondée  par.celle.que  la  division  Bouchamplaisait  en  mê- 
me teoipi  sur  onautre.polot,  il  aborde  vivement  les.gardes 
nationaux.  Ceux-ci ,  épouvantés  par  la  manœuvre  des  Yea- 
déens  qui  se  précipitent  en  aveugles  sur  les  canons  (i)  et 
sur.les  baïonnettes  ^  plièrent  en  désordre  et  prirentja  fulle* 
Les  royalistes  entrèrent  à  Beaupréau,  après  avoir  ramassé 
sur  le  champ  de  lMilaiUe6:pièces  de  canon  avec  leurs  cais- 
sons, et  fait  un  assea  grand  nombre  de  prisonniers,  parmi 
lesquels  se  tromrait  nn.escadioo  des  dragons  de  ftoussillon» 
dont  les  «sbevBut  servirent  àreaiionter  la  cavalerie  vendéen* 
ne.  Après  avoir  été  battu  aux  Aubiers»  le  afii  avril,  par  Hen- 
ri deJUMKoolieiaeqaelein^l'un  des  obe&  royalistes»  legépéral 
répaUicainjQoetlneau  s^élait  retiré  à  Thoaars,  ville  du  dé- 
partementjdes  Deux-à&vres,.anoieiiiiement  fortifiée  y  située 
sur  wieJiattteur».  et  que  ni  positioa  iaoet  à  l'abri  d*un  coup 
de  main. ,  li^année  vendéenne  vint  cependant  attaquer 
Tliouars  9  le  ^mai  »  at  s*4o  rendit  mattresse»  après  un  oonk- 
bat  qui.dQraid«us,benreay  et  dansiequel  Gathelloeau  se 
condnisit  avno  sa  Jbsavoure  accoutumée,  ht  général  Queti- 
neau  fut  £ilt  prisonnier  de.  guerre  avec  toute  sa  division , 
Ibrie  d*environ  Sooo  hommes*  Plus  de  iQoo  républicains 
élaîenirwtéa  morts  sur  le  champ  de  balaille»  où  les  royalis- 
tes s'emparèrent  de  5  à  6000  fusils,  de  la  pièces  de  capop 
•  et  de  so^caiisonB.  Apr^  celte  expédition.  Fermée  vendéenne 


(1)  Les  canonniers  du  déparie innu  d'Eure-et-Loir  se  firent  tuer  sur 
leurs  pièces  <|u'ils  oe  voulurent  poial  rcadrc.  Uoc  compagnie  de  U  garde 
'  Mtiooftie  de  Lvymt  w  fit  également  hacher  pcctqoe  tout  eatièrs,  sa,  m 
délbiidaatav^cla  plus  gande  intiépidilë. 
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M  sépara  en  deux  portions ,  dotti  aoe  Mnlw  ••us  tMi* 
Mie  de  d*Xlbée  el4e  CatMiBeaa ,  elee  dBtjy  »  sur  PmA»- 
iMy  :  eMeeaidbeMa  le  §Mnl  Chalboe»  et  i^ii^M  de  ta 
CteletgBeMie  et  de  ^eurart.  ClMUiei  m  lettra  à  Wm- 
tenaff  sediipefe  kéébaéÊû  inreeSoeolievmM.  Le 
Kl  iBei,  CatMineatt  mtenhleee  «dieme  et  la  ^Mgeenr 
roBleiiey.  GkallKM  sort  de  eelte  ville»  eie^avMMe  oeolM 
les  R>jfailiMa«  aoaqMls  II  préteMle  oernbei*  appéttewpe 
en  nenlMe»  eee  deralen  ae  fiiéei|dleiit  aveoftMe  w Te»* 
oettil«llefoaft  plleit  aaali  me «haife  de  eavaletie  oréen 
aée  par  Obelbee  avréle  cêwtWfmmtaL  CbaKiee  aHafve  4 
dea  lea  loyaUal^a,  k»  eiilhiilef  «l  teeenei  en  déreate  ateo 
perte  de  4^  iMaamn»  de  t^^eÊtimm»  pÊnai  he|aeii  ae 
troovait  Aa  MmrU'-J^mmê ,  •el  de  beamieai^  d(^  fca§age8  el 
de  miniHieBa.  Cette  défeUe  «e  iéewayaa  j^aa  Callialî- 
Beau.  Oaaa  une  eoiitle  lianiaB«e  adieaaép  aiMC  Iceopee»  le 
a4d«  ndMeaieis»<Uinira^etéllaa?OMiaieiit<eieeeodct> 
bieniM  eVea  avnpaienl  lepila  ee  -qu^cilea  afaieai  perdu  4 
FenHaey.  lÉleeUrjeaneat  yawMée<eyalfale  a'dlaiit  ftéiiaiéo 
aemreav  deraoteettefftteyie  s5,  y  battft  emaitiéieaaapl 
)e  général  CMbea,  ^ai  perdil  «n  gra»d  noodbre  d*h«iaa- 
Miea  tttéay  Ueaaéa  -eA  AiHa|N<iie«aleie^  Lee  ndMfueoie  9fiUÊ* 
fMOrèraot  ett  outre  dana  oetle  fournée ,  gterfeuae  poar  Iw 
«rmea'VeBdéeBaea,  de  42  plèeee  de  oaooa ,  des  bagages  de 
IVnttemi  et  de  aa  cuisae  militaire ,  contenant  millions 
en  aaifgiiati.  Après  ia  prise  de  Fontenay ,  Tarmée  vendéeà- 
ae  ae  dis|>efea  «omentanément  dans  l<i  partie  qu'on  ap> 
peNe 'le  ftocage.  S*élant  réunis  de  nom  eau,  vers  les  pre- 
miers fonrsde  iiiiu,  a«  nombre  d'environ  4f^>ouo  hommes, 
les  royalistes  marchèrent  sur  Saumur.  La  division  Cathe- 
lineau ,  qui  avait  pris  sa  route  par  Doué,  délogea,  le  7  du 
même  mois,  le  $;t^néral  Lygonnier  des  hauteurs  de  Con- 
COUrson.  DaiKs  cette  affaire,  Catljclaieau  eut  uo  cheval  tué 
sons  lui  pffr  un  boulet  de  canon.  Daus  la  nuit  du  8  ,  il 
concourut  à  ia  dtljiie  du  général  Salomon,  qui  donna 
énm  une  embuscade  près  de  Montreuil,  et  lut  obligé  de 
s'enfuir  à  jNiort,  après  un  combat  de  trois  heures,  dans 
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lequel  îl  perdît  son  canon  et  ses  bagages  (i).  Lo.ç\,  Tarmée 
royaliste  se  trouva  devant  Saiimur.  Sans  atteinlre  les  or- 
dres dt'  ses  chefs»  une  partie  des  Veiidéetis  conuiiença  Tat- 
Caque ,  en  se  précipitant  sur  les  postes  avancés  de-^  T(^puhU- 
cains.  jà  ivs  colonnes  de  la  droileet  de  la  gauche  étaient 
engagées,  lorsque  Calhelineaii  gravît  avec  sa  troupe  une 
hauteur  presque  eu  face  du  cluilcau  de  Saumur  ;  mais  nts 
soldats  se  trouvant  exposés  à  un  feu  très-meurtrier,  tour- 
nent le  dos  et  prennent  la  fuite.  Cathelineau  part  au  p^a- 
lop,  gagne  la  tt^le  des  fuyards  ,  leur  fait,  au  nom  de  ia  re- 
IrçFon  ,  une  haran2;ae  '|u'il  termine  par  ces  mots  :  «  Suivez- 
«'moi  à  Tiustant,  et  ne  me  quittez  phi?;  :  il  faut  vaincre  on 
périr  en  cnn; battant.  »  Les  Vendéens  répondent  à  cet  or- 
-dre  par  le  cri  de  vive  If  roi  quand  même!  et  revienne  ni 
prendre  leur  poste.  Cathelineau  s^étant  porté  seul  en  avant 
pour  mieux  juger  la  position  respective  des  deux  armées, 
trouva  que  le  plan  d'attaque  avait  été  mal  conçu;  et  en 
ayant  adopté  un  autre ,  de  concert  avec  M.  de  Laroche- 
|acquelein,  il  s'empresse  de  lefaire  mettre  à  exécution. Bien* 
tét  i*atle  gauche  des  républicains  fut  mise  en  déroute,  et 
rinfanlOTie  de  levr  centre  ainsi  que  leur  droite  ayant  re- 
fusé ^Appuyer  la  cavalerie  qui  avait  fourni  une  belle  char- 
ge ,  les  YcDééens  profitèrent  ^e  cette  lâciieté  d^une  partie 
4e  leurs  adversaires.  Gemt-ci  prirent  la  fuite ,  ellùreatsa* 
MsfMr  la  oavalerie  royaliste.  Saumur  tomfaaau  pouvoir 
Aes  Vendéens  >  le  9i  ^  le  château ,  défer  ^u  par  i4oo  hom- 
mes, capitula  le  lo.  Dans  ces  depx  (oaroées,  les  répoMi* 
«ains  pârdkent  eRVirea  5oo»  kdfmnes  laés»  blessés  ou  pri- 
•oaniers  (»)^  6o  pièces  4e  eenoa  »  «ne  ^ande  quantité  de 


(i)  L'wmëe  tojéOste  lit  ansn  des  perles  eues  conâdértbles  en  bom- 
BMi^  lelba  de  tes  pnqMei soidtti,  ^ul  deos  l'oiiecanlé  livènnt  les 
«Msnff4ef  aolBBi* 

(•)  iÇMhelimeu  e*uMHiteaeat  a»vec  an  ésà  officiera  faits  prisonnier» , 

celui-ci,  itpfès  avoir  rendu  hommage  au  courage  des  Vendéens,  «jouta  : 
pJEn  dernier  résultat ,  à  quoi  réassin-z-vùiis  avec  une  armée  «ans  instruo- 
■  tiou  ai  di&ciplincr  •  —  «  Quand  cou3  ne  pourrons  plus  vaincre,  répon* 
•  dit  Cidieliiieau ,  noua  idusiiiipas  à  nOQsflîrc  tiMar*  >  {FiêiUlMiUMC»- 


I 
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fuiili»  des  rnubitioni  de  ^aene,  et  dee  nagasiiie  opiridé  ' 
,  rables*  La.priw.de  Saumur  rendit  les  YendéeDs  mattmf 
d^ttoe  place  importante  et  d*on  panage  sur  la  Loire.  Le  in 
jain«  M.  de  Lesoore,  Tun  des  chefii  de  l'armée  rqyaU8te> 
étant  blessé^  raaeemlila  ohes  lui  lee  officiers^générauz  de 
cette  armée  »  leur  exposa  que  rinsurreotîon  prenait  un  tel 
degré  d'importance ,  qu'il  lui  semblait  eoofenable  de  don- 
ner un  généralissime  aux  troupes  royalistes ,  et  ajouta  : 
«  Je  donne  ma  voix  à  M.  Calhelineau,  t  Cette  proposition 
fiit  applaudie  à  l'unanimité,  et  le  brevet  de  général  en 
chef  fut  expédié  de  suite  à  Cathelineau,  qui,  plein  de  mo- 
destie, fut  plus  étonné  qu'enorgueilli  de  cet  honneur.  L'ar- 
mée prit  dès  lors  une  consistance  qu'elle  n'avait  point  en- 
core eue ,  et  loules  les  diverses  parties  du  service  furent 
organisées.  Les  Vendéens  s'emparèrent  de  Cbinon,  et  des 
magasins  que  les  bleus  y  avaient  laissés.  Loudun  fut  aussi 
délivré,  et  Angers  fut  pris  par  une  colonne  de  i^ou  roya- 
listes. Le  quartier-général  vendéen  se  porta,  le  17  juin, 
dans  celle  dernière  ville,  011  il  lui  résolu  que  l'on  attaque- 
rait la  ville  de  Nantes.  L'armée  vendéenne,  forie  de  5o,ooo 
hommes,  se  dirigea  en  conséquence  sur  celte  place,  et 
elle  n'en  était  plus  qu'à  deux  lieues,  lorsque,  le  24»  Ca- 
thelineau, envoya  deux  prisonniers  nantais  porter  au  con- 
seil de  défense  de  Nantes^  une  sommation  de  remettre  cette 
ville,  dont  ii  serait  pris  possession  au  nom  de  ^a  Majesté 
Louis  XVII.  Le  conseil  n'ayant  répondu  à  cette  sommation 
que  par  un  refus  formel  ^  Cathelineau  fit  marcher  ses  co- 
lonnes sur  plusieurs  points,  de  manière  à  investir  la  ville 
de  tous  les  côlés.  et  se  mit  lui-même  à  la  tête  de  i!^,ooo 
hc|i2imes.  La  place  de  Nantes  ,  située  snv  la  Loire  et  au  con- 
fluent de  trois  rivières,  compte  une  population  d'environ 
^^,000  limes.  Elle  était  jadis  entourée  «l'une  forte  mu- 
raille.  flanquée  de  18  tours;  mais,  à  l'époque  que  nous 
citons,  elle  ne  présentait  pour  tous  ouvrages  de  défense 
qu'une  faible  contrevailation  de  près  de  deux  lieues  d'é- 
tenrlne.  Les  généraux  républicains  Canelaux  et  fieysser 
commandaient  alors,  le  premier  en  chef  l'armée  des  pa- 
triotes,  et  le  second  la  place  de  Nantes.  A  rapproche  des 
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TmdéeMy  ces  deax  généraux  prirent  lee  mesofes  les  plue 
énergiques  pour  Msuver  la  défense  de  oe  peste  important. 
La  garnison  étati  peu  considérable  et  l*artillerie  très-faibie; 
tnais  la  garde  nationale  et  Ira  patriotes  nantais  qui  élaient 
on  grand  nombre  et  pleins  d*entbousiasme,  offrirent  aux 
généraux  républicains  un  puissant  renfort ,  dont  ils  surent 
profiler.  Le  27  juin,  Cathelincau  fit  commencer  Tatlaque 
par  la  colonne  en  tète  de  laquelle  il  se  trouvait ,  el  qui  était 
dirigée  par  d'Eihée.  Le  bourg  de  Norl  lut  enlevé  ,  non  sans 
beaucoup  de  résistance  de  la  part  du  5"  bataillon  de  la  Loî- 
re-Inférieuro  (1).  Le  'j>8,  toutes  1rs  colonnes  vendéennes 
marchèrent  de  concert  à  une  nouvelle  attaque.  A  la  vue  des 
nombreux  bataillons  royalistes,  12,000  hommes,  dontplus 
de  la  moitié  gardes  iiaiionaux  ,  sortent  de  Nantes  et  se  pré- 
cipitent contre  rennemi  :  mais  après  un  engagement  opiniâ- 
tre et  des  plus  sanglants,  ils  sont  obligés  de  rentrer  dans  la 
place.  Nantes  est  bientôt  cerné  de  toutes  parts,  et  attaqué 
sur  ncui  poinls  à  la  fois.  A  midi ,  le  corabal  le  plus  uicur- 
trier  avait  lieu  aux  portes  de  Paris,  de  Rennes  et  de  Vannes, 
et  partout  I*acharncmcnt  des  assiégés  égalait  l'ardeur  des  as- 
•siégeants.  Une  batterie  de  Cathelineau  ayant  abattu  la  bar- 
ricade armée  de  canons  ,  qui  défendait  la  porte  dite  de  Ren- 
nes, le  généralissime  vendéen ,  qui  voit  ses  soldats  exposés 
à  un  feu  terrible  de  niou-jqueterie  et  d*arlillerie ,  8*écrie  : 
t  Je  perdrai  plus  uiileiiient  dans  la  ville  les  braves  qui  péri- 
»  raient  ici.  »  Aussitôt  il  met  pied  à  terre;  rassemble  3oo 
hommes  ,  parmi  lescjuels  sont  ses  trères,  ses  parents  et  ses 
nmis:  court  avec  eux  sur  la  brèche;  tue  tout  ce  qui  s'y 
rencontre;  s'empare  de  la  barricade  ainsi  que  du  canon  ; 
et,  poursuivant,  à  rarmc,  blanche  les  républicains  (pii  fuient 
devant  lui,  il  arrive  avec  sa  Groupe  jusque  sur  la  place  de 
Viarme.  Là  s'engage  un  combat  avec  les  troupes  que  com- 
mandait le  général  Beysser  f  et  la  victoire  semblait  ne  pou- 


(1)  Le  brave  Meum,  coiuuiaadaat  ce  batdiHap,4o'^^  de  400  hommes, 
te  fit  baclier  à  ma  poste  «voo  tpele  sa  troupe,  moins  ioldati  qui  par« 
fimeat  i  icgtgneryEleiites»  «a  emportant  le  diapeaa  da  Iwtaittoii» 
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voir  échapper  aux  Vendéens,  dont  plusieurs  autrei  colo^ 
Des  pénétraient  également  dans  Nante»  sur  d'autres  points, 
lorsque  Cathelineau,  qui  cMibattait  avee  son  intrépidité 
ordinaire  à  la  tète  des  sîtoa^est  atteint  d'une  balle  qui  lut 
perce  le  bras  el  lii  p€»ttnne ,  et  le  iette  aux  pieda  de  sm 
elitval.  Cet  événement  funeste,  dont  le  bmitie  r(''pr)ndil 
avee  .ra|iîdilé*  porte  le  décotiragement  parmi  U  h  Ven- 
déens ,  qui  iMiMDcelit  à  plîet  divant  les  iépi»blicain% 
•I  islMeot  par  ae  ffciif«r»  .es  cnportant  le  corps  de  leur 
général  moatàdt.  A  deux  heures  de  Taprès-midi ,  ïm  fea 
des  Yettdéaoi  élail  défè  bien  éloigné  de  la  plaça  «I  trte- 
raleniL  Dana  la  nuit  dtt  a$  au  a^  lui»»  rarmée  rayaKele  aa 
diapeiid,  al  ebaqide  Vendéen  valonma  dana  aas  foyaff  (i). 
Gatbaiinea»  fîit  peaté  à  Saint-Flotflni  p  il  ne  ocm  point» 
noialgié  aai  annAfranceaf  de  donner  ae»  ordrea  el  de  t*ficcti^ 
per  deaan  aimée  inaqu'au  i4  fiiUlet»  Jour  de  aa  mort  (a)  (S). 
{f^ie  A  Jacquet  CaiheUneûUf  Piuisfi9ài  j  7^  édition,  «n- 


(i)  tc«  teadteos  «a  «gbMlnit  à^  rnèmé  aprèf  cbs^ue  txpAdiéoni 
aiaift  ils  ëtaieat  toujoart  prêts  et  surtout  cxadâè  teiéanir  tur  *m  «bb^Ib 
«die  de»  cbeii  qa'ib  iTétaient  donnés. 

(s)  tfa  dè  Mt  tMdti  se  piéMBtonl  «u  peuple  MseaiUé  détint  la  dt- 

ÉMqrede  Gathetineau ,  aoiMMifa  eo  ces  termes  b  mort  4s  cefAaénh*]^ 
»bon  général  a  rendu  l'âme  à  qui  la  lui  arait  donnée  pour  veng«>  ia|^ol* 
»re.  «  Quelles  paroTe.n  simple^;  et  profoadcs  ift  reti^QO  SOggèW  à  1IO  pi^* 

San  l  {f  te  de  Jacquet  C atiuHncau,) 

(3)  Catbelineau  était  doué  d'un  caractère  tout  à  la  fois  doux,  géné- 
reux, entreprenant  et  plein  de  fermeté,  d'un  esprit  vif,  pénétrant  et 
Juste,  etd'uD  véritable  génie  milifaire.  Il  servit  la  cause  qu'il  avait  em- 
braa«ée  arec  un  dévonatnent  et  une  simplicité  héroïques.  Sa  probit|  et  acte 
déiintiieweai«Bt  Itaitnt  tcbs  qe'è  tif  nert  'AMx  plus  ptaiTts  qa'ae  cotf - 
mencement  de  la  guerre,  lîi  sa  famille  ni  ses  parenti  oe  gagaèreat  k  ton 
élévation  ;  et  de  trois  frères  et  boit  ootisijw  qui  servirent  avec  lui  dan»  la 
guerre  de  la  Vendée,  il  n'en  employa  tiumn h  fyne  selon  la  caparîté  qu'il 
leur  connaissait.  C'est  ainsi  qu'il  itunl  dans  un  rang  obscur  Jean,  son 
frère  puîné.  Ce  demieir  revenant  un  juur  d'une  mission,  au  moment  du 
eoaiùtt  deiàsada  ce  qell  «vsil  â  fti^.  «  Lë  bmlt  du  cnioa  fe  l'ap- 
piead»  fépoadit  GatheKnetfa;  Hi  jdiiiâre*      Mmaïades»  èt  éàâ^ 
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•  '  ta  CktBXàt  B»  diwr-GunBif  (Nicolas)  >  marétkal  ik 
FWmce,  saqtiil  à  Parli,  l«  i«*  Mptemlm  1637.  Ffbdn 
doyen  «les  cpDMOlief»  »u  parlement  dft'FÉrls^  sa  première 
.  édueatton  fot  ceUe  dVin  bomme  desMné  à  la  magistrature; 
et,  lors(fa*elle'fat  terminée,  i!  9e  fît  recevoir  avocat.  Choisi 
pùar  défendre  une  cause  dont  la  justice  lui  f>araissait  évi- 
denfc,  il  la  perdit  :  et  ce  début  malheureux  le  rebuta  à  nu 
tel  point ,  qii*il  quitta  le  barreau  pour  embriisser  le  pai  li 
des*armeSf  pFus  convenable  à  son  caractère  et  surtout  à  jjon 
génie.  Il  entra  au  service  con»me  Utuleiianl  dans  le  régi- 
ment de  cavalerie  que  commandait  M.  de  Fouviile  .  et  fut 
fait  aide-de-camp  des  armées  du  roi ,  le  5  mai  1667.  Il  ser« 
vit  en  ces  qualités  au  siège  de -ToUniay,  pris  le  24  juin  de 
la  même  année;  à  la  prise  de  Doaay,  kr6  juillet  suivant,  et 
à  celle  de  Lille,  le  27  août.  Louis  XIV,  témoin  d'une  action 
de  tétc  et  de  conragt;  que  fit  Catinat,  à  Tatlaque  de  ta  con* 
trescarpe  de  Lille,  lui  donna,  le' a  septembre ,  pour  le  ré- 
compenser, la  lieuleiiancc  de  la  compagnie  de  Cauvissofi, 
dans  le  réi^imenl  des  gardes,  corps  bien  composé,  et  que  ia 
roi  regardait  comme  devaiiï^  servir  de  modèle  aux  troupes 
et  devenir  une  pi  piuière  de  chefs.  Catinat  continua  de  ser- 
vir en  Flaiidre  jusqu'à  la  paix,  signée  à  Aix  la-Chapelle , 
le  *»  m  u  i()68.  Dévenu  capitaine  aii  régiment  des  gardes, 
le  7  janvier  1670,  il  servit  avec  ce  rt^giment  à  l'armée  de 
Flandre,  en  1672;  se  trouva  à  la  jiremière  attaque  de  la 
ville  d'Ortoy,  que  le  roi  prit  le  5  }uin  ;  au  passage  du  Rhin, 
le  la  j  à  la  prise  de  Doesbour^,  le  21,  et  à  celle  d'Iiona,  le 
5  février  1673.  Il  lui  blessé,  d  ins  la  même  annéC)  au  siège 
de  ÎVÏ  aestricht.  11  suivit  cependant  le  roi  en  Lorraine  cl  en 
Abace ,  d'où  il  revint  à  Paris  avec  ce  prince.  Il  se  distingua, 
en  1^2 ^9      ^*^fi^      Besancon  9  pris  le     mai;  à  Taltaque 


•  ferme.  •  Ce  Jean  de  GaiUelincau  fut  tué  au  combat  de  Savenay.  Pierre 
CsibelfaMeii»  Mfioad  frète  éu  gtfnérsl,  «•mnumda  en  ploinnaaoeaMSotts 
des  oocps  de  ftgms,  et  mourut  des  suites  d'Une  bksnir»  nçut  dan! 
une  i^bite  ffèi  de  Gholiet.  JosepK  Gathelincau  périt  sur  l'échafaud ,  à 
Angers,  après  avoir  été  pris  et  couvert  de  blessures  par  les  républicains^ 
en  rcvcuxot  d'uoo  toiasioa  qi^  Jacques ,  son  frère ,  lui  avait  confiée, 

IV.  ^      •  I» 
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4o  ftt  aitol-Jtoiw mê^U  dliâallr ,  qui  capitula,  le  ai 
du  même  moii»  «t  à  la  j>ffiM  4e  Dôle»  le  6  î«în.  Il  combat- 
tit avec  la  ploffMiide  vataràla  iMtalll»  de  fiieueff,  le  1 1 
août,  et  y  fut  Iriesié  daM  fattafuiç  l^te  enr  le  Tilla^e  da 
Fay  (  I  ).  Il  servit ,  eo  1676 ,  voua  le  ▼ieomtode  Toreniie  ^  ae 
trouva  au  combat  de  Turckheim  ^  le  5  fanvier»  et  fut  enr 
ployé  à  Tarmée  d^observalloo  ehaifée  de  oenvrir  le  siège 
de  Limbourg ,  qui  capilula  le  ai  juio.  Créé  major -général 
de  riiifanterie,  le  10  mars  1776,  il  servi!  eo  cette  qualité  à 
l'armée  de  l'iandre  ,  el      trouva  à  )a  prise  de  Cuudé ,  le  a6 
avril.  Sur  la  iiu  de  b  campagne,  il  commanda  les  troupes 
placées auCateaii-Caiiibrésis,  poui  servir  au  blocus deCam> 
brai.  Brigadier  d'iiifanlerie ,  [lar  hr(  vtl  du  ^5  lévrier  1677, 
il  servit  à  rannée  de  Flandre,  loniuic  majur-geiiér al  de 
l'infanterie;  Il  H  tm^tloye  au  sieii;e  de  ValeDcieaoeSf  qui  se 
rendit  le  17  niars  :  à  celui  de  Cambrai ,  pris  le  5  avril  ;  à  la 
prise  de  la  citadelle  de  cette  place,  le  17,  elà  celle  de  Sainl- 
Giiilain  ,  le  1 1  décembre.  Il  fît,  en  1678,  les  tour  lions  de 
major-général  de  riiUanleric  aux  si*  gt  s  deGaiid,  que  le 
roi  prit  le  9  mars,  et  d'Ypres^^qui  se  tendit  le  25.  On  le 
nomma  pour  commander  à  Dunkerque,  le  même  jour,  ^5 
mars.  Sur  la  lia  de  l'année,  la  paix  étanl  faite,  M.  de  Lou- 
vois,  qui  connaissait  les  divers  genres  de  talent  de  Cativ 
nat  (a),  voulut  essayer  de  s'en  servir  comme  négociateur» 
et  l'envoya  à  Pignerol,  pour  traiter  ,  avec  le  duc  de  Man-  p 
loue ,  de  l'entrée  des  troupes  françaises  dans  la  ville  de  Ca- 
sai. La  trahison  d'un  secrétaire  du  duc  fil  manquer  cette 
négociation.  Câlinât  revint  en  France,  et  fut  chargé  du  soin 
de  préparer  les  troupes  à  recommencer  la  guérie  A  son  v 
retour,  il  obliiit»  le  a4  aom  Mi^»  le  yanvecneaMAt  ée 


(i)  Le  grand  Condé  ,  qui  coinuiritidait  l'armée  française  à  cette  bataîl- 
1^,  écrivit  à  Cattaat  le  biilet  suivant  :  «  Pcr^oone  ne  prend  plus  de  p«rt 

•  que  OMM  k  vott»  UetMre;  il  y  a  ni  peu  de  gçna  «omme  vwis,  qu'oa 

•  perd  tMiioiBt  tnp  qiiaié  <Hi  iet  pcfd.  i 

(a)  Le  duc  de  la  Feuiltade,  qui  n'aimait  pas  Gatinat,  ayait  cependant 
tenda  me  fustiee  éolalmte  à  «m  fliërile,  en  dliaAt  an  rai  qu'on  jpomA 
M  filtre  wi  gélténiMn     iii4ajilf#^  nfc  amé0Madinir#  iMisAeaMMe** 
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Uagwy»  U  èaéWiy  le  «6  f«i)l«t  iukaat»  4t  M  flunin^ 
fue  aux  gard«»y  «Mut  k  goutetataisBl  ds  Coadéf  i«  ai 
ififrier  i6lo»  «t  le  dteil  alan  d«  ^mIq!  de  Longwy.  Nom* 
■1^  gouimmir  4m  «Ule  «t  aiiaÛle  dm  Toarnay ,  1«  m  omI 
il  M  MnH  lin  goummBiMil  de  Goadé.  Il  fut  promit 
an  grade  de  mavéchai-de-camp ,  le  i6  août  de  la  même 
année,  et  le  roi  le  chargea  de  l'inspection  de  rinl  uiterie.  La 
cour  de  France,  qui  n'avait  pas  renoncé  au  proiet  *ic  faire 
occuper  par  ses  trnupes  la  citadelle  dn  Casai,  conclut  en- 
fin, avec  le  duc  de  iManlone,  un  trait(^  j>ar  lequel  celui-ci 
«  engagea  à  livrer  reltf^  forteresse.  Aussitôt  que  cette  nou- 
velle fut  arrivée  à  la  cour,  M.  de  Louvois  donna  à  Câlinât 
l'ordre  de  quitter  son  commandement  de  Fiaiidre,  de  pré- 
texter des  affaires  de  faniilfe,  et  de  se  rendre  secrètement 
à  Pignerol,  où  M.  de  Saint  Marc,  gouvernenr«de  la  place, 
devait  le  tenir  caché.  On  |irétend  que  Catinat ,  pour  mieux 
déguiser  son  arrivée  et  son  séjour  à  Pip;neioi,  fil  prier  M. 
de  SaînI-Marc  de  l'envoyer  arrêter  la  nuit ,  sur  le  chemin, 
et  de  le  faire  conduire  de  suite  à  ta  citadelle.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  y  resta  ignoré  pendant  vingt-quatre  jourfi  ;  et,  lors- 
que le»  traupes  aux  ordres  de  M.  de  Boulilers  turent  arri- 
vées à  Pigiterol,  il  i^e  mil  à  la  tële  de      bataillons,  mar- 
cha sur  Casai,  et  entra  dans  la  citadelle,  avant  qu'aucune 
puissance  pût  en  être  informée.  On  lui  df)nna  ,  par  provi- 
sions du  3  février  t689. ,  le  gouvernement  de  cette  place,  et 
il  se  démit  alors  de  celui  deTournay.  Catiiiat  déploya  tou- 
te la  vigueur  elia  justice  qui  faisaient  ia  base  de  son  carac- 
tère, f>our  rétablir,  parmi  les  troupes  de  la  garnison  de 
Casai ,  une  discipline  et  une  subordination  dont  elles  man- 
quaient essentiellement.  8ans  être  l'esclave  d^aucuns  pré- 
iSféAf  ii  fit  adopt^  à  ses  troupes  les  usages  et  les  coutu- 
mes du  pifiy  afin  que  les  militaires  vécussent  en  bonne 
intelligence  avec  les  habitants.  Il  donna  le  projet  des  nou- 
telles  fortifications  à  faire  à  Casai  f  et  a^eiiteiidit ,  à  ce  su* 
jet,  avec  M.  de  Vaubaii.  Loiiqae  sa  présence  ne  fut  plos 
jn^éa  iadispensablement  nécessaire  à  Casai  »  on  lui  donna, 
fat  ardre  du  5  février  i686»  le  oaounandeineBt  des  trou* 
pcsfaeletQl«BV«^ilattdiii^da  ftmia»  jpowèlffa  em* 
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ployécs  coDtre  les  calvinistes,  el  il  parvint  à  soumettre 
ceux  des  vallées  de  Lik  crue,  de  Sainl-Marlin  ,  de  Bobbio 
€l  de  Villai,  c|ui  iuii-iil  ibrcés  dese  rendre  à  discrélion.  Ëa 
récompense  de  ce  service  signalé ,  le  duc  de  Savoie  lui  Ht 
doD  d'une  botte  de  y^rand  prix  .  ornée  de  son  portrait.  Après 
cet(e  expédition,  il  relouriKt  a  (^isal ,  où  il  continua  de 
donner  ses  soins  aux  tor(i(irati<uis.  Il  quitta  cette  place, 
en  1687,  pour  se  rendre  à  Luxembourg,  dont  îe  îjonvcr- 
uenient  lui  av.iil  vlv  accor  dé  ,«le  ii5  juillet,  surin  déiiti^- 
sion  du  miUTclial  de  L^ouiHers.  ftlodeslf:  et  désinii  rrssé  ,  ' 
<Jaliii.it  lil  ^(iii  entrée  daud  cette -viliie  à  pied  et  enveloj^pé 
ilaiis  son  manteau  ,  pour  éviter  les  dépeoses  qu'occasiouait 
au\  viUeë  (\irrivèe  d'un  nouveau  CommaQdant.  Son  pro- 
mier  acte  d'aulorite  dans  Taixemliourg  fut  le  refus  qul^ 
iit  positivement  des  otire»  que  lui  firent  les  habitants  de  ce 
qu*on  appelait  le  traitement  du  pays  (1),  Il  n'accepta  > 
par  la  suite,  ce  Irailerupnt  que  par  les  ordies  du  roi.  Il 
loimtianil  i  \c  caui()  delà  Meuse  ,  par  lettres  du  8  mai  î088, 
et  leva  un  régiment  de  dragons  de  sor!  uom  ,  par  runnnis- 
sioh  du  Lio  u  iit  suivant.  Créé  lieutenant  général,  le  24 
même  iiu)i.s,  il  alla  servir,  par  lettres  du  iG  ,  à  rariiiée  d'Al- 
lemagne ,  sous  nionseiE^MPur  le  diiupliin  et  le  maréehal  de 
Duras.  Il  leva  un  réginieut  d'intanterie  de  son  nom,  par 
commission  du  24  octobre  de  la  luéuie  année.  Le  roi  ayant 
dessein  dVnvoyer  des  troupes,  pour  protéger  la  liberté  da 
chapitre  de  Cologne  dans  la  noaiinalion  «d'un  qouvel  élec-  - 
teur,  Catiuat  fut  chargé  de  reconnaître  la  ville  d*AÛL«ili-  • 
Chapelle  et  le  pays  de  Juliers.  A  son  retour  à  Luxembour^y 
Il  y  trouva  ses  lettres  de  lieulenaut>général  et  Tordre  de  se 
rendre  en  secret  éevAiit  PhUiiboarg.  On  avait  résolu  leeié^ 
ge  de  celle  pleoei  et  c'était  U.  le  dauphin  qui  devait  le  ocmk^ 
numdery  ayant  peur  coMeib  Catiiiat  ei  Vatiliaik  Ce  atéga 


(1)  Ce  trait  de  désiatiîreMeiiient  éttit  d'autuit  plut  admirable,  que  le 
icfeoii  de  Citbit  élail  lièt^mndtqae.  A  la  In  de  l'eniiée,  il  pria  U  mU 
siglre  de  lui  MMtiouer  uoc  gratiCcalion  de  aooo  écua  cfui,  im  mmtÊê 
prMtHÊm, itd était  dtmÊÊtMdUéw  «mMj  mf/iù^^dptiémM,  » 
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ayanl  été  commenci^ ,  Caiin  ii  y  Ji  ploya  autanl  de  conduite 
que  de  (  ourage  et  d'aclivile.  Un  jour  qu'il  s'agissait  d\itta- 
quci  uii  ouvraiîc  avancé,  12  grena<liiiis  et  12  fusiliers  du 
régiment  d'Auvergne  y  marcli(  rent  sans  hésiter  :  Catinat 
se  mit  à  leur  léle,  et  chargea  le  premier  l'ennemi,  cjni.  mal- 
gré une  vigoureuse  résistance,  fut  forcé  d'abaudoimer  ce 
poste.  Le  gouverneur  de  Phili&bourg  lit  sui  lir  sa  garnison, 
reprit  le  poste,  cl  culbuta  le  régiment  d'Auvergne  qui  gar- 
dait ia  tranchée,  et  dont  les  ouvrages  n'étaient  pas  perfcc- 
liannés.  A  la  voix  de  Catinat,  ce  brave  réî^imtut  su  lailie 
et  repousse  renncini  derrière  ses  remjjaiu.  Pendant  l'ac- 
tion, Cfilinal  luiobe,  atteint  d'un  coup  de  feu  qui  lui  avait 
ffïleuré  ie  haut  de  la  tète;  aussitôt  la  conàtcinalion  se  ré- 
pand sur  tous  les  visages,  mais  elle  fait  place  à  une  joie 
vive,  lorsqu'on  apprend  que  la  blessure  n'est  pas  dange- 
reuse. Phih'sbourg  s'étant  remiii  Ir  57  oclobre,  M.  de  Lou- 
vois  iloiina  à  Catinat  l'ordre  de  mtttic  a  evécutioii  le  pays 
de  J  uliers  et  (le  Limbourp;  (  i).  A[)rès  cet  le  expédition  ,  qu'il 
lit  en  alliant  le  service  de  l'état  av  ee  les  lois  sacrées  de  Thu- 
inatiUe  (  !  u  ii  retourna  à  Luxembourg,  pour  s'occuper  de 
la  fonnilion  de  «es  deux  régiments.  Il  leva  une  compa- 
gnie franche,  sous  le  nom  de  volontaires  de  I.iixeiulKjurg, 
par  commission  du  10  juilicl  1G89,  et  fut  euiployé,  cette 
mèoie  Aauée»  4a|i»  l'armée  du  maiéohal  de  Loiiges.  Oa  lui 


(1)  L'ordre  de  Louvots  ûtaît  conçu  en  ces  termes  :  ■  Faites  de  rudes 
»exécutioDii  dam  le  pays  de  Liinbourtr  ;  mettez  le  feu  daoâ  les  licuj:  qui 
•  oe  voudroDt  point  pa^cr  les  contribuliotis.  Le  lueillcur  moyen  défaire 
s  retirer  chez  eux  les  babitants  du  pays  de  Liège ,  de  Limbourg,  et  des 
•«rrirant  de  MaiMliiitl ,  e'ett  d'envoyer  per  lès  derrfèn»  mettre  k  fini  ^ 

« 

(•)  lAiidie  donml  p«r  dthiat  h  tes  troopet  portait  ^e  ai,  par  mite 
ém  f efânilretl  det  keldl^yits ,  te  feu  devenait  le  sent  moyèv  de  Ie«  son* 

mettre,  00  eût  grande  attenl ion  de  n'euflammer  qu'une  içaUou  isolée 
de  chaque  village,  afin  que  Tincendte  ne  pût  se  communiquer.  Le  ga- 
Uîticr  de  HuUandc  rendit  c  ompte  dc  i'cxpt?dition  Ue  Cuiiuat  en  ecs  ter- 
me» :  «  La  province  de  J  uiiers  a  eu  le  bouUeur  que  les  troupes  fussent 
•eeueadies  pw ee  «Mel}  dc^eAl  été  tœl  «itrey  le  pajs  «urak  été 


46  HcnonrAnix  .mmifqim  - 

ôûaÈm  lemnmanâêiMDl  de  la  prbviiioe  do  PrepMidi  jj^r 
eonmlliiio»  da  5  «art  1690  ;  ot  tt  ae  démil  ahira  da  gou*  , 
véroeneof  de  Lttxambmirg  et  de  an  oompagoie  de  veiMtai- 
rea.  Le  roi  voulaot  punir  le  dnc  de  Savoie  des  traités  aeereta 

que  ce  prince  avait  faits  avec  les  ennemis  de  la  Pranee, 
donna  à  Caliuat  k>  t-onimandeinfnt  de  Tarniée  de  Piémont, 
et  lui  ordonna  «ie  nteUIreà  conlribiitîon  les  villes  et  les  cam- 
pagnes de  ce  pays.  Câlinai  atf.ujua  Caliours,  le  5  août;  ren- 
versa les  rctrancheniciH s  qui  couvraient  les  deh(>rs  de  cette 
ville,  dont  il  fit  rouipre  lu  [)i>i  te  ei  abattre  5o  toises  de  mu- 
railles. On  monta  alors  sur  la  brèche,  malgré  le  feu  violent 
des  assiégé»,  et  en  un  quart  d^heure  on  remporta.  Tout  fut 
passé  au  fil  de  Pépée,  et  la  ville  fut  [)inée  et  brûlée.  Ceux 
qni  ethaj»ji(  rfr-nt  h  ce  massacre  se  rétu  titrent  dans  le  châ- 
teau ,  qui  tut  aussi  forcé.  Dans  celte  seconde  action ,  1 100 
eaneuii§  périrent ,  et  8o  seulenit* nt  l  urent  laits  prisonniers. 
Catinat  avait  combattu  aux  pusten  les  plus  périlleux,  et  un 
de  ses  aides-dc-canip  avait  été  tué  à  ses  côtés.  Pour  obliger 
le  duc  de  Savoie  de  quitter  son  camp  de  YiHel  ranche ,  où 
il  était  fortement  retranché.  Câlinai  résolut  dv  (enter  quel- 
(juc  entreprî'.e ,  afin  de  proliter  du  mouvement  que  ferait 
son  eiuH  iiii,  pour  lui  livrer  bataille.  En  conséquence,  il 
décampa  de  Cahours,  le  17  anûi,  <  t  marcha  sur  Saluées» 
prêtant  à  desîiein  le  liane  aux  ennemis.  Le  duc  de  Savoie  le 
suivit,  le  joiîînit  à  Staffarde,  le  iH,  et  se  plaça  dans  un  lieu 
avantag;eux.  Catinat,  après  avoir  reconnu  eetie  pO!»iitou 
hérissée  de  difficultés,  lit  ses  dispositions  ( n  conséquence 
et  ordonna  l'attaque.  Il  fait  emporter  quelques  cassines  qui 
couvraient  les  PiémOBlais;  pousse  Pinfanterie  ennemie, 
malgré  les  obstacles  que  présentent  les  haies  et  les  chevaux 
de  friaa*  et  renverse  également  leurs  lignes  de  cavalerie  «et 
de  dragons.  Maîtres  des  haies  qui  bornaient  un  marais  où 
ces  lignes  sVtaient  avantageusement  placées,  les  Français 
tombeDl,  i'épée  à  la  main ,  sur  les  batattlona  qui  a*offreDt  à 
cm,  et  qui  ne  peurent  tenir  contre  cette  charge  vigoureq- 
ae«  L^iuiaotarie  pîémoiiUiaa»  à  laquelle  Catinat  ne  donoa 
pat  le  tfiaijp^  de  ae  rallier^  fut  refonléa  dans  les  boia;  ao 
saofa  en  désofdre  le  long  du  fàf  ea  ae  léSiagia  dmë  lea 
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marais  pr^  deTabbaye  de  8{alf.ii  (le.  La  cavaisrie  ennemie 
Tut  poursuivie,  Tépée  aux  reiiis ,  jusqu  à  Viiiefranrhe.  l  e  duc 
dcSa\  oit;  jii  r(]it,dan8c:elte  jouriit  L',  4ooohomrne8  tuts,  i  200 
âtilii  pri^toniiiers,  1 1  pièces  de  canon,  la  poudre  et  le»  équipa- 
gesdeson  arrn*ie,  ef  beaucoup  de  drapeaux  et  ét»'ndards  (1). 
Caliuat,  eApusé  au  plus  grand  i'tu  piiulaiU  lacliou ,  avait  eu 
un  cheval  tué  sous  lui,  et  reçu  plusieurs  (  oups  dans  ses  ha- 
bits (2)  (5).  Après  avoir  passé  la  nuit  du  18  au  19  sur  le 
champ  de  bataille,  il  s'avança  vers  baluces,  que  les  milices 
piémonlaises  évacuèrent  à  son  apjn  oche,  et  dont  les  habi- 
tants lui  ouvrirent  \c»  porter.  11  sé{ourna ,  le  20,  dans  cette 
ville,  et  y  établit  ses  h!e'«!é8.  Il  réduisit  ensuite  plusieurs 
petites  place**;  vint  à  Kaconis;  leva  des  contributions  dans 
tout  le  pays,  et  lit  brûler  Cerisoles  et  Autrive,  qui  avaient 
refusé  de  les  acquitter.  Il  emporta  Barges,  le  1"  novem-* 
bre;  brûla  Bibiane  et  Luserne,  le  2  ;  et  se  présenta,  le  9,' 
au  col  de  Fcneste ,  que  les  Piéroontais  abandonnèrent.  Il 
les  chassa  également  du  col  de  Collet.  8uze  se  soumit  et 
apporta  ses  cleis,  le  13.  On  se  disposait  à  attaquer  la  oila« 
dfille  de  «Alto  pla€«*  k»nque  la  garoison  »  forte  de  4do  honfi- 


(1)  AnqmtM,  éêm  mn  MUmirt4êF9mm  {tmm»  TOI ,  pag.  148),  <ttt 
farte  d««  Awa^ib  i  k  batûUe  é»  flltM«  Bc  i**!^^ 

(a)  EAMdMtOMiifleè  la  onur  de  cette  îouniée,  Gatiwt  fit  valeîr  Im 
••rvioei  de  tmii  le*  oficters^ui  s'y  étaient  distingués,  et  poutra  la  modes- 
tic  jusqu'à  négliger  entièrement  rie  p;ir!cr  de  lui.  L'Lislorien  de  »a  vie  dit 
qu'un  nouvcllisle,  qui  avait  écouté  la  kcturc  de  SOO  l^apportt  detlMIKU 
d'un  air  de  curiosiR'  :  «       dt  Cal  'ntut    ctait  HT  » 

(51  ï^e  lendemain  de  la  hjiaille,  Catiout  rerticrcui  les  tioupes  des  servi- 
ct  s  qu'elles  avaient  reitdus  ta  veille.  Étant  arrivé  au  régiment  de  UraacejTt 
qui  s'était  partieglîlw  eim» 4lktingué ,  û  deMcndit  de  ehevel  po«r  m- 
knner  le  oeioMl.  ÇndkgamêiiàÊtt  de  ce  oorps»  joiMiieat  «lort  eu 
quilles  à  la  téte  du  camp,  quûHèMet  Jeur  ]ca  pouf  S^ppradier  du  gêné* 
rai,quileur  dit  avec  bonté  de  retourner  à  îfur  partît*.  Les  officiers  luîpro> 
posèrrat  d'en  Taire  une-  il  î'accepfa  ,  et  se  mil  a  juutr  avec  eux.  Un  offl* 
cier-géoéral  a^ant  dit  qu'ii  élaît  cxliaurdinaire  de  voir  uo  général  d'aT« 
mée  jatMr  aua  quilici  après  uoe  iMtaitle  gagaée  :  «  Vous  vous  tromper  1, 
tttjfdt  Geliatlt  eefai  m  senit  ékwuM  «ue  fH  l'hTait  pevdM.  •  . 


m»,  te  venib  te  iS.  Getiaet  tai  eceorèa  I^'honiters 
lagneiTe  (t).  ht  minUtre  Louvoit  ayant  adopté  le  projet  de 
ta  conquête  do  comté  de  Nice,  qui  lui  «vaft  été  propoié 
par  Catinat,  ce  demier-cbaiisay  en  9  les  Vaodoto  éek 
vallées  de  Saint- Maitla  de  Prall,  et  de  ta  Pierooie;  s>ro* 
parade  Vlllefranchee^ en  assiégea- le  chftleaa*  €fed  te  ren-  - 
4it  te  91  mars.  H  prit  également  Hontalhan,  qni  oa- 
pltola  le  sSy  et  Sant-OtpiHo,  qm  en  fit  aulaot»  le  - 
a4.  Dis  qnH  fut  eu  pottession  de  cas  deox  dernières  pla- 
ces» il  y  fit  débarquer  rartillerfe  des  galères.  Ses  tnm- 
pei  marchèrent  sur  Ulce»  oà  elles  entrèrent  U  aS.  Gètln^t 
fitdtetter»  dès  le  29,  det  batteries  contre  le  ehàteau  de  lti<- 
ce  »  sur  le  même  emplacement  qu'avait  pris  autrefoiii  le  cé- 
lèbre Barberottsse.  tes  bombes  lancées  par  les  assiégeants 
ayant  fait  sauter  des  magasins  à  poudre  très^considérables» 
te  comte  de  Fioatqoe»  qui  commandait  dam  la  place  pour 
te  duo  de  Savoie»  demanda  à  capituler,  le  cinquième  Jioar 
de  ta  tranchée  ouverte»  et  se  rendit  le  a  avril*  Catinat  eott>- 
tlnùa  de  commander  l'armée  d'Italie ,  par  pouvoir  An  97 
du  même  mois*  Il  commença  la  caoi pagne  par  la  prûe  de 
VelUane,  qui  se  rendit  k  dltcrétion»  le  3o  buI*  AivoU» 


(i)  Loiequc  M.  du  Louvoie  apprit  cette  capîtulalioa,,  U  fut  tratktporUé 
de  foreur,  Maiiiie  a!  OQ  eût  Intaë  échapper loiile  rarnée  da'duo  de  £»• 
yme.  Ce  mhiiilre ,  dur  et  hutaio,  oablûtat  les  Imporlani*  Mrricts  rch. 
dus  par  Catinat ,  lui  lU  essuyer  les  reprochcN  les  plus  injustes  ;  et  Gatînat 
lutayat)t  mn^nh-  avec  sa  bonne  fni  ordinaire  que  les  frai»  de  la  campagne 
avaient  rendu  son  traiicmvnt  insuilisaut,  ii  ie  (iriatt  de  continuer  dcir  gra- 
tifier de  aooo  écus ,  il  en  reçut  la  réponse  suivante  :  ■  Quoique  vous  ayez 
•toit  mal  levri  le  toi  celte  eam pagne,  8.  M.  veut  bien  ▼ottacontliraer  la 
agralifiiiftlioa.  •  Celte  iettie  éHit  tout  è  la  fois  ifi|«iie  et  incoMwqucnic, 
puisque,  pce  di  )<Hirit  auparavant^  Lou  vois  avait  écrit  à  Catînal  :  «  Le  duc 
•  de  Savoie  s*ïiperçoit  qu'ayant  aiFaire  à  vcym,  il  n  :i (Taire  à  plus  fort  que 
»Iul:ce  sera  bien  autre  cbose  Piinnée  prorbainc  que  vous  aurez  une 
n  giosAe  armée  à.  laquelle  rien  ne  manquera.  ».  Cette  altcroalire  de  coiBt* 
pEneiMi  et  de  Mpiodie»  epprit  è  GsUnet  è  voir  d'uo  ail  pluloeophiqwe 
Ii  louange  et  le  bltne*  «  Quand  m  «éniûty  dimitA  cpmlqtiefatos  00  a 
•souvent  des  lottaagcs  à  bon  ntedbë;  quand  on  ne  réussit  pas,  on  trou» 
nve  que  von:*  avez  eu  toit*  »  {f^U dm  mëri^kai 4ù  CûtkM^ ftMBS»  1??^ 
jpag.  74  suivante».} 
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ayant  refnst'  de  tuntnbuer,  fut  hrùléet  livré  au  |)ilLtgf>,  le 
3  juin.  Cnrmagiioh;  battit  la  chamade,  le  p,  upr^s  trois 
jours  de  tranchée  ouverte.  Le  siège  de  Coui,  p  u  MM.  de 
Bulonde  et  de  Feinjuièrei»,  trayant  eu  aucun  succcs,  Ca- 
liii.it,  (i' litleurs  informé  de  la  jonction  d'un  corps  ronsi- 
déralilc  de  troupes  du  duo  de  Bavière  avec  l'anm  (  (hi  dnc 
de  Savoie  >  ce  qui  rendait  cette  dernière  [r<  s  sn[H  rlcnrc  à 
l'armée  française .  Câlinât,  di!!>ouf;-nous  ,  jugea  convenable 
de  se  tenir  sur  la  défensive;  et,  pfMir  cet  eOet,  apr^^  avoir 
fait  fortifier  Carnia^iioic,  dans  le<jut  1  il  laissa  W.  Dnjiii  «îsî  - 
Beiiièvre,  avec  une  garnison  sutfi-  inU  ,  il  fit  r*'pas  (  r  le 
Pô,  au  mois  d'août,  par  toute  so  i  aimte.  Le  priiicc  Eu- 
gène, averti  de  sa  marche  ,  le  suivit  avec  un  fort  détache- 
ment.,  dan?  le  dcss'^in  de  dormf^r  sur  son  arrièrc-jj;nrf!c.  ; 
mais  ce  prince,  ctaiil  loiui>c  dan.s  une  embuscade  que  Cati- 
iiat  lui  avait  dressée,  ne  put  s'en  tirer  qu'en  se  faisant  jour 
à  travers       Français.  (|ui  lui  tuèrent  environ  5o()  hom- 
mes. L'arnice  de  Catinal  oampa  alors  iranquillemciit  à 
Piobès,  de  l'autre  cMé  du  Pô,  d'on  elle  se  porta  à  .Sala- 
ces, que  les  ennemis  senib!at<  nt  mciîacer.  Le  duc  de  Sa- 
voie investit  CarniagooU^ ,  et  s'avança  vers  Suze,  dont  il 
proielail  de  s'emparer.  Dès  «pie  Catinal  eut  eu  eonnai?i-> 
sance  de  celte  marche  des  ennt-mis,  il  partit  de  Fif^ncnd» 
oiril  se  trouvait  alors,  prit  avec  lui  i8  bataillons  choisis 
9or  toute  l'infanterie,  et  se  dirigea  sur  Suze.  Les  ennemie, 
ayant  hâté  leur  marche}  étaient  déjà  au  pied  du  col  de 
Fenestrelles ,  lorsque  Catinal ,  voyant  qiie  ses  Irouipos,  qui 
d'ailleurs  étaient  excédées  de  fatigue,  tw  pourraient  ai  ri- 
ver à  temps ,  prend  le  parti  -de  Irs  laisser  aux  ordres  de  M. 
de  Langalierie ,  et  d'aller  en  personne  joindre  iUl.  de  Larray, 
qoi  commandaii  dan»  Suze.  A  peine  arrivé  dann  cettç  jila- 
ce»  ilnreli  les  ennemis  marcher  en  colonneit,  pour  sVuipa- 
terdes  hauteurs  qui  dominent  la  ville;  sort,  sans  hési- 
ter, A  la  tête  de  19  lialaillons  de  la  garnison;  atlaipie  l'une 
après  Pantre  les  colonnes  ennemies ,  qui  étaient  séparées  à 
de  grandes  distances*  et  les  poursuit  t^sque  dans  leur  an* 
oien  oamp»  «vec  une  telle  rapidité,  que  les  dues  de  Sjvoie 
et  de  Bavière  ont  à  peine  le  temps  de  8*écliapper,  pour  re- 
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gagner  leurs  quartiers.  Cet  échec,  essuyé  par  l'armée  en- 
nemie, assura  la  pos<îe>sioii  de  Suze,  et  donna  le  moyen  de 
passer  tn  Savoie,  où  Câlinât  iinit  la  campagne  par  Tim- 
portante  prise  (iti  château  de  Slontm^Han  ,  qui  capitula,  lë 
ai  décembre,  après  trente-cinq  jours  de  tranclu  c  ouverte. 
Les  assiégés  avaient  perdu  400  hommes.  Penilaiit  le  siège 
de  celle  forteresse,  Catinat  étant  allé  visiter  le  trou  de  la 
raine,  une  grenade  lancée  par  les  ennemis  vint  crever  à 
un  demi-pied  de  son  visage.  On  trouva  dans  Montmélian 
3oo  nriiliters  de  poudre  et  plusieurs  milliers  de  mousquets. 
Catinat  eut  encore  le  comniandement  de  Tarméc  d'Italie, 
par  pouvoir  du  5o  avril  1G92  ;  et,  quoique  ceiiv  armée  eût 
été  rédiiiti'  ,  il  tint  léle  h  relies  du  duc  de  Savoie  et  ile  se» 
allies,  qui  el nient  numériquement  ii ès-supérieure.-i,  et  par- 
vint, h  force  de  iTi.mœuvirs  cl  de  disposilions  habiles,  à 
conserver  Pigueiol  et  Sujte.  L'armée  élanl  entrée  dans  «îes 
qu  irlitrs  d'hiver,  Catinat  se  rendit  à  la  cour,  afui  d'y  Jixer 
le  plan  de  la  camif  i;;ik'  suivante.  11  fit  lout-à-f;iit  revenir 
le  roi,  pour  (  f  nioiiient  au  moins,  du  projet  d'une  guerre 
offensive  (1).  Créé  maréchal  de  France  (vt)  (3),  le  '.>.y  mars 
i6<)3  ,  on  lui  donna  fie  nouveau  le  commatïdement  de  Tnr- 
mée  d'Italie,  le  27  aoiit  suivant.  Sur  Tordre  du  roi,  il  se 
prépara,  en  septembre,  à  pénétrer  dans  le  Piémont;  fit 
décamper  squ  armée  de  Feuestrelles»  et  passa  le  ooL  de  la 


(t)  A  la  fia  d'une  conversation  fur  ce  sujet,  Loiû»  XIV  dit  à  Gati- 

oat  :  <  C'est  assez  parler  de  mes  atfaires  ;  eu  quel  état  sont  lea  vdtres  ?» 

—  «  Sire,  répondit  Catinat,  grâces  aux  liifnlrnlji  H»'  V.  M.,  j'ai  tout  ce 

•  qu'il  me  faut.  t>  -   «  Voila,  dit  le  rot)  le  «eul  Itoouue  de  moa  royattOM 

♦  qui  tienne  ce  langage.  » 

(a)  Louis  XiV  lisaot  dans  son  cabinet  la  liste  des  marécliaux  de  P^ran- 
0»  B*arrèla  au  nom  de  Caiiaat ,  et  s'écria  :  •  C'est  bien  la  vertu  cou» 
ifomiée** 

(0)  Le  gentilliomme  chargé  de  porter  cette  Dominatioa  a  Catinat,  tom* 
jba  malade  ta.  ehemin,'  «t  renût  le  brevet  ii  un  eoorrier,  «oquel  le  non* 
venn  maiéohel  donne  mille  éem.  Le  genlUiiomnie  «jant  jMéteoda  que 
eette  gntifientioii  devait  loi  nppailenîr,  Catinat  Ini  ât  noisi  MHnpIer 
mille  ëcna. ,  l 
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Fenestre.  Son  înÊmterie-el  sa  cavalerie  se  joignirent  à  Suze, 
où  Ton  trouva  la  gendarmerie  française  qui  y  était  arriYée 
le  1*'  octobre.  La  ada  méOMinois,  Catinat  se  mit  en  mar- 
che ide  Veillane,  et  vint  eamper  à  &ivalte  9  où  les  avis  qu'il 
reçut  lui  Hrent  penser  que  les  ennemis  se  poMeraiénl  du 
eètéde  Pessine,  et  de  là  à  la  Marsaille  {Marsa^lia,  plaine 
entre  Pignerol  et  Turin).  EflfeotîTeiiieDt»  rarmée  française 
et  eeile  du  duc  de  Savoie  a*éUnt  trouvées  en  prètenœ  à  la 
ManaUle^  le  4»  Galinat  commença  Tattaque.  Il  m  porta  en 
petMune  oontre  le  centre  de  Tarmée  ennemie ,  qui  était 
couvert  par  une  haie ,  au  devant  de  laquelle  était  un  fosté 
soutenu  par  de  Tiofiinterie;  et«  dès  le  commencement  de 
la  bataille»  il  força  oette  liaportante  position.  Le  duo  de 
Savoie  perdit*  dans  cette  journée*  1O9O00  hommes  tués  9 
nooprisoanim»  3o  pièces  de  canon,  et  un  grand  nombre 
de  drapeaux  et  étendards.  Catinat  évalua  la  perle  des  Fran-^ 
^ala  à  9000  hoounes  environ,  tués  ou  blessés  (1).  La  suite 
de  cette  vieleire  fut  le  ravitaillement  de  Casai,  et  1§  levée 
du  hloeos  de  oette  place  par  les  ennemis,  le  6  du  même 
mois.  Catinat  fit  aussi  chasser  les  troupes  enn«iies  qui  oc- 
cupaient encore  les  châteaux  de  Rosignan  et  do  pontd*£s* 
ture.  Klles  furent  poussées  juflrqa*A  un  vieux  ch&teaa»  où 
elles  se  retranchèrent  ;  mais  bientôt  on  les  força  de  deman« 
der  quartier»  ce  qui  leur  fut  accordé.  Il  leva  des  conliibu* 
tions  de  guerre  dans  presque  tout  le  Piémont;  mit  garm- 
soD  dans  8aluoes  et  Vilhsfranche;  prit  Poirîn»  Deschakn- 
ges;  lit  sauterie  château  de  Sarlemasque;  délit,  le  5  no* 
vembre»  la  milice  piémontaise  près  de  Morella;  ravitailla 
Pignerol  et  8usfi,et  mit  enfin  ses  troupes  en  quartiers  d*hi* 


(1)  Galinat  avait  cmpiojé  uoe  rose  de  guerre  pour  faire  eroîre  au  due 
de  Savoie  qu'il  lui  était  arrivé  des  renforts  plus  coosidérables  que  n'étaient 
*  MU  qu'il  «ftîtcBiMllveneBt  reçM*  H  avait  donné  au  dernier  batafflon 
de  chaque  régiment  un  non»  de  proviaoe,  ou ,  c^imme  disent  les  më> 

UKHres  du  temps,  un  nom  en  o%$y  comme  si  c'eût  é\k  de  nouveaux  corps 
arrivés  à  l'armée.  Par  suite  de  ce  stratap^ème ,  le  duc  de  Savoie  ne  man- 
qua pas  de  croire,  d'après  le  rapport  de  ^es  espions,  que  l'arOMe  firaâr^ 
V-ïiâc  était  bien  plua  forte  qu'il  ne  l'avait  d'abord  pensé» 


ver.  CfHwandaut  rarmée  d'Italti;,  par  pouvoir  du  94  *vri^ 
i6g4y  il  K  conleata  dVipp£cb«ry  peiidaiit  celte  compagner 
que  le  diic  de  Sovokf  ne  lit  auoune  eoiivprbéi  et  Tobligea 
de  rester  àaoê  non  propre  pajw»  Eo  1695»  U  ooiiManda  la 
m^me  armée»  rnuuil  det  choeefl-aécttiaaîm  loa  places  me- 
nacée»» el  foriîBa  les  posles  aiiprèa  de  Pigneiely  afin  d*ep 
reodreles  approehe»  pUu  difficiles.  LWiuée  emseiiile  s*é« 
tant  séparée»  te  oiaréclial  de  Catioat  sépara  aussi  la  sieo^ 
ne.  It  cemmaiida  eaeose  eetta  armée ,  par  pouvoir  dn  17 
avril  i6gj6 ,  et  fui  oommé,  le  1 7  août  suhraot»  ministre  plé- 
nlpolentialre ,  avec  le  comte  de  Tessé ,  pour  convenir  de  la 

'  neutraldé  deFIlalie.  i  jjhIjb  fut  aigaée-avee  kdoede  8a* 
voie»  le  99  du  «sème  mete.  L*ea4ievear  ayaat  refusé  la  neu* 
trallté  qu*oii  lui  demandait  ^  le  duc  de  Savoie  et  le  maré- 
chal de  Câlinât  a^isiégèrent  Valence  ;  et  ils  étadeat  sur  le 
poîol  d^emporlcr  celle  pluce,  après  quatorze  fonrsde  tran- 
ehéo  euverle,  lorsqu'on  reçut,  le  7  octobre»  TacquieMie* 
ment  ^  Terapereur  et  du  roi  d'Ëspague  à  la  neutralité.  La 
suspension  d'armes  lut  en  conséquence  sigillée  à  Yigevano» 
le  même  jour,  el  le  maréchal  de  Catinal  leva  Je  siège  de 
Valence  ,  dès  le  kiidi-niain.  La  paix  ayaii!  été  conclue  pour 
rjlalie,  le  roi  appela  Catinat  en  Flandre,  lui  donna  le  corn- 
inaiulriiu  il!  de  raniiée  île  la  Lys,  le  7  mai  i6<>7,  et  le  char- 
gea de  laire  le  siège  (i'Alh  («).  I!  [»Tii  celle  place,  le  5  juin, 
apr^s  treize  jours  de  traiiclu-e  ohm  rie  ,  malgré  les  [in  iive- 
nii  iils  (|nr  se  donnèrent  le  prince  d  Orai'ge  IVIecU  ur  de 
Bavière,  jiour  la  .secourir  (a).  Le  siège  d'Ail»  nv;ul  élècou- 
veil  par  Icë  maréchaux  de  Villerol  et  de  Bouilicrs.  La  paix 


(^)  Catinal  avait  beaucoup  étudie  la  partie  de  l'art  militaire  qui  a-rap< 

pûii  aux  sièges. 

(a)  rendant  !o  sicge  d'Ath,  la  cooduilu  du  maréchal  fut  aussi  huir  ii- 
se  que  »i^vautc.  Ayant  vu  artilleur»  tirer  mr  les  naaiiioDBf  il  le  kui 
défiendit»  «t  ae  «ouffirit  point  qatt  It»  twlteiiet  faaaeot  poiaié«t  «îUeon 
ipie  aur  !«•  ouvrage».  Il  •mt  •év^fenent  déiS[»«dhi.]ft  «umsdt;  el  y  peut 
«'•MUrer  de  l'exécution  de  iweidres  à  ce  sujet,  il  allait  dtM  iMont» 
planes  habillé  bimplemcot,  at  prenait  dis Munonitioeft prêt  dioi  pay* 
SMUi  tan»  qu'oapAt.le.wMiiwaiMllro. 
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iut  signée,  le  5o octobre  de  la  même  aniire.  On  licencia  te 
régiment  de  dm^tot  da  maiéclutl  de  Gaiinat ,  le  i3  déoem- 
bre  iQgl^  La  gncm  pour  la  succeMÎon  d'Espagne  ayant 
comneocé,  en  1701»  parritalie^  le«iaréchal  de  Gatinat 
lut  Mnnét  la  a5  naara^  pour  comniandi-r  Tarm^e  dans  ce 
dernier  paya,  mm  les  ordres  du  duc  de  Savoie,  li  ae  démit 
atmëe  son  régiment  d*infanterie.  Les  lenteuia  ciU  nan- 
vaia»  valoiité  du  duc  de  ttavoie  rendirent  lea  eommence- 
masra  da  cttia  campugiie  dé&vofablea  k  l'aimée  qu'il  de* 
valfecommandary  et  q«it  en  aa»  absence»  était  sous  lea  or- 
dres da  GalioaU       intrigue  ourdie  à  la  eour,  et  à  la  tète 
de  laquelle  se  fromait  la  dnehetae  de  Bourgogoe»  fille  da 
doc  de-  Savoie ,  eut  alors  pour  bat  de  Caire  encourir  ao 
maiéeM  la  dii|;rAûe  do  roi.  On  inpotait  à  Catinal  des  terta 
et  daa  rêvera  qui  n'étaient  point  die  aon  fait.«Bnftn  ou  en* 
ytoym  le  nuuMiel  dk  Villenii  à  rarmée  d'Italie,  et  Catiaat 
eot  on  ordre  ,  do  iS  aoAi;  poor  y  commander^  conjointe- 
meniaveeka  (i).TIIIefol  s'étantpennadd  que  le  prince  Eu- 
gène était  déoampé  doCbiaripew  maroheraar  le  kaotoaan, 
et  qa'il  n'a/alt  lelMé  qoelqaea  troupes  k  Ghiarl^  que  pour 
mioax  <}adwr  ae»  mouvensent  «  TOleroi ,  disons-noos ,  ré- 
solut, «entre  l'eplnkm  et  l'afiis  de  Gatfnaty  dfaltaqoer  ees 
tRNipos,  le  i^'aeptmiire.  Gatinel  ae  mil  à  la  lète  des  brl* 
gade»  4e  NoroKindie  et  d'AoTergoe ,  et  força  rapidement 
quelques  cesalnes  qttl^  sertaient  de  petits  postes  aux  enne* 
mla;  omIs  lorsque  rfnTanterle  française^  oentfnuant  sa  mar- 
obe^  arriva  aox  véritables  retranebenents  du  prince  Eugè- 
ne I  elle  essuya  un  leu  terrible  de  mousquetefflc.et  d'artille* 
ne.  Catinaty  oenten^tit  alors  les  troupes  étonnées  9  se  eon- 
tente  de  leur  dire  :  «  Mon  avis  n'était  pas  si  sot  ;  messieurs, 
«je  n'en  suis  pas  la  cause.  •  Après  ces  paroles,  il  marcba 


(i)  Lorsque  Gatinat  vit  arriver  le  maréchal  di*  Vîllcroià  rarméed'Ita- 
lir,  il  ce  rivil  à  sa  famille  :  •  JVtoullc  la  disgrâce  on  j'ai  fe  malheur  d'ê- 
»lrc  tombé,  pour  avoir  l'esprit  plus  libre  dan.^  rcxéeutioû  de?  ordres  de 
•  M.  de  YiUiivqi.  Je  me  mettrai  ju«qu^au  cou  pou»  l^aidsr;  les  laéchMiti 
•wraieat  oatiéts  t'ih  Mvaieat  jasqo^ad  rssMMiialâKisBf  me  ce  rajet.  » 
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teal  au  wlrtnclimBeBti.  BieuMt  toi  troupes,  «Monragéei 
par  ton  exemple,  montièreiit  ime  telle  valmir,  que  beau- 
coup de  soldats  se  firent  tuer  eur  tas  feteanelieneBU  (i); 
■ula  ioates  les  teiitativee  ayant  été  ioatUei  »  rarmée  reçot 
enfin  l'ordre  de  se  retirer.  Pendant  oeaoïDbatt  dana  lequel 
les  Français  perdirent  dooo'hommei*  Catioat  a?ait  ton» 
Jours  été  au  plus  grand  feu  et  sans  armes.,  Aprta  quelques 
détaebemeDiB  faits  de  part  et  d*aalre,  et  qui  terminèrent 
la  campagne ,  Formée  des  deux  couronnes  (celles  de  Finn* 
ce  et  du  duc  de  Savoie)  dilcampa  dans  la  nu^t  du  la  an  iS 
novembre,  et  repassa  l'Oglio.  Les  ennemis  8*étant  montréf 
le  lendemain.  Câlinât,  après  avoir  rangé  son  armée  der- 
rière un  rideau  qui  la  mettaii  à  l'abri  du  feu  ,  8*avança  seul 
pour  les  reconnaître.  Il  rcciu  nlora  un  coup  de  mousquet 
dans  le  bras  et  une  contusion  à  la  poitrine  (■2).  Il  fui  |)orté 
à  Crémone;  et  ayant  reçu  son  congé  fur  la  lin  de  dttceni- 
brc,  il  Ne  rendit  à  la  cour,  où  le  roi  lui  donna  une  audien- 
ce parliculitTC ,  à  la  sortie  de  laquelle  M.  témoigna  au 
maréchal  une  bonté  qui  déconcerta  les  ennemis  de  Cati- 
nat.  ii  eut  un  pouvoir,  du  6  mai  170'J,  pour  commander 
en  Allemagne  ,  et  se  rendit  bientdt  après  en  Alsace,  d'où  il 
fit  connaître  au  roi  Timpossibilité  de  déposter  le  prince  de 
Bade,  qui  s'était  avantageusement  retranché.  Le  marquis 
de  Yillars  ayant  été  détaché  avec  une  partie  de  cette  ar- 
mée ,  pour  passer  le  Rhin  ,  à  Huninguc,  et  se  joindra  a  l'é- 
lecteur de  Bavière,  le  maréchal  de  Catinat,  ne  pouvant 
plus  demeurer  en  campa^^ne  avec  le  peu  de  troupes  qui  lui 
restaient ,  se  rendît  sous  Sirasbourg.  11  1  rçut,  peu  de  temps 
après 9  la  permû>aioa  de  quitter  l'armée  ;  et 9  de  ce  moment. 


(1)  tin  officier  ^'ridrcssaol  à  Catînat,  lui  dit  :  «Où  vou!pz-vou«  que 
•  nou«  allious  i  a  la  mort  F  >  —  «  ii  est  vrai ,  répondit  le  maréckit  ;  la  mort 
•est  devant  noai ,  mni  la  honte  est  derrière.  • 

(a)  L'armée  doona  en  ceUe  circonstaDce  au  maréchal  de  Catioat  tona- 
les les  anrqne»  d'estime  et  d'atucfacment  qu'U  méritait.  Lea  loldatt  de- 
mandaient à  tons  cens  qni  venaient  de  Giémonet  «Gonunentae  porte 
«notre  pèn  4m  PmiiêT  •  C'étaii  le  nom  que  depuis  long-temps  ils  Int 
a? aient  donné)  poroe  qn\ni  le  vojait  toajonn  calme  et  lélMdhL 


Digitized  by  Google 


DES  GÉNE&AUX   JfcRAK^AIS.  '  55 

îl  ne  servit  plus.  Il  se  retira  d'abord  à  Fans»  puis  à  sa  lerro 
de  Saint-Ckalieii*  lie  roi  le  nomnui  ohetalkor  deses  ordres, 
le  a  février  1 7o5  ;  mai»  U  refusa  cet  heoneur,  quoiqu'il  fût 
en  état  de  faite  les  preuves  Décessaires  (i)  pour  recefoir 
cette  digotté*  Il  nuMirut  à  Saint-Gratien ,  le  février  171a, 
Agé  de  74  ans*  saaaavoir  ôu^m arîé  (a).  {Ckfwioiogie  militai- 
re, tom.  III,  pag.  io4;  Mémoires  pour  servir  à  la  Vie  du 
maréchal  de  Cmënat^  Paris,  1755  i  Dictmnnaire  universel ^ 
par  Ckmdm  et  iMiamUnef  tom,  IV,  pag.  i45;  Histoire 
de  France^  par  AnquetU^  lom.  VIII;  Biographie  univers 
selle,  ancienne  et  moderne ^  font.  VII  f  pag*  596;  Histoire 
militaire  de  M.  de  Quincy,  Journal  fùmjrùfue  du  Père 
Criffèt,  ta6àé  Le  Pi^re  de  JVœufinlle^  Histoire  des  Gran^ 
Offi&ers  de  As  Cmûrmme^  Gaselie  de  France  f  BauckAylé 

président  HénamL) 

•  > 

DM  GAOLAINCOtilIT  (llare-Louit,  marquis) ,  maréchai- 
de  eamp,  né  le  6  décembre  17191  entra  au  service  comme 
cornette  au  régiment  Royal-Cavalerie,  le  5  novembre  1  ^35  ; 
se  troBva  à  l*attaqne  des  lignes  'd*Et1ingen  ;  au  siège  de 
Pfailisbourg,  en  1734,  et  à  rattaire  de  Glausen,  eu  173$. 


(1)  Sa  famille  s'étant  plainte  amèrement  de  ce  rrrus.  dont  le  public, 
di^ait-eiic,  tirera  la  coribéqucnce  que  7U>m  ne  somma  tjimdes  bourgeois: 

•Eh  bieel  Ht  le  iwnéclwl  à  «es  pareoti,  e0bo»-iiioi  de  votre  g^néi- 
»logie.* 

(a)  GMÎMtMrit  élevé  par  degrés ,  saot  csbale  et  lant  intrigue,  et  3 
ne  dut  MM  éUtmàon  qu'à  soe  oèange,  à  let  tstealSf  à  Mt  Vertot.  PU- 
lofophe  daet  la  véritable  acception  du  mot,  9  te  montra  tel  au  milîM 

de»  grandeur»  et  de  la  guerre.  Religieux  êum  nusiéiilé,  libre  de  tnu» 
préjugés  »an»  affecter  d'en  mépriser  aucun»,  ignorant  la  galanterif  et  le 
métier  de  courtisan ,  jainai»  homme  ne  fut  piu»  simple  et  plus  modeste. 
Il  âneit  à  étie  aimpleineiit  vêtn  (  nMii  emêml  de  ftlTeetatloo,  il  preodt 
det  heUn  liebsi  dam  las  cët^moeiat  publiqaaa.  Loi^lill  m  préiaDtait. 
à  la  cour ,  il  se  tiiût  toofoo»  mrm»  grâce  de*  reproche»  que  le  roi  loi  fai- 
sait de  ne  8*y  pas  montrer  plu»  souvent.  La  sévérité  de  ses.  principe»  o'ô- 
tait  rien  à  la  noblesse  de  ses  manières.  11  avait  l'esprit  très-cultivé  cl 
éoiineinracnt  juste.  Il  ne  lui  a  manqué  pour  écra»er  iea  courtiaan»  jïdoax 
de  sa  gloire,  qtM  de  veidoit  aa  pieâdre la  psiet* 


56  mcTiO!<mAiRE  historique 

Iloblinl  <lansle  m^me  réginK  iil,  et  p!ir  commisRion  du  34 
avril  1738,  une  compagnie  qu'il  (  ommnnfî  i  ;ui  sîé^e  de  Pra- 
gue, en  174'  '  combat  de  8aliay  .  au  r;i vil ailh  uienl  de 
Fraweniberg:  à  la  défense  et  à  la  retraite  de  Prague,  en 
174^»  ^  bataille  de  Dellinî^en  .  en  17I5.  Devenu 
exempt  de  la  conip.»gnie  de  Cbarost  tl<  s  ç;ard«  ^  du-corp« 
du  roi ,  le  19  lévrier  i744»  accoinpaîçiia  le  roi  aux  sièges 
de  MeniD,  d'Ypres,  (te  Furncs  et  de  Fribourg,  la  même 
année  ;  à  la  bataille  de  Funteiioy  et  au  siège  deTournay,  eti 
174^»  oblini  ,le3imaî,  une  commission  pour  tenir  rang  de 
mestre* de-camp  de  cavalerie;  se  tronv»  <^  la  bataille  de 
I<avi'eld  ,  en  17479  siège  de  Maeslricbt,  en  1748.' Il 
M  dénâily  le  lO  avril  de  celte  année ,  de  sa  place  d'eieeipl 
en  faveur  de  son  frère,  et  fut  eutreteira  iBeKlre-de-camp 
réformé  à  la  suite  du  régiment  de  cavalerie  de  Berri  ,  par 
ordre  du  même  jour.  Nommé  marécbal-géaéral-des-logii 
de  la  cavalerie  de  Tarmée  d'Allenegitet  le  i**  mars 
il^servU  au  corps  séparé  que  commaedatt  le  prince  de 
Soubise»  et  se  trouva  k  la  oonquéte  des  duchés  de  Jollers 
et  de  Bergues.  Ce  corps  ayant  été  réuni  à  la  grande- nr* 
mée  I  le  marquis  de  Cauiaincoiirt  fut  aimuiié  maréchal- 
géuéral-des-logis  de  la  cavalerie  de  la  nouvelle  armée  qu'on 
forma  sous  les  orilres  ëu  prince  de  Soubtae^  par  ordre  du 
i5  juio.  Il  marcha,  au  mois  d*aoùt  suivant ,  avec  cette  ar- 
mée, dans  les  états  de  Saxe  ;  se  trouva  à  la  liatallle  de  Ho»* 
back  I  et  obiiut  le  ^rade  de  brigadier»  par  brevet  du  aa  dé-  • 
cembre.  Il  fut  nommé ,  le  i'*  mai  17S8,  marécbal-géné* 
rel-dee^legis  de  la  cavalerie  de  Tarmée  d'AUemagae,  com- 
mandée par  le  même  prlnoe;  se  trouva  à  la  frise  de  Mar- 
boarg;  au  combat  de  tHindershansen ,  et  à  la  bataille  de 
Lutzelberg,  o(k  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui»  et  un  coup 
de  balonnetle  au  traveis  du  visage.  Créé  maréobalnle^ 
camp»  par  brevet  du  an  février  1761,  il  fut  employé  en 
celte  qoelité'à  Tarmée  d*Allem!igne ,  par  lettres  du  i**  mai 
1769.  On  le  créa  commandeur  de  Tordre  royal  et  mOitaire 
de  SaintoLottls,  en  1771  •  11  mourut  avant  le  1^  décembre 
1774.  {Chronoio^  miUuUre,  M».  VU,  fjug.  456;  Galène 
de  France») 
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BB  G  ADLAIHGODRT  (LoiiiMSâbrlel ,  marquis)  ;  généré 
de  dûnsion ,  fils  du  préoédml,  caamenqià  k  iervir  dans  les 
ofaevan-lé^ers  de  la  ^rde  ordlaaii*  dn  toi.  H  étdl  capi- 
taine d,e  cuirassiers,  en  177*2  >  toms^kmtà  en  second  du  ré- 
giment d*infanterie  de  Medoc,  en  1779.  ^^^^  briga- 
dier d*infanlerie  ,  le  5  décembre  1781.  Il  servait,  en  1779, 
conune  colonel  en  second  du  régiment  de  Rohan-Souhise. 
Ci  i  é  maréchal -de-cam p ,  à  la  promotion  du  9  mars  1788, 
il  iiii  t  iisvutc  pourvu  du  gouvernement  militaire  de  la  pro- 
viiKt!  (I  Artois.  Lorsque  la  révolution  éclata,  en  1789,  le 
marquis  de  Caulaiucourt  quitta  ce  gouvernement,  (  t  se  re- 
lira a  i'at  is,  où  il  vécut  éloigné  des  affaires  iusqu'an  iS  Ix  ur 
maire  au  8  (9  novembre  1799)»  époque  à  laquelle  ^apy- 
k^on  Buonaparlefut  nommé  premier  consul  de  la  républi- 
que française.  Le  marquis  de  Caulaincourt  obtint  alors  it^ 
grade  de  général  de  division,  et  fut  choisi,  en  1H04.  p(;ui 
présider  le  collt  (;e  électoral  du  département  de  l'Aisne. 
Elu  candidat  au  sénat  conservateur,  il  eu  devint  meni- 
bs  <  le  1"  février  i8o5.  11  était  alors  chevalier  de  la  Lé-, 
giou-d Honneur .  11  mourut  à  Paris,  le  28  octobre  iSoS. 

DE  CAULAiNL.OUR.X  (  Armand-Augusile-Louis) ,  duc  de 
Vicence ,  lieutenant-général,  fils  du  précédent,  naquit  à 
Caulaincourt,  en  Picardie,  le  9  décembre  1773.  Il  entra  au 
service,  en  1788,  dans  le  régiment  de  cavalerie  Hoyal-Étran- 
ger,  où  il  élait  oUicier,  lorsque  la  révolution  française  écla-* 
la,  en  1789.  Il  n'émigra  poutU  et  continua  de  servir  avec 
son  régiment,  jusqu'en  1790,  épocpie  à  laquelle  il  fut  mis 
en  arrestation,  comme  noble.  Après  une  courte  détention, 
il  recïouvra  sa  libej  t*  .  et  entra,  comme  réquisitionnaire  , 
dans  le  17*  bataillon  de  Paris.  Il  passa  bientôt  après  dans 
les  i^renadiers  du  4"  bataillon  de  ia  même  ville,  et  fut  in- 
corporé plus  lard  dans  le  16'  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val. H  lit  sans  interruption,  dans  ces  différents  corps  ,  les 
Cfimpagnes  jusqu'en  l'an  5  (1794)-  Ce  fui  daas  cette  aufiép 
que  le  gcnéral  en  chef  Hoche  demanda  et  obtint  ,  pour 
CauUiacourt)  la  réiatégratioo  dans  le  grade  de  «api  t  ai- 
iv.  6 
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ne  (i).  Devenu  ai(le-(lcsc;miTi  d'  Vnberl  Diibayel,  li  l'ac- 
compagtia  à  Veuisc,  après  ia  dt-laile  de  Wurmser,  danH  la 
glorieuse  caïupagiie  des  Fr.mcais  en  It.ilie,  en  «  ^qS.  I)u- 
bayet  ayant  été  uonitut-  .imbassadr  nr  à  Conslantinopie , 
en  1706.  Canlainrourt  l'y  suivît,  tt  lut  chargé,  peu  de 
temps  apj  t  s ,  li'accumpagner  jusqu'à  Paris  Tauibassadeur 
que  ia  Forte  oltuinane«*nvoyail  alors  au  gouvernement  fran- 
çais. Cette  niisHÎon  terminée,  i!  renJra  iinmédialenient 
dans  les  rangs  de  l'armée,  cl  y  servit  (omine  chef  (t'esca- 
dron  titulaire  au  8*  réi^imenl  de  ruîra«<sirrs  II  fil,  avec  ce 
régiment  ,  Ips  campagnes  siii  Ir  IUid  ,  >e  distingua  en  dif- 
icreutcs  occasiiMis ,  et  fut  nonitiu-  (  '>iimcl  des  carabiniers, 
après  la  bataille  tic  Mockacb  .  gagnée  sur  lr>  Auinrliicns, 
le  25  mars  17^19.  H  conunanda  ce  corps  (Tt  htr  à  la  bataille 
de  Moë.skircb  ;  au  passage  du  Danube;  au  <  (nnbal  de  Ne- 
resheini;  à  ditTércnte^  afFaires,  et  notamment  à  celle  de 
Wcînheim  ,  où  il  fol  blessé  de  deux  coups  de  fen  ,  le  2  no- 
vembre tle  la  même  année  (2).  La  paix,  faite  en  1800, 
ayant  ramené  Parmée  en  France,  le  colonel  de  Caulain- 
court  fut  envoyé  à  Saint-Pétersbourg,  pour  y  renoueriez 
relations  politiques  avec  la  Russie.  HeVenu  en  France,  après 
«ne  mission  qui  dura  six  mois,  il  fut  nommé,  en  1802,  ai* 
dc-de-camp  du  premier  consul  Buonaparte,  et  devint  suc- 
cessivement général  de  brigade»  le  ^ç)  août  i8o3,  et  géné- 
ral de  division ,  le  1604.  Dans  Mî»  dernière 

année,  il  fut  titré  duc  deVicence^èl  nommégrand-écuyer 
Kirs  de  i'orgauisalioo  de  la  maWn  impériale.  11  oblinl  la 


(t)  Bodte  motiva  ainsi  cette  demande  eti  réîalégration.  «  Pour  1»  lé- 
•  compenser  (CauUincourt)  d'avoir  préréié  J'honncur  df  romhattre  pour 
»«on  pays  à  la  facilité  qu'oa  Irouv^iila  se  ïu'irv  nu-itrc  111  icquiNiiion  dans 
»  uDe  administra  tlua,  pour  échapper  nu^  dauger»  cl  aux  langues  delà 
»  guerre.  » 

(a)  Les  rapports  diM>  généraux,  ainsi  que  les  tastc»  militaires,  consucrcnt 
les  brillants  faits  d'armes  d«  corps  des  carabiniers  pendant  la  campagne 
de  171/9  ;  et  le  colonel  Gaulainootitt  y  Oit  cîtéavce  éloges  pour  la  buvou- 
re  et  la  conduite  qu*il  «ini  dana  tottiM  Ifil  oooaiiona  H  combattît  à  ht 
tAt«  de  ce  rëgimeat. 
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croix  de  grand^oificier  de  la  Légion-d*Honneur,  le  i**  fé- 
vrier 1804  f  à  ^  création  de  Tordre  (1).  Il  fut  créé  grând^  ^ 
cor<foti  de  la  m^me  WgUm,  le  a  février  180$.  IlaMlsta»  le 
a5  itfîD  i$o79  comme  grand-éctiyer,  k  l'eotrevae  des  em- 
peieor»  AleiaDdre  et  Itapoléon  sur  le  Nîémeo  ;  fnt  nom- 
iDéy  éîB  novenlMe  saîvaatf  ambaneadeor  en  Rassiey  oh  II 
demeura  en  celte  «{ualllé  fiendaot  quatre  années  »  el  par* 
vint  à  maintenir  la  bonne  harmonie  entre  les  cabinet»  de 
Paris  et  de  Sainl-Mersbont^.  En  iSi  1 ,  il  demanda  son 
Mppel  en  France  r  et  robtînt*  Il  accompagna  Napoléon 
danaljt  compngne  de  Eossie,  en  181a,  ainsi  que  dans  la 
6lale  retraite  de  Hosooa,  el  revint  avec  lui  à.  Paris.  Il  fut 
eréé  sénateur  9  le  5  avril  t8t5*  Pendant  la  campagne  de  celte 
deraièie  année  f  il  accompagna  encore  Napoléon  à  la  gran« 
4e-anaée»  el  fui  cfaaigé  des  négociations  qui  s'onvrirent» 
le»  ag  et  So  mai  f  avec  les  plénipotentiaires  rusées  el  pros- 
liens  y  après  les  Imtailles  de  Lutzen  et  de  Baulien.  Le» 
conférences  se  terminèrent  par  un  armistice  conclu ,  le  4 
foin  9  elqui  devait  durer  Jusqu'au  ao  {uillet.^Le  duc  de 
Vieence  fut  ensuite  envoyé  comme  ministre  plénipoteni- 
liaire  au  congrès  qui  se  tint  à  Prague»  dans  le  courant  de 
ce  dernier  mois  »  et  qui  fut  rompu  par  la  reprise  des  h%s- 
lilités.  Après  le»  batailles  de  Leipaick  et  1»  retraite  de  Tar- 
mée  française»  le  duc  de  VIceoce  fut  nommtf,  le  ao  no- 
vembsCy  ministre  des  relations  extérieure^  L*armée  des  al- 


(1)  Ce  fut  le  17  mars  de  la  même  «noée  que  le  due  d'Boghien ,  petit* 
ik  dn  pniice  de  Gondé,  fut  anèlë  à  BtteolisiiB ,  dan*  le  docbé  de  !»■ 
de,  (f^^yfslet  dctjlts  de  cette  arrcittatioa  et  ceuX'du  la  (In  tragique  de 
ce  prince  infortuné,  à  l'artirlu  Bourhon  Condé,  pac;.  9H  du  III*  vohimf>.) 


fait  paraître  à  cet  égard,  en  181 1,  une  juslificatioo  de  aacOBdQile,  et 
1^  appuyée  mr  «ne  lettre  de  8.  M*  Fentpereur  de  Enftiiei  doat  copie  flik 
«lot*  koptiniée  demi  le»  journeiix.  lie*  explicaiion*  doaeéet  per  M.  de 
Cauleincourt  tendirent  à  prouver  que,  lors  de  réfénenncnt  auquel  rUvi 
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liés  étant  entrée  en  France ,  it  fut  envoyé  au  congrès  qui 
•*ottvrità  CbAtilloD»  le  $  février  1814.  Les  négociation* 
enlaméei  furent  rompues  par  resigArêUon  des  prétentions 
de  Na|M>léoii}  el  malgré  k*  ttotoi  que  ie  duc  de  Yicence 
lui  fit  parveoRîr  pour  reafager  à  eonclure  la  paix.  Après  1 1 
ohnte  de  Boonapartei  il  ae  relira  à  la  eana^ague*  iSiô» 
pendaut  /ef  ceitf/awy^  Buonapaite  le  uoiiittui  4e  neuveali 
■lînisfre  des  affairée  étrangètea ,  le  ei  mare  «  eileeréa  pair 
de  France»  le  a  jaUi  suivant,  ftapeléou  ejunl  M%  une  ae» 
ooode  abdieatioii  »  la  «hambre  des  peins  Bentma»  daaa  sa 
séance  du  as  iaiD«  uneeomniisiiioD  4egeavenMiiieDt,doot  la 
duc  de  VIcence  fut  élu  membre.  IjOts  de  la  seeende  ren- 
trée du  roi,  il  s*embarqua  pour  TAnglelenre*  d*bù  11  est 
depuis  revenu  pour  ae  fijoer  dans  sa  terre  de  CaulaiueouvC 
U  a  élé  admis  à  la  retraite  du  grade^de  lieuceaaet-fMraii 
apria  e^'Ons  de  servi<(et  par  suite  des  disptoMllieAi,de  ror> 
donnanee  du  6  octobre  i8i5«  Le  due  de  Tieeuee  cal  obe* 
relier  des  ordres  de  Saint-Hubert  de  Bavière,  de  la  cou-^ 
renne'  Veite  de  Sexe ,  et  de  la  fidélité  de  Bade  ;  grand'ceto 
de  Tordre  de  Aai&t^esepb  de  Wurlaboutf ,  et  obevalier  dea 
ordres  de  Saiiit*»Atidré  de  Buesie  etdefleint-Léopold  d'Au*- 
trftbe.  {Breveti  et  états  mititair&s-j  Jliêmittm\  atmmiet  du 
temptJ) 

w  GAULAJNCpUBT  (Auguaie- Jean -Gabriel  »  eosiie)» 

général  de  dwision,  frère  puîné  du  précédent,  naquit  à 
Caulaîncourl  en  Picardie,  le  16  septembre  1777.  II  fui 
fait  sous^lieuteoaat  dans  le  réfîmept  des  cuiraiaiers  da 
rai)  le  14  janvier  179a;  détint  aide-de-eamp  du  géoé» 
ral  Aubert  Dpbàyet ,  it  e8  mars  1795;  passa  Kente^ 
ttant  au  i**  régiment  de  carabiniers»  le  ai  janvier  1796, 
et  capitaine  au  1*  régiment  de  dragons ,  le  aS  février  1797. 
11  se  trouva  en  cette  dernière  qualité ,  le  35  mars,  à  la  ba- 
taille  de  Steekacb,  où  il  ee  distingua.  11  Ot  également  preu- 
ve  de  valeur  au  combat  de  Iluthen-Tfaal  en  Saîsse ,  et  fut 
bleséé  d*un'coup  de  lanc0,  lorsque  les  Busses ,  sous  les  or- 
dres du  feld^marécbal  Souwaroff,  débouchèrent  dans  ce 
p.iysparleSaint'Golhard.  Nommé  chcl  d'tstddrou  au  i 'le- 
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llbnwDt  deArafom*  le  flSâTrler  1800,  il«et¥it  à  rarmée^lta» 
lie;  eanrfiattil  vailiaiuiicnt  à  llarengcit  le  i4  f 
bleiité  d'un  coup  dleleuà  la  tète.  li  m  ditttiig^  le  i3  fStnUsf 
1 80 1 ,  èraffbirede  Vede-Lago»  ee  enierant»  a?cc  on  escadiroii, 
4eo  hiMMnes  d^lafiiDterle  autricliieiiiie*  Bnirécompettse  dé 
fiesNTvîcea  peadaat  ocs  deux  campaçMt»  Hfitt  fati  eolonel 
<iu  id'i^égiaaeBldedrafon»,  Ie94aeûl  1801.  Ildevinlaide-- 
de-eanp  danaréciial  Berihler,  conaétable  de  l^mpire, 
le  9  fuin  1804,  et  fui  ciéé  ^énëital  de  br%ade«  le  te  (olii 
i8elK  Employé  co  ealle  defDière  qoaKté  4  Tarmée  d^Stpa- 
gne ,  peudenl  la  oaa^^ague  de  1808  »  il  fut  e»feyé  avec  011 
corps  de  5ooo  boounea  de  difléreutee  armée  pour  faire  ren- 
tfer  dam  l^ihéinanee  la  provfaioe  de  Goeuca  ^  qui  •*étail  iu- 
Mii^;ée  »  et  pour  y  punir  ratleatat  commle  nur  uti  oAcier 
et  qvelqnes  aoldats  français  que  la  populace  avait  ae* 
MMoée.  Ihant  parti  de  TaAaona  »  ville  de  TAragon ,  il  ei>- 
riva,  le  5  {uiBety  devant  €aeDça,  où  il  trouva  4000  Espa*' 
gnnla  dinpoeés  à  défendit  cette  ville  avec  4  pièces  de  en- 
aen.  Il  fie  îMiddlatenient  attaquer  les  tnaovgé»;  les  enl* 
bttia  ;  8*enipam  de  leurs  canene  ;  leur  tua  y  A  800  hom- 
mes ^  et  foe^n  le  reste  de  te  sauver  dans  les  montagnes.  Il 
parvint  ensuite  &  ramener  inlaoïe  sa  troupe  k  liadriil ,  à 
1  époque  de  la  capitolatioa  de  Baylen  ,  et  (|uoique  ses  com- 
munications fussent  Interceptées.  Ces  deux  faits  rl\irnies 
,  furent  cités  avec  éloges  dans  le  rapport  général  de  la  cam- 
pagne de  1808.  Le  générai  de  Caulaincourl  se  distingua 
égaiennent  en  Espagne  et  en  Portugal,  pendant  la  campa- 
gne de  1809.  talents  militaires  dont  il  avait  fait  preu- 
ve déterminèrent  les  maréchaux  ducs  de  Dalmatie,  deTré- 
viat:  tl  dmciiiiigen ,  dout  les  trois  armées  venaieul  de  »e 
réunir  pour  IcnU  r  le  passaj^e  du  Tage ,  à  lui  couiier 
l'exécution  dn  celte  opcralion  importauie.  Elle  eut  lieu  au 
pfHit  de  i'Arzo-Bispo,  le  8  août,  et  fut  effectuée  malgré  la 
nionsrjneterie ,  la  mttraiite'^t  les  boulets  que  rcnncmi, 
très- supérieur  et»  nombre,  faisait  pleuvoir  sur  ies  assail- 
lants (  i).  i^romu  au  grade  de  générai  de  divisioji  /  1^  7 


(1)  JDana  aon  lapporl  aa  goiivenaiMBt  $m  les  opératioM  de  i'Armi^ 


6»  xacaiagnrAniK  HisTomiQOK 

lembre  1809,  le  comie  de  Caulaincourt  fut  employé  en 

celle  qualité  à  la  ^raii(l(;  -n  inée  de  RtiM^ie ,  CD  1813,  et 
commuiuia  j>eiHlai)l  iiiie  |KirUc  de  la  campagne  le  ^rand 
quartier-général  impérial.  Ami  zélé  et  courageux  de  l'or- 
dre et  de  la  discipline,  il  sut  les  maintenir,  et  allépj^  r ,  à 
levii'  ciii!*'.  une  pai  fie  des  maux  in.st'j>ai abl;  s  ilo  la  guerre. 
A  la  balaide  de  la  jlu^kowa,  gaj^néc  sur  Iti»  Russes,  le  7 
septembre  de  la  même  année  ,  il  commanda  le  2*  corps  de 
cavalerie,  roinposé  de  trois  divisions.  Le  f^énéral  Mont- 
brun  ay.tiil  I  le  luë  dans  une  charge.  Napoléon  le  r(iiïjila- 
ça  par  le  général  île  Caulaiaconrt ,  auquel  iloidoinia  d'at- 
taquer une  division  russe  et  de  pénétrer  dans  la  grande 
batterie  ennemie.  Le  comte  de  Caulaincourt,  s'étantmtsà 
la  léle  de  la  division  de  cuirassiers  du  c^ériéral  Wathîer, 
culbuta  tout  ce  qui  se  rencontra  devrint  lui  ;  et,  se  trouvant 
bientôt  avoir  dépassé  la  halterît'  m^sr  .  il  rabattit  à  piauche 
et  entra  dans  la  redoute  par  la  i;or;j.i  ,  suivi  du  5*  réî^injent 
de  cuirassiers.  A  ce  moment,  ks  Russes  firent  une  dé- 
cbarge  (et  riblr  sur  les  .iss  n!l'inls ,  et  le  comte  de  Caulain- 
court fut  tué  par  un  bouh  l  le  canon  (0.  Il  fut  générale- 
menl  regretté  de  Tarmée.  Il  était  commandant  de  la  Lé- 
gion^l'Honneur  et  grand-cordon  de  Tordre  de  la  Réunion. 
{^tULU  tu  brtMUs  mUUaire^f  Moniteur,  atuuUes  du  temps^) 

i    '  ^     II»  ■  I ■  I 

française  en  Espagne,  le  maréchal  duc  do  Dalmatic  s'exprime  ainsi  :  t  Le 
«ptii^sage  du  Ta«,'e  au  pont  <Jo  rAr/o-Bi>'po  lait  lionncur  à  !.t  4'  division  de 
gun»,  coiiimaadée,  |iar  le  géuc(,il  LaUuuiioajfc  ;  tuaib  par ULuliére ment 
>à  la  brtgiide  du  gjàaénà  Giuhincourt.  Ce  générais  montré  dao«  cette  af- 

•  faire  autant  de  «ang- froid  que  de  valeur;  et  il  a  prouvé  qu*U  était  ottciec 
•tOMommé  dam  mu  ame.  »  {Montirnup  du  a8l«pt«mér»  ittv}^.) 

(i)  Oo  lit  dan»  le  iS*  bolletin  de  b  grande-brmée,  rédigé  à  Uojaltk,  le 
lo  septembre  i8ia,  le  paragraphe  tnivmnt;  «IiegénénildedtviiiooenHAtn 

•  de  Caulaincourt,  comnUHidantle  a*  corps  de  cavalerie,  se  porta  à  la  té- 
»  te  du  5'  régiment  de  cuirassiers  •,  culbuta  tout  ;  cntr.i  d  tris  la  redoute  de 
»  gauche  par  la  gorgo.  Dès  ce  moment  la  bataille  l'ut  gaguéc  Le  comte 

•  de  Gaulaincourl ,  qui  venait  de  »e  distinguer  par  cette  belle  c  barge,  avait 

•  tertnioé  «e»  dealSoée»  :  il  lombi  moM,  frappé  par  «n  boiâét.  Mort  glo* 
•lÎMae «t  digne  d'envie!  U  » 
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DE  CAUMOfiX  (Jacques- Nomi»ar),  manptiâ,  pttàB  diw 
de  la  Force,  maréduU  de  France*  Après  la  iooroée  de  U 
Saint-Bartbélemî,  à  laquelle  il  eul  le  b«mbeur  d*échap* 
pcr  ii  iotérensa  en  fa  Ihvear  le  toi  de  Navarre  »  Hen- 
ri IV,  qui  ^  tonehé  de*  malheuis  ainsi  ifue  dea  belles  qua- 
lités du  jeune  Caumonli  lui  donna  un  emploi  danaton  ar- 
mée. Caumont  défendit  Marans,  en  i5S0,  el  suivit  Hen- 
ri lY  dans  ses  campagnes  de  159^  ei  Bu  nette  der- 
nière année»  ep  prince  le  lit  conseiller,  chanabellany  $t 
son  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Périgord^  de 
ftergerac  et  de  Nontâanquin.  Il  conabatlit  à  Arques;  se 
distingua  au  combat  d*AngerSy*en  iSSq;  se  trouva  à  l^  ba- 
taille d*Ivry;  au  siège  de  Paris  ^  en  iSge;  aux  siégea  da 
Chartres  et*da  Noyon ,  au  mois  d'août  iSgi  9  et  è  celui  de 
Rouen,  commencé  eu  .1591  »  et  levé 9  le  «ao  février  sfiga. 
Henri  IT,  qui  était  devenu  roi  de  France,  après  l'assassinat 
de  Henri  III,  en  1589,  donna  à  Gaumont  (9),  par  provi- 
aloos  do  90  mars  iSga,  la  troisième  compagnie  Crançaise 
de  ses  gardes-du-coi^ps  (depuis  Iiuxombnurg),  vaeanta  par 
la  mort  d'Archant,  tué  au  siège  de  -Rouen.  Caonositfut 
établi,  le  1*'  mars  i^gS,  gouverneur  et  lieulenant-géné^ 
ral  de  Navarre  et  de  Béam.  Il  sVmpara  de  Domme  en  Pé* 


(»)  II  était  T\U  de  Prançon  de  Gaumont,  qui  fut  enveloppé  dans  Je 
ma'»sacre  de-  l'iotestanfs,  le  jour  de  !a  Saint- Barlhélemi ,  eii  iSja.  Cau- 
nionl  père,  Armand  ,  son  lili»  aiuû,  el  Jacques,  son  second  fils,  qui  t'ait 
le  rajct  do  préseal:  article,  ayaal  été  tnlué*  an  lieu  dei  «sicatioae>  les 
deta  p««mieff  tombèffeBt  mm»  lei  coq|m  de»  «lAMina.  Jacqœs  de  Gta- . 
mont,  âge  seulement  de  g  ans,  tout  couvert  du  sang  de  son  père  et  de 
son  frt're.  sc  laissa  tomber  en  crî;tfi(  r  «  Je  suis  morf.  »  C<'t  acie  Hr  prd- 
sence  ii  'e<<prit  lui  sauva  la  vie.  Unmallicureux,  qui  ie  Uépouiilail  de  .«es  ha- 
bit» l'ayant  trouvé  vivant ,  en  eut  compassion ,  et  le  dondnisit  pendant 
la  gaitcbea  le  asafécbal  de  Bipoo,  oacle  de  QaonHmt.  Gedeniefv  apaèa 
être  retlé  quelque tempa  caelié  daoi  la  chaanbfe  det  flUet  de  service, 
•e  sauva  d^fuiié  eo  page^  et  se  fwdit  4  Craven  mille  daugera  au  aeiu  de 
aafattiile. 

(2)  Caumont  arait  été  l'un  des  premiers  à  reconnaître  Henri  TV  pour 
roi  légitime,  et  son  exemple  avait  rontribné  a  ramrnor  plii<ie'jrs  sei- 
gneurs au  parti  de  ce  psinoe}  qui  itouora  eoast^nuucul  Caumout  de 
lottle  aa  oonfiaoce. 
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figord;  tervUau  aiéf ede  Laon,  en  1 694  ;  au  combat  de  Fontai- 
■€> Française,  en  s5g5  ;  au  siège  de  la  Fère ,  en  1 696,  et  à  la 
reprise  d*Amien8>  en  1597  (1).  Le  roi  Louis  Xnraccorda»l« 
.a6 décembre  1610^  aa  fîl«  du  marquis  de  CiMmonl  lasurvî- 
Vftnc« delaaompagnie des gafdes  du  corps.  Caumont s*éf  ant 
opposé,  en  i6ao,  à  la  vérification  de  Tédit  du  tol^  pour  te 
rétablissement  des  ecclésiastiques  dans  le  Béâriiy  se  mit  à 
la  tête  des  oalvinblei  rebelles.  On  lui  ÔU  le  gOQvenieiiieiit 
de  Marn  et  la  compagnie  des  f^ardes-du^oorpt,  le  10  avril 
1691*  Les  calvinistes  de  la  Basse  -  Guyenne  le  nommèrent 
leur  général,  il  se  feta  (la os  Moniaubaii  que  rarmèedoroi 
aiel^Ctti  et  dont  elie  leva  le  siège,  le  3  novembre.  Il  prit 
TemMins,  en  i6!S!î  ;  défendit  Sainte-Foi;  puis  rendit  cette 
place  y  le  24  mai  de  la  même  année,  et  se  soumit  an  roi» 
^l3à  le  créa  maréchal  de  France»  par  étal  donné  à  Sainle- 
Poi  »  le  même  ionr  (a),  il  prêta  termeol»  le  37.  U  fut  nom- 
mé pour  comniander  en  Picardie,  coniotnlement  avec  le 
maréchal  de  Chaulnes»  par  pouvoir  donné  à  Parit,  le  19 
mars  i6a5.  Il  conmanda  en  eUet  dans  cette  province  « 
cette  année  et  la  suinanie.  11  présida  l'assemblée  des  no* 
tables,  sous  Gaston,  duo d*Oriéana«  frère  de  Louis  JUIl^ 
le  a  décembre  i^^O.  Nommé  commandant  de  l'armée  qui 
s*assemblait  au  pays  de  Bresse»  par  pouvoir  donné  à  Fon- 

•  laineUeau»  le  a5  septembre  1699»  il  la  conduisit  en  Pié- 
mont» au^ecouffs  de  Casai»  en  i63a  De  concert  avec  le 
doc  de  Montmorency»  il  prit  la  ville  de  Mucea»  le  »6  (uU- 
let»  et  son  ehâtean  le  ai  ;  la  garnison  se  rendit  prisonalè- 

*  re  de  guerre.  Il  soumit  ensuite  le  fort  de  Saint-Plerre  et  le 
cliâteau  de  BrésoL  11  battit»  le  6  août»  les  Espagnols  à  Ca- 
rignan;  emporta  une  demi-hme  que  les  Piémooiais  avaient 

» 

(1)  Caumont  était  l'un  tics  scignt  ur»  qui  se  trouvait  ru  darts  k-  rarrossc 
dv  Henri  IV,  lorsque  ce  grand  prioce  fut  assassiné  par  ftavaillac ,  ie  i4 
'  mai  ifiio. 

(a)  L'abbëdelfoeufrille,  l'auteur  du  i>ictiouiiaire  des  marcchauswei ,  et  . 
q«elqra«s  salres  hiaisriem  Maii  ImI  iaitruits»,  donoeat  à  c«ltu  aoiniM. 
tioa  là  dsM  dv  »7  autt. 
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construite  en-deçà  du  pont,  et  pnssa  au  (11  iJe  Tépéc  leujè 
répîments  rspa^Tiols  •  vr  qu\  ('cbappa  de  celte  trou  (je  alla  se 
no\  cr  d.ins  le  Fô.  Il  élait  sur  le  point  d'atfarpii^r  les  enne- 
mi» retr;inchés  devant  Casai,  lorsque  Mazarin  détermina, 
le  '26  oclubie,  le'^  E-^paî^nols  à  rendre  In  ville  et  le  château 
au  duc  de  Mantoue,  et  a  sortir  du  MoiUttirrat.  Comnian-' 
danl  rarraéc  de  Lorraine,  en  i63i  ,  il  s'empara  de  Vie  et 
de  Moyenvic,  le  27  décembre,  et  investit  Marsal.  Le  duc 
de  Lorraine  ayant  traité  avec  le  roi ,  le  5i  du  ménrje  mois, 
Caumont  quitta  la  Lorraine,  et  marcha,  en  i652,  contr0 
rarmée  de  Monsieur  ,  qu'il  obligea  de  se  retirer  en  Auver-* 
gne^et  de  gagner  le  T  ;inp;uedoc.  îl  y  suivit  le  prince,  et 
envoya  irn  délachement  pour  s'emparer  de  Privas.  Le  vi-* 
comte  de  i^Est range  ayant  voulu  s'opposer  à  ce  détaclie-» 
meati  od  Iuî  tua  3oo  hommes,  et  il  fut  pris  lui-môme,  le  G 
août,  avec  10  officiers  et  5o  soldats.  C  au  mont  s'avança  xeré 
Mootpellièr;  attaqua,  le  9  du  même  mois,  5oo  cbefaoQtf 
do  piYti  de  M0K8IEV1;  tua  60  cavaliers,  et  emmeiiB  i4<f 
prisonniers.  Il  mit  en  fuite,' le  5  septembre ,  rarrière-gar-> 
de  du  duc  d*£lbcuf  près  de  Reinuulins.  Il  tut  nommé^  le  ' 
9d  octobre,  ^and-maître  de  la  garde>robe.  Il  accompa^ 
gna  le  roi  à  la  conquête  de  la  Lorraine ,  en  i655  *  prit  Épi* 
'  Bel,  et  obtint  le  eommaudement  daoe  Je  Lorraine ^  pa^ 
poofoir  do  a6  Mptembre.  il  prit  Haguenau,  le  5i  janvief 
1654»  ti  Severoei  tfu  commencement  de  février.  0ao9  le 
oooraof  du  même  mois ,  il  investit  Lunéville;  f  prit  le  duo 
et  la^doehesse  de  Lorraine  «  te»  conduisit  à  Hanoi  «  *et  len^ 
donna  des  gàrdes.  lU'empara  de  Bitcbe,  le  10  toiaf,  «ft  delà 
llollie(i),  te  sM$  loillet.  Il  commanda  Tannée d^Alleotiagnë 
coBjointemeti&'ttTec  fo  maréchal  de  Bteié  »  par  pouvoir  éu 
•a  octobre.  Celte  armée,  aprèe  avoir  pa«sé  le  ftliiilVle  âi 
déoemlire,  secourot  Beldelbetg-et  Phllisbooi^  contre  lei 
Impériaux  et  les  Bavarois.  Les  deux  maréotiadt  €0&tlnii^<* 

■  »  • 

,  ,       .     ..Iw     .f   .       I*  I        Ll-<         III         4.,lk     „Aj,  lui,»' 

(1)  Ce  fut  au  siège  de  ccUc  place,  dil  lu  présidcat  Uénault ,  tjue  l'ut} 
mmit  poor  h  piemièM  fois  éc  lNMDl(Cf ,  quoiqu'eUtt  fimsai  ktvuu* 
tém  depuis  i588f  * . 

IV.  p 
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cent  de  commander  sur  cette  ffoniiàre,  en  i695.  Canmont 
battit  le  dac^Charles  de  Lolraine ,  eu  mnii  de  mars»  près 
Freiche  en  Alsace.  Il  donna  Tassaut  au  faubonif  d»  Splret 
le  it^mavf*  Dana  celle  actfon,  5oo  4ef  assiégés  périrent 
sur  la  brèche  ayec- 1»  commandant»  Spire  capilitla  Je  ai. 
Caumcnt  battit  ensuite  les  .Lorrains  devant  Bemlremont; 
défit  les  troupes  du  duc  de  UNrraine«  le  a4  mai,  près^o 
village  de  Ittellssay;  se  rendit  maître  de  la  fille  et  du  chtf- 
leau  de  Porentruy,  le  i5  |uiui  et  défit*  le  aa  îoillet»  4on 
Croates  de  Tarrière-garde  dn  duo  de  ticrraine.  Après  le  dé^ 
part  do  maréchal  de  Bresé,  Caâlnonl  investit,  le  i"  dé* 
eembre»  Tandemont,  qui  capitula  le  eSi  Commandant 
Tarm^e  de  Picardie^  sous  Monsncit  par  pouvoir  4n3i  aedil 
1636,  il  servit  aii-siége  de  Cofble,  Les  IBspagnols,  qui  éé» 
fendaient  celte  place ,  capiUilèventt  le  lO  novembre  >  et  en 
sortirent  le  14.  Oanmont»  étant  reloomé  en  Lorraine,  défit, 
en  1657,  les  troupes  do  duc  de  Lorraine  en  plusieurs  ren- 
contres. Le  roi  érigea  le- marquisat  de  la  force  en  duclié- 
pairie,  par  lettres  données  à  Chantilly  ,  au  mois  de  juitUit 
de  celte  année,  et  registrées,  le  29,  aii  parlement  de  Pa- 
ris, où  le  maréchal  ^réta  germent,  le  3  août.  Il  comman- 
da l'armée  de  Flandre  et  d  Arlois ,  avec  le  maréchal  de 
Chatillon,  par  pouvoir  du  22  avril  i658,  et  délit ,  près  de 
K.olenkowc ,  4"<>'*  chevaux  cuaunandés  par  Picoloiuini  et 
le  comte  Juau  de  Nassau.  Celle  aclion  eul  lieu,  le  8  juil- 
let, pendant  le  siège  de  Saint-Ouier.  li  rouvrit  ensuite  Iti 
siège  du  Chàtelet,  qu*on  reprit  sur  les  Espagnols,  le  14 
septembre.  Après  cette  opération,  il  ne  servit  plus,  et  se 
relira  à  Bergerac,  où  il  meurut,  le  10  mai  1632,  âgé  de 
^  ans.  [Clironohgie  milUaire,  tom,  II ,  pag.  45o  ;  Histoire 
de  France,  par  le  Père  Daniel ^  Mézeray  et  son  confinua-. 
leur,  Dupifi.r ,  le  i'  assor^  l'abbé  Le  Gendre»  le  président 
Hénaut,  Journal  de  Bassompierre  ,  Histoire  des  Grands^ 
Officiers  de  la  Couronne  ,  Histoire  de  la  maison  du  roi,  par 
l'abbé  de  NœuJi'iUe ;  Moréri  ^  (]iizrtte  de  France,  Histoire  . 
de  France,  par  Anqnetil;  Biographie  universelle f  ancienne 
M  modpmeit  tom.  XV,  pa^^  a420 
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w  CAOHOlfr  (Armand -Nompar) ,  ibte  de  le  J^r«e» 
maréchal  de  France,  Ûh  atné  du  précédool,  fat  d'abord 
nomiiié  capitaine  de  la  3*  compagnie  des  gardea>dQ-coi|M^ 
du  roi  (depub  Luxei^lKiui^g),  eo  aurvivancéde  son  père» 
par  provisions  du  a6  décembre  i$io.  Celte  survivance  lut 
fut  ètéOt  le  so  avril  i6ai ,  lorsque  son  père» dont  II  suivit 
Fcxemple,  eut  pris  les  armes  en  faveur  des  calvinUlesfe* 
beiks.  Il  di  fendit  Montaubau»  dont  les  troupes  du  roi  levè- 
rent le  siège,  le  a  novembre.  Étant  rentré  dans  le  devoir  en 
même  temps  que  son  père,  qui  conolut  è  ce  sujel  un  traité 
avec  la  coor«  le  a4  mai  lOaa,  il  fot  créé-raArécbal-de^mp, 
le  19  mars  i6a5  »  et  servit  en  cette  qualité»  cette  année  et  la 
suivante»  dans  Tarmée  de  Picardie»  conaouindée  par  les 
mafécbaoz  dé  Gbanlnes  et  de  la  Force.  Il  fut  employ(i 
dans  rarmée  que  Ton  assembla  en  Bresse ,  en  1699  »  et  qui 
nareba  en  Fiémoat  au  secoofs  de  Casai  »  en  i69o*  Il  ae 
trouva  à  la  prise  de  8aluo<s»  le  ao  juillet»  et  de  son  ebâteau» 
le  31  ;  à  celle  du  fort  $t.-Pîerre»  do  son  obàteau  et  de  Eresol. 
il  se  s%nala  à  raltaqnedearctrancbementsda  pont  de  Cari« 
gnan  »  le  €  amftu  11  fut  nommé  maître  de  la  garde-robe  dtf  ' 
roi ,  en  i^a.  Employé  dans  Tarmée  d'Allemagne ,  en  1684 
et  i635,  il  se  trouva  à  la  prise  d^Haguenau,  le  3i  janvier 
1634 ;  à  celle  de  Saverne ,  au  COTuaencAient  defévder;  ao 
siège  de  la  Motbe,  qui  capitula,  ie  a6  juillet,  et  servit  ai| 
secours  d*Heidelberg,  dont  les  Impériaux  furent  forcés  de 
lever  le  siéj»© ,  le  20  décembre.  Il  leva,  par  commission  du 
8  juillet  i(i55  ,  tm  t  égiment  de  cavalerie  de  sou  nom ,  qu'on 
réduisit  en  compagnies,  par  ordre  du  3o  juillet  i636.  Com-> 
mandant  les  troupes  du  roi,  en  l'absence  du  maréchal  de 
In  Force ,  son  père  ,  il  l  ui  informé,  au  mois  de  janvier  i639f 
que  Colloredo,  général  des  houpt s  impériales,  conduisait 
2ooodiagons  derévéché  de  Bàle  au  duc  de  Lorraine  à  Sierck, 
Sur  cet  avis,  il  tira  des  (juarliers  d'hiver  »o,ooo  hommes 
d^nfanterie  et  t5oo  chevaux ,  <  t  (U  uchale  colonel  Gassion, 
avec  600  clîevatix,  pour  recoiiiiaîire  !a  marche  de  Coll  t  e 
do.  Ciassion.  étant  arrivéà  Raon,  à  <lt  ux  lieues  de  liaccuch, 
et  y  ayant  appris  que  renncnii  v  t  nail  p  iur  prendre  poste 
en  cet  endroit»  en  ûi  donner  avis  au  i^rquis  de  la  Force, 
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et  te  pctrancha  dans  son  logement ,  <}u*il  fli  f<Hrtifiw«  Ce- 
pendanl  le  marquis  de  la  Force ,  se  bâta  d'arriver»  eo  ca- 
cha nt  adroitement  sa  marche  à  CoUoredo,  GeluirCi»  comp- 
tant n'avoir  afFaire  qu'à  la  petite  troupe  de  Gassion  9  86 

présente  pour  le  combatlrc.  La  Force  et  Gassion  diviseni 
alors  leur  ravalerie  en  escadrons,  cl  partagent  leur  infan- 
terie pai    pt'Ioloiis,  fjui,  couverts  par  la  cavalerie,  ne 
pouvaient  être  aperçus.  Avant  la  inélt^e,  les  deux  corp» 
de  cavalerie  s'entrechoquèrent  rudement;  mais  Tinfan- 
terie  française,  chare;eaiit  par  les  intervalles  des  esca- 
liron'^  qui  U  ur  ouvraient  un  passade,  surprit  et  mit  en  dé- 
«oïdic  le.s  honmics  et  les  chevaux  des  cimemis.  Après  une 
seconde  décharge,  h  s  hupenaux  prirent  la  i'uite,  laissant 
1000  de  leurs  morts  sur  la  place,  et  5oo  prisonniers,  au 
iiomhrç  desquels  fut  (lolloredo,  que  le  marquis  de  la  For- 
ce envoya  au  roi.  On  leur  prit  éî;alcment  i'à  coiuelles  et 
tout  leur  bagage.  Il  servit  au  sié^c  de  C(irl>ie,  que  les  Es-» 
pagnols  rendirent  par  capitulatit>n  .  le  lo  novembre.  Il  se 
démit,  en  iGâf ,  de  la  charge  de  lu  nhe  de  la  garde-robe 
du  roi.  Eniplov*'"  dans  rarnu'(  dt-  (iuiuiuie,  en  )()38,  il  dv- 
fentîît,  avec  li  plus  gran  U-  mlrépidilé  ,  les  rctt  aiicliL'iiu  iits 
de  IM.  le  princ  e  devant  Fontarahie.  Les  Es|>amw)Ls  lorcè- 
rent  ces  retraiu  In  nienls.  le  7  sf  plembre.  Crée  licutenant-r 
général  des  aiiiKcs  du  roi,  [in  pouvoir  •lu  a  mars  i(>4i» 
on  remp^fiva  ,  si  .is  M,  le  prince,  à  raiiin  t  de  Guienoe» 
où  il  n'y  eut,  cette  année ,  aucun  exploit  militaire.  On  le 
rrr a  (inc  dp  la  Force,  pair  de  France,  à  !:i  mort  de  son 
pèir,  ie  10  mai  liiài.  Promu  au  grade  de  maréchal  de 
Fiance,  par  tdal  donné  à  Compiègne ,  le  24  aoùl  suivant, 
il  prêta  sermcQl  le  29,  et  on  le  reçut  due  cl  pair  di  Fran- 
ce au  parlement,  le  6  mai  i653.  Il  se  retira  dans  sou  châ- 
teau de  la  Force ,  où  il  mourut ,  le  19  décembre  1675,  Âgé 
81  ans.  {CfironQiû^  miUt^,toni,  1/ ^pag.  ^94;  Mémoi- 
res du  Père  d'Avrign^y-y  Dupleùp,  £abhé  Le  Gendre,  ie  prési* 
4etU  Hénaut ,  i*abké  Le  Pipn  d0  J^mitfviéic»  Histoire 
Grands'-Officien      la  CoÊWwm^  BaueUn»  'Qaa^  4% 
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DE  CAUMONT  (Benri-Nompar)»  duc  de  la  mo- 
réetud^-de-eampt  Mtt  puîné  do  pnécédeat»  naquit  en  i56a» 
61  fut  connn  soi»  le  nom  de  man|til8  da  Gaslaloau-Gaa- 
mont.  Ayant  obtenu  une  eompa|[nie  deohevau-ygeriyilsoi- 
vil  son  pèie  k  la  guerre  do  Béarn  y  en  1690.  Il  se  irouva  à  la 
prise  de  'i:onneii|s;  à  la  défaite  de  8alnte-Foy,  en  iGaa  ;  en 
Picardie»  en  i6a5;  au  Meonm  de  Casai ,  en  1699;  à  la  prise 
de»  ftUe  et  chéteau  de  Mocee;  du  fort  Saint-Plerte  et  du 
château  de  Bresol;  au  combat  de  Carfgnan  »  en  16S0  ;  à  la 
prise  de  Vie  et  de  iloyenvic,  en  i63i  ;  à  la  prise  de  Privas; 
À  la  défiûie  du  vicomte  de  lisstranges  »  près  de  Hontpel* 
lier;  à  la  défalle  du  duc  d*Blbeuf  à  Bemoollna,  en  i65a; 
à  la  conquête  de  la  Lorraine;  k  la  prise  d'Épinal  et  de 
Hanciy  en  i633;  à  la  prise  d*Haguenau9  de  Saveme,  de 
Lunéville,  de  Bilclie*  de  la  Hotbe;  an  secours  d^Heidel^ 
berg  et  de  Philisbonrg,  en  1684;  à  la  défaite  du  duc  de 
Xorraîne  près  Firescbe  »  en  Alsace  ;  à  la  prise  de  Spire  et  de 
Taudemont  »  en  i635;  k  la  prise  de  Corble,  en  i656;  et 
enfin 'à  1^  débite  des  troupes  du  duo  de  Lorraine  >  en 
plualenrs  reneonlres,  en  Gréé  maréchal-dé-eamp» 

le  i5  mars  i658,  il  couvrit,  aveo  Tarmée  que  comment 
dait  son  père ,  le  siège  de  SatnI-Omer;  contriboa  k  la  vic- 
loire  remportée  sur  Picolomini ,  le  8  juillet;  couvrit  le  sié* 
ge  do  Catelet,  et  quitta  le  service,  en  même  temps  que  son 
père,  à  la  fin  de  cette  campagne.  11  devint  duc  de  la  For- 
te, pair  de  France,  à  la  mort  de  son  frère  .'lîné,  le  16  da- 
terai brc  1675  y  en  prit  alors  le  titre  ,  et  mourut  au  mois  de 
jaavier  1O78.  [Chronologie  mililaitef  tom.  Vl»  pag.  i^S; 
Gazelle  de  Fi  ance*) 

DE  CAUMOM  LA  Force  (Pierre)  ,  marquis  de  Cognac j 
maréclial-dc-canip,  (ils  du  jiiée  t;(leiii ,  fut  d'abord  lieute-> 
uant  tle  la  compagnie  des  chevan-légt  1  s  du  maréchal  de 
la  Force,  son  grand-père,  dès  i633.  il  se  trouva  aux  sié- 
de  Nanci  et  d  Épinal;  à  la  prise  d"Ha^*uenau,  de  Sa* 
verney  de  Luoévillo  et  de  iu  Aioihe ,  et  au  recours  d  Hei- 
delberj;  et  de  Philisbourg,  en  i634-  H  Itîva  un  réi^inienl 

ioC^ulQfiç  4e      uQmy  p^ir  coinmis^î^i  du  ao  mars  iQ55| 
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et  le  commaDda  au  siège  de  Vaudemont,  sons  lesordre»  du 
ffiaréchal  de  la  Force.  Ce  régiment  ayant  é(é  licencié,  le 
aa  juin  i636,  fl  eomoianda  la  compagnie  des  cbevau-lé- 
get»  de  la  Force  aa  sîëge  de  Corbie,  la  même  année  ;  en 
Lorraîne^  en  i637;  aux  iféges  de  Saint-Omer»  en  i638; 
d'Headfn,  en  1639;  d'Arras,  1640;  d*Aire,en  i64t,  et 
au  combat  d'Honnecourt,  en  1642-  Devenu  capftaine^d*uoe 
eompagnie  au  réf^iment  da  colonel-général  de  la  cavale- 
rie, sur  la  détnMou  du  maréchal  de  la  Force 9  par  com- 
mission du  do  mars  id43 ,  il  servit,  la  même  année >  à  Tar* 
mée  de  Picardie ,  sooi  le  duc  d*Angoulème ,  puis  gens  le 
maréchal  de  Ghatillon  ;  paasa  «  en  1644  »  Italie;  se  trou- 
va, en  164$  %  À  la  pri^  de  Vigevano  et  de  la  Rooea ,  et  an 
combat  de  la  Mora.  Créé.maréchal-de-oamp,  par  brevet 
du  7  mars  1646^  Il  retia  en  Piémont»  sons  les  ordres  du 
marquis  de  Ville  9  pendant  les  sièges  de  PHnnbindretde  Por- 
tolongone  9  et  sè  trouva  au  combat  de  Bcaaolo.  On  lui  don- 
na,  par  commission  du  97  Janvier  i047*  ^  régirent  d*in« 
fanterie  de  son  nom  (depuis  Atpiitaine).  Ce  régiment  Inl 
fat  6lé»  le  a  mars  16499  lorsqu'il  prit  piirtl'dans  les  trou* 
bles;  mais  on  le  lui  rendit»  le  39  avril  suivant 9  après  la 
paciftcation  de  ces  troubles.  On  le  lui  6f a  de  nouveau  \  le 
ao  janvier  lOSo»  quand  11  se  fol  jeté  dans  le  parti  du  prin- 
ce de  Condé,  Nous  ignorons  ce  que  le  marqnis  de  Cognac 
est  devenu  depîifs  cette  époque.  {fiktoMÀogbt  mUiuàtt^ 
tom.  yi,  pag.  198.) 

ra  GAUlttONT  ti  FoicB  (Armand),  marquis  de  Mcm^Hmii- 
lanMeutcnant-^méral,  frère  pntné du  précédenr9  entra  lieiK 
tenant  an  régiment  de  Jean -Jacob  de  Gauroont9  marquis 
de  Tonneins»  son  onde*  à  la  création  de  ce  régiment'»  le 
37  mers  i63o.  Ce  corps  ayant  été  licencié,  le  11  janvier* 
i63i  »  fut  rétabli ,  le  8  inillei  suivant;  et  le  marqué  ^ 
Montpouillan  y  obtint  alors  une  compagnie.  Il  servit  en 
Languedoc»  en  i632,  sous  les  maréchaux  de  Vitry  etde 
Ghtftilion;  se  trouvé  an  siège  d*E{.inal,  sous  le  maréchal 
de  la  Force,  en  i635;  à  la  prise  d'Hagueuau  ,  de'Saverue, 
de  Lunêville^  de  Bîâche»  de  la  Mothe,  et  au  secours  d^Vol* 
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delbcrg  et  de  Plulislionrj?,  en  !(>5  i  ;  au  combal  <le  Frescht-; 
à  la  prise  dt  Spire  et  de  Vaufltmonl,  en  i635|  et  au  siège  de 
Dôle,  en  i636.  Étant  pnssé  en  Guienne,  en  1657,  il  se 
liouva  au  combat  de  I  \  Srtnvetaf;  à  la  prise  de  crll**  place 
et  de  Bergcraf:  .«n  t  ombal  qui  eut  lieu  pour  li;  pajisage 
de  îa  rîvîère  de  Uidassoa  ;  à  la  prise  du  fort  du  Figuier  et 
du  |tot  t  du  Passaj^e;  au  siège  de  Fontnrabie,  en  i638;  aux 
sif  i^escl  à  ia  priée  de  Salces,  de  Cauet ,  de  Jeutavei,  eu 
1609,  et  au  siège  d'FIne  en  Rausdilion,  en  1641.  Employé,  , 
la  même  année,  à  Tarmée  de  Caliilogne,  sous  le  (omiede  ta 
Mothe,  il  se  trouva  à  l'assaut  donné  A  TamariJh  ,  dont  on 
s'empara;  au  secours  d'Almenas,  dont  on  fit  lever  le  siège 
aux  Espagnols;  aux  combats  des  19  janvier,  a4     ^'  mar» 
1642  ;  au  second  assaut  de  Tauiarith,  et  au  secours  de  Léri> 
da,  dont  les  Espagnols  levèrent  le  siège,  après  un  combat 
qui  dura  depuis  onee  heures  du  matiu  jusqu'à  la  nuit.  Il 
aervil  aussi  au  secours  deFHx  et  de  iUirubel,  eu  i643*  06^ 
venu  lieulenant-coIon«l  de  son  régiment  »  par  cUmiiiissioii 
4u  4|uiUel9  il  marcha,  sur  la  lin  de  la  campagne^  au  se-  • 
oours  du  cap     Quiers»  doirt  les £«pagii(4s  levèrent  le  sié* 
fi.  Mestre- de-camp  du  même  régimenC,  «u^  la  démission 
da  marquis  de  TonneiiU)  son  onde^  par  commission  du 
1 5  avril  i64/{,  il  se  trouva  au  combat  près  de  Lérida, 
où  Irmaréehal  de  la  Aiothe  fut  baitu ,  le  -i5  mai.  On  se  liai 
«ar  la  défensÎTe  le  reste  de  1»  campagne*  Il  fal  employé  à 
l'armée  qui  couvrit  le  siège  4®  AoMt;  se  frouva  à  la  ^rise 
d'Agramont  el    Saint- Aunaîf}  sedisHtigoa  au  combat  de 
Lfovm/  et'iervil  ao  aiége  el  à  la  priae  de  Balagmer,  leo 
1646.  11  cibmmanda  le  régiment'd^Espenan^  à  la  défiiitè  da 
régiment  ennemi  du  colonel  Gaspard',  le  16  avril  1646; 
déploya  beaucoup  Àe  va  leur  dans  cette  occasion.  Il  en  don- 
na de  nonvetle»  preuves  à  la  p^jse  du  poste  d*A1gonarre» 
pvèi  de  Lérida^  On  l'employa  an  pnrtiier  aiége  de  lérida  » 
et  11  fdt  blessé  A  la  levée  de  ce  siège ,  qui  eut  lieu  en  novem* 
bée  164^*  ^  nervlt  au  second  siège  de  cette  place  ;   la  pri* 
se  d*AgiBr;  i^a  secours  de  Gonalaniin ,  en  1647,  et  au  siège  do 
Tortose ,  es  i649-  Moanoé  seryeni  de  bataille ,  le  93  février 
1649,  il  oonlkHia  de  servir  en  Gatalogpey  où  Ton  se  tint 
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sur  la  défensive,  tout  eu  empêchant  les  Espagnols  de  fafve 
le  siège  de  Barcelone.  Il  continua  d'être  employé,  eD*i65o» 

couvrit  la  frontière.  Créé  maréebaU 
de-canip,  le  i  i  tuai  i65i.  et  employé  en  cette  qualité  à  l'ar- 
mée de  Calalogne  ,  par  lelUes  du  i5  ,  il  servit  sous  le  com- 
te de  Marchin,  avec  ItMjuel  il  pass:i ,  au  mois  de  novem- 
bre, dans  le  paiii  du  prince  de  (  Ion dé  ,  auquel  il  conduisit 
«ne  partie  de  son  régiment.  Il  leva  un  régiment  de  cavale- 
•  rie  pour  le  service  de  ce  prince.  Diaprés  celte  défection , 
on  disposa  de  .son  régiment  d'infanterie,  le  24  mars  i<jâ5. 
Il  fut  arrêté,  en  avril  suivant,  par  un  parti  des  troupes  du 
roi ,  sur  1m  route  de  Libourne ,  et  on  le  conduisit  à  Blaye  (1). 
Étaiil  icntré  dans  le  devoir,  on  lui  dcuina  un  régiment 
d'inlaiilerie ,  et  on  lui  conserva  le  réîijinient  de  cavalerie 
qu'il  avait  It m  jiour  It  service  du  |uirice  de  Condé.  Il  se 
trouva,  en  itkiô,  à  la  prise  de  la  ville  bas-^e  du  Cnteïct, 
par  le  maréchal  de  Castelnau,  et  fut  blessé,  le  8  juillet, 
au  sié|4e  de  Landreeies.  Crt  é  lieutenant-général  désarmées 
du  roi  y  par  pouvoir  du  16  sejtl( mhre  suivant,  il  Gnil  îacam- 
jiagne,  sous  le  maréchal  de  Tnreane.  On  liccneia  son  ré- 
giment dv  ravalerie,  en  î656,  et  celui  d*infanterie,  le  20 
juillet  1660.  Il  quitta  la  France ,  en  i685|  et  se  retira  en 

'V  I  I»— ^l».-!       Il  II      I  II  II      II  II  I  I  ■ 

(0  On  lit  dans  le  tcconâ  u»id«  dei  Piàcu  fugitive»  pour  lervir  à  YHiê' 
lOfTiilf  FfafM0,  à  la  première  uote  qui  te  trouve  à  la  fuite  de  VHittçir* 

de  Gnicnne ,  par  Balthazar  :  Montpouittan,  qui  <pnssa  iot  Pyrénées  nveo 
MnrHnnpar  lavaUced'Oudarra  ,  doit  ctre  Franç^nis  de  Caumont ,  ma' 
réclnd  de  eainf),  gouverneur  de  MoiUitelliard  et  dt,  Bcffori^  huitième  fils 
du  marécfuddeimForet»*,*  De  ion  côté ,  la  gazette  de  iC53,  artîolede 
Bordeiax  du  17  avril ,  t'ei  prime  ainsi  :  •  Le  marfuU  dé  MientftoniUan^ 
petit-fiiséufim  mm^eàtd  de  la  Force  »  allant  à  Libourne  conférer  avec 
ie  comte  de  Maxirc  four  les  affaires  du  prince  de  Condé,  fut  arrêté  -près 
de  Ltisae  par  Haiomon^  commandant  ia  compagnie  des  ehevau-iégers 
.  du  duc  de  Saint-Simon ,  gouverneur  de  lilois  (c'est  de  Blaye  que  ion 
ania  voulu  dire) ,  où  il  fut  eoTuluit,  Cela  convient  à  J^^tfouHian,  fU» 
mariehai  de  4»  Parée  ,  et  non  son  petit- fUe»  »  It  y  a  daoa  cet  obtma- 
tiooi  trois  erreurs.  Le  marquis  de  Mootponîllan,  4|ui  aNâ  avec  MarcbÎQ 
joindre  le  prince  de  Condé ,  n'était  point  François  de  (kumont.  Ce  Fran- 
ifoi» ,  builièmc  fiit  du  ^atécbtl  de  la  force  »  f«i  comhi  «eoa  le  ne»  4« 
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H  o  H  a  n  de,  OÙ  il  f  u  t  fa  i  t  gentilhomme  de  la  chambreda  prlii> 
ce  d'OrâDge,  depuis  roi  d^Angletérre.  H  fut  eréé  HedieoaiiU 
général  des  arméct  de  HoUande»  «t  gouTernetir  de  la  ville 
de  Naerdeo.  On  leçn!»  le  a  février  i(^a»  aa  pariemeat 
d*Aiiglelem,  uti  acte  jMntant  natoraliaalioii  du  marqulv 
de  lioiitpoiiUlan.  n  meutiit  le  16  mai  1701 9  àigé  de  86  ani.< 
(Ckronoktgiû  mUttaire^  toat.  jy,  pag^  ;  mAmoùrM  du 
iempt,  GaiÊeaede  Fnmce.) 

DB  CAUMONT  (N....))  duc  de  la  Force,  de  la  même  ia- 
miUe  4|tie  le  précédent ,  fut  créé  pair  de  France,  le  4  V^àm 
1814,^  el  maréchai-de-camp,  le  1"  iulUel  181  & 

DE  C  AU  MONT  (  Françoîs-Nompar  II),  comte  dcLauzun, 
maréclial-de-camp,  d'une  autre  branche  de  la  famiile  des 
précédents,  fut  député  de  \  \  no!)ksse  de  la  sénéchausséè 
d'Agénois  aux  états-généraux  tenus  en  i6i4«  Devenu  capi- 
taine (le  la  compa:;nie  des  cent  gentilshommes  de  la  mai- 
son du  roi,  en  161 5  ,  il  suivit  S.  M.  eu  Guienne ,  celle  an- 
Dée  et  la  suivante,  et  .se  démit  de  sa  compagnie ,  en  faveur 
de  son  fils,  au  mois  de  novembre  it>i<).  11  ohtini  ,  le  28  du 
même  mois,  une  compagnie  de  cent  hommes  d'armes,  et 
un  brevet  de  conseiller-d*étal.  I!  !eva  ,  le  26  février  1619» 
un  régiment  d'io&oterie  de  son  nom^  avec  lequel. U  servit 


marqab  de  Gastelmoron ,  et  mestre-de  ramp  d'un  régiment  d  niante- 
TÎe,  qui  prit  ensuite  le  nom  d'Aquitaine,  depuis  i<>3i  ju!«r]u\n  1646, 
époque  à  laquelle  il  s'en  démit  en  faveur  du  cointe  de  Bcthuue-Orval , 
aoa  oeveu.  U  n'a  point  lenri  depnb*  Lagwttede  t6S$  «•«'ctldooe  point 
trMipte»  en  HlniNiMit  «1  pelit-ib  4a  ■uaécfani  de  b  Fonc  ce  f  n'cllé 
do  marquis  de  MontpouiUao.  Celui  qoî  aé  jeti  dant  te  parti  du  pfioee  dt 
Gobdé,  était  réellement  Armand  de  Gaumont,  marquis  de  MonCpouîIlan, 
quatrième  fil?  de  ÎTcnri  ?îompar  de  Canmont,  qui  aidait  été  coonu  soua 
le  nom  de  marquiâ  de  (jasteinau ,  jusqu'en  i65^  «  époque  a  laquelle  il  de- 
vint doc  de  la  Force.  Jean  de  CanioMMit,  «e^oeor  de  MootpouiUan,  sixiè* 
■M  11k  do  mniéfllul  de  le  Fane,  et  Mol  do  ses  enbot»  qoî  ait  porté  ee 
nom ,  avait  été  ftié,  étm  le  moif  d'avçl  i6aa,  au  .siège  de  Tonoeins.  11 
résulte  de  tout  cela,  que  ce  qui  est  rapporté  par  l'histdrietr  de  la  guerre  de 
la  Guienne  et  la  gazette  de  ï<555,du  marquis  de  Monfpouîllan,  ne  peut 
aODTenir  qu'à  Armand  de  Gaumont  »  qui  Idt  le  aujct  du  pi««eii  t  a  1 1  icle. 

IV.  ao 
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Tiirm^  i0  GtuMie,  .ious  tel  oHm  4a  te  drllifasntt 

qui  pacifia  la  pfOfinœ.al  l*Aii(|;otti«ois>  Ga  féglmaolfiil  li** 
ceacié  à  la  fia  4a  la  aampagaa.  Gréé  çkavaliar  4ai  Ofdrea 
volf  la  5i  déoaHd^ra  16x9,  il  vétablitfonréfiaMiilt  lali 
faillat  i6m>;  suivit  la  roi  à  l'attaqua  dasie|i«oohaaMii«f*4« 

l^nl  4e  Cé ,  pois  an  Béani ,  où  il  contribua  à  la  aoimia- 
•ion  de  phisieors  places.  Il  servit,  en  16a  1,  aux  sièges 
de  Saint- Jean -d*Atigély 9  de  Clérao,  de  IMLontauban  et 
de  Blonheurl.  Promu  au  grade  de  maréchaUde-camp, 
par  brevet  du  16  déoenbra  de  cette  année,  et  désigné 
pour  servir  en  Guienne,  sous  le  duc  d*£lbeuf,  il  ne  trou-» 
va ,  au  mois  de  janvier  1622,  au  sîéjçe  du  château  delà  For- 
ce; à  la  défaite  du  marquis  de  la  Force,  (jui  veiiail  an  se- 
cours de  son  cliàleau,  le  ô  1  du  uiéme  mois;  au  siège  de  >loa- 
travelf  au  mois  de  février;  à  celui  de  Tonneins,  qui  se  ren- 
dit au  mois  de  mai;  et  enfin  à  celui  de  Montpellier,  qui 
ouvrit  ses  portes  au  mois  d'octobre.  On  licencia  son  régi- 
ment, le  14  février  i(i25.  On  ne  le  trouve  plus  tuiployé  de- 
puis cette  époque.  {Chronologie  miliiaire,  tom.  VI^j)a^.  ^3  j 
Histoire  des  Grands- Officiers  de  la  Courçnne,  lo/n,  IF,) 

DE  CAUMONT  (Antoînp-Noiupar),  duc.  de  LauziiHj  corn" 
mandariL  d'armce,  pelit-lils  du  précédent,  naquit  en  Gas- 
cogne, au  mois  de  juin  i(>55.  Il  entra  dans  ie  monde  sous 
le  nom  de  marquis  de  Puiguilhem(i)  ;  débuta  dans  la  car» 
rière  milKaire  par  le  grade  de  cornette  au  régiment  de  VA-* 
Valérie  de  Crammonl,  en  i6544  y  fui  fait  capiti^^ne^  eo 
16559  et  marcha  à  toutes  les  campagnes  que  fit  ce  régi- 
iBeai,  jusqu'en  i65ft^  Il  devint  colonel  du  régiment  de  Dra* 
gons-Étrangers  du  roi  (depuis  Royal-Dragons),  le  23  jan- 
vier de  cette  dernière  année ,  lor«5  dr  11  retraite  du  sléur 
Oddi.  Il  se  signala  à  la  bataille  des  JDunes,  le  14  juin^et  à  Upri- 
sa  4e  Dunkerque  »  le  a3  4a  ta/èm»  moi». il  fiit  dioisît  eu 


(1)  Le  maréchal  de  GnUBimoot,  son  parent,  le  présenta  dans  la  sociét* 
de  la  comtcMe  de  Soissons.  Luuis  XIV  Vy  vît ,  prit  du  goûl  pour  ioi^et 
bientôt  il  ea  £t  00a  £ivori  et  i%  comi^k  d«  biçataUf. 
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|«tllet ,  par  le  ▼loemte  deToreane,  pour  oonmiâiiêér  4aiii 
.  f  «mes  9  ville  lent  mmMe ,  qui  se  tmnreit  eJott  eu  mttM 
4ee  emieeiis*  <hi  le  fit  iMi|iileine  de  la  oomjta^nie  des  cent 
^irtiblMniilBes  de  Ib  laeleon  du  roi ,  dits  àu  htc  de  corhin^ 
à  la  mmî  de  sen  père  ,  en  1660  ;  et  il  assista ,  en  cette  qua* 
lité,  à  rentrée  de  LL.  MM.  (Louis  XIY  et  IMnfante  d'Espa^ 
gne)  dans  Paris,  après  leur  mariage.  Créé  mari^chal-dc-  * 
eamp^  dès  i663,  il  fut  employé,  en  cette  f|iialiir,  à  Far- 
inée de  Flandre,  en  1667,61  conduisit  un  df  taclicmoiil  au 
Sié^  de  Courlraî,  au  mois  de  iuillçt.  La  trancliée  ne  tvit 
oiiverle  ,  à  son  a! laque,  que  la  dcinièrc  :  lu  tis  il  la  [)uusâd 
avec  une  si  grande  vivacité,  qu'il  se  lu^ca  sut  la  contres- 
carpe, et  que  les  ennemis  capitulèrent  pour  lu  ville,  le  lô. 
Il  se  porta,  le  17,  avec  le  même  feu,  à  Tattaque  de  la  ciia^ 
dette,  qui  se  rendît  ïe  Au  si^ge  de  Lille,  qui  capîlula  lé 
27,  il  avait  emporté,  Tépée  à  la  main,  une  denii-lurio ,  el 
y  avait  lait  un  logement.  Les  enneiiàis  s^étant  réuuii»  pour 
se(  ourir  Lille,  dont  iU  ignoraient  la  prise,  Lauzun  marcha 
avec  2000  chevaux;  se  joignit  au  marquis  de  Créquî;  et, 
âyant  atteint  les  rnnoniîs,  commença  un  combat  opiniâ- 
tre, pendant  lequel  il  lut  deux  lois  pris  et  deux  fois  dégagé. 
Ses  habils  furent  percés  de  plusieurs  coups  d'epée,  et  il  eut 
uîK'  de  ses  bottes  coiqiée  d'un  coop  de  sabre.  Après  être 
revenu  jilusieurs  fois  à  la  charge,  il  fil  glisser  ses  dragons 
le  long  des  haies;  prit  les  ennemis  de  flanc:  les  char-ea 
énsuile,  elles  rompît  entièrement.  Il  fut  employé,  par  let- 
tres du  5()  mars  i6ti8,  à  Tarniée  des  Pays-Bas,  comman^ 
dée  par  le  vicomte  de  Turenne.  La  paix  se  fit  à  Aix-la- 
Chapelle,  le  a  mai  suivant.  Créé  colonel -général  des  dra- 
gons, lé  d  avHl  de  la  même  année  ,  il  se  démit  alors  du  ré- 
^ment  du  Roi-Drag;en8.  On  le  fil  capitaine  de  la  r*  com- 
pagnie ûrai^çaiae  des  gardes-du-corps^  le  aB  iiMliet  1669(1), 

■  I.-  i.i I  II  ■  '     

.  (1)  la  charge  de.§rMid*BMltie  de  l^arlUtofie  afsol  w^aà  eo  «etta  nê- 
fli^^it4*,i6fl^t  |M»I»  dteÎHWMi  de  «ardînal  MMlria»  le  roi  la  promit 
à  Lanzun,  en  lui  wcommandant  le  secret.  Lauzuu  ayant  eu  la  vanité  ou 
'*Tit'HrnnffiiHt  àim  paiiflr  »  Louvais  il  «ut»  %x  tuj^^  io  «osw %m  <k  at 
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Hûaù  Mmii  de  lacbarge  de  flolofiel<fMfel  det  te^ttot* 

Créé  lieuteoaol-fénéral»  le  j4  mars  1670^  il  eommeoda  ee 
çhef  les  troupes  de  la  meifoo  do  m!*  dans  le  voyage  que 
fit  S.  M. ,  pour  vi«iler  let  coii<|uélea  de  FUiidie.  Il  obtfnl 
le  gouveriiemeot-général  da  Berri ,  à  la  mert  dtt  tMidoM 

de  Schullembourg ,  par  provisions  do  So  mxn  1671.  La  fi^ 
veur  dont  Lauzuo  était  Tobjet  donna  de  l'ombrage  à  Lou- 
vois ,  et  ce  ministre  s*unit  à  M"*  de  Montespan ,  qui  avait 
à  se  plaindre  des  nombreux  outrages  que  lui  faisait  jour- 
nellemcut  le  favori  (1).  Ces  deux  persomiages  peignirent 


point  confier  cette  «  iinv^'c  ,  t  iroltruient  liée  au  ininistcfe  de  la  gacrre» 
a  un  homme  dont  il  ne  pouvait  supporter  ie$  maDières  capricievuet  et 
bautaiACS.  Louis  XIV  paniwit  inéMltt  t  Lmmbd  le  pressa,  et  OM  1» 
•onuner  de  «a  proneiae;  3  eut  même  la  témériti  de  briaer  sco  épée  aam 
les  yeux  du  roi,  en  dLsantqu'il  ne  serTÎrait  jamais  un  prince  qui  manquait 
à  8î»  |<-HroIc.  Louis  XIV  indigné,  craignant  de  ne  point  se  contenir,  ouvrit 
la  iV-nêlrc ,  et  jeta  »â  canne ,  en  «l'érrî.uit  qu'il  atjrait  trop  de  regret,  s'il 
avait  frappé  un  gentilhomme.  Lau^un  lut  conduit  à  la  Bastille  le  lende- 
nittB*  Le  roi  loi  fit  cependant  olirir  la  charge  de  capit^e  des  gardes» 
en  dédocninagemeiit  de  k  grande-milirise  de  Partillnrie.  Lanmo  oaa  en- 
coee  réabler  quelques  /ours ,  et  n'accepta  enfin  b  proposition  de  aoa 
sonTcrain  ,  que  lorsqu'il  ^tif  nue  rartillerie  renaît  d'être  donnëe  an  comte 
du  Lude.  (Bi^apéti^wtivfiruU^,  oN^aiMM MiNM(«fn#f  tenu  XXIIi» 
pap.  4*^»  cl  45j>0 

(i)  Ed  1670,  Lnuzun  avait  été  sur  le  point  d'épouser,  du  consente- 
aaent  du  roi,  Anne-Marie- Louise  d'Orléans,  connue  sous  le  nom  de  ma» 
émudÊMê  îlm  MmiftmUt,  célèbre  par  son  attachemeot  au  parti  du 
grand  Ge«idé ,  et  per  Ifc  bardiene  qnVlle  ent  de  Dure  tiier  le  cinon  de  h 
BÉStiDe  aur  les  trcmpei  do  ui,  lors  dn  combat  du  Anbenig  8iiat*Attloi- 
ne,  en  i65'3.  Cette  princesse  fit,  à  roccasion  de  ce  mariage  pM|clé« 
don  de  trois  duchés  à  Lauzun,  qui,  pendant  Tinp:t-f]u;itrf  heures,  porta 
le  titre  de  duc  de  Montpcnsier.  Ce  marîafîe  aurait  t  n  h'tu,  si  Lauzun  vn 
eût  pressé  iu  conclusion  ;  mais  il  ?oulut,  dit  madame  de  Ca^'lus  dans  ses 
Som/mifê,  qui!  m  lit  comme  de  eonrenne  â  conronne,  et  eonsonuMi 
en  vaÎM  piéfMntift  an  tonpa  qni  ne  Ait  pu  peidn  ponr  les  piinoea  do 
san^ ,  et  surtout  pour  madame  de  Montespan  »  ^  seule  eut  asses  de 
crédit  pour  amener  ï  ouin  XIV  à  rt-voqucr  le'  consentement  qu'il  avait 
d'abord  donné.  Ce  iuf  liî  rorigine  de  la  haine  que  Lauzun  ne  cestia  de 
manifester  à  la  favorite.  Le  roi  voulut  encore  consoler  Lausun ,  en  le 
nonismt  oirédbil  de  Freaoe;  intis  le  Civeri  lefbaa,  en  déolmant  àè- 
'•bélnebtipi'Q  n'aeeeptetait  cette  ehefge,  ^  len^aH  V^vatàt  nAdUe 


lAwm  Mis-jfMxéaniîi  oomme  un  m\et  antkieifliuc  jet 
dangereux.  Arrêté  le  a5  novembre  1671,  il  fut  Gooduît  aii 
eliâjteaa  ée.Pigiierol  (  1).  On  le  reoiiBniia  dans  uo  cachot, 
et  toute  commun icatioD  avec  les  autrdapviaoanien  lui  fot 
interdite  pendant  cinq  années.  Au  bmit  de  ne  temps  »  on  le 
conduisit  au  donjon  (a)»  où  U  fouit  d*an  peu  plut  de  liberté. 
Sn  16819  sa  prison  fut  convertie  en  exil»  et  il  fut  envoyé  à 
Angeis.  On, Tavait  dépouillé»  lois  de  son  arreitatioD»  dn^ 
gouvernemont  de  Berri  et  de  U  chaiige  de  capitaine  des  gar» 
des-dtt-corps.  Après  quatre  ans  d*eodl  »  U  revint  k  Paris  : 
vais  on  lui  défendit  de  se  présenter  devant  le  toi.  En  but* 
te  à  la  disgrâce  la  plus  complète»  Lansun  demanda  et  ob* 
tint  la  pcrasission  de  pastel  en  Auf^terre.  Il  se  trouvait 
dansce  pajs;  en  1688»  lorsque  les  Anglais  se  révoltèrent 
contre  leur  ml»  lacques  II*  Le  prince  d*Orange»  à  la  tète 
des  rebelles»  marcliait  pour  détrèner  son  beau-père;  et^  dans 
le  sottlèvemenf  général  de  ses  sn|ets»  laoques  II»  prévoyant 
les  périls  qiU  menaçaient  sa  penonno  et  sa  fionillo»  conHa 
aux  soins  et  à  la  fidélité  de  lAoïun»  le  19  décembre  de  la 
aiéme  année  »  la  reine  et  le  prince  de  Galles ,  pour  les  con*" 
duire  en  France.  Lausnn  parvint»  an  milieu  de  mille  dan^ 
gers ,  à  les  faire  débarquer  à  Calais»  le  ai  du  méose  mois. 


par  aes  serri^f.  Cependant  Lauzan  et  mademoiieUe  de  Montpennier  se 
Ènmt  doaner  iecièlaiisnt  In  Maédisliao  asplkls.  iMMa  paya  In  bien» 
lîâta  de  UndemoUdU  par  la  pliu  noite  ittgratitxide»  et  Ton  piètmdmê- 
qu*uB  fiwrt  fcveoaot  de  la  cbaaae,  3  om  loi  dire  :  •  Louise  d'Or- 
•  îéans,  tire-moi  mes  bottea,  »  et  que  la  prinoesse  s'éfîjnt  nlors  récriée 
sur  cette  inHolencp,  î!  fît  du  pied  un  mouTement,  qui  était  le  dernier 
des  outrages.  Le  teademain ,  MademoùetU  lui  défendit  de  se  présenter 
)fam  defnnl  «tb.  Celle  prinMMn  mawok  le  5  anil  16^»  et  Imam 
épqNiBs  le  91  mai  169$»  nademoiielle  de  Derfect,  fille  dq  maréobal  de 
ItfrgM.  Il  noarut  fane  poiliiilé. 

(1)  dwfliiQ  fÛBHrt  poer  M  leadsB  èPigaeiol,  ea  fesgagae  à  deieen* 

drè  de  ▼eitaie  dim  sa  eadioit  périlleux.  Lausua»  qu'un  changement  de 

fortune  auaci  prompt  qu'inattendu  avnit  jeté  don^  sombre  désespoir, 
refusa  de  prendre  des  précautions  contre  le^  dont  oalui  parlait» 

et  a'écria  :  ■  Ces  maiheurs-là  ae  sont  pas  faiti»  poui  moi.  > 

• 

(j)  £d  eotiint  d*M  es  doeJoB,  il  a'écri»  x  InmmU  tœcmêonmu  ^ 
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n  ëofiflt  mmtldt  à  IiOQia  XIV9  pour  M  i«tno«r  I*liiip6tif<« 
bilité  daoâ  laquelle  U  te  IroiiTait  d'^codiiiplir  la  promeni 
qu'il  avait  fiilte»  sous  fenaenl ,  à  Jaoquee  U ,  de  «e  ftmmf 
Ire  la  leine  et  iod  fili  qu'a»  rel  de  Frauoe»  puisqu*!!  élail 
a«ei  malheuteat  f  eur  élie  baoïil  dq  la  pf  étêaue  de  6*  IL' 
Le  vei  lui  éoilfit  une  lelttre  de  ea  niala  9  pam  rengager  à 
«eveniràla  eéor  (1).  Eu  ootwéquenee.  d«  aendea  eigaaié 
qat  Lantmi  avait  vendu  roi  d'AnglelniUt  11  fol  cvéé» 
par  ce  prince ,  ohemHer  de  l'ordM  dnia  lavreilin»y  et  on  le 
reçut  en  celte  qualité^  à  fil.<^émal»>en*Laye>  leaf^ftwkr 
(2)*  GlKrfai,  le  t**  Cévrwr  1690 ,  pour  eeamukder  l'avi- 
mde  que  Iiuuit  ÛV  envoyait  en  Irlande  |  au  emum  du  rel 
JUequMi  Laiisun  partit  de  Breti  »  aven  ion  lieinmop,  «n 
mois  de  mars  iuivànt  ;  et  ayant  juint  le  vel* d'Angleterre  em 
Irlande ,  il  s*empara,  sont  les  ordt-ea  de  oe  prince^  de  Gbae«* 
Itmont,  ainsi  que  de  pltisienrs  aulvea  place»  eontidérablee 
qui  lui  ouvraient  le  cbeniin  de  la  Beyne.  Il  marchd»  le  f 
)ulUet)  à  Dandalke»  campa,  le 9,  a  Ardé,  et  posla^  le  10^ 
son  armée  le  long  de  la  Boyne.  Le  1 1,  le  roi  Jacques  II  li* 
vra  bataille  au  prince  d'Orange  ,  près  de  Dio^lird.» .  sur  la 
Boynr.  Lauzua  se  battiî  ,  (îans  celle  joilrnée,  avec  beau*» 
coup  4le  bravoure.  Le  j  oi  Jacques,  abandon  ne  |)ar  les  Ir* 
landais  ,  fut  obligé  de  prendre  la  fuile.  Lauziin  ,  auquel  il 
CD  coulait  l)L  JUcoup  de  céder  le  champ  de  bataille  au  vain- 
queur, .s'était  retranché,  avec  sa  cavalerie  ,  dans  un  villa* 
gc,  d'où  il  fit  enfin  sa  retraile  en  bon  ordre  (3).  Jacques  II 

"«■I  ■<  *  I  I  mim    I  ,11  aiiilu  <n  111^  liiiiiiwK»!  .■111   

(1)  Madame  de  Sévignc  dit  à  cette  orc^sîon ,  que  Lauiun  avait  IroiMM 
ie  oéiemin  de  F^rtaiU^f  eax  passant  par  Londres, 

(»)  Louis  XIV  avait  fait  rendre  à  Lauiuo  les  grandris  pntrées ,  le  3  dtt 
même  mois.  £n  aatorisant  LauzuD  a  accepter  la  dcroratiou  de  la  jarr^-* 
tièrc,  le  monarque  français  avait  dit  qu'il  n'excluait  point  Tordre  chf 
8aial<JSipiilu  li»<iiiie  de  Sévig»4  Mvait  à  ca  w4et  :  l^iifmm  ¥fr^,*9»' 
4iaMiil  ajiwiltt  iAm  ^^tfflif'  d  w  S^iÊtÊ^Stf^i^  efrdj    jMwJartiflw  ^S^wnl» 

(3)  ftë  malMtilit  Hfc  Ber^èk',  dnt  m  Itétamilct  (totn.  I,  |Mg.  M  et 

«uivantes) ,  s'eipriniif  éé  'h  manière  suivante  sur  la  condnîlc'que  tint 

lidillB  à  l'«R«4e  da  MUaeqaM  U  ;  •  4m  yaMé  ai^  I4a«^ 


IioiiisXIY  le  er^  4«o  ^e|i«ii9iw»  JMir  tetties  dosnta  àTer» 

fiSf  le  iS  «Ml  mtine  moi**  Daaa  eee  leltm»  le  rei  dtelm 
qo*eii  cfé«pt  îtoww  duo,  U  a     Hm      dKjàm  çm^ 

i0  reine  d*dngleierre,  et  d$  $0itfaiee  m  même  t$mpê  i*m* 
cimaiùm  fu*ii  a  à  éUirerla  comie  4b  Làuaun  aux  tligiMi 
convenaiies  à  sa  naissanao,  U  ^il  a  mMêu  pmr  m#  mt^ 
weet*  Laaxun  quitta  le  terviee,  et  le  retira  aa  couvent  des 
Augastlns  da  faaboui|(  Sahit-Oeniiaiii.de  Paris  (i),  où  il 
meterot  le  igi  nOTemtne  1795»  âgé  de  plus  de  gi^  ans,  aprèa 
me  maladie  longue  et' dooloureote ,  dont  il  supporta  lea 
«euÉFraneet  avec  une  rellgieoae  résignation  (a).  {Cknmolo^ 


•  de«  troupct  anziliaires,  il  (Lauziin)  fit  que»  si  jamai»  il  avait  lu 
■  quelque  chose  du  métier  de  la  guerre,  il  l'avait  totalement  ouhlié.  Le 

•  jour  de  la  Bnyne,  f'fant  avec  lui,  lorsque  les  ennemis  pa«t*èren»  la  ri- 
«▼ièic,  il  me  dit  q^u'il  tailait  lei  attaquer;  mais,  a  iorcc  de  dierchcr  ua 
fcbamp  d«  bataille,  il  donna  le  tcrapé  ai«Min««il«  de  m  fonuir dwlt 

•  plaine;  aptèa  quoi  il  n'y  eut  plus  moyen  de  tes  cbarger.  U  ne  montxa 
«  en  Irlaiftde  ni  capacM  ni  idadhrtioa ,  quoique  d^fileurft  on  iMore  qttU 
iMttvèt-haavedtfapetaoaiM**  • 

•  (i)Cfeoou*cnlélaitcovlignlkMnMltoa. 

{»)  Tcicî  le  portrait  4e  I<Miinn ,  tel  qoe  le  doo  de  Saint-Simon  l'a  tra> 
«é  danaaes  CAmtf  (fom.  pag*  W}.  «Iiedoc  deLanxun  était  nn  petit 
•Immme  éfairfilw,  bien  fidt  dana  m  taille»  de  pbyùonomîe  haute, 

•  pleine  d'esprit,  qui  imposait,  Tnaîs  sans  ayrrénif^nt  dans  le  visage,  a  c« 
«que  j'ai  ouï  dire  aux  r^'»  us  de  "^nri  temps;  plrni  d  ouibition,  de  caprices, 

•  de  i'antai&ies}  jaloux  de  tou/,  voulant  toujours  passer  le  but,  jamais 
•eonlent  de  rion;  twt  leltrea^  lan»  ancon  agrément  ni  oroement  dans 
•l'etprît;  naturelfenient  clngrin,  «olitaljre  et  aanvage  ;  fort  noble  dans 

•  tontes  set  façons  ;  méchant  et  malin  fier  nature,  encore  plus  par  falou- 

•  sie  et  par  ambition  ;  toutefois  bon  amt,  qnnnd  il  i'étdt,  ce  qui  était 
■  Tare,  et  bon  parent  :  volontiers  (  nnemi,  môiucdes  indifférent.'*,  ft  miel 
i^ux.  déiiaut»  et  a  trouver  et  douacr  des  ridicules;  ei tfâmeueat  brave 
•et  anin  dangereusèmeot  hardi;  conrtban  également  insolent«  mo- 

•  qoeur  et  bat  |osqo*an  valelage,  et  plein  de  recherches,  d'industrie,  d'in- 

•  trigues  et  de  beiéesses  pour  arriver  A  tes  fins;  arec  cela  dangereux  aux 

•  ministres,  à  la  cour  redouté  de  tous;  pktnde  tt«itl  omola  et  ptema  d» 

•  ail»  q|B4  n'épMfûVta^  ]i«T«aiM  »  « 


9o  mBtMOtmàJIME  lOSfOftiQftt 

fie  mUUaire,'ùm,  /,  pag,  SSg;  Màmoiru  de  madame  de 
MtmtpcttMr^  le  priMident  Bénanii  le  Phrt  d^Avrigi^^  le 
eoniimuUettr  du  Père  Damei,  Liungr,  Sittoirt  miitiaire  de 
Lmuis  XIFfparM^  de  Quùufyf  Abrégé  (Aronologûfue  dû 
treupea  de  France ,  par  tabèéde  Nmi^idUe;  Mémoires  de 
Sami-^imonf  Sistoire  de  Fraece,  par  AnquetUi  Gazette 
de  France,  Didkmnaire  univergei,  par  Chmiden  et  Delan^ 
dmef  tem*  JX,  pag,  S6g;  Biographie  universelle  ancienne 
etjnodente^  tem*  XXIII,  pag,  45 1.) 


CAUMONT  (N  ),  duc  de  Lduzun,  maréchal^-' 

camp  y  delà  même  famille  que  les  préoédentSf  était  mes* 
tre-de*camp  du  régiment  Royal-Dragons,  en  1^76.  On  le 
créa  brigadier  de  dragons  y  le  i'*mar8  i;8o«  Il  était  ooloiiel 
du  régimept  de  hussards  de  son  nom ,  lorsqu^on  le  fit  ma- 
réQlial<de<camp9  le  i**  {anvier        (Etats  miUtaires,^ 

CE  CAUMONT  (Auguste-Marie) ,  comte,  ué  à  Aumale, 
le  a8  octobre  i743>  fut  nommé  lieutenant-général  y  le  2  fé- 
vrier 181 5.  Il  avait  été  créé  commandeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  St. -Louis,  le  5  janvier  précédent.  Il  est  aussi 
eommandeur  désordre  du  Phénix  de  Hohenlohe,  grand'- 
croix  et  gouvemeur-géDéral  de  Tordre  royal  hospitalier  et 
militaire  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem.  On  le  trouve 
porté  dans  le  tableau  des  pentiona  inscrites  au  trésor-rojaly 
à  la  date  du  1"  8eptend>re  1817,  pour  la  retraite  du  grade 
de  lieutenant-général,  apcèe  55  aneel  10  lÉoii  de  «ervioe* 
{Etats  militaires.) 

DE  C AUX  (Louis- Victor),  vicomte,  maréchai-de-camp , 
naquit  à  Douai,  le  25  mai  1776.  Il  entra,  comme  élève 
son s-lîcii tenant,  à  Técole  du  génie,  le  1"  mars  i^o";  de- 
vint lieutenant  dans  le  même  corps,  le  1"  août  suiv.ini ,  et 
lui  employé  en  cette  qualité  i  Tarroée  des  Ardennes.  Des- 
titué, le  26  novembre  de  la  même  année,  pour  cause  de 
noblesse,  il  fut  réintégré  dans  ses  fonctions,  le  5  avril  1795, 
par  un  arrêté  du  comité  de  salut  public ,  qui  Téleva ,  par 
rang  d'ancienneté ,  au  grade  de  capitaine»  à  dater  du  16 
décembre  1793.  Nommé  chef  de  bataîlloa  aoiUodiiCGlear 
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te  fortificatîoilty  par  arrêté  du  dirëoloiiMiioullf  Hua*" 
aoûl  1799»  U  fit  le8«aiii|Misues  de  1799  et  1800  à  r^rniée 
du  Abioy  et  sy  di«tîa(pia  aux  combâu  de  Derbach'  et  *de 
DUUngeii;  ao  fiaiiage  du  Oaaube^  et  aux  ailbirea  de  Kortck 
et  de'Bour§Biedeo«  Le  général  en  chef  Moivhtt  le  changea 
de  foire  exécuter»  daoa.lea  plaoe^  d*i>ljaa',  lagèittadt  ei 
Ibbourgy  les  conditteiia  de  ratmieliae  oaiioluf  an  i79<^, 
avec  TAutricbe.  U  «er%it  A  rarpbée  deaeélea-ae  ÏXMmt, 
pendant  Jes  années  iSos,  i8o3»  1604^  une|^a»tiede«8oS» 
et  fiitei^ployé  k  la  grande-armée  >  pendaut  ie«  moi9«d*o»* 
tobre»  novembre  et  décembre  de  cette  dernière  auiiée»  Bn 
1806,  il  fut  fait  chef  de  Pétat^mator^a  pramier  inapecteocw 
général  du  génie*  à  Tarmée  fia  rterve.  En  1807,  U  fut  ap- 
pelé au  miitiaière  de  la  guerre»  pour  ^  diriger  la  divîfion 
du  génîe«  En  16095  lee  Anglais  ayant  lait  uîne  expédition, 
contre  la  HoUandCi-il  fut  nommé  cominandant' du  génie  à 
Tarmée  qui  se  forma  aous  Anvers^  et  qui  ûtt  commandé* 
par  le  pi-ince  dc  Poute-Çorvo.  Les  divers  Ibrto  qu'il  fit  cont 
struirci  les  l^atierîes  qu*il  fit  élever,  et  enfin  les  nombreux 
moyens  de  défense  dos  à  son  xèle  et  à  son  activité»  si* 
gnalérent  son  habileté»  et  contribuèrent  à  faire  échouer 
Tentreprise  des  enuemis.  Ayrbs  cette-  campagne,  il  Vioi 
reprendre  ^es  fonctions  au  miuisière  de  la  ^uci-re ,  où  H.  est 
maintenant  chef  de  la  a'  division.  Il  fut  nommé  colonel  du 
génie ,  le  7  octobre  i6io«  S.  M.  Louis  2LV1II  le  créa  maré« 
chal-de-camp,  le  do  août  i8i4»^l  ^'^c^i^l^'^'d'éiateu  mais 
1  817.  Sous  le  gouveruemcut  de  Buonaparte,  il  avaii  tic 
nvinmé  chevalier  dt;  la  Légion -d 'Hou oeur,  le  i5  juin  i8o/|, 
el  t.séé  baron  U'cmpire.  Le  roi  lui  a  accordé  Id  croix  de 
l'ordre  royal  et  inilitaire  de  Sainl-Louis,  le  37  fuin  1814^ 
celle  d'olUcier  de  la  Le- kh) -d'Honneur ,  le  liÇ)  juillel  sui* 
vaut;  Ctenfin  celle  de  cHiiiuaiideur  du  même  uiure,  le  18 
mai  iBao.  S.  M.  lui  a  i^aiCHiciil  Luiiieré  iu  litre  de  vicom- 
te, par  ot  cioijiiance  du  lu  février  1817.  Le  viconxl©  de  Caux 
est  clicvalicr  de  l'ordre  de  Sainle-Anne  de  Rusnie,-  1"  clasr 
se,  et  coiiiuiandeur  des  ordres  de  Saint- Leopold  d'Autri- 
che,  de  Saiftl -Henri  de  3ax.o,  cl  des  (Ma^iyl^,  {Hrm-^ 
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u  CAYLAA ,  vqyez  Beamord. 

N  CElBa£T  (Glmide,  mar^),  UaUtnant-ifMrai, 

eammença  à  servir  eoimne  f^tffdeHBarlDe,  en  1CB7.  lien» 
tra  aux  mousquetaires,  en  1690,  et  servit,  en  1691 ,  aa  si^ge 
de  Mons,  où  il  se  trouva  à  l'attaque  de  Touvrage  à  corne. 
Nommé  capitaine  au  régiment  des  dragons  deTe8S4^(depui<î 
Sennelerre  et  Nicolciï),  ie  j4  février  i(x)a,  il  servit  aux  siè- 
ges et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Naniiir,  et  à  la  ba- 
taille de  Sleinkerqiie,  où  t!  comballil  à  pied,  a  la  lèle  de 
sa  ( cmpagnîe.  Passé,  en  iCm)."),  à  Tarmée  d'ilalie,  il  com- 
battit à  la  bataille  de  la  Marmaille,  0(1  il  resta  Kur  le  champ 
de  bataille  blessé  d'un  co  ip  iW.  fusil  au  iraver.sde  la  gor- 
ge. Il  fut  employé  ,  Iti»  anutes  suivantes,  à  Tarmée  d^lalie, 
où  Ton  sp  tint  sur  la  défensive  jusqu'en  1696.  Il  se  trouva, 
en  cette  dernière  année,  au  sîé^e  de  Valence,  qui  fut  l(né 
après  la  faix  si^i  <  u  avec  la  Savoie.  Noiiuné  colomi  du  lé- 
fi^iimiit  (le  l*outliieu,  le  \"  mui»  i^7>  il  le  couiiuaiida  au 
hW'jie.  d'Alh.  Il  passa  avt  c  sou  régiment  5  Tannée  d'Italie, 
au  mois  de  décembre  1700  ;  se  trouva  à  la  bataille  de  Luz- 
zara  et  au  siège  de  (iuajjtaiia ,  en  1702;  et  commanda  pen- 
dant l'hiver  à  lUibiera.  Au  combat  de  Çastelimvo.  le  1 1  jan- 
vier 1705  ,  il  commanda  dix  compagnies  de  <  n  ujie  r  > ,  avec 
lesquelles  il  marcha  en  téle  de  rinfanterit  ,  et  contribua 
beaucoup  à  la  taile  du  général  Stahremberg.  A  la  sur- 
prise de  Final,  en  la  même  année,  il  força  les  retranche* 
meots  ennetnis ,  à  In  t<!'lr  de  riiil'.int(  rit-  française.  Il  com- 
battit  ensiule  près  dv  la  Mirandoie;  j-e  défendit  de  cassine 
en  cas8Îne  pendant  plus  de  cinq  quarts  d  heure;  perça  eo- 
fio  ,  avec  1 1  compagnies  de  grenadiers,  la  colonne  ennemie 
qui  Pavait  entouré,  et  rejoignit  l'armée.  Il  servit,  en  1704, 
aux  sièges  de  Verceil,  d'Yvrée  et  de  sa  citadelle;  puis  au 
siège  de  Vérue  ,*  qui  se  rendit  ap  mois  d*avril  1704. 11  com- 
battit à  Cassano ,  au  mois  d*aoûl  suivant ,  et  ;  commanda 
la  brigade  de  la  marioe»  cd  Tabsencc  du  brigadier.  Il  en-^ 
leva  plusieurs  dyrfpeaux  aa  oombal  de  la  6iie»  A  la  bataille 
de  Gatoiaatat  «n  avril  1706»  il  oomiwyida.la  brigade  d* 
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■Yeàéftme;  «t,  aprèfle  «neeès  de  «elle  aflUre,  fl  |»am  la 
tivièi*;  «llaqiui  an  liatailkma  ennemis  qvi  faManl  leor 
retraiie;  lei  tompit»  et  ies  mit  daiia  en  tel  décordw  qail 
fut  faeile  à  la  cavalerie^  qui  le  id»alt , île  lea détratre'prea- 
que  enHiremeiit,  An  eoonbal  de  €attiglidne,  le  g  aepleaa» 
bre  de  la  même  année  «-il  eo«unanda  la  brigade  derFofél^ 
pril  en  flaœ  i^anterie  ennemie;  la  eulboU»  et'déeida  dm  ' 
gain  de  la  bataille.  U  marcha  enacate  è  CanligUonoy  J. 
taqaa  le  eorps  du  général  ennemi  Yalhea ,  qui  faîaait  le  lié» 
ge  da  ebâieau  »  et  dUlgea  cette  tvoiipe  »  forte  de  quioae 
cents  hommes-,  de  se  rendre  à  diserétion  et  de  Bner  timie 
son  arfillerle  de  siégé.  Il  fut  chargé' d*apportér  à*  Paris  SS  ' 
étendards  et  a5  drapeaux  pris  sur  les  ennemis»  à  l'afk^iae 
de  Obllglione.  Créé  brigadier  d'infanterie,  le  ai  du  mêmn 
«ois  de  septembre»  on  loi  donna  le  régiment  du  Ferche, 
le^a^  octobre ,  et  il  se  démit  alors  de  oelni  de  FOnthieta.  Il 
lof  employé,  en  1707,  soaskrdno  de  Yendtaie»  à  l*arméa 
de  Flandre 9  où  Ton  se  tint  sur  la  défensive»  et  eonimanda 
à  Commtnes  pendant  Phlfcr,  par  oidra  du  iS  ootebve.  Ser- 
vant è  la  même  arm'ée^  en  -19081»  il  fut  délaehé»  le  10  idA* 
let,  avec  3o  campagnies  de  gfenadievt ,  poor  aaasqner  la 
ville  d'Oodenarde.  Toute  Tarmée  ennemie  Tayant  attaqué 
dès  le  lendemain,  il  fit  sa  retraite  en  bo6  ordre,  et  rejoignit  . 
Parrnëe  française,  sans  avoir  essuyé  aucun  échec.  Il  se  di«»- 
tingus^,  le  la  du  même  mois,  à  la  bataille  qui  fut  livrée 
sous  Oudeuarde  ,  et  y  contint  les  ennemis  assez  long-temps 
pour  favoriser  la  retraite  de  la  gendarmerie.  11  marcha  sous 
les  ordres  du  comte  de  La  Moïhe,  el  se  Irouva  au  combat 
de  "Wînrndall,  où  il  toi  ra  1rs  relraiichemeiits  de  rennemi. 
Il  attaqua  ensuite,  iwvc  sa  i>rigade,  ini  cor[)sde  1600  hom- 
mea  j  au  (  aiiip  de  Hontlscootc  ;  les  poussa  avec  vigueur  jus- 
que daiij»  011  grand  terrain  enclos^  et  les  y  força  de  se  reu- 
dre  à  discrétion.  Partiii  les  prisonniers  faits  en  celle  occa*^ 
sîoft,  se  IrouvaieiTt  un  odicier-général,  et  80  olBciers  sub-  • 
aiterues.  On  prit  égatement  aux  pnuenus  la  drapeaux  el 
(>  étendards.  A  la  bataille  de  ]\lal|jLH|uet,  le  1 1  fuillet 
1709,  il  favorisa  la  retraite  de  rarliUerie  ,  dont  aucune  piè- 
ce montée  ue  tomba  au-  pouvoir  de  rennemi.  U  Gootinua 
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4e 81'rvtr  en  France 9  en  1710,  171 1  i  t  1719.  lient  ordre,  dam 
le  courant  de  cette  dernière  année,  de  se  jeter  dans  Landre- 
ctes,  et  réussit  à  entrer  dans  ci  Me  place^  quoiqu'elle  fût  in- 
■ireislie  de  tous  côtés.  Après  Taffaire  de  DeD:un,  les  ennemi! 
iiyaot  levé  le  siéf^edeLMidrecics,  le- marquis  de  Ce hcret  «sor- 
tit de  t)ette  dernière  place,  et  fut  employé^  h  la  prise  desvilles 
deDoiMilydoQuesnoyet  deOoucbain.  Ccfutalorssademlèfe 
campagne  en  Fia  n  di  e ,  où  i I  a  vaitétéonployé  pendan  t  tous  les 
hivers.  Employé  à  rarroéeduRhin,en  1713,  il  servit  au  siège 
de  Landau,  où  ,  étant  de  tranchée,  le  18  août»  il  empattâta 
OMiIregarde  de  la  droite  9  et  s*y  logea.  Il  força  emiiEte)  avee 
aaseinle  brigade,  les  relnuielieaaeDlBda  général  VaulK»nne»à 
BonGOpp,  près  de  Fribourg;  servit  au  siège  et  à  la  prise  de 
«rtieplace^  et  y  fat  employé  pendant  Tbiver.  DélaekéV  le  «5 
décembre,  ponr  atla||uer  on  quartier  des  ennemts«  à  Nea- 
«tadt  dans  le  Wirtemberg ,  il  en  força  les  relranofaementa  ; 
obligea  les  troupes  de  se  rendre  à  disovétiony  et  ooodubit 
•à  Friboorg  4^0  soldais  et  17  offieiers,  parmi  lesquels  se 
tnmvait  le  commandant  dn  quartier  ennemie  Pendant  eett6 
marobe  rétrograde  sur  Fribourg»  il  fut  poursuivi  par  aoo 
«dieyauxt-qui  étaient  acoounis  des  quartiers  voisins  :  malg 
il  n*en  efiîïetua  .pas  moins  sa  retraite  dans  le  plus  grand 
ordre ,  et  sans  se  laisser  entamer.  On  le  fit  inspeeteur-gé- 
•néml  de  Tinlanterie,  leSomai  1716;  et  on  le  créa  ntuiré* 
chal-de^camp 9  le  %  mars  1718,  Il  se  démit»  à  cette  dei^ 
•  nière  époque»  du  régiment  du  Perche.  Employé,  an  mois^ 
de  février  1719,  sur  la  frontière  d*Espagne,  il  s*emparadii 
Ibri  du  Passage,  et  senril.  au  siège  et  è  û  prise  de  FonlaraUe, 
.où  il'moola  la  tranchée  le  7  |uin.  Il  se  trouva  ausai  ans  sié*^ 
ges  èt  A  la  prisai  ville  et  cbAteau  de  &aint«-8ébiatien.«0n 
loi  donna ,  le  3i.  mai  1708 ,  le  commandement  dans  les  ville 
et  chAlellenie  de  LUle  ;  et  il  se  démit  en  mémo  lempë  de  son 
Inspcetion  dHofanlerie ,  qui  fnt-supprimée.  Il  fut  créé  Ikni-. 
tonant-^néral»  le  22  décembre  17S1 ,  et  nommé  gouVer<> 
neurd'AlfOy  le  91  mai  1737,  eu  quittant  le  commande^ 
ment  de  Lille.  Employé  à  Tariiiée  de  Flandre,  sous  le  ma- 
réclial de  NoaiUes,  par  leUres  du  ai  août  1 74a >  il  fut  char^ 
de  U  défeoie  des  frontières.  Il  eut  le  commandemcai  4q 
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totitc  la  Flandre  et  des  provinces  frontières  de  ce  côlé,  en 
l  alisence  du  maréchal  de  Noailles,  par  ordre  du  i"  dë- 
n  tnbrp  17  12.  Il  oliliiil  tint'  place  de  commandeur  de  l'or- 
dre royal  el  militaire  de  Saint-Louis,  le  1"  janvier  174I  » 
et  conserva  son  commandement  en  Flandre,  jusqu'au  i*' 
avril  de  la  nu^me  â'nnée.  Empîôyé  à  l'armée  de  Flandre, 
gous  le  roi,  par  lettres  du  niéme  jour,  il  servit  au  siège  et 
à  la  prise  de  Menin,  où  il  commanda  Pouverture  de  la  tran- 
chée ;  au  siège  et  à  !a  prise  d'Ypres.  Le  roi  lui  donna  le  gou- 
vernement de  cette  dernière  place,  par  provisions  du  19 
Juin,  et  lui  accorda  une  place  de  grand^croix  de  Tordre  de 
Saint-Louis,  le  16  décembre  suivant.  Le  marquis  de  Ce- 
bcret  eut,  par  ordre  du  ?4  même  mois,  le  commande- 
ment dans  toute  la  Flandre,  le  Hainaut  et  TArtois,  en  Tab- 
sence  et  sous  raulorité  du  maréchal  de  Saxe.  Il  résida  à 
Ypres,  et  conserva  ce  gouvernement  jusqu'à  la  paix.  La 
viJle  d'Ypres  ayant  été  rendue  alors  à  Tiaipératrice,  le  maf* 
quis  de  Ccheret  obtint  du  roi»  le  lo  février  1749»  le  gou- 
vernement d'Aire»  qui  vaquait  par  la  promotion  de  M*  de 
Vailière  au  geoveraenient  de  Bergue.  Il  eut  aussi  le  gou- 
vernement en  Artoîtf  *par  ordre  du  3o  mai  suivant»  et  mou- 
rut à  Aire,  le  25  août  1756»  à  l'âge  de  85  ans  et  6  mois. 
[Qtronoiogh  mUit,,  tom*  y,  pag^  10^  ;  Gazette  de  France») 

DE  C£LY»  VQjeZ  £02(. 

SB  CERESTK  ,  rojcz  DB  BlABCis. 

DE  GÉAI6  (Louis-Cbarles-Thomas, /;zar9»2.v),/iett(^aA2'' 
générai  honoraire,  naqoit  le  17  avril  1 77a.  li  entra  au  ser* 
Vâee»ien  178$»  comme  officier  à  la  9uile  du  régiment  de 
GbampaQpe  infanterie.  Il  MrvitdaDa  ce  corps  |oai|u*â  la  fin 
de  1791»  é|iO(|oe  à  laquelle  il  émigra,  et  passa  en  Allemfa- 
^u%9  pour  y  reloiddre  Tarmée  dés  princes  français.  Il  Bt, 
'  dans  cette  armée»  la  campagne  de  1799.  Lorsque  la  Ven- 
dée 8*insaigca  9  en  1793»  le  roafquis  de  Géris  se  rendit  dans 
«e  paya  »  et  fut  &it  olBcier  avpérieur  dans  les  armées  roya- 
les. Ayant  été  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  républleains» 
4iMune  affaire  où  il  avait  été  blessé  dangerçutemeot  à  la 
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tête ,  par  une  balle  qu'on  ne  pot  extraire  que  le  neuvième 
jour,  il  fut  conduit  à  Niort ,  et  condamné  à  mort  !  nrais  il 
fut  assez  heureux  pour  parvenir  à  s*évader,  an  moment  où 
Ton  venait  de  dresser  Ti^chafaud  pour  son  exécution.  SV- 
tant  réuni  de  nouveau  aux' Vendéens ,  le  octobre,  il  as- 
sista aux  combat!^  sanglants  qui  précédèrent  et  suivirent  le 
passage  de  la  Loire,  par  l'armée  royaliste.  Après  la  défaile 
des  Vendéen»  du  Mans,  le  itz  dicmibrc  1795,  le  marquis 
de  Céris  concourut  à  la  rêinsurreclion  de  la  Vendée,  et  tut 
blessé  plusieurs  fois  dans  les  difft^rentes  actions  qui  eureni 
lieu  pendant  cette  campagne.  Il  fut  breveté,  le  12  juin 
1794»  général  comiu mdant  en  second  de  la  divi.sinn  Sori- 
saye,  forte  de  7000  honiiues.  Le  même  jour,  il  combiiia  l'at- 
taque «iu  camp  retranché  de  l'Argeasse,  dont  ii  s'empara 
sur  le*;  rt>pnhlicnins ,  qui  y  perfiirenl  2000  hommes.  Le  3 
juillet  suivant ,  il  se  trouva  à  ralta(|ue  de  la  Châtoigneraye; 
entra  Tun  des  premiers  dans  le  camp  fiés  républicains, 
dont  rarmée  royaliste  8*empara  mal^i  «•  s  i  lorte  position  et 
les  retranchements  qui  le  (1(  Il ndait m.  (le  camp  fut  pris  et 
repris  plusieurs  fois  d  iris  la  même  jourure,  aprè^siiu  com- 
bat sanglant ,  qui  dura  pf  II  (lant  sept  ht  tne>.  Richard  de  la 
Serisaye  étant  mort ,  le  marquis  de  Céris  lut  tioumu  maré- 
chal-de-cump  commandant  en  chef  le  mfinc  corps,  par 
brevet  du  2  juillet  1790.  Aprèsla  pacilic  ilion  delà  Jaunaîs. 
signée,  le  17  février  1795,  entre  le  chef  royaliste  Charette  et 
les  commissaires  de  la  couventiou  uatiouaie»  le  marquis  de 
Céris,  qui  avait  refusé  de  souscrire  à  cette  pacification,  se 
réunit  au  chef  Forestier,  et  tous  deux  attaquèrent  de  con« 
ccrt  un  corps  de  12,000  républicains,  qui  avaient  pris  po- 
sition sur  les  hauteurs  de  Chalonne.  Les  patriotes,  poussés 
avec  vigueur^  furent  détails,  et  obligés  de  repasser  la  Loire» 
après  avoir  essuyé  une  perte  considérable.  Le  marquis  de 
Céris  reçut,  en  cette  occasion,  tin  coup  de  baïonnette  aiege* 
non  droit,  et  plasienrs  blessures  légères  à  la  téte.  Lescîf-  ' 
constances  Tayani  éinsnité  obligé  de  souscrire  à  ia  paix ,  il 
la  conclut  dans  les  plaines  de  Monglomie ,  et  en  sijgna  le 
traité  immédiatement  après  Stofilet.  LeshostiUlée  aytfntre» 
commencé  I  en  1796/ entre  Ici  Yeudécns  al  les  rtifnM- 
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cains,  le  marquis  de  Cérïs  allciqua  uue  i'ortc  colonne  enne- 
mie, qui  couvrait  BresHuire.  Trois  foi»  il  parvint  à  pénétrer 
dans  oetie  ville  ;  mai?»  n*ayaot  pu  parvenir  à  déloger  les  ré- 
publicains d*uii  bAtÎAMil^uUU  avaient  fortifié  au  centre  de 
la  ville,  il  se  relira»  après  leur  avoir  tué  600  hommes^  fail 
prisooiiieny  et  eulevé  une  oentaine  de  chevaux.  Il  livra 
cacore  quelques  combats  aux  républicains,  jusqu'à  Tépo- 
que  de  la  paclficalion  dérioilive»  qui  eu4  lieu  eu  août  1  jg/^ 
Il  reprit  les  armes,  eq  1799;  et,  après  quelques  aff  iirrsi 
dont  le  succès  fut  balancé,  il  défit  les  républicains  à  Seri- 
Raye,  où  il  eut  un  olieval  tué  sous  lui ,  et  reçut  une  bit- ssure 
k  la  iamba.  Il  prit  encore  part  à  toutes  les  opérations  de 
cejlle  campagne*  qui  se  termina ,  en  idoo,  par  Taffkire  dos 
Aubiers,  où  le  marquis  de  Céris  soutint  pendant  lo09>tempSy 
à  la  tête  d'un  faible  corps  Vçadéan ,  lea efforts  d'une  eoloo- 
iie  républicaine  Irèa^upéricure  en  forces.  Après  la  ruptnré 
du  traité  d'Amieiift      ^^'^  iSoS,  il  fut  cboisi  pour  être 
ru«  des  jiriiioipaitt  che&  de  rageuce  royale  établie  à  éor* 
dequx»  et  doot  îesopérationa^  embrassant  la  Veodée  et  Naii* 
tes,  devaient  coïncider. aveo  celles  de  Georges  Gadoudal. 
Le  dévouènent  qu'il  déploya  dans  cette  mission  lui  valu| 
le  brevet  de  lieutenant-général»  qui  lui  fut  délivré»  le  t** 
luîn  1 804»  pir  Ip  conseil  vendéen,  cliarfié  spécialenoieot  de 
la  réotyanisation  des  .arméee  royales.  Après  la  découverte 
de  la/BoaapIratîon  de  Gadoudal»  te  marquis  de  Céris  resta 
eaoore  à  tedeanx  pendant  plusieurs  mois,  puis  il  sVmbar* 
qna  pour  Jbondres  »  et  se  rendit  amt  Étals- Onis  d'Amérique» 
d*où  il  n*est  revenu  en  France  qa*aprè«  la  restauration  dé 
Iamonai*chie.  S.  M.  ImIs  XVIII  a  daigné»  par  son  ordon- 
jMinee  du  aS  mai*  i9i4»  autoriw  les  officiers  des  armées 
royales  »  qui  y  avaient  obtenp  des  grades  »  à  porter  les  mar» 
ques  distinotives  de  ees  mêmes  grades.  £n  i8i5»  pendant 
1^  cent  Jours ,  lé  marquis  de  Céris  se  vendit  auprès  ^e  S.  A» 
S.  Mgr.  le  duc  de  Bourbon  »  dans  la  Vendée»  où  il  ser- 
vit sous  ce  prince.  U  a  été  nommé  lieutenant  de  roi  à  Dan- 
kerque ,  le  6  novembre  18171  et  U  en  remplit  encore  au- 
jourd'hol  les  foiictlons.  {Etafs  ef  àiweismiiàairet^  atmakê 
du  temps») 
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GUTONI  (Jeao-BapUste)»  général  de  di¥Ù^f  niqiiit 
à  Soerîi^  en  Gorie»  daos  Tannée  t^OS*  naertlt  eomme  «ol- 
dat  au  régiment  de  Corse ^  «lepoie .  •  •  .  ja9(|u*eà  1786» 
U  était  sous-Ueateoant  de  cavalerie  en  tyg^.  Il  fat  em- 
ployé connue  adjudant-général  au  aié§^  de  Toulon  f  en 
i^c^;  se  distingnà  par  ses  talents  »  son  courage  et  son  ao-' 
tivilé  pendant  ce  siége^  et  fil  preuve  du  plus  grand  çoura- 
ge  à  l'atlaque.du  fort  ttalbosquet  (1).  fiofiiiné  générai  de 
brigade  le  14  janvier  1794  «  ^  com manda  en  celte  qu^é 
à  Tannée  dltalie^  se  trouva  au  eomliat  de.Cairo»  en.  Pié* 
mont  9  le  91  septembre»  et  lut  cité  avec  éloges  {Mir  le  gé- 
nécâl  en  cbef  Dumerblom  pour  la  belle  conduite  qa*il  j 
avait  tenue.  Einp  !oy é  k  la  même  arqséer  00  <  70^  (^)f  Hcei^- 
batlit,  sous  les  ordres  du  général  Masaéna,  à  la  bataille 
de  LoanOy  le  novembre;  et,  y  ayjut été  cbargé  d'aller 
avec  i5oo  bommes  s*emparer  des  hanteats  de  Bardênetti» 
et  de  Melegno*  il  s*en  rendit  m&lire,  sans  que  iee  enne- 
mis lui  opposassent  une  grande  résistance.  Le  général  autri- 
chien Beaulieu  ayant  cqnimençé  «  le  10  avril  1 796 ,  ses  opé- 
ratiops  contre  Tartnée  française  par  Taltaque  d^s  positiene 
de  VoUri,  Cervoni ,  ^quî  )es  gardait  avec  2ooo  bommes ,  s'y 
défendit  avec  le  plus  gratfd  courage;  maie  obligé  de  céder 
h  dès  forces  supérieures  aux  siennes ,  il  se  nftlia ,  d'après 
les  ordres  du  général  en  chef  Buonaparlc,  sur  la  division 
du  général  Laharpc ,  qu'il  rejoignit  à  la  Madona^di-Savo» 
ne.  Le  i4  du  même  mois^  il  passa  la  Bormida  à  la  lèle  de 
la  seconde  colonne  de  la  division  Laliarpe  ;  atta^iua  dcfront 
l  aiie  gauche  de  Tennemi,  et  conti ihu  1  au  succès  de  celle 
journée,  dans  laquelle  le  générai  aulncitien  Provéra  :ie  niii- 


{i)  Dans  son  rapport  au  cotnlté  de  salut  public  «  en  date  du  lo  frîmni- 
re  an  a  (3o  novembre  i;93)t  ie  général  en  chef  Dugomniicr  cita  l'afiju- 
dant  général  Cervdiiii  parmi  lei  officiers  qui  s^élaîenl  p^rticttlièremeiit 
diatiagaéBéantcettèftifinre.  '    .        '  * 

(a)  Dubois  de  Craooé*  ministre  de  la  gnerrf ,  présenta  k  la  convention» 

au  nom  du  comité  de  salut  pul)lic,  le  16  avril  1795 «  un  rnpport  fiur  lc<< 
officiers-^énérauT  exiclants  alor»,  et  dans  lo  tableau  qui  i'ai  lit  s  iite  à  ce 
rapjport»  Cmoai  lut  aijuîeigiMlc  :  «  Jcurc  offictf^»  ialeliigeiu  et  bmvit»  » 


dil  pri§onnier  de  guerre  à  Cossariu  avec  le  corps  de  trou- 
pe^  qu'il  commaiidait.  Cité  avec  éio^es  dans  ïts  rapports  du 
gtriéral  en  chef,  Cervoni  recul  du  tlirectoire  exécutif,  so«« 
la  date  du  2/)  avril,  une  lettre  conçue  en  ces  termes  :  «  Le* 

•  travaux  de  ia  dtriiière  campagne  avaient  trop  fait  con- 
niKiître  votre  courait-  au  directoire,  ptnir  qu'il  ne  sût  pas 
nd'av.iiice  qu'en  vous  faisant  éprouver  !e  premier  clioc, 

•  les  Aulrichlens  vous  ménageaient  le  premier  av.uikji^'e.  « 
,11  se  trouva  au  célèbre  passage  du  pont  de  Lodi ,  le  10  maî 
suivant;  et  ,  lorsque  les  gren;>diers  frafiçais,  écrases  par  le 
feu  terrible  dis  ennemis,  moiurèrent  quelque  hésitation^ 
Cervoni  fut  un  des  généraux  qui,  calculant  toute  l'immî- 
oence  du  danger,  se  précipitèrent  avec  le  plus  hérfmpu; 
dévouement  en  tête  de  la  coloiiue  d'allâqne  ,  et  donnèrent 
aux  Iroujics  un  exemple  (pie  celles-ci  8'empre?»sèrent  de 
suivre.  Promu  au  grade  de  i^éru-ral  de  division,  le  i5  fé- 
vrier 1798,  il  lit  en  celle  qualifé  la  campagne  de  Rome,^ 
dans  la  même  année.  Ce  fut  lui  que,  lors  de  rinsurrectiou 
lie  l'iome  ,  le  général  en  chef  Berthier  chargea  d^aller  an-; 
noucer  au  Satnt<Père  que  le  peuple  venaii  d*abolir  le  gMl« 
vernemeot  papal ,  et  de  le  remplacer  par  un  gouverne-^ 
nient  républicain.  Le  générât  Cerveo»  rampai  4ette  aiif^ 

•  tioD  avec  les  î>ltî&  grands,  égards  fioar  le  souverain' poa>* 
U&y  qiA*il  s*effoFç»  4t  Mtsurer,  et  auquel  il  donna  une 
§ard0  noqnbreuse  pour  sa  sûretés  II  alla  ensuite*  à  4» 
Idf§gia  de  Monlc  -  Citorio i  baranguA  le  peuple;  ptt-} 
blia  rinstallation  dis  gOttifirnemient  provisoiie«,«t  <x>niri^ 
|hw  «ÎMi  à  FétaMisieilimil  de  la  réfWiblfi^ué  romaine.  En 
i^fiiVt  17999  il«iit  leotminandemeilleli  ClieCde  la  2'  di<»' 
imon  mOMtê^  «Ci  ite»,  ii«litinl0elai  de  ta  8*  divi^ 
liwft  mlNIaira».  cfm^mèt  das  ééffartaienls  des  Bouche^* 
éâ^-lVbèm.  èn  iliwi  Alpei,  M  iUp<»^llMfItiqi€>vdiLVap 
«t  Aê  Tayohite»  Dana  oè  poite,  anasl  ImpottaBl  ^qu'IioaiN' 
taUe»  la  géBéralrCart oui  déploya  beoâaMi|i  de  a^mm 
et  de  fermeté:  sut  faive  respecter  Ica  lois»  et  se  coneilia 
l'estime  et  ra^pelion  de  ses  administrés.  Se  1809 /Il  quit- 
ta le  cemimdemeol  de  cette  dit  iiioii  poor  aller  lenrit  k 
ia  fraode-ermée  d^AUemagaef  «»  qaaifté  deehef  de  I^Mal^ 

•T.  »* 
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ninjor  du  corp»  commandé  par  le  mai  t  clial  Lannes,  dtjc 
de  Mtttitt  bt^Uo.  Il  lût  tué  par  un  boulet  de  caiiuii  au  coiii- 
bal  d'E(  kituihl ,  le  25  avril,  vl  emporta  les  rrgrets  de  Tar- 
mée#  qui  ie  conRidérail,  à  iuste  litre,  comme  un  de  ses  of- 
ficiers li'A  plus  distingués.  En  ibio«  ^'apo)éol)  oiduiina  que 
la  statue  de  (^ervoui  serait  placée  sur  le  pout  de  la  Concor- 
de (ponl  de  Louii»  Wij,a\f(-  ci  lle  <lr  j»l[isirttr«.  autrcM  j*uer-fc 
riers  célèbres;  m^is  Icîs  circonstances  poli(j({uc.s  retardèrent 
l'exécution  de  celle  disposition.  Le  général  Cervoni  avaiè 
été  créé  commau dan t  de  la  Légion -d'IJonoeur^  ie  14  jnia 
iDo4-  {JSèbUs  mUdairet,  Momitmr,  amnaUi  du  temps,) 

wk  CBABANlifiS  {iaoi|i]«s),  «njpienr  de  La  MIce,  ma-^ 
réchal  db  Fntnev»  fxX  ses  premières  cam{>â|;ne9  ea  14S6  et 
9  et  80  trouva  à  la  bataiU»«ie  Saint-Aubin  du  Cormier, 
ga^tet  le  9»  iaMe»  »  pftr  Loaia  de  ta  MMAille,  sar 
Taimée  de»  priaeeilraftçaiiV  oeauiiaBdde  par  le  dœ  d'Or- 
léans. Ba  1494,  Il  wivit.le  toi  Charles  VIII,  lenqne  ce 
priace  marcha  à  la  tèle'd*iiiie  armée  9  en  Toscane ,  dans  le 
Hllanaia^  à  Bfune»  dam  le  Myaunie  de  Maples.  Il  eom« 
bataivailiammenl  à  la  badaUle  de  Fomotie  (à  9  milles  de 
Plaisance),  gagnée  par  Charles  TIII  »  le  5  Inlllei  de  lamé* 
me  année»  21  accompagna  anssl  Lcmls  XII  à  la  conquête  dn 
Hilanalsi  en  1499,  et  à  celle  de  presque  tonte  la  Calahie» 
ainsi  qne^  la  Fouaie >  en  f  5os.  It lot  nommé  -vfoe-ral  de 
rAl^ruae,  et  Tadminisfera  avec  tant  de  sagesse  et  dé  fuslf^ 
ce ,  qu*il  se  oonellia  PsClKMlioa-  des  penpiet  ië  cette  provitk 
ce.  GonsaHodeCord^Mie,  coromandant^armée  espag^nole, 
ayant  menacé  Tripalda ,  Chabannes  mnrcha  à  la  défense 
de  cette  ville.  Il  alla  eoMile  prendre  Canose.  Le  duc  de 
llemours(i)  avait  confié  à  Chabannes  la  garde  du  poste 
de  Jlouva  ,  petite  ville  revêtue  d'une  simple  muraille.  Gon- 
zalve étant  vemi  attnquerce poste,  Chabannes,  parsonextrê- 
me  activité}  déjoua  ioug-  temps  toutes  les  nàesures  du  général 

<  •  ... 
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(1)  LiHiitt  d'Armaponr ,  dnc  de  Nftnour»,"  vtci-ro?  dé  19t|»l€f»  «Oitt- 


«■Mpi*  ot  floaUul  trois  «Mautt»  derniar  4»  eei.afliaatfl9 
fl:fiit  bloiiè,;  eombatUtt  malgré  oelte  bUwore;  fut  r«li- 
▼«iaé.dtt  doMUi  Ifi  muraUley  et  fait  priflooiiler  (i)»  ïl  ,m 
troava  à  la  bataille  de  Cengnolea,  où  les  Fraoçaki  fàieafc 
baMuft  |Hir  GoDsaWe  de  Gordoues  le  a8  avril  i5o3»  et  fut 
4iiii>loyé  ao  aiése  de  Bologne  »  en  i5o6.  Lee  Géooie  e^étant 
révoltée,  en  iSo?»  et  ayant  meesaccé  tout  Ica  Françaia 
qu'ils  ptireDl  atteindra»  Loiije  XII  macoiia  eoiitxe,  eux  »  à  la 
j^te d*oiie  forte  aimée.  La  Falioe  eu, commanda Tav^n^ 
gf|rd<»  y  sotts,  lee  ordres  du  maréclial  de  CbauqM»nt<d*Amboi-  - 
jm.  Il  dirigea  Tatlaquèdu  fort  de  Casiellacia;  mais,  ayant 
élé  blessé  à  la  gorge ,  dès  le  eommenoement  du  eombat , 
et  piesque  élouffià  par  le  sang  quHl  perdait ,  Il  fut  obligé  de 
/émettre  son  commandement  à  Jean  Stuard.  So  1509,  il 
lit.  partie  de  Tannée  que  Louis  XII  envoya  eontrë  les  Yé- 
niliens ,  commandés  par  PAlviane.  Il  y  servit,  sons  les  ma- 
réchaux de  Chaumont  el  de  Trivulce,  qui  corwliiisaient 
Tavanl-garcle  à  1  1  hainille  d'Agnadel,  gagnée  parles  Fran- 
çais» ie  liftuat^  rt'çui  dans  celte  aÛaicc  un  coup  dti  pique 


fi)  Anqnetil,  dans  son  THstoire  de  France  Ctom,  lV,pag.  i43),donn« 
les  déi  ii!»  de  celle  afFaire  de  lioiiva  dans  les  îcitik  s  suivants:  •  La  Pali- 
>cu  suuuot  troi«  assauts.  A.u  dernier,  placé  sur  ia  brcciie  comme  une 
*tuur  inébranlabie f  écartant  avec  ta  lame,  et  coUiatant  dapa  lei  fôM«* 
•let  rancBAÎa  qui  se  pr&eotaiènt,  3  y  Ait  pvéoîpîlë  Ini^même  par  niie  ca* 

•  que  de  puudre  eollatttttéoy  ^uî  le  flPappa  à  la  tâlc,  et  dcmt  le  feu  pé« 

•  nélra  tellement  son  armure  que  la  fumée  forlaît  par  tontes  les  ourer- 
atureë.  Use  releva  néanmoins,  et  combattit  encore»  mais,  (orcë  entln  de 
•se  rendre  y  il  jeta  auparavaut  suu  cpée  le  plus  loio  qu'il  lui  fut  posi>ibk>. 

•  Gomatve  de  Gordmia  caaaja  de  profiter  de  ce  haaard  pour  s'emparer  de 
lia  ville ,  et  menaça  La  FaUce  d%ine  mort  faonteme ,  s'il  ne  doira«it  ordre 
•à  son  iienteiimit  do  la  livrer.  Tratoè  i  wt  e&l  an  |M  du  fort  :  CSpniM  9 

•  cria  La  BaUao  à  ce  lieutenant,  ûotUwJkf  qmêwmâvojfêt  ici  menace  tU 

•  m'ôïer  un  reste  de  viéy  si  vous  ne  vous  rendez  •prom'ptcment.  Mon  ami, 

•  vous  dctwt  iiivoîr  en  qud  étal  est  ia  citadclU  :  rc(jardez-moi  comme 
«tt»  iiomm4>  nyjrt  ;  et,  si  vou4  avez  qwtquo  t  syuir  ds  imtir  jusqu'à  i'ar- 
•rivée  du  duc  dé  HtmmurêtfaUn  votre  devoir.  »  Gorouo  ae  défeadil; 
aiaia  il  était  aaii»«iuttitioas,  et  ne  pnt  empêcher  que  la  place  ttt  bien- 
I6t  piÏM.  Ganzolvtt  se  Mapnfta  «««s.  pour  épaigaet  Ii«.P«Uec$  mab  il 
leftua  dale  neUry  à  raa^. 
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an  bras,  et  eut, un  cheval  tué  som  Inî.  ï.e  rot  le  mil  à  In  tê!P 
()*Vin  corps  de  4000  hommes  de  cavalerie ,  qu'il  fourni^ail  a 
Tempereur  Maximilien,  et  quîétaitcomposi'  pref^qitetoutea- 
tier de  chevaliers,  du  i>ombre desquels  était  Bayard.  Avcccc 
renfort,  rempereur  commença  le  sit^ge  de  Fadone,  le  1 5  sef)- 
lembre  suivant.  Celte  place  avait  été  tortiHée  par  lovis  les 
moyens  que  Tindusirie  et  l'art  militaire  avaient  pu  four- 
nir, et  elle  ét.iit  ahondammeni  pourvue  de  vivres  et  de  mu- 
nitions de  guerre.  I^a  garnison  ,  forte  de  18,000  hommes, 
|MreM|ne  tous  échappés  à  la  bataille  d'Agnadei,  était  com- 
mandée par  Petiliane ,  qui  passait  pour  un  des  meilleurs 
généraux  de  i*Italie,  et  qui  avait  sous  ses  ordres  tout  ce  que 
la  république  de  Venise  comptait  de  bous  officiers.  Maxi*' 
«niHwi  ,  ayant  réfiolu  de  faire  donner  l'aMUMit  à  un  bastion, 
proposa  cette  Milreprise  à  ses  gend^raufAllnDands,  qui  la 
Tefusèrant.  Il  écrivit  alors  à  Ghabannet«  «1  le  pria  de  teeir 
les  h oaiiiMed^eraie» français  toat  prêts,  pour  attaquer  le 
brèche ,  avec  quelques  batelllons  d  Wenierie.  cheve* 
liers  français  resseimblés  par  Cbabannef,  i|ut  leur  hsiPior* 
dre  de  Tempereur»  répondirenl  qu*ili  étaleDi  difpeaéi  à 
rezéeuter;  mais  que,  consme  II  était  ineoBVenaot  de  met- 
tre tOfis>  les  geutllsbomiiies  frauçi^*  ^  V*^9  P^'  donuer 
Taisaut  avee  lés  leusqueuelSy  ils  supjidiaieot  l^èmperenr 
d'erdoBuer  à  set  gens  drames  allemands  de  merdier  avee 
les  cheTaNers  français  »  qui  leur  robulreralenl  volontiers  le 
ehemin  de  la^br^fier  lies  gentlbliommes  allemands  ayant 
refusé  de  nouveau  «  sous  prétexte  qu'ils  ne  devaient  eem* 
battre  qu*à  el^yal ,  Tempereor»  irrité ,  voyant  d'eilleuffs  ses 
troupes  meroenelres  déserter  par  bandes ,  quitta  son  oemp« 
et  prclonoa  à.  ses  généraux»  ainsi  qu*à  Cbabannes,  de  lever 
le  siège  de  Padoue.  Cet  ordre  fut  exécuté,  et  Cliabannes 
letouma  dans  le  Milanais.  Il  prit  d'assaut  Montfelice  dans 
le  Pedouan,  le  ai  juin  i5io.  On  le  fît  capitaine  de  5o 
hommes  d'armes  et  grand-mattre  de  la  maison  du  roi  ,  à  la 
mort  du  maréchal  de  Chaumont ,  au  mois  de  mars  i5i  i. 
Il  reçut  devant  Brescia,  le  18  février  i5i2,  un  violent  coup, 
à  la  téle ,  d'un  érl al  de  pierre,  ce  qui  l'empêcha  de  se 
trouver  ù  l'assaut  donné  le  lendemaiit  à  cette  place.  11  se 


signala,  le  ii  avril  saivant,  à  ia  bataille  de  Ravcnoc,  ga- 
gnée sur  les  trouves  papales,  par  G  iston  de  Foix,  duc  de 
iSemoura,  aeveu  de  Louis  XII.  Ce  jeune  prince,  âgé  seu- 
lement de  23  ans,  et  que  la  rapidité  de  ses  exploits  avait 
fait  surnommer     foudre  d'Italie  .  s'étant  îrt)priidemTnenl 
mia  à  la  poursuite  des  vieilles  bniules  espagnoles ,  qui  seu- 
les se  reliraient  en  bon  ordre ,  i  eçul  i4  blessures  qui  Téten- 
dirent  sans  vie  sur  le  champ  où  il  vcnaîl  de  remporter  une 
victoire  complète.  Chabannes,  qui  lui  succéda  dans  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Italie  ,  investit  la  viHe  de  R^ven- 
ne,  qui  se  rendît  et  qni  fat  pillée,  malgré  la  défeuse  ex- 
presse qu'il  en  avait  faite;  aussi  fit-il  punir  de  mort  un  ca- 
pitaine y  homme  trèS'brave,  à  ia  vérité,  mais  qui,  taisant 
la  guerre  en  bandit  plutôt  qu*en  soldat,  avait  excité  les 
troupes  au  pillage  Quatre  jours  après  la  prise  de  la  %ille  de 
Raveno6,<la  citadelle  capitula.  II  en  fut  de  même  de  Cé* 
aèiie»  Rimini,  Imola,  Forii,  et  de  tooté  la  Romagne,  qot 
se  Mnimirent  à  Chahaones.  Après  ees  eipédllioiis ,  Cha- 
foannes ,  qui  n'avait  accepté  le  commandement  provisoire 
de  l*Bnnée9  qu*à  la  prière  de  l^le  la  nobleMe*  et  qui,  d'ail** 
leurs,  ne  peoTflil  remédier  410s  dégordres  qui  t^élalent  Id* 
trddBitt  dans  une  armée  aMbKe  par  m  pt opret  succès» 
mal  pàyèe  »  e|  se  livraal  à  toutes  sortes  d'excès;  Gliabaii«> 
ms»  disons-novs,  fi:H;ea  prudent  de  letoumer  daos  le  MU 
lanais  »  dont  11  ravitailla  les  places ,  et  où  il  atteadil  les  or- 
dres do  roi.  ia  Tletolre  dis  Bavenne  avait  ea  pour  résultai 
de  l%attr  la  Suisse  et  toute  Hulie  contre  les  Français. 
Ono  révulte  générale  édata  au  Hflanals'y  dans  le  même 
temps  qu'un  débordement  considérable  de  Suisses  »  con- 
duits par  le  cardinal  de  Sion'  (Scheiner,  surnommé  lefM* 
ral  Tondu) ,  s^avançait  pour  prêter  la  main  aux  révoltés  de 
rilaiie.  Chabannes,  qui  n'avait  à  sa  disposition  que  6000 
fantassins  et  1000  geudarme?»,  sentit  Timpossibilité  de  se 
maintenir;  et,  conformément  aux  ordres  que  d'ailleurs  il 
avait  reçus  du  roi,  il  prit  le  parti  de  la  retraite,  et  rentra 
eu  France  ,  où  il  finit  la  campagne  sous  le  comte  d'Angou- 
lême  (depuis  roi  de  France,  sous  le  nom  de  François  I") , 
que  ie  roi  avait  envoyé  au  secours  de  Don  «luan ,  roi  de  Na- 
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Tsrre*  Le  ni  d'Angieteire  Henri  VIll,  %*éUmt  Ugié  am 
rein|i«rei»T  MaiiaiUico.»  fit  uoe  descante*«i:FiBatdit,  à  kt 
téiB  de  homaM;  uifégoa  Tliemnapaa,  «t  rmfvll 

U  §eiidatmerie  bançate*  le  ee  aoàl  »  eapièe  dUwe  om'- 
tê^^  epiieléfl  Gulnegatte.  ClMdMtiBes  eïeflbffçe  demetlie 
quelques  gendemiee  ea  betaille»  et  ii  y  rémitil  d*abofd  : 
mais  le  icsle  prit  la  fuite  a?ec  une  piéoipiMUieii  qui  fit  dé* 
■ilpaer  eette  journée  sous  le  mhii  des  ^perwu,  parce  que  lee 
Fiançais  y  mireot  plus  en  nsofe  leoM  épetoas  que  lettre, 
laneee*  GlialiaiiMs  soutint  eepeodant  le  pieaiiier  ekno  avec 
la  plus  grande  valeur;  nieâ»«  acoablé  par  le  aonibr^«  il  fut 
lait priaonnier.  BientAt  après,  il  eut  radretse  de  se  tln^r 
des  mains  des  ennemis.  Il  fut  revêtu ,  par  François  r%  qui 
venait  de  succéder  i  Louis  XII «  de  la  obarge  de  maréobal 
de  France»  par  état  du  7  ianvier  iSiô ,  partant  oiéatiou 
d'une  quatrième  charge  de  ce  grade  ea  sa  faveur.  Il  sedé* 
mit  alors  de  oelle  de  grand-muttre  de  la  maison  du  roi.  Aus- 
sitôt après  son  avènement  an  trône,  François  I",  8*étaat 
décidé  à  reconquérir  le  Milanais,  fil  marcher  une  armée 
-^e  63, 000  hommes ,  sou»  les  ordres  tlu  connétable  (te  Bour<- 
boii.  Chabannt-s  fit  [lartic  de  cette  année,  qui  passa  les  Al- 
pes au  mois  d'août  ir)j5  (1).  Eile  s'élail  Ir.jyé  une  route 
par  des  chemins  lellcmenl  diiliciles,  et  si  inconnus  iu«*qu*a- 
lors,  que  son  avant-garde,  coniniandée  par  Cbabanncs, 
arriva  près  de  Coui ,  a\  a])L  que  les  ennemis  eussent  avis  de 
sa  marche.  Sur  la  proposition  qui  fui  faite  d'aller  enlever 
Prosper  Colonne,  général  de  la  eavalt  rie  ennemie  ,  qui 
se  trouvait  alors  à  Carmagnole  avec  une  partie  de  la  gen- 
darmerie du  pape  et  quelque  cavalerie  légère,  Ch  ibaiines 
se  mit  à  la  tête  de  plusieurs  sei^acnrs,  et  partit  pour  cette 
expédition.  Colonne,  prévenu  de  sa  marche,  se  rchra  à  Vil- 
Mraoclie  ;  et  Ghabaoues»  qui  le  suivit»  s'était  déjà  approcbô 


(1)  Ce  passage  des  Âlpe»  par  l'armée  de  Fraoç  <!»  I'^'  s  <m' -uta  par  le 
col  de  l'Argenlière.  Les  hîsloricns  du  temps  l'ouï  coaipare  à  celui 
d'Anmbal.  Cette  entreprise  prodigiean  et  étowMHrte  «  éU  renoayelée 
de  MM  jaan  pir  Vumém  îmnçîûÊ;  goi ,  «aaelIttpeléM  BMMpvie»  te»* 
iUt  1«  BiMt  aHM-Vamia,  fa  «ni  lie». 
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k  une  demi-lieue  de  cette  place,  lorsqu'it  reneonira  une 
Tiii§;laiiie  de  cavaliers  ennemi»»  envoyés  pour  reoounatirft 
-ta  troupe.  Il  eharge  autsil^k  oc»  oaf  «liert;  les  poursuit  avec 
TiUfiioar;  aifite  on  mteo  tempo  ^*oiix  mik  portes  4%  la 
ipilte.  eista  saisit  9  après  en  ^voir  ompêehé  la  SoemeUà» 
re.  Protper  Golonna«  dool  la  piudinMO  al  la  ciraoaipe»* 
tion  étaioBt  vantées  ^énéralaiiMt,  ftit  suifA»  dtnanl 
traaqciilleimift  daAeTfllafraBohe  ;  it  fini  feroila  <iaas  ta  mal* 
ion  ifii*fl  oecopalt  »  avoe  nne  partie  ,4e  aa  troope  »  peadaol 
que  l*at«tre  rangeait  en  bataille  sor  la  plaee  d'ames;  mafe 
fer'Françals  «  ayant  ttNnpa  cette  seooode  portion  fet  eaoe* 
mUf  se  poifèrent  sur  le  quartier- génétal,  qui  ne  fit  plut 
de  résistanoe.  Colonne  se  rendit  avee  looo  eavatlers,  et  o» 
lui  prit  6oo'clievattx  de  prix,  ainsi  que  sa  caisse  /  dans  ta« 
quelle' on  trouva  i9o,ooo  écns.  Après  s*étre  reposé  un  leur 
dans  Vlttelraaeiie  *  les  vainqueurs  en  sortaient,  lorsque  lee 
Suisses ,  qui  avalent  cédé  aux  exhortatlone  vétiémeoles  du 
cardinal  de  8foo,  se  présentèrent  inopinéasent  pourfer^ 
mer  aux  Français  le  dMo^n  de'linan»  Chabannee  fit  sa  re- 
traite dans  le  melllear  ordre  poaaiblo«  et  mil  en  sAreté,  à 
Fossano,  le  butin  et  les  prisonniers  IMt»  à  Vllleimncfae.  Ce- 
pendant ,  à  mesure  que  François  1"  s'avançait,  les  Suisses 
al».Tii<lo[iiiaient  leurs  postes.  Nov»<rre  et  son  château  s'étant 
tiouniis,  le  roi  en  confia  le  gouvernement  à  Chabannes. 
Toufours  excités  par  l'évêque  de  Sien,  les  biiissei» ,  cooire 
la  foi  d'un  traité  qu'ils  venaienl  de  conclure  avec  Fran- 
çois 1",  pour  se  retirer  dans  leitr  pays,  partent  précipi- 
tamment de  Mîlart  ,  et  fondent  à  l'improviste  sur  le  camp 
français,  dans  l'après-midi  du  15  scplenibrc  i5i5.  Leur 
attaque  lut  terrible,  et  le  combat  dura  autant  que  le  jour: 
la  nuit  seule  stis}»eiulit  les  coups,  et  Suisses  et  Françaii»  res- 
îetenr  pèlc-n»êlc  ,  chacun  dans  Tendroil  où  l'obscurité  les 
avait  surpris  (i  )•  Maie  les  premier»  rayons  de  l*aoroic  du 


(0  François  I»pa«is  U  owtdia  iS  an  «4  »ur  no  afffttdssanoa*  «t  d 

prèj  d'un  bataillon  sai*«e,  qaft,  de  peur  qu'il  no  fût  recoiUMft  Si SMtfi» 

li>oaéi«igattiiiMliwii6nfiaijislisaiettfiiséaiièi  ^ 


g6  iMcnoinuf  ftB  mmiiin 

i4  aeptwihM  liwiilèpif  tonr  to^wr,  «1  te  méÊit  rtWMM 
flMofft.  Xafis  les  Bukm  foMl  «MoplélMtBl  déCate,  al 
taiMèitot  i4«iKio  bonmet  Mr  11  tkimp  de  Ui 
Fraaçalt  fiardifMil  de  kar  «Alé  4om»  iMmMfies  (i). 

Celte  tMlaille  fui  app<^lée  fie  Mari{pianj  du  nom  d*oue  y¥it 
située  sur  le  Lambro,  à  4  lieue»  de  Milan,  voisine  de  l'em.- 
placenmetH  où  lt*'rorMb  »l  avait  eu  lieu  (2).  Le  maréchal  de 
ChdbaiiOf^s  .s'y  coailuihil  avec  sa  valeur  accoutumée,  et  sou- 
tint glorieusement  la  réputation  des  armes  françaises,  lia 
récompense  Uc  heâ  services,  il  rtiçul  de  François  V'  le  re- 
venu de  Compiègue,  pour  en  jouir  jusqu^à  la  fin  de  s  i  vie. 
Le  roi  le  mil,  en  i53i,  à  la  tête  des  plénipotentiaires  char- 
gés de  Iraiu  t  d  (Valais,  avec  Tempeieur.  Employé  en  Italie» 
en  i5aa,il  se  trouva  au €orp«ide  bataille  qui  tut  chargédeTaiw 
faut  delà  Bicoque,  où  Odes  de  Foix, comte  de  Lautrec ,  fut 
battu  par  les  iinp«^rîaux,  le  'ii  a\ril  (3).  Les  Espagnols  ayant 
fait  le  sié^e  de  Fontaratiie,  le  roi  envoya  au  secours  de  cette 
place  une  armée  commandée  par  le  maréchal  de  Cbàtiiion. 
Mais,  ce  maréchal  étant  mort  en  chemin,  Chabannes  eut 
ordre  de  le  remplacer,  et  partit i  à  cet  effet,  sur  la  fia 4c 
xM*  liMtttiamii  étant  «^spAiMiMfeià  daiarivfàfed'Aa- 


(t)  I«itieBtMBalke«alt«éioai  WdedeoBaMptdeyi^»  dit- 
fui  lnâ«mlMe  ét  fialmtai  «pataiioM*  \ 

(t>  teMMécMdtTfMoe,  ^  i^Ml  4i|à  ftomré  à  17  brtafilei, 
paît  celle  de  Marignao  un  ooméaf  de  $è»mti^  et  dit  que  toufct  lai  iBÎii* 
res  qu^il  avait  vues  jui^*a|on  ii*é|aiMt  q«0  dM  Jma d'eafeati  «a  coai' 

paraboa  de  celle-ci. 

(3)  Lautrec  avait  été  forcé  par  les  Suistet  d'attaquer  ce  poste,  jugé  im- 
prenable. Ce»  auxîMaîrcs,  n't^ian»  pas  payés  dcpuî;*  long  temps,  demandè- 
rent à  grands  cri»  :  «de  l'argent  ou  iccombat.  »  Il^e^péraientque  la  victoire 
leur  ouvrirait  le»  portes  de  MiUn,  et  que  le  pillage  suppléerait  à  la  solde 

^iMaétritte  i8lih^lcatatetteidoat««  IrariipMift  htmnt^ 
qyi  ocdoiuie  aointôt  l'attaque.  Bepeatitf»  éu  wttaachBMWiti  par  m0 

mousqueterie  qui  leur  fait  êpwwm  du  pertM  aonridétable » ,  les  ggiiMi 

quittent  !c  rh.imp  de  bataille ,  pendant  que  la  gendarmerie  française  pre- 
Uîtil  les  ennemi»  ri  dos  et  les  mettait  eu  d«';»ordre.  Les  ofiRcîers-gënéraax  et 
Luutrec  tirent  de  vains  eSbrls  pour  retenir  les  Suisses,  qui  prirent  le  diC* 
mio  de  Mena,  et  retoomèfent  dm  mb. 


Aaye;  il  AilM,  poxw  Mourir  Font  arable,  passer  à  la  mm  ' 

étur  eamp.  Chahannes ,  a^étant  déei4é  à  eilsotuer  ee  p«i- 
fagif,  fitfairt  plaïknn  déchargea  4e  «on  'artllferia  sur  l'ar- 
mée ea|Ni§iiole ,  que  ee  fan  «Uigea  à  aVIoîgiier  des  bords  ée 
to  rivièie.  Cèalmiieii  prefiumt  alon  babiHniieel  de  ee 
eMAfMMUt  enlmtfaBaleiifièref  elle  |MMie      vue  dM 
Kipugneh  et  dea^Haaaapidat.  qmi ,  Ihippée  de  eelte  tolvépi* 
éSiéf  prewml  la  fàtte«  el  ae i4liigiettl  dana  les  inontageea. 
n  iatitaHtaJa  plaea,  al  en  ebeacelagaraîigofi.  En  i5s4f 
ae  aalai^de  le  ville  d*inrlgiiea ,  «à  le  roi  aneabta  ion  ar* 
mée.  Le  oonnétabla  4^  loeiteii,  «foi  scrvail  alets  Feiii|ie- 
reor  Charlea-Quiot  eontre  la  Fraece»  ayant  été  obligé  de 
lever^le  eié^e  de  Blarfleille  »  en  aeptembte  de  la  «oi^aie  an- 
n^e  i  ChalKuiaei  fat  détaché  a  W  àe  la  cavaleriey  peur  foaa- 
ber  anr  aeo  enriAre<9ardè«  à  laquelle  -il  prit  une  partie  âm 
bagage  «  apiote  avoir  (né  un  noaîbrc  oontidétabledeiiildela. 
François  i"'  étant  rentré  en  ItaUe,  à  la  téle  d'âne  armée» 
Cbabanaci  en  fit  partieii  Le  rai  mit  le  siège  devant  Favie, 
le  98  octobre  i5a4*  iies  géuéraus  de  Temperenr  ae  présen, 
tèrent  »  en  février  iSaS  «  avec  dea  fqrces  eonaldérables,  pour 
ravUaiUer  et  Mdïourir  eelte  place*  3bi  vain  La.Trimoaiiie, 
Chabaones,  de  Fois,  et  ploaieura  autrea  généraux  conjuré-' 
reiit  le  roi  de  lever  le  siège,  el  de  ne  point  basarder  une  batail- 
le. François  1'%  abusé  par  sesidées  clievaleresques,  ^'indi^na 
de  ce  conseil  y  et  préféra  celui  de  Bonnivet ,  qty  fieul  prupu^ 
sjit  le  conibat  el  osait  f)roinenre  le  succès.  Le  2/1  février, 
fui  livrée  la  bataille  dc.Pavie  ,  pt:rdue  par  le  roi,  qui  v  l;;t 
fait  prisonnier.  Dans  cette  aU'aire)  Chahannes  connnanilait 
ratle  droite  de  Parmée.  Attaqué  de  front  par  les  llaiiensel 
en  flanc  par  le  conncta'nlc  de  Bourbon  ,  qui  avait  percé  en- 
tre le  roi  et  lui,  Cbabanut»  vi4  bientôt  tofite  sa  troupe  se 
dissiper.  Démonlé  lui  même ,  il  se  met!  lil  en  étal  de  com> 
battre  à  pied,  lorsqu'il  f»»l  l'ail  pri.s<jiiiner  par  u»  capitaine 
italien,  nommé  Castaldo.  Un  officier  espaj^nol,  Bnzarlo, 
bomme  féroce  .  qiii  avait  cm  pouvoir  priMidrc  le  maréchal, 
voyant  celle  proie  prèle  à  lui  eciiappei  ,  et  voulant  eu  pri- 
ver rilalien,  qui  refusait  de  parlagtr  avcc  ini  l  i  rançon, 
i^appvocbe  de  Cbabanne»^  UH-appuia  sou  arquebuse  sur  le 


g8        <       uiciiQ]kMAiR£  lUbioRroms 

front,  et  loiiait  voler  U  téte  en  éclats.  Ainsi  périt  le  bravt 
La  Palice,  qui  avait  aerrj  gfiirkiiiiiiiieDl  fous  trois  de  nos' 
•roto»  et  méfilé  d*élre  4Dis  au  rang  dea  béroi  de  la  chevale- 
lia  .et  des  plus  gi^iiida  oapilaiiiea.  de  sou  temps  (i).  (C/iro- 
tudogie  miUlêire,  tom.  Il,  p€fg,  212  ;^istoire  de  Louis  Xll^ 
■par  God&froy  ;  Brantôme,  DupleiXy  le  président  Hénautf 
Le  Gendre,  Histoire  militaire  dBêSmiues^  Histoù^ede  Fréinm 
'Cedu  Père  Daniel;  Dictionnaire  dêfmoréekausséfêfMfaÊoiT 

Histoire  âcFrmieeparAmquM,  Mt«  IFi  Mitiowe  miÉ^ 
taire  det^Fram^M,  Bari»j  \%ti,  Uui^  H.) 

'  M  CHABANNES  (Jacques),  rnarquis  de  Carton,  lieuie^ 
nant-généra/ ,  d'une  autre  branche  de  la  famille  du  précé- 
dent,  enira  aux  mousquetaires,  en  1701,  el  fut  fviit  ai  îe- 
docarnp  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  p:)r  brevet  dji  2g 
avril  1702.  Il  vSe  trouva,  la  même  année,  à  la  défaite  de3 
Hollandais,  sous  Niniègue,  et  oblînt ,  le  19  juillet,  dans 
le  régiment  de  cavalerie  de  \\dillac  (depuis  Saumery), 
une  compagnie ,  avec  laquelle  il  conibaHtt  à  Bckeren ,  en 
1703.  Devenu  mestre-dé-eamp-Iieulenanl  du  régiment  de 
cavalerie  d'Anjon  (depuis  Artoi-.)  ,  le  1''  mai  i^o4f  il  le  joi- 
gnit à  l'armée  d'Italie,  etser  it  aux  sièges  de  Vcrceil,  d'T- 
vrée  et  de  sa  citadelle.  Envoyé  par  le  dnc  de  Vendôme  avec 
deux  compagnies  de  grenadiers  pour  chercher  des  tbiirra- 
•  ges  dans  la  vallée  d'Aoîite,  il  repoussa  un  corps  de  600  en- 
nemis, auxquels  il  lit  éprouver  une  perle  considérable. 
Il  se  trouva  au  siège  de  Vérue>  qui  se  rendit»  en  avril  lyoS, 

■   > 

(1)  Ce  Ait  sur  te  maréchal  de  Ghabannea-La  Palice  qv'att  II  d«as  I* 

temps  celte  c^aitBOO  plaîj^anfe,  où  «e  trouve  le  couplet  suivant .  que  nous 
citerons,  parce  que  ie»  deux  premiem  veta  aMt  mar^uéi  au  coia  de  l« 
plus  exacte  Yérité: 

«  BcfreUé  de  Ma  aoldali  « 

*   >  Il  mourut  digne  d'eavSe s 

»  >  Et  le  jour  de  son  trépas  • 

»  Fut  J«  dMMM  ds  M  f  i«.  • 
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et  oomlMittll  à  Camao;  mu  mois  d*aoât  tnl^aat  Mettre- 
À-eamp-lieiifen«Ét  do  léglneBl  foyal  été  Cravatée»  par 
commiMlon  do  »i  octobre '170S,  floontlDiia  de  eoiliniiaii*  . 
der  le  «égiment  dTAnfou  ea  siège  et  aa  combât  de  Turin  » 
en  1706;  se  démit»  au  mois  de  mats'  1707 ,  de  ce  régi» 
ment»  et  ebmmanda'  celvi  dei  Cniveles  àr  rarmée  de  Flan- 
dte^  la  même  année*  Il  senrit  'aveo  oe  eorps  à  la  iMitaUle 
dHHidtnafde,  ea  1708;  à  la  bataiiie  de  Malplaquet,  ea 
1709;  &  rarmée  de  Flandre»  en  1710  et  1711;  à  ratlaque 
d^  retranéhementt  de  Aenain  ;  anx  siégea  de  Donal  et  da 
Qdesnoy,  eu  1 7  la  ;  au  siège  de  Landau  ;  à  la<défoite  da  gé-' 
aérai  VaulMMine»  et  an  siège  de  Vrilmurg,  en  171  S.  Créé 
brigadier  de  cavalerie,  le  'i**  fi&îrrier  1719,  il  fut  employé 
en  cette  (fuallté  à  Parmée  de  la  frontière  d'Espagne,  et  se 
trouva  anx  sièges  de  Fontarabie,  de  Saint- Sébastien  et  de 
Roses.  11  se  démit  du  régiménl  royal  des  Cravates,  au  mois 
d'joût  i7^'<>,  t't  quitta  alors  momenlanéiueut  le  service. 
Ayant  repris  une  compagnie  an  aiême  régiment,  le  16 
avril  1727,  il  Tut  employé  à  l'armée  du  Rhin,  par  lelircs 
du  5  octobre  i  ^35  ;  et  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  du 
fort  de  Kehl.  Promu  au  grade  de  marécbal-de-camp,  par 
brrvct  du  20  lévrier  1^34-)  il  se  démit  de  sa  compagnie; 
fut  employé  en  Flandre,  sous  1rs  ordres  du  maréchal  de 
Berwick,  par  lettres  du  3o  mars,  et  commanda  en  Haitiaut, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Puységur.  Il  servit  à  Far- 
inée du  Rhin,  par  lettres  du  1*' mai  1755,  et  obtint  le  gra- 
de de  lieutenant  >  général ,  le  1*'  mars  1758.  Employé» 
par  lettres  dn  ao  iuillet  17419  à  Tarmée  que  le  roi  envoyait 
en  Bavière,  il  cbmmaDda  la  4*  division  des  troupes  rassem-» 
blées  au  fort  Louis,  et  qui  passèrent  le  Rhin,  le  ai  août. 
Il  conduisit  oette  division  iu8qu*en  Bohème  »  et  contribua 
à  la*  prise  de  'Pnigae»  la  même  année.  Il  combattit  à  Sa- 
liayi  en  174»  ;  cbnoonmt  à  la  dèfenêe  de  Prague»  et  y  meu* 
rut  maladie  »  après  la  levée  du  siège»  le  goetobre  174a» 
à  Tige  de  59  ans.  {CkroHologfe  mêHiaire  »  Am*  f^,  pag.  907  % 
Gazette  de  FirùHce*) 


lOO  Dlc:iIOiN;\41HiL  HISTORIQUE 

DE  CHABAMIiSfi-illARIOL  (ailbert  >  Honoré)  «  martfuù 
de  Chabannes,  'maréehéUnée-camp,  d*une  4*  branrhr  rie  Ift 
iamille  4m  pirMdeiilf»  naqoil  le  9o  décembre  i6Sa.  Il  cd- 
'  In  p«§e  da  roâ^  ao  note  d^avril  itm  »  et  obtint  une  com- 
pagnie dans  le  léginieBt  de  dte^ooe  d'Aubigné  (dep«if 
d*Eg|Mff«eieffeiidvilie)»  par  eoiuiMoii  du  26  mars  1904. 
U  eommanda  aa  coaipaiiwe  à  ramde  de  Flaodte»  œlte 
«Dhée  et  la  aatfaiile }  à  la  bataille  de  BattUliet»  m 
es  Plandit  »  ea  i^e^;  à  la  bataille  d^Oudenaide  >  m  i^eê* 
el  en  flandre ,  en        Bieaipl  de  la  eonpafiiie  da  Moail* 
lea,  det  gardatMlu-cerpe  da  roi»  par  nleiiiio  du  3e  |nilk«» 
il  joignit  œtle  eoiDpa|^  à  la  même  armée»  et  te  tranva 
ofco  elle  à  la  bataille  de  liatplaquet,  le  it  fleptembce»  Il 
aerfit  en  Flandre,  en'  171 1,  et  anx  aiége*  de  Landan  et  de 
Mbourg,  en  1713;  oblint« le  i^déeembra  i7i9^nneeem^ 
mieiion  petir  tarir  rang  de  Bieiiti«-de*camp  de  cavalerto» 
'dn  9]  juillet  précédent;  devint  troisième  enseigne  de  sa 
€ompap:nîe ,  par  })revet  du  5  juin  i77)5,  et  (il  la  campa^e 
de  l'iiiîisbourir.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  1"  août  de 
cette  même  aiuiee ,  il  devint  deuxième  enseigne  de  sa  com- 
pagnie, le  20  février  1^35;  premier  enseigne,  le  ii  mai 
suivant ,  et  troisième  lîeuleii  uit ,  le  7  décembre  i^aS.  Pro- 
mu au  grade  do  maréclial-de-taïup,  par  brevet  dn  i**  jan- 
vier  174^  ,  il  fut  employé  en  celle  qualité  en  Flandre,  par 
lettres  du  ai  août  i7'|a,  et  à  l'armée  du  liinii  ,  par  lel- 
Xven  du  i**  avril  i74^.  Il  ik  vitit  sccoinî  Hentenaiit  de  *a 
compaL;iiie.  le  iT)  juin,  et  fut  tue,  h;       du  même  mois,  à 
la  batadie  d'Ettingen.  [Chronologie  mUUoirs,  tom»  /^//, 
p€tg,  l'ji GazeUe  fU  Fratice,) 

DE  CHABANNES  (Gill)crt) ,  comte  de  Pionsac,  maréchcU- 
de-camp,  entra  d'abord  dans  la  compaj^nie  desgendafmcs 
du  roi,  et  devint  ensuite  lieutenant  de  la  compagniL  du 
comte  de  Saini-Géran,  dans  les  mêmes  gendarmes.  Il  ser- 
vit plusieurs  années  en  Bourbonnais  avec  celte  compat^nie, 
et  y  contribua  à  la  prise  du  chAleau  de  Co^id^niine.  II  ob« 
tint  le  grade  de  marécb^l-de-camp,  par  brevet  du  23  août 
i690f  et  lerfit  an  siège  de  Monlfond»  où  Jac(|ue8  de  Cba- 
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banMt  t  "MM  pèm  «  Ikutemitot  poar  le*  r«4  en  Bourboa- 
nai««  fui  tué.  H  obtint  la  charge  de  lieutenaïU-général  en 
Bourbonnais»  vacante  par  la  mort  de  son  père,  par  provi- 
slonii  données  à  Ponloise,  4e  17  août  i65'2,  et  un  r^^^iment 
de  cavalerie  que  hon  pèrç  avail  ievtf,  par  commission  d» 
lejideitiain  18.  Il  commartdd  eu  Bourbonnais,  iusqu'au 
mois  d'octnbrf»  de  la  même  annre  ,  époque  à  larpielle  ie 
marquis  de  L  hîs,  qui  s'était  altachf^  an  parti  du  prince  de 
Coudé,  renira  dans  la  charge  de  iieuli  nant-s;énei  al  de 
cette  province,  en  vertu  de  Tamniiitie.  Son  n  gimcnt  fut 
licencié,  à  la  fin  «le  la  campagoe,  et  après  la  prise  de 
àloutrofid.  ^Quvn»  rmiù.,t.  FI^     »64^  G«us.  de  Fraimt,) 

deGHABAININES-PIONSAC  (François-Antoine), romfer/e 
Cliahannes ,  iieutenant-^néial,  petit-âis  du  précédent,  fat 
créé  chevalier  de  Saint-Lazare,  en  1701.  H  entra  comme 
ftoiis-lieutenaut  au  régiment  de  Navarre,  en  i^oS;  ne  trou- 
▼a  aux  alèses  de  Brisack  et  de  Landau ,  et  à  la  bataille  de 
Spire,  la  même  année.  Aprèit  la  bataille  d'Hautot-H»  où  il 
futiaitfMÎRoanîerile  i5  août  1704,  on  lui  donna  nnecom* 
JHUaioD  de  «0|^taine  réformé  à  In  auite  du  méOM  régi- 
MUl»  Mo  lequal  il  «or vit  à  Vonuée  du  Hhîn,  en  1705. 
Devouu  Bous-llMilaDdlit  de .  la  compagnie  colonelle ,  le  5 
OMi  if^4  ià  se  trouva  à  la  levéo  du  blooof  do  Ibrl  Looii 
pat  toi  «nnemi»;  à  TallAquo  ëea  reiranchemenli  de  Dru** 
aeabeimt  à  la  prise  de  cotte filaeo,  de  Lauterboorg,  d*H»- 
ipumu  ot  4e  l^lo  do  Morfuifal.  Il  olS««,  la  10  oetobfo» 
uuo  oowpflgoto»  4|i|*il  caînaiaada  à  l^anuée  du  ftbiu/iouf 
io  uMuécbal  do  Villarsi  au         Il  oenoMml  à  In  piiio  . 
dif  lolraueboauMili de BlolboliMi»  A oelle  de Sekortidorff 
et  k  U  défaite  du  ^utftal  Janiu.  Il  paasa-à  uneoilaugoe 
OU'  idgîuioni  dot  gardes^  le*  »S  nof>roiNw,  en  quittoM 
10  oompaguio.  Il  «oioJMIil  ou  oetio  qiuUlé  à  Oudahiar* 
.de»  to  li  iuiltoi  170$  Daoauu  8oua>41aulflttaat  au  otfiH 
noot  dea  gardai»  la  i#  mars  1709,  il  déploya  beauoomp 
de  faknr  à  la  balalUa  de  Halplaqueif  le  1 1  aai^euibra  ;  Cut  . 
fiilt  Uautenflit  au  mÊm»  régiment,  la  9  mars  191 1  i-aol^H 
Pà  FjwHhoa  aa  tiuuTU  aux  aiégea  de  Oouaî» dM  QuaiMf  <at 
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de  Bouchain,  en  1712;  à  ceux  de  Landau  et  de  Fribourg* 
en  1713.  Il  obtint  une  compagnie  au  régiment  den  gardes, 
le  17  août  17169  et  la  roa|iirllé  du  même  régiment,  le  4 
î«Bvier  1750.  Cvéé  brigadlef«  le  3o  février  1754*  «t  em- 
ployé en  cette  qualité  k  l*armée  du  Rhia  »  par  lettres  du 
1"  avrils  U  f  remplit  I01  fooetions  de  major-^énérai  de 
llidàalerie  y  <M|oiJiteiiwiit  avec  11.  de  S^ilières,  par  ordre 
du  jnéiifte-|oiirj|  et  e*eii  acquitta  avec  toute  la  distinction 
ytmibla»  noimmeQt  au  siège  de  Philisboorg.  Il  reni^ 
ieii  mêmes  iancfioiM  à  rarinée  do  AblD,  par  ordfe  du  if 
•nal  ijiSSy'ttI  tcrvit  en  Alsaçe,  pendant  l*liHrery  aoiie  les 
Off^w  'do  miMiAl  Dubourg.  .Oo  le  fit  eompandeiir  de 
Tordre  de  Mut-Iiouls,  le  i**  juillet  1737»  èl  graed^erolK 
da.méM  .erdief  le*  e4  Mût  •olvaal*  Gtdé' iniupéeliâl-de- 
ùémpp  p»  breiet^u  i""  men  1758» -et  eoipleyé  à  ramès 
de.rkmdte»  par  lettres  do.ei  eeèt  i^4e»  ily  ffol  milçr- 
gMrel  de  rtolniterie  «  par.  ordre  du  tanèmid  ioWf  et  eon- 
etfttrot  à  la  défeaie  de  la  froutière  de  Flaodre»  eè  en  f  em- 
ploya pendaet  rkiver»  par  lettrée  du  i^ddeeibre*  Il  rena- 
pUt  ka  mêmea  fonotiéus  de  mA|or^gèDérel  de  llsiiieterie 
à.  l*anBée  du  Ahin,  tout  le .meréelial  de  ReelUety.per  or- 
dre du  i*.aerll  1 74  3 ,  et  ae  Irom  à  le  bataille  d*Bttingeii, 
la  27  juin.  Employé  à  l'armée  deFlandie»  par  lettres- do 
i*f  a? ril  1 744  r  il  fdîl  major-général  de  linfsaterie  de 
eelte  armée,  par  ordre  du  même  jour.  Promu  au  grade  de 
lieutenant-général  des  armées  du  loi,  [>ar  pouvoir  du  3 
mal,  il  servit  comme  inaréthal-dc  caïup,  et  comme  ma- 
jor-général de  rinfanterie,  au  siège  de  Menin.  Lieuteiiiint*  " 
colonel  du  régiment  des  gardes  fraïjçaises,  par  commis- 
sion du  2'2  mai,  ii  en  quitta  la  majorité,  ainsi  c^ue  la  place 
de  major-général  de  rinlanlerie;  fut  déclaré  lieutenant- 
général,  le  7  juin,  et  Hnît  la  campagne  en  cette  qualité.  Il 
servit  atj  siige  (]'Y|>re8,  où  il  monta  la  tranchée,  le  m 
juin;  à  celui  de  Fumes,  où  il  monta  également  la  tranchée, 
le  9  juillet;  pa««sa  de  Flandre  en  A!«aee  avec  la  seconde  co- 
lonne (les  troupes  que  le  roi  y  envoya;  se  trouva  à  TatTaire 
d'ilagucran,  ie  25  août;  ps^tsa  leRhin,  le  5o;  servit  au 
•ic|;e4e  fribottif;  fut  empkkyé  à  l'armée  du  BatdUiiii»  , 
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sous  le  maréchal  de  ulleboià,  par  lettres  du  i"  novem- 
bre 9  et  y  concourut  à  la  prise  de  Croaembourg,  au  mois 
de  mars  1745.  Employé  à  i'armee  du  roi  en  Flandre,  par 
lettre»  du  avril,  il  servit  au  siège  de  Touriiay;  com- 
itianda  une  division  à  la  bataille  de  Fonlenoy,  le  1 1  mai; 
COncouriU  h  la  pri<*e  de  la  cita<lelle  de.  Toiirnay,  et  ohlint, 
par  pffïvisHins  du  19  juin,  le  gouvernement  des  ville  et  ci- 
tadc  llc  (le  Verdun,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Il  quit- 
ta le  !■(  :;irTn  nt  des  gardps  ;  t*nf  ennployt'  à  l'artuét-  10111-  . 
mandt  e  par  M.  le  princi;  de  Conli,  par  lettres  du  mai 
î74t»;  servit  au  siège  de  IMons,  où  il  monta  la  tranchée, 
le  aj  juin,  et  à  celui  de  Charleroi.  Il  joignit  ensuite  avec 
toute  cette  armée  celle  de  Flandre,  couvrit  le  siège  de  Na- 
mur,  et  combattit  à  Raucmix.  On  lui  donna  le  con]|inaD« 
dément  sur  les  rôles  du  Poitou ,  d*Aunis  et  de  Satntonge , 
par  commission  du  39  octobre  ;  et  il  se  rendit  aiofs  à  la.Ro- 
cbelle,  où  il  résida  jusqu'à  la  paix.  II  mourut  à  P^ri»»  le 
'  a3  déeembre  1764  f  dans  la  68*  année  de  Ma  âge.  {QurûT 

M  CHABANNE^PIONSAG  (Thoma»,  camle) .  marétM" 
i&-camp,  fière4o  pié«édciil»  oaquil  le  6déMmbre.i6$8» 
Il  fut  d'abArd§iié»*aMiiiiie«  an-iToe  9  pois  teui^lIfeiilciiAiil 
de  gicnadiett  d*u«  lNi|«ttl6a  de  tronpes  de  la  mariae,  el 
fil  pliigieure  pampagnet  mt  mm*  De? enu  lieuteiiaDi  de»la 
c^lêoelle  da*  idgîmenfc  de  NaVarre»  le  - 10  eotobre  1706,,  {I 
lerf H  à  rarmée  du  lUiin>  1707^  et  o^rtiaty  le  a3  iiov^- 
bre;  uDe  eompageie  dans  le  même  i^lment.  Il  la  cew- 
manda  à  la  bataille  d'Ondenaide,  en  170S;  k  Malplaqu^ 
en  1709;  ATaroiée  de  Plandfe»  en  i7io;àratlaqîiad*Ar- 
lem  »  en  f  7 1 1  ;  à  l'attaque  de  Oenalnf  et  aux  tlégep  de  Domaî 
et  da  Qoeenoy ,  en  171a.  i\  qbtkity  le  at  octobre»  uâe  eom- 
mÎMÎoo  de  eoibnel  réformé  à  la  mile  dt»  léginMnt  de-Na-^ 
varre  ;  quitta  ta  oenokpagoie ,  an  mois  de  novembre  «  et  pas* 
sa  en  Bavièie,  où  il  fnt  Àit,  le  3i  déeembr^,  UentMiant*- 
colonel  du  régiment  des  gardes-grenadiers  à  obérai  de  l*é«« 
leoleur,  avec  rang  de  colonel  du  même  tour.  Il  eut,  eo 
'  1714?  un  régiment  de  cnirasaiers,  qu'il  Qommanda  pendant 
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!a  guerre  contre  les  Tnrcs  ,  sons  le  prince  Etigène.  11  sé 
trouva  au  sîége  de  liellegarde  et  à  l.i  bataille  qui  rc  doiui.i 
sous  cette  place,  en  1717.  Après  la  paix,  Téiecteur  le  oréu 
brigadier  de  seâ  troupes ,  en  1719*  Reotré  en  France,  au 
meis  de  mai  t^to»  il  eut ,  le  a8  |uin  ,  une  eonniBsion  de 
«•èoDel  féformé  à  la  mite  du  régiuMnt  de  NaYanre.  Celle 
conminion  loi  conserva  le  rang  de  colonel ,  à  partir  4o  Si 
décembre  17129  époque  à  laqoeUe  il  avait  o!)tcifU  ce  grade 
en  Havière.  On  lecréa  brigadkrt  par  fareval  Uti  5o  juin  i^se, 
et  maréchal- de-camp,  pir^evet«du  1**  aeM  ■794*  moa* 
mt  le  7  fain  9  d*un  coup  de  phbà  ét  ekeval  qii*M  re* 
ijm  à  Kirelieitt,  ^u-delà  da  Allia,  où  il eMaïaaèall paur 
la  ffol.  (Ckrùnokigie  miUtaire  f  lom.  FJIi  p^if*  196$  Gmutte 

M  CHABAIINBS-PIONSAC  (leaa«Ba|illila), iiMr^MW4b 
CkmbmmtB,  msréduU'dû'^amp,  navau  du  précédaDt,  mm* 
qaH  la  9  octobre  1714.  Il  aolra  eaaiaia  geuiilboauna  à 
drafwan  au  régioMiit  de»  gaidat-franfaiiait  ta  i7»0t  al 
y  devint  demièma  enteigney  le  la  noveoibfe  1751^  Il  quit- 
ta eel  amplal»  an  mais  da  {anvier  i^SS;  at,  étaok  eatré 
aaHietle  daai  le  régimauc  da  la  Maa-Dragooi»  la  5  m»* 
?cflilifa  raNaal,  11  Talla  |oiodre  à  faraiéa  dflalia.  U  ta 
Inwfa  an  ilége  do  ebdleau  de  Milan ,  ao  onoie  de  déccm* 
bre;  à  eeox  de  Tortone  et  de  Navarre;  à  Taltaque  de  Co* 
lorno;  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla,  en  1754. 
Devenu  capUdine  au  uiêute  lé^iiaent,  le  21  janvier  1  ^35 , 
îl  commanda  s«i  compagnie  auv  sièges  *Ie  Reggîo,  de  Ré- 
véré et  de  GonZci'îne,  et  renlr  i  en  France  après  la  paix* 
Deuxième  cornette  de  la  8<  coiide  couipaî^nic  des  mousque-  - 
taires,  par  brevet  du  11  juiu  174®»  '\yec  ran^  de  meslre- 
de-canf^  de  cavalerie,  par  commission  du  môme  jour,  il 
fit  la  eampriî^ne  de  Flaiidre,  en  174^  '■>  ^®  li  "uva  à  la  bataille 
de  Dcftipgen,  au  mois  tie  juin  i74>^.»  devint  yireniier  cor- 
nettr  (le  sa  i  omyi.i^nie .  le  '»5  juillet;  acconi]>a{?na  le  roi 
aux  si(  ;;^es  d  Ypres,  de  Menin,  de  Furnes  et  de  Fribourg, 
m  i744i  'a  bataille  de  Fontcnoy;  aux  *»iéges  des  ville  el 
citadelle  de  Teomey»  d*Oodeiiarde  et  de  DepderoioadQ  » 
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en  174^*  et  se  trouva  à  la  bataîlle^e  RauooiiZ}  en 
Créé  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  da  20  mars  1747»  it 
sr  trouva  à  la  bataille  de  LawMd,  au  mois  de  juillet,  H 
iU  la  campagne  «les  Pajw-Baty  en  «74^*  Il  devint  deuKiène 
enaeigna  des  mousquetaires  «  le  99  mai  175 1  »  premier  m- 
eelgiie»  le  ift^iutn  17639  et  deuxième 'floas-Uentenant ,  le 
i*"  avril  1754»  Il  obtint  le  grade  de  m»échal*4e»carapt 
par  hrevet-da  1*  mai  ^i^SS»  et  quitta  les  monsqueialres  et 
-le  service  f  an  mois  de  février  i^Sq.  Il  meamt  avant  le  1* 
déeembre  lyêi*  (Cknmoà»g£e  milikUrm,  iom,  Fllfp,  S98; 
GtneUe  tU  Framee,  éiai$  mHkmrefJ) 

DE  CHABANNES  (N....,  comte),  maréchal~de~camp ,  Il 
avait  été  colonel  du  régiment  de  Bretagnl,  en  1771.  On  le 
créa  brigadier,  le  aa  janvier  1769,  et  marécha^de-camp, 
le     tfkm  ly^.  {Èiau mUiuîirts,) 

DE  eu  ABAISSAIS  y  voyez  CouiBaT. 

« 

nae  CHlBBftTS»  voyez  Fann.^* 

1»  CBABO  la  SxiftB  (Cbarlca^Irfniii»  comu)^  lieuieiia9^ 
général,  connu  sons  le  nom  de  cpmte  de  CbabOy  entm 
leomme  oomette  aa  réglineot  de  cavalerie  -de  Chevreuse» 
le  5  novembre  1733,  et  servit  en  eetle  qualité  a»  siège  de 
PhlUsbourg.  Il  obtint 9 1^  a3  inars  1735»  dans  le  régiment 
do  Mcelio<do-Garop<«géaéral  dm  df^gons^  ^ne  oempagaie 
qu'il  coymaada  à  raâaice  de  CUosen ,  la  mémo  année  ; 
au  siège  et  à  la  prise  de  ,Pmgue,  au  moia  de  novembre 
1741  ;  au  bivouac  de  Pîseek;  ^  l'affaire  de  Sabay  ;  au  ravi- 
taillement de  Frawemberg;  à  la  défense  et  à  la  fameuse 
retraite  de  Prague,  en  174^1  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Belle-Ile  Ilreulra  en  France  avec  l'armée,  au  mois  à& 
février  1743.  Deveou  mestie-de  camp  du  régiment  de  ca- 
valerie de  la  Feronaye,  qui  prit  alors  le  nom  de  Cliabo, 
par  commission  du  5  mars  de  la  même  aunée ,  ii  le  eom» 
manda  à  la  bataille  d^Etlin^eu,  où  il  reçut  une  bles&urô 
COij?>iderahle.  Étant  pai>se  tn  ilalie,  en  1744»  il  soutint  les 

Uroupes  ^  filment  ks  siège»  4e         de  Viliefrancbe»  de 


io6  NcmmÀ3MM  manomiQim 

Montalban ,  de  Cortî,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  l.i  M~a- 
dona  (Val  iJimo.  Il  servit  à  l'armée  du  Bas-Rhin,  sous  les 
ordres  du  pritu  c  de  Conti ,  en  174-'  -  ^'^^  rrnployé  sur  la 
MeuM^'  j)cn(laiil  Iç  ^irf;c  de  Mons,  et  se  trouva  au  siège  de 
Charieroi  ci  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  1746.  Nommé  co- 
lonel -  commaudaut  du  régiment  des  volontaires  royaux 
(dépuis  légion  royale),  par  commission  du  ao  fanvier  1747» 
îi servit  à  la  tête  des  troupes  d'infanterie  de  ce  corps  aux  siè- 
ges de  £<jce ,  de  Vilicfranchet  de  Hootel^an  et  de  Vintimil- 
ie.  Les  ennemis  ^tant  mis  en  marche  pour  bloquer  ViDti> 
mille»  aà  mois  d'octobre»  le  maréchal  de  Belle-Ile  s'avança 
sur  eux;  les  attaqua  et  les  battit,  le  iS,  et  ravitailla  celle 
placer  dont  les  eiyemis  lurent  obli^k  de  lever  le  siège*  Le 
comte  de  €babe>  chat^gé  de  porter  au  roi  la  nouvelle  de  ces 
Mccèe*  arriva  à  Fontainebleau»  le  ^7»  et  lut  créé  brigadier» 
par  brevet  du  même  |onr«  Employé  en  cette  qualité  à  l'ar* 
roée  d'Italie»  il  o*ent  point  d^occadon  de  se  ^Utlingaer»  la 
paii  ayant  été  faite.  Il  commanda  ton  riment  de  volon- 
taires royaux  à  Parmée  d* Allemagne»  en  1797;  Inaf^ha  en . 
avant  À  la  téte  de  3oo  liommea  de  ce  corps,  de  4  compa- 
gniesde  grenadiers  dtt  régiment  de  Sebunce»  el  de  8  piquets 
de  cavalerie»  et  mil  en  fuite  un  corps  de  1000  à  laoo  hom- 
mes qite  les  ennemis  avaient  laissés  à  Btbberg  »  en  se  retl- 
lUBt  de  Bielfeld.  H  fbrça,  peu  de  fours  après,  cedeniier 
poste,  avecla  ptoa grande  valeur,  et  il'eirempara,  ainsi  que 
de  plusieurs  cbario&d^équfpage»  et  d^mnsagasln  de  ic^à 
j  s»ooo  rations  de  fourages.*  H  se  trouva  ensuite  à  la  balaiHe 
d'HasIembei^  et  à  la  conquête  de  l'éleeloral  de  Hanovre» 
et  coramanda  pendant  Fhiver  à  Hoya.  Attaqué  (tans  ce  pas* 
te,  le  a3  février  1^58,  par  des  forces  très^supérieures  à  cel- 
les qu'il  commandait,  il  fit  la  plus  vigoureuse  résistance,  et 
se  battit  ik-  rue  en  rue,  jusqu'à  ce  que  ,  forcé  de  céder  au 
nombre,  il  ^^e  retira  dans  le  cbàlcau  avi  c  le  régiment  tles 
gardes  lorraines ,  2  compagnies  de  grenadiers,  2  [litjULis  tlu 
régimenL  de  bretagne,  et  100  dragons  du  meslre-de-t  amp- 
général  des  dragons.  Ayant  été  obligé  de  capituler,  il  obtint 
les  bonneurs  de  la  guerre,  et  les  conditions  les  plus  avan- 
tageuse».  £11  récompense  de  ses  services»  le  roi  le  nomma 
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marécbal-de-camp ,  par  brevet  du  ag  mars  de  la  même 
année,  et  accorda  au  régimeDt  de«  volontaires  royaux  le 
titre  de  légion  royale  5  par  ordonnance  du  7  mai  suivant. 
Le  comte  de  Chabo  se  trouva  à  la  bataille  de  Crewelt,  lé 
s3  juin  ;  fut  détaché  9  an  mois  de  septembre ,  de  la  grao- 
désarmée  7  pour  aller  joindre  celle  que  commandait  le 
prince  de  Soubise»  et  se  distingua,  le  10  octobre ,  à  la  té- 
lé de  la  légion  rpyale  au  combat  de  Lutzelberg,  où  il  re- 
poussa plusieurs  fois  les  ennemis.  Il  se  démit ,  au  mais  de 
mars  17599  de  la  légion  royale ,  que  le  roi  accorda  à  son 
frère,  et  se  trouva  à  la  bataille  de.  Blindent  le  i**  août. 
Pott^  assurer  un  fimra^  i^néral,  h  at^ufae,  au  mois  de 
septembre*  tous  |.es  postes  ennemis,  et  le^  obll^  jde  re- 
passer la  I<alin.  Il  Investit»  au  mois  de  juin  iTOoj^  ki  ville 
d^  MarbojQsg»  dont  II  se  rendit,  maître^  ainsi  .que:  de^  son 
chAteaii,  après  quelques  |ours  de  siège,  et^W  il  prit  400 
libmmes.  Il  se  trouva  à  Taffaire  de  Corback.^  le  .10 Juillet; 
ét,  s*étant  mis  à  la  tète  de  5oo  chevaux  ^i^|taqtm*|es-enr 
nemis  dans  les  bois;  les  mit  en  'désordre^  et  j^^iôi^i t. ôn  ré^ 
giment  de  dragons  anglais ,  qu'il  défit  prc'iquô'^lijb^ment, 
.  11  continua  de  se- distinguer  pendant  lé  tit^^^^^f  '^^^t^k!- 
gne.dans  différentes  actk>nf  et  dans -  pljjmeoiv  escarmou- 
ches de  troupes  légères.  Au  mois*  de  juhi  1 76 1 ,  il  pour- 
suivit' l'arrière- garde  du  co^ps  du  géiièràT'tiUckner  j^is- 
qu'à  Beverungen  ;  s'empara  de  tous  les  équipaj^es  de  ce  • 
corps;  liia  ou  prit  120  chevaux,  et  lit  une  Irciilaiuc  de  pri- 
sonniers. Qucii^utij  iuurs après,  iipiit  le  cliâteau  de  Drin- 
gelbrock  et  5  pièces  de  canon,  qui  étaient  dans  Paticien 
camp  des  ennemis,  (-.onimandant  l'avant-ganl*  de  la  ré- 
serve du  comte  de  Lusace,  il  fui  attaqué,  le  10  juillet ,  au 
village  de  Saude ,  pîir  un  corps  de  5ouo  liouimes,  sous  les 
ordres  dr  Luckner.  N'ayant  que  1200  iiommes  à  lui  oppo- 
ser, il  manœuvra  avec  tarît  de  célérité,  d'intidligence  et 
de  valeur,  qu'il  eut  If  it  d'atten<lre  un  secours  qui  lui 
lutenvoyé,  et  avec  lequel  il  obligea  Luc  km  r  de  se  retirer  jus- 
qu'àSlukeiml>rug,aprèsavoiressuyé  une  perle  d'environ  100 
^hommes  tués  et  3o  faits  prisonniers.  Le  4  septembre,  ie 
fiom|e,4e  Chabo  se  porta  dans  le  builliage  de  StatoMea- 
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dorff;  y  attaqua  tes  baisarda  lie  BmDSwick  el  4o  Baut  ;  pcifc 
5c|bu8sard8,  lao  chevaux  «I  beaucoup  d^équîpa^es,  et  en» 
leralea  baillis  et  les  bourguemestres  desbaïUio^  de 
mande»  et  de  âtatoldeudortf.  là  eoatioua  de  servir  en  AU 
lenagne,  eo  176»;  fut  créé  lleiiteoani«féiiéval  des  arméea 
4tt  roi,  le  a5  (ahlet;  commaiuleuf  de  Tordre  royal  «t  mi* 
lilaire  de  Saint-Iioiiis  »  le  7  iaorier  î  765,  et  ^iid*croîx  àa 
mèdie  ordre,  en  ly^S.  Il  moarat  tm  1 780,  [Cknntolûgie  mi* 
Uiatre^  ibm*  FI,  pag*  a4;  CrosteUs  de  Fiwieev)  - 

n  GHABOxA 9«aM  (Antoine},  ckeMUtrde  Ckaioynuh- 
réehal-dercamp,  bh»  du  précèdent,  naquit  le  a$  novem- 
bre 1716.  Il  entra  aux  illottiifiietaires,  le*a5févrU'^ 
fut  fait  cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Ghevreuse,  le 
5  novembre  suivant,  et  ae  iMMtva  an  siège  de  Phiiîiibourg , 
en  1754.  Il  obtint ,  le  23  mars  1755,  une  contipagnie  dans 
le  même  régiment,  et  la  conunanda  à  Taffaire  de  Clausen  , 
au  mois  d*octobrc  ;  à  Tarmée  de  Flandre ,  qui  se  tint  sur  la 
défensive,  en  i74*i  ^  la  bataille  de  Dciliii^'en  ,  el  sur  les 
l)f>iils  (lu  Rhiu,  en  l'armée  de  Klandic,  couiuiandée 

par  le  ni:iréchal  de  Saxe,  en  1744»^  lal>ai  :ulle  de  Foiile-noy, 
el  au  siège  de  Bruxelles,  en  174^*  Ayant  éit  iait  aide  maré- 
chal-général  (ks  li>£^ié  de  la  cavalerie  de  Tarméc  du  roi,  par 
ordre  du  1*'  scpleiuhre,  il  se  trouva  en  celte  qualité  à  la  ba- 
taille de  Rauconx,  an  mois  d'oclobre.  Aide-maréclial-^eiic. 
ral-des-^ogis  de  la  cavalerie  de  Parmée  d'Italie ,  par  ordre 
du  1"  iniit  l'-  'i",  il  passa  la  campagne  avec  la  cavalerie  au 
camp  de  Valence  II  obtini,  le  i5  février  174^?  '^'"^  rom- 
mission  pour  tenir  rang  de  mesfre  de-camp,  el  servit  a  l'ar- 
mée d'Italie  jusqn^à  la  paix.  Il  fut  employé  sur  les  côtes  de 
rOeéan  en  qualité  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  paror^ 
deeda  novembre  1756,  et  demeura  pendant  Thiver  en 
Normandie.  Nommé  marécbal-géuéral-des-logit  de  la  ca-*. 
Valérie  de  l'armée  d'Allemagne,  par  ordre  du  1'*'  mars  1757, 
lise  démit  de  sa  compagnie  t  et  fut  entretenu  capitaine  ré* . 
formé  à  la  suite  du  même  régiment ,  par  ordre  du  %g  avrO. 
Après  la  bataille  d'ITastembeck ,  il  quitta  l^armée,  et  fut 
noijtemé  pour  remplir  lea  fonctioça  de  mréclial-|iénéral« 


des-logis  des  troupes  suivaient  en  A  unis,  Poitou,  Saiu- 
longe  el  Bretagne,  par  ordre  du  i"  juin  ij58.  On  le  créa 
brigadier,  par  brevet  du  jo  lévrier  1759.  Nommé  colouel- 
commandant*de  la  lé^on  royaU-,  sur  la  démission  de  son 
frère  9  et  par  commisbion  du  10  mars  suivant,  il  là  ioii^nit 
l'armée  d'Allemagne,  où  il  se  distingua,  parliculicre- 
ment  le  6  juin,  à  Tatlaque  d'Erbefcld  par  les  ennemie. 
Dan^  cette  afTaire,  il  dirigea  si  habilement  la  retraite,  qu'il 
parvint  à  sauver  et  À  ramener  à  Dusseldorff  un  bataiUoo  du 
régiment  de  Provence,  ainsi  que  rinfanterie  de  la  légion  roya- 
le, el  plusieurs  détaeluiiBenUideilifréreuts  régiments.  11  e^ 
fectua  cette  retraite  sans  beaucoup  de  perte,  quoiqu'il  se 
fût  trouvé  plneieure  fois  entouré  de  troupet  légères  eime- 
mies.  Il  se  trouva  >  le  1*'  août  de  la  mtoie  année  ,  à  la  ba- 
laille  de  Minden,  après  laquelle  oa  se  tiol  sur  la  défensi* 
ve»  Il  se  démit  de  la  léf^iou  reyale,  an  mois  de  mai  1760; 
servit  en  Allemajgne  iaeqiA^à  la  paixt  et  fat  créé  marëchal- 
densamp»  par  lirevet  du  ap  fiftvriér  1761.  Cette  promotion 
ne  lîi^  déclarée  qa'ao  taola  de  déoembie  solvant.  Il  nioo« 
rut  avant  le  1"  novembre  1^77.  (Oknmolçsh  militaire^ 
tom»  FII,  pag.  5ii;  GaxeiU  de  France,  étais  miikairet.) 

CHABOT  (Louis),  comte  de  Jarxiac  ^  maréchal-de- 
camp,  leva,  par  commission  du  10  octobre  i65i ,  un  ré- 
giment de  cavalerie  de  son  nom.  Il  fut  chargé,  dans  le 
même  temps,  d'assembler  la  noblesse  des  environs  de  Co- 
"  gnao»  pour  8*opposer  aox  troupes  du  prince  de  Coudé.  Ou 
lui  accorda,  à  cette  considératîontle  grade  de  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  da  1 1  novembre ,  et  il  commanda  dans 
le  pays  de  Cognac  josqo*après  la  pacification  des  troubl^, 
qui  eat  lien  au  mois  d*août  i65e.  Son  régiment  fut  licen- 
cié à  cette  époque.  Il  mourut  vers  1666.  {Chrotu^o^  mi" 
iitaire,  tom*  FI,pag*  394*] 

M  CHABOT  (Charles,  comie),  maréckal-'de'camp  (i), 
Gommandait  depuis  loog^temps  une  compagnie  de  cbevau- 


(0  n  élût  fit  ttHié  de  GlMiks  de  Ghibolt  Migete»  d»  MM-Anliyt« 


iio  McminriiEi  Himiii^os 

légers,  et  servait  in  CHalog:ne,  îor«?qii*il  y  contribua  beau- 
coup à  faire  lever  aux  Catalans  le  siège  d'Almenas,  eu  1641. 
Il  concourut  à  la  défaite  de  5ooo  Espagnols  .  aux  environs 
de  Valz,  le  18  janvier  i6^|ti.  TI  se  distingua  dai)s  celle  affai- 
re, h  la  téte  de  la  cavalttit  (ju  ii  y  commanda  il  ;  agit  en 
homme  de  cœur  et  de  coud  ni  te  ,  en  portant ,  partout  où  il 
en  était  besoin,  lesonlics  ilu  uian^clui  de  La  iVlothe-ilou- 
dancourt  ;  et  eut  un  clievai  tué  sous  lui.  Nomujé  sergent 
de  bataille,  le  3i  mars  1642,  il  contribua,  le  m^me  jour, 
à  la  défaite  d'un  corps  de  Castillans  qui  vepait  au  secours 
de  Goliioure.  Il  fut  ensuite  employé  au  siège  de  Tamarit 
qa*dD  eulera  d'a«saut  ;  servit  à  la  défense  de  Lérida,  assié- 
gé par  les  eDOemis,  et  se  trouva,  en  qualité  de  maréelial 
de  bataille,  à  la  bataille  de  Lérida,  où  le  général  espagnol 
Léganès  fut  défait,  le  7  octobre.  La  ooodoite  qu'il  tint  dani 
«elle  œeaaloii  lui  mérita  des  kraaogM^  toutes  parUeolières^ 
de  la  part  do  maréobaldeLa  llotlie-H<)adaàojQnrt  Ro  i!$4Sy 
il  rendit  des  services  impevtants  à  ta  défense  de  Uinavel» 
en  Catalogne»  assiégée  par  les  Espagnols*  En- féeompense 
de  ses  services  »  Il  obtint  le  grade  de  mafécbal-deieamp  y  le 
fl6  du  même  mois.  Employé  à  l*armée  de  Catalogne  9  en 
1644»  il  se  (rouva  au  eombat-de  Lérlda^  où  le  niaréolial  de 
La  Mothe  fut  battu  par  Don  Philippe  de  Selfe.  Il  couvrit» 
avecrarmée»  le  siège  dé  Eoses;  força,  en  i645«  la  ville  el 
le  cbâfean  d*Agranimont  de  eapiluler»  el  donna  de  gran- 
des |[»euVes  de  bravoure  au  passage  de  la  rivière  de  Sègre.  ^ 
Il  commanda  Tafle  gauche  de  Tarmée ,  à  la  bataille  de  Lio* 
rens  ,  gagnée  parle  comte  d*Harcourt,  le  22  juin.  Il  déût 
1000  Espagnols  devant  Flix,  et  jeta  un  secours  important 
dans  celte  place.  Chargé  du  commandement  d'un  des  trois 
corps  de  troupes  déclinés  à  attaquer  Lérida,  il  emporta 
d'assaut,  le  h)  mai,  une  demi-lune  que  les  ennemis  avaient 
consiruiie  au  bout  d'un  pont,  vers  la  plaine  d'Urgel.  JËu  cet- 


tige  de  la  Mcoode  brincbe  de  ta  maiiOD  de  Gbabot,  qui  succéda,  par 
eiaiwge,  en  iG{5,  à  loos  les  biens  et  tities.de  la  bsandie  ducale  de 

Rohan,  à  la  charge  d'en  porter  le  nom  et  les  armes,  et  en  les  falsaat 
précéder  par  ceux  de  Ghabol. 
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te  oeeàiiim  »  le  oomle  d«  Chabôl  déploya  beanomip  de  éau- 
vafe  :  mai»  il  y  fiil  altehit  à  la  lêle  par  uo  coup  de  ftn»  ei 
noanit  for  le  ebamp  de  bataille*  (Ckronoiûgie  miikafre, 
Êom.  FI,  pag,  1 79;  Gmtm  dû  Flnmce») 

M  CBABOX  (CUgr-Aldenee,  ekmalieryf  moMuU^^ 
eami» ,  frère  putoi  i|n  préDédent,  s'attiuilHi  d'abovd  aiidiie 
d^l^o  (depuis  le-gfand  Cendé)  »  et  le  sniflli  daoa  toutèe 
eea  eampagnèe.  11  eefvit«  en  qualité  d'aide-de-eamp  de  ee 
pHnee  »  à  la  bataille- de  Aoeroy,  le  19  iaai;i6439  et  a*^  41a- 
tîDgua  é*WÊm  naaitoe  parUouliire*  H  ae  tgmm  eomilte 
ao  siège  de  TfaieBVille  t  eù  U  fét  blessé  le  4.aoAt  solvant. 
Il  servit  aivee  beaneoiip  de  diaiiiielion  aux  qaalie  journées 
de  Friboorg ,  où  le  prfatce  de'Goodé  battît  les  Bavarois ,  en 
août  i644t  y  enteonchevâlbleatfé,  et  reçut  lui-nidnie  quel-  ^ 
ques  mousquetades  peu  dangereuses.  Ayant  été  employé  au 
siège  de  PliiUsbourg,  il  fut  envoyé  en  cour  pour  porter  lu 
nouvelle  de  la  reddition  de  cette  place.  Il  se  trouva  ausii^ge  et 
à  la  prise  de  Spire.  Les  services  qu'il  avait  rendus  luttant 
récompenséB  par  le  grade  de  marechal-de-canip ,  qtu  lui 
fut  accordé  le  17  seplcmiii àti  l.i  même  année.  Il  exerça 
les  fonctions  de  cette  cliargi-  au  siège  de  Landau,  au  mois 
d'octobre  suivant.  Il  dtipioya  la  plus  grande  valeur,  le  3 
août  1645,  à  la  balaille  de  Norilingue,  où  ii  coinmandait 
le  corps  de  réserve.  11  c  oncourut  ensuite  a  la  prise  de  celte 
ville,  ainsi  qu'à  celle  de  Dunkerqiie,  d'Hailbronn  et  de 
Trêves.  Il  servit ,  en  164O  ,  au  siège  et  à  la  ()ri.se  de  Furnes. 
fiinpioyé,  la  même  année,  nn  sié^^e  de  Dunkerque,  il  y 
monta  la  tranchée ,  le  i  '  cu  toluf  ;  attaqua  et  emporta,  le 
même  jour,  après  un  combat  très-vif,  la  contrescarpe,  oà 
il  établit  uo  très-bon  logement.  11  y  fut  blessé ,  le  6 ,  eo 
voulant  s'assurer  de  quelques  traverses,,  et  mourut ,  le  1 1 
du  nnéme  mois ,  des  suites  de  eette  blessure.  U  était  alors 
gouverneur  de  &os^j6res  en  Lorraine  (1).  (Qtronoiogie  npiU-*' 
taire  ftoih*  VI ^  pag*  189;  Gazette  de  France,) 


(1)  Le  n»  GfliVtCt  dtm  mib  Jpmmtddmfêtm  4e  ImtU  XiF,  dosM 


DE  CHABOT  (  Giiy-Augu»le),  comte  de  Rohan-Chabot , 
lituLciiaiU-gênéiui,  petit-neveu  de  Guy-Aldonce ,  naquit  le 
lëaoût  i6i>5,  et  fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  cheva- 
lier de  Rolian.  ïl  entra  aux  mousquetaires  en  1700,  et  lit  ia 
campague  de  Flaiulre  en  1701.  11  obtînt  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  cavalerie  d'Auvergne  ,  le  i5  avriî  1  ^02  ; 
^rvit  avec  ce  réginienl  à  l'armée  d'Allemagne  ,  et  combat- 
tit, le  14  ûoût,  à  la  bataille  de  Frediingen,  gagnée  sur  1« 
priocede  Bade,  par  le  maréchal  de  Villars.  Devenu  mes*  ^ 
Ure->de*camp  d*un  régimeut  de  dragons,  qui  prit  son  nom, 
par  çomaussioD  du  5  février  i^o^»  il  le  oommaDda,  ia 
me  auuée^  aux  sièges  de  Brisacb  et  de  Laudau,  et  à  la  ba* 
taille  de  Spire,  le  i5  novembre.  Il  se  trouva  à  la  seconde 
JiAtaille  de  Hochstedt,  perdue,  le  i3  août- 1704»  parle 
OMrécbal  de  Tallard,  et  y  fut  fait  prisonaiot  me  son  régi- 
meitt.  11  servit  à  Tarmée  de  la  Moselle,  sous  le  maréchal  dt 
ViUart»  en  i^oS;  combahit  à  Ramillies,  le  a5  ml  1706; 
iionUniia  da  acryk  à  l'armée  de  fleiidie»  es  1907,  el'ae 
trouva  à  le  bataille  d*0iitaiai4e^  le  11  )«lllet  i^eB.  Gaéé 
lirigadier  de dre^ana,  te  ^  fanvKr  1709,  Il  eiwpiayéi 
par  lettres  du  18  iolo  anivaDt  5  à  rannée  de  la.ijetiliBi  aeua 
le  oeinte  d'HarcourI  ;  etwil  à  rareièe  die  Flendve»  ee  1 7 1  o; 
à  celle  du  Khia»  ee  1711,  et  à  Iiixèmbearg:»  pendant 
l'Iiiver  de  1711  à  1719.  H  aeitroava  an  aiégeda  Itandau,  à 
la  défaite  du  général  Yanbonney  et-.an  aîéye  de  Vribnnag» 
en  1719*  Son  régiment  ayant  été  léfomé,  le  tSjuiAt  1714, 
on  l'entretint  meslre-de^eamp  réformé  à  le  anite  da  légi- 
ment  RoyaU0rtigons.  Il  fnieréé  laeréehnMemamp ,  le  1* 
lévrier  1719,  prit  le  nom  de  oemte  de  Rofaan^Cbabot,  esiee 
mariant,  uu  mois  de  février  1739,  et  obtint  le  grade  da 
lieutenant-général,  le  aô  février  1734.  Il  mourut,  le  i3 
septembre  1760,  à  Tâge  de  77  ans.  (^C/notwio^ic  tmlitai'^ 
rc,  tom*  y,  pag,  i^^   Gazette  de  Fr^ce.y  . 


au  chevalier  de  Chabot  le  grade  de  lieutenant- général.  C'est  une  erreur, 
dans  laquelle  M.  de  Quiocj  est  ëgalemeol  tombé  dam  sou  Histoire  mi- 
lUairG  du  mêaie  prince. 
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T>E  CHABOT-ROHAN  (^Loais-An!oine-An9:iisle).  âne  <h- 
Chabot,  Ucutenanî-gcncraL  fils  dn  précèiient ,  nn(jult  le 
30  avril  Il  enfra  rommr  cornette  au  régiment  de  ca- 

valerie de  Rohan  (depuis  llenrichenionl) ,  le  4  avril  1747  \ 
servit,  pendant  la  campagne  de  cette  nnnée,  sur  les  côtes 
de  Normandie,  et  se  trouva  au  siège  de  Maestricht,  en  1 74B.'  ' 
Il  fut  fait  coloiiel  à  la  suite  du  régiment  des  grenadiers  de 
France,  par  commission  dir^S  août  1749*  Nommé  mestre- 
de-ctimp-lieu tenant  du  régli^ient  Royal-Étranger,  le  a  fé^ 
vrier  1766,  il  le  commanda  à  ia  bataille  d'Haatembeck»  le 
ji4  înillet  1757  ;  à  lÀ  prise  de  Minden  et  d'Hanovre ,  et  aux 
camps  de  Clostersevera  el  de  Zell ,  la  même  année.  Il 
tfonvai  en  175^',  à  la  retraite  de  Télectorat  d'Hanovre,  et 
à  la  bataille  de  Crewelt^  le  25  jniu.  II  combattit  à  Mlnw 
den  y  le-i**  août  1 759  ;  aux  affairea  de  Corback  et  de  "^ar* 
tiOQrgy  et  à  la  bataille  de  Cioslercamps^  en  11^.  Oo  1§ 
etéa  brigadier»  le  ao  février  et  Inèpecteur^géliérai  des 
troopeelAgèm»  en  avril  solvant.  Il  servit  sor  1^  oôtea  de 
Feanee,  en  1^1  et  t ^âor;  fat  déetaxé»  an  aïoîa de  maii 765» 
maréolKMMamp  y  avec  rang  da  n5  înillet  1769,  jonr  da 
la  date  de  sod  bievet ,  et  se  démit  alors  du  régiment  Royal- 
itrang^.  Il  obtint  le  grade  dolIeutOBant-général,  le  5  dé« 
oembro  1781,  et  fat  eréé  obevaller  de  l*èrdre  du  Satnt-8s^ 
prit  9  le*  1*?  janvier  t^%^  Iiovsque  la  révolution  éclata  en 
Krasoe»  en^  17^9  ^  embrassa  pepdant  «quelque  temps 
le  parti;  servit  d*abdrd»  à  Faiis»^comme  garde  national» 
et  devint  eBiiiileaîde4e^<eamp  du  général  Lafayette.  Mais 
Il  abandonna  le  parti  des  novatems,  lorsqofil  vit  que  la  mo^ 
narcfaie  et  la  vie  même  du  roi  étalent  aM&aeées.  Le  10  août 
1792,  il  se  rendit  de  son  propre  monvèment  auprès  de 
8.  M.  Louis  XVI ,  lorsque  ce  prince  se  transporta  à  rassem- 
blée nationale.  Le  duc  de  Chabot ,  s'étantfait  un  devoir  de 
veiller  sur  la  personne  de  son  souverain,  fit,  sans  aucun 
oriire, faclioii  à  la  porte  des  appartements  du  roi,  peiidant 
les  {oiirn<  es  (les  ii  et  12  août,  liienlèt  remarqué  pour  son 
aitaclienii  nt  à  l'auguste  famille  des  Bouri)ons,  il  fut  arrêté 
dans  le  iar  lin  des  Tuileries,  dénoncé  comme  suspect,  el 
iradiiit  dans  ieii  prisons  de  rAbbajre»  où  il  périt>  Tune  des 
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kigk  militaire,  iom^  FJI,  pag.  Sgy;  GaaMs  de  Fnmoc^ 
Moniêfitr,  Mt^raplue  modmm,  i6m*IIf  ^p.  igS.) 

■ 

m  GBABOT-AOÏAM  lUrie-Btetagne  -  Domini- 

que) t  duc  dis  Mpheut  y  pair  dé  France  f  iiauaujuH' général , 
neveu  de  Goy-ÀugiMte  qui  précède,  naquit  lo  17  janvier 
1710,  et  fut  d*abord  connu  sous  le  nom  de  comte  de  To- 
rhoct.  11  fui  entretenu  lieutenant  réformé  à  la  suite  dn  ré- 
giment de  cavalerie  Lorraine,  jjar  leUrei»  lia  10  lévrier 
1725,  et  capitaine  léioriné  à  la  «lile  du  même  régi- 
ment,  le  i*"  mai  suivant.  Devenu  duc  de  B.oliao  sur  la 
d(^niis»ior]  de  son  père,  le  18  aoiU  1727,  il  en  prit  alors 
le  tihe.  Il  bc  trouva  an  siège  de  Kehi  ,  en  1753  ;  obtint 
le  régiment  de  Yermandois,  par  coiunii.ssiou  du  10  mar» 
f754f  ^1  commanda  à  PatUujuedes  retranchements  d'Et- 
Hnj^en  et  au  siège  de  i*hiiisbourg ,  en  1734  ,  et  à  l'affai- 
re de  Clausen,  en  1755.  Colonel  d'un  régimeut  d'infante- 
rie de  son  nom  ,  par  commission  du  16  avril  1758 ,  il  se  dé* 
mit  du  régiment  de  Yermandois.  Il  devint  duc  de  Rohaa«* 
Chabot  et  pair  de  France,  à  la  mort  <!•  ion  père,  le  10 
aotlt  de  ta  même  année*  Il  commanda  son  régiment  k  la 
bataiUe  de  Linte,  au  mois  de  janvier  174^  »  et  fut  nommé 
gouverneur  de  Lectonre,  le  3o  janvier  i74'«  Ctéébi^e^ 
dier,  le  20  février  mivant»  il  fiât  employé  en  €«tle  quaUlé 
à  Tamiée  dn  Rhin ,  par  lettres  da  1"  afrit ,  at  eommanda 
•a  brigade  à  la  bataille  de  PeittaBea,  la  a^iuln.  IHaaai»- 
menda antsiy  ao  1744»  «Ubm  de  lienloy  da  Pmrnaef 
dTTpmy  etaoaaflipdaCoartrai.  Il  «a  démit  de  eoa  légi- 
Bieni  aa  mais  da  {envier  1745.  On  la  façnt»  a«  pariameot^ 
en  «{oalllé  da  pair  de  Franeei  le  %%  février  175 1.  H  fnl  nam- 
mé  m«réchal«de-camp,  le  juillet  176a,  et  an  Télava 
au  grade  da  Uanlenani-fteérel^  le*  5  décembre  1781.  II  fi^ 
garait  encore  parmi  les  offiolere  de  ce  grade  employé  en 
1791  ;  maisnaue  Ignorant  oe  qn'Il  ait  devenn  depuis  cetia 
époque.  (Qirùnohpe  mUHaireftam*  FUI,  pag,  4o3  ;  Ga» 
ze^t:  de  France,  Etats  milUairct») 


DE  CHABOT  (Louis-Auguslc) ,  vicofute  de  Rohau  j  ma- 
réchal-de-camp,  frère  puîné  du  précédent,  naquit  le  lo 
juin  1 722.  Il  avait  s^^rvi  un  an  dans  les  mousquetaires ,  et 
s'était  trouvé  à  la  baluille  de  DeUiogeu,  en  17  {5,  lor.s(|tril 
obtint  une  commission  de  mestre- de-camp  réformé  à  la 
suite  du  régiment  de  cavalerie  de  Noti!Uf«<^  le  1"'  mai  i744' 
Devenu  mestre- de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  le  8  juin  suivant^  il  servit  .lu  siège  de  Menin,  et 
commanda  son  régiment  au  siéj^e  trYprcs  ,  à  celui  (îe  Fur- 
nes  et  au  camp  de  Courlrai,  la  même  aiiin^c.  Il  le  com- 
manda aussi,  en  174^»  ^     batnîîle  de  Fontenoy,  le  1 1  mai, 
et  ;nix  sièges  de  Tournay,  d'Oiulcnarde  ,  de  Dendermonde 
et  d'Alh.  11  seryit  avec  ce  corps  au  siège  de  Bruxelles  et  à  la 
bataille  deRaucoiix,  ie  11  octobre  174^  ^  et  fut  cliargé  de 
porter  au  roi  les  drapeaux  pris  aux  enoemis  dans  cette 
bataille.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  19  4>ctobte  de  1& 
même  aimée,  il  fut  employé,  en  17479       les  cdtet  it 
liormandie ,  et  au  siège  de  Maestridity  en  474B.  Proniittlk 
grade  de  maréchaUde-eaaip,  le  10  mai  de  la  même  ao- 
née,  il  fut  déoktfé  tei  an  mois  de  janvief  1749*     se  dé^ 
mît  «Ibr»  de  m  réf^iMBl.  U  obtiat ,  le  27  mai  1751^,  dei*. 
leltres-païaDtw  pour  porter  Je  nom  et  lea  anaèa  de  Chm^ 
bol  tenl  f  em  délogeant  à  eelle»  du  1 5  septeaubte  1 qal 
i*efaiigealeiit  d*|r  ioMf  celui  de  Boita»,  ct-pril  dlorals 
«001  4e  fioeaite  .de  Gliabot.  Il  ae  aenr II  pea  depuk  »  et 
Monil  le  i^oeloiMe  17^  (Ctwnelpya  mUàJ^  tmtk»  VU» 
fà%*  Ssi  Q^mBOiB  de  F^mnee,}  -  • 

>  '  '  •  ... 

M  GJBUMT  »afiMd«  (Millfippe)^doeM»iir  AaM^ 
cmirai  de  France  et  commandant  d'armée  ^  ftn  élevé- 
dana  te  châtoaa  dTAmboise  avec  Cluiiea,  oomte  df ÂBgoo-» 
4liae  (»)«Ce  prfnee»  élaat  devenâiûl  de  f  raBee»  aa«a  le  wom. 


(1)  Il  éliil  vlk  dv  matiage  de  iMqvin  Chabott  •eîgafar  4e  Jmimc^ 
tvee  Magdtttoinedo  Lusemboarg,  «t  il  ibnda  h  tiQÛifcmtt  bnache  de  bk 
iMMMi  dis  Gbabot. 

(»}  Sepaiiliet  cwapagnoat  aopièt  d»  comte  d^Angoalflme  élMÎeat  Aa» 


ii6  McnomAiu  msTomviim 

de  François  V,  le  i*' janvier  i5i5,  nomma,  dans  le  même 
mois,  le  comte  de  Cliahol-de-Brion  capitaine  de  5o  lances, 
vA  le  iii  ciisuile  geutillioiiiuic  de  sa  chambre,  en  i5iG.  Après 
l'évasion  da  connétable  de  Bourbon,  eu  i  J2Ô,  L  i  ancois  1", 
vqui  se  liouvaiL  aluii.  à  Lynn  ,  (  r  aignaul  ({uecclte  dclcctiou 
ne  lit  éclater  quelques  troubles  dans  Paris ,  y  envoya  la  rei- 
Ipie  et  iiis  princes,  ses  fils,  comme  e;ai;es  de  sa  tioufiancc  el 
«le  son  afleclioi)  ,  ci  chargea  eu  uiême  Icnips  Thilippe  de 
Chabot  d'expliquer  m  parlement,  liusi  qu'au  corps  de 
rHôteUde- Ville  ,  la  trahison  du  connétable ,  et  la  conduite 
tenue  par  le  roi  envers  ce  sujet  rebelle.  Kn  1 52 'f,  la  ville  de 
Marseille  étant  menacée  par  les  troupes  de  Charles-Quint^ 
commandées  par  Pescairc  et  par  le  connétable  de  Bourbon, 
Chabot  se  jeta  dans  ceUA  place  avec  »oo  lances  et  5ooo 
fanlaiiiiis  italiens 9  et  força  les  ImpMa^  d*en  lever  le 
«iégey.après  ^piaranle  iiHirs  d*attaqm  non  interrom- 
imes»  que  Ghaliot  sut  len^  isf^ctncuses.  Françoi»  1*$ 
qOii  rJiOQ<tfatt  4e  ses  bonnes  grâces ,  lui  donoa  le  gouverne* 
jnenl  du  pays  de  Valois,  le  «8  octobre  de  la  même  année. 
Il  pa«sa  à  ramée,  dllaîie'afae  le  nrf»  en  iSaS;  partagea 
Xa^»  de  Bonivet  pour  la  bataille  de  Pavie,  el  tn%  ftfl  prifim* 
nier,  le.a4  février,  à  cette  malheurtoM  aflhlie»  dans  laquel- 
»le  il  avait  donné  dea  pieute»  d%me  haute  valeur.  Il  fut  em- 
filoyépar.la  xevw-régente  à  diveraea'négtiolaliona  entamées 
,aveQ  r«npeKtiv.Cliafk9>- Quint,  pendant  la  captivité  dé 
,]Çc&nçaU  I**.  Ge.aumarque,  ayant  conAi  avec  Temperenr 
une  convention  d*après  laquelle  11  fut  rendu  4  ses  éta^AoU- 
na  à  Philippe  de  Chabot  la  charge  d'amiral  de  France ,  par 
provisions  du  a$  macs  i5a6w  Cette  eharge  était  vacante  par 


ne  de  j^ontiDoreoey,  MootciieDU  et  Robert  du  la  âlarcL,  prince  de  Se* 
dan  :  •  Un  jour,  dit  BîftDlAi&e»  qa*ili  étaioiit  en  leurt  goguettes  et  gin* 
»detiet,  ib  viomité  dire  mdit  comt6t  qnmd  îl  secait  rogr»  qucb  ëtsts 

•  il  leor  doonerait.  Montmorency  dit  qu'il  voudiak  UB  jQOr  être  coiuië* 

•  table;  Chabot  de  Bnnn  dit  qu'il  voulait  cstre  amiral,  et  Mootchena 

•  premier  maître  d  Lo^h  1.  Selon  î(>  souhait  fait,  au  bout  de  quelque 
«icmpâ  ,  k  101  les  pourvut  tous  troifi,  et  les  appointa  desditâ  états.  « 
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la  mon  deBoDivet,  tué  à  la  bataille  de  Pavîe.  Gliabot  ob- 
tint ansftiy  p«r  provisUnii  da-Smaiffuiyant,  le  gouverna» 
ment  de  Bourgogne,  vacant  par  la  mort  du  comte  de  Gxme, 
Il  fàl  erééf  dans  le  mène  MEipir^  chevalier  de  Saint-llicbel. 
lie  roi  le  nomma  ensuite  ambaHadeor  en  Angleterre.  En 
1529,  il  fut  envoyé  en  Italie,  pour  y  dire  ratifier  par  Char- 
let-Quint  le  traMde  Cambrai.  Il  rappela ,  par  ordre  dii 
toi»  te»  Français  et  les  Itallena  qui  tenaient  encore  à  cette 
époque  une  partie  d&  reyaume  de  Maplesy  et  fit  évacuer 
loi  daq-pocte  dè  la  IhNillle  par  les  Vénitiens.  Il  fut  nom- 
mé, lieutenant-général  en  Normandie  pour  y  commander 
•ous  Fran5^»  datupbin  de  France  5  et  conserva  cette  char* 
^e  )u8qn*eB  i53a«  Il  reçnt  en  Ang]ieterre>  et  avec  Tautorl- 
satlon  dtt  roi  9  Fordre  de  la  Jarretière.  Sa  terre  de  Bnsiin- 
^çals  fut  érigée  en  comté»  par  lettres  do' roi,  datées  àa 
mob^B  novembre        et  reglslrées  au  paiement  de  Fariiy 
le  a  mars  i5S4*'^     nommé,  le  ât  mars  i555,  Hentenani- 
général  commandant  Tarmée  delà  lès  monts,  et  destinée 
à  fiiire  la  guerre  contre  le  due  de  Savoie.  Le  pouvoir  qui 
lui  donnait  cette  charge  lirt  ensuite  eonfirmé  pourllinnée 
i556.  Pendant  cès  deux  campagnes,  le  comte  de  Bosançais 
s^empara  des  provinces  de  Bresse  et  de  Bugey.  Chambéry, 
Montmélian  et  Turin  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  assié- 
geait le  duc  dii  Savoie  dans  Vcrceil,  lorsqu'il  se  laissa  per- 
suader par  le  cardinal  de  Lorraine  ,  qui  allait  négocier  la 
paix  à  Naples,  de  ne  pas  poursuivre  ses  snccès.  Ce  fut  une 
faute  d'autant  plus  grave,  cpie  le  eu  Jiiial  ne  lui  avait  mou* 
tré  aucun  ordre  à  cet  égard.  François  I''  ne  le  lui  pardon- 
na jamais.  Chabot,  étant  rentré  en  France,  se  mêla  aux 
înlrîgucs  dv  la  cour,  qui  étail  p,irî,Ts;ée  entre  le  dauphin  et 
le  duc  d'Orléans,  et  prit  parti  pour  ie  dernier  de  ces  prin- 
ces. En  î5^}i,  François  I",  ayant  ordonné  des  enquêtes 
contre  ceux  qui  s'étaient  enrichis  aux  dépens  de  l'état,  le 
faste  qu'étalait  Chabot  donna  matière  à  des  rccherclies, 
d'après  lesquelles  il  fut  arrêté ,  constitué  prisonnièr  à  Me- 
kin ,  et  condamné  à  un  bannissement  ;  mais  un  arrêt  du 
parkment  »  daté  du  a4  moM»  le  déclara,  innocent  »  et  il  eot 


1 


I 


11  s-  nfcfromAtRv  HitfOftiQini 

luentôt  après  la  periui^^sioii  de  reparaître  à  la  cour  (i).  Le 
roi  voulant  donner,  la  m^me  aiint^e,  le  gouvernement  de 
Bourgogne  à  Henri,  ««oii  liN.  devenu  danphîn  ,  le  corat0 
de  Chabot ,  qui  était  gouverneur  en  clu  f  >le  cette  province, 
ilonna  sa  démission  de  cette  cliarge ,  et  fui  nommé  gou- 
verneur en  second  9  par  provi:»ions  du  19  juin.  Le  roi  le 
rétablit  dans  toutes ges  dignités,  par  lettres^pateutes  du  la 
mars  i543.  Le  chancelier  Poyet  ayant  été  disgracié,  le 
comte  de  fiusançais  et  le  cardinal  de  i'ournon  se  partagé- 
K^l»  par'0tdre4u  roi,  les  fosottons  de  ta  ekaaiMUerie.  Le 
Jufequeiit  qui  ayait  été  mimIjii  €Ottlr«  le  eomle  de  Chabot 
jivall  leUemeal altéré  ta  santé,  quMI  mourut  le  i*"  juin  à» 
la  même  année  (a)  (5).  (Qtronologit  miiitairej  êgm  /,  pag. 
18a;  tiisttùredts  Orands^Ofitiers  de  la  Couronne ptomi  IF, 
pag,  571,  et  tom»  VU,  pag,  i$t;  Hittoirede  France  éiê 
Pk'e  Daniel;  le  préaidèm  BénMUj  KographiB  wmwtdk  , 
ancienne  et  moderne,  iom»  KH $  pagm  6e  1.) 

m  â  • 

te  CHABOT  (Fc^çe^)f  oomte  de  Briom^  mariehal-^h^ 
camp,  fila  da  préoédeat»  fvl^d*abord  gmfâkocttme  ordU* 
neure  du  roi»  et  guidon  de  leconpifiiledet»  gendêrniei'di» 
dii€  d'AinaalOt  «a         Créé  mar6oM»dis-^n(ip>  le  1*»' 


(1)  Cbabut  avait  ticlié  le  roi  de  trouver  matière  à  lai  fairttMMMM 
procè»;  suaii,  lorf^o'U  repmtiltmr  s  «Bb  lM6li*liii4ilFiMifobI"* 

•  vtAtefcs^vQiii  encQM  votre  inDOceoce  t  »  ^  •  Sirot  lépoodit  CludMt» 

Irapappri»  que  nul  n'est  innocent  devant  son  Dieu  et  devant  soa 

•  mi;  mais  j'ai  du  moins  la  consolation  de  voir  q'ic  toute  la  malice  do 

«mes  eoDenais  a'a  pu  me  trouver  coupable  d'aucuoe  infidélité  envers  va« 
»tre  majesté.» 

(2)  Son  triomphe  sur  ses  ennemis  était  devenu  complet  par  ladisgrâ' 
ce  «qu'avaient  encourue  le  connétable  et  le  chancelier,  dont  la  haine  et 
I«t  intrigues  avaient  fait  rendre  coQlre  lui  I0  fittal  jugement  qulfiilcnase 

M' mort.  Le  chancelier  fat  mn  en  {.ngemont  aprèi  la  mort  dn  comte 
de  Chabot ,  et  les  reproches  qm  loi  furent  faits,  relativement  «n  procèe 
de  faminl,  formèrent  aeuls  7a  chefs  d'accuaetîon.  * 

(S)  AeqvefU,  dans  son  Histoire  de  Frenee  (tom.  IV,  pag.  379),  dit 
que  ramirai  Chnbot  était  un  brave  miUlaiie|  mibbnaSqai?  istOVOeatt 
aiqpéfieurf ,  et  arrogant  atec  b«s  égatts« 
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avril  15^7,  il  fut  employé  pour  les  sièges  de  la  Cliarité  et 
d^Issoire,  après  lesquels  il  n'est  plus  parié  de  lui.  {Oiro- 
noktgie  miiùaire,  toiii»       pag. 'à/^p)  - 

m  GHABOT-ROHAN  (K,..)f  comte  de  larnac,  mari* 
ehal-de^amp^  de  la  même  fiuDtlIe  qUe  les  précëdentSy 
avait  été  mesire-de-camp  d'un  régimeat  de ron  nom,  lors*  ' 
qu'on  le  fit  brigadier  de  dragons,  le  i*'  mars  1780.  Il  fut 
créé  maréchal  de  carop>  le  5  décembre  i^%\,{Euus milii.) 

CBÂBOT-ROHAN  (N**..,  vie(fmiey^  maréchal-dé^' 
camp  daSo  décembre  1814*  Il  eit  premier  écuyer  de  S» 
A.  S.  Mgr.  le  duc  d'Orléans.  {Etats  mÙîtaires.) 

\ 

CHABOT  (Louis-François- Jean,  haron)  ,  lieutenant-gé^ 
néral,  naquit  à  Niort  en  Poitou  ^  le  97  avril  1757.  11  entra 
daae  les  gendarmes  de  la  garde»  avec  .rang  de  liêute-» 
nant  de  cavalerie ,  le  10  avril  1773 ,  et  y  servit  jusqu'au 
Juillet  1776»  époque  à  laquelle  il  fut  réformé  avec  activité* 
Udevl9t  porte*drapeatt  au  bataillon. de «^mison  du  régi-* 
meiit  df»  Poitou,  le  ao  iutn  1779,  et  passa»'  le  5  octobre 
ijrSa,  80U9«-lieuteDant  aux  grenadiers  du  même  bataillon , 
qui  fltot' ensuite  partie  du  régiment  des  grenadiers  royaux 
d'Orléanais.  Il  se  trouvait  avec  son  corps  dans  le  canton* 
.nement  de  Saintes»  lorsque  H.  le  lieutenant -général  La- 
Tonr'-dtt^II'ln  lui  donna  une  mission  de  confiance»  comme 
oAcier  pennaneott  et  le  cbaigea  du  commandement  de 
toutes  les  troupes  employées  au  dessèchement  des  marais 
de  Hochefi^rt»  ainsi  que  de  la  surveillance  des  travaux.*  En 
1790 ,  il  commanda  une  colonne  mdliile  dans  le  départe^ 
ment  des  Deux-Sèvres  (Poitou).  Il  fut  fait  lieutenant  au  1** 
bataillon  de  ce  département,  le  9 octobre  1791, et  capitai- 
ne au  i5*  régiment  d'infanterie,  le  ao  juin  179a.  Il  servit, 
la  môme  année  ,  à  Tarmée  du  xNord,  sous  les  ordr^^  s  des  gé- 
néraux Labourdonnaye  et  î^iranda;  prit  p  n  i  à  la  tlt  rensc 
des  approcîies  de  Lille,  avant  ([iie  les  Autticiûcns  en  fissent 
le  siège;  fui  hlcssé  d'une  baii*^  à  la  cuisse,  aux  avanl-pos- 
les,  et  eut  uu  c  heval  tué  sons  lui.  Il  fu(  ojujiioyé  comme 
adjuint  du  génie  au  sicgc  de  la  ciudelie  4  Anvers,  et  resta 
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coMBlannneot^aDsla  tfanehée»  pradant  timtelidiiféii  de 
ce  siège.  Bmployé  à  rarmée  du  Nord»  en  1793 ,  il  se  tioa- 
ya  à  la  reirai  le  que  fit  cette  année»  dans  le  eoafani  du  mois 
de  mare;  fut  chargé  de  rallier  les  avant^postee  de  la  diri* 
ilon  Lamarlièrei  et  protégea,  par  ses  tiennes  dispositions»  le 
pussage  de  la  Meuse  sous  Ruremende»  et  révaenation  de 
cette  place.  On  lui  donna  le  oommandemeot  d*one  colonne 
de  rarmée  du  Nord  ,  envoyée  dans  la  Yendée  pour  former 
les  bataillons  du  département  du  Loiret  (Orléans)  ;  et  il  fut 
nommé  lieutenant-colonel  du  second  de  ces  bataillons ,  le 
94  maf  de  la  même  année.  Créé  général  de  brigade ,  le  3o 
juillet  suivant,  il  fut  employé  en  celte  qualité  à  Tarmée 
des  côtes  de  la  Rochelle.  Il  se  distinj^^ua  en  diverses  occa-" 
/  sions,  et  particulièrement  aux  combais  de  Viliiers  et  de  La- 
val. Il  se  trouva  au  combat  et  à  i.4  pi  ise  de  ChoUel,  on  ,  à  l  i 
tête  de  sa  bri^aiic,  il  rcpous.sa  les  Vendéens,  auxquels  il  prit 
6  pièces  de  eantm  ;  cet  échec, esstiyé  par  \cs  loy  alistes,  déler» 
nàina  ia  pi  isedeBressuirc.  Il  déploya  beaucoup  de  valeur  et 
d'expérience  aux  combats  de  ChàtiiloTî.  le  S  octobre  de  la  mê- 
me année.  Nonnuf  général  de  division,  le  20  avril  1794»  «1  re- 
çut, lc4niai  suivant,  une  lettre  des  plus  honorables  que  loi  a* 
dressait  le 2;énéral  Rléber,  en  luiordonnantdeprendrele  coni- 
mandement  de  la  division  placée  sous  les  ordresde  ce  générai, 
qui  venait  d'être  appelé  à  Tarmée  du  Nord  (i).  Lorsde  Texpé- 
dition  des  royalistes  à  Quiberon,  en  1795 ,  le  général  Chabot 
reçut  du  générai  en  chef  républicain  Hoche  Tordre  de  rester 
àLorient,  pour  protéger  cette  ville  contre  toute  attaqoe de 
la  part  de  Tennemi.  Employé  à  Tarmée  d'Italie ,  en  1796 « 
E  commanda^  sous' les  ordres  du  général  en  chef  Baona- 
parte ,  et  ensuite  sous  ceux  du  général  Eiimaine  f  ia,  pce* 
miëre  division  des  troupes  au  blocus  de  Ittantoue ,  et  re- 
poussa avec  avantage  deux  sorties  faites  par  la  garnison  de. 
cette  place,  et  commandées  en  personne  par  le  feld*maré* 
chai  Wurmser,  les  i3  et  93  novembre*  La  place  de  Mantooe 


(1)  Le  généml  Chaîiot  avait  communiqué  an  général  en  chr-f  un  plan 
tendant  a  la  dislriiclioti  des  rhou.ms;  of  ,  d'afjiès  la  IfUrt-  du  générai 
Klébcr,  ii  païkàt  que  ce  pku  fut  adopié ,  au  mom^  eu  grande  partit. 
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■*teiit  fCDdae  en  février  1797,  le  général  CbaM  reçut 
la  capilalation  du  général  Wormser.  Bn  1798,  il  remplaça 
le  général  Gentill  dans  le  commandement  dee  troupe»  en- 
voyées aui  Mes  loniennei^  ele^oeonp»  avec  aolivlté  démet* 
tre  ees  llea  en  éiat de défonee.  Cependant»  malgré  tone  me 
aoinSy  lé  personnel  et  le  matériel  étalent  fort  IneompletSy' 
lorsque  la  nouvelle  d*une  alliance  en  tre  la  Eossie  et  la  Porte 
oltomeney  et  celle  de  Tarrivée  auxDardanellea  d'une  flolto 
composée  de  deux  fortesescadres  turque  et  russe  »  parvinrent 
au  général  Chabot,  vers  le  moi»  de  septembre  1799.  Ce  gé< 
néral,  jugeant  que  Taltaque  de»  tics  Ioniennes  serait  la  pre- 
mière opération  des  Turco-Russes,  se  bâta  de  prendre  les- 
mesure»  qu'il  iugea  les  plus  convenables»  pour  repousser-^ 
Tinvasion  doot  il  était  menacé.  Il  entreprit  aussi  de  visiter 
les  Iles  et  les  arrondissements  continentaux»  et  se  mit  eu 
route  pour  cette  tournée,  le  i5  scphmbre,  accompagné 
du  général  Verrières,  commandant  rarlillerie  de  la  divi- 
sion du  Levant,  'et  de  plusieurs  officiers  d*é!at-m,TÎor.  Il 
s'arrêta  à  la  prpsqu*île  de  Préveza,  qui  était  la  phis  iiitéres- 
sanle  comme  point  niiiit  iire,  et  ordoiuia  des  travaux  et  des 
constructions  pour  la  mettre  en  élat  de  défense.  Il  se  ren-- 
dit  ensuite  à  Céphalonie;  mais,  ayant  reçu  à  Lîxurî,  le  5 
octobie,  l'avis  officiel  de  la  déclaration  de  G:!î*îrrc  de  la 
Porte  oilomaueà  la  république  française,  il  retourna  im- 
médiatement à  Corfon,  et  visita^  sur  sa  rmit(> ,  les  otivrages 
du  camp  retranché  de  iSiropoIis.  Pendant  que  (  h  ihot  était 
absentdc  Corfou,  AH,  pacha      Innina,  nv^it  fait  rassembler 
des  bandes  turques  et  albanait^es,  auxquelles  il  avait  donné 
Tordre  de  se  préparera  marcher  contre  les  Français,  et  qu*il 
lit,  en  attendant,  cantonner  dans  les  villages  voiftins  du 
fort  de  Bulrinlo.  L'astucieux  pacha  avait»  dans  le  mémo 
temps,  invité  Tadjudant-général  Rose»  qui  commandait  à 
Corfouy  en  rabsenoe  de  Chabot,  à  une  conférence  au  bourg 
de  Filalès  en  Albanie.  L'officier  français  s*y  était  rendu 
sans  défiance  :  mais  »  aiissil6t  qu'il  avait  paru ,  le  pacba  Ta^ 
vait  fait  saisir,  garrotter  sur  un  cheval^  et  conduire  à  Jani* 
na,  où  il  le  fit  plonger  dans  un  eacbot  infectt  lorsque  le 
général  Cbabot  arriva  à  Corfou»  le  17  octobre^  il  apprit 
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te  fort  de  ÎUitrinto  (i)  ('tait  presque  enlièrement  in- 
^eiU  par  les  Turco-Âlba nais.  Il  y  fit  passer  immédintement 
édB renfoFto ,  et  s'y  rendit  lui  même,  accompagné  du  «é- 
Bënl  Verrières  (a).  Après  pUisœnr';  combats  «sanglants,  dans 
lesquels  les  soldats  frauçaisfirentdespro      s  d  intrépidité, 
ClislMity  B'ayatnlpii  panreDir  à  chasser  les  iurco- Albanais 
4e  tetirs  positioat,  repassa  à  Corfou ,  où  te  conseil  de  dé- 
faUBti  déeidft      1«  fott  de  Botrinto  serait  évacué  et  détruit: 
«0       (n*  «féeuté  anflskdt.  Dans  la  répartition  qm  avait 
été  fittle  éé  Tadmialttration  civile  et  du  régime  militaire 
pour  les  IletlMinnes,  le  général  Cbabol,  oommandast 
eo  oM  la  diviii«iif  §*étail  réservé  la  preoiière  subdivîstott» 
tum|MiK'i  éÊ  département  de  Goreyre,  et  avait  élabli  «on 
i|uaftier-géiiéftl  à  Corfou.  La  Meonde  subdivision ,  tam- 
|irea«ftt  laa  départameiiU  dllhaqae  al  de  la  mer  Égtef  était 
eoaii»aBdée,pa'r  le  général  Laaaicette,  qui  avait  aa»  q«ar- 
litr-géoéral  à  Zaïile.  Ce.derskr  fat  atlaqoéda&i  m  eami» 
Mtcanelié  dellioo|ieli»t  ^     actobre,  par>*aMiée  loreo- 
albanaise  du  j^eha  de  JaaîM*  Le  emnbal  fol  teftiblet  tt 
lee  ffèn>eee  aoldats  d'Ali»  bien  plua  ttombrewi  q/am  les  Fran- 
çais, s'étant  rendus  maîtres  de  ca  oamp,  aine!  que  de  Pré- 
veza,  égorgèrent  impitoyablemeut  preaqoa  tous  ceux  de  oet 
derniers  ipii  tombèrent  entra  learamaiMf  et  firent  lea  eii* 
trages  les  plus  sanglants  à  «flîeeentalne  de  peraauDes,  qa*îb» 
dirigèrent  sur  ConstanttBopl^e ,  et  dont  la  m*|eura  partie 
périt  en  rot]  te ,  par  suite  du  froid  «  de  ta  faim  »  iola  Ibligae 
et  dcsuiauvais  traitements.  Lès  événements  de  NfcopoUs  et 
de  Pféve^a  délermiuèiÊut  le  gtuéral  Chabot  à  faire  évacuei^ 


(i)  Le  fort  de  Butrinto  était  élalU  »ur  le  territoire  de  ce  owa  et  81^ 
It  rive  du  canal  de  Cui  luu  opposée  à  celle  de  l'Ile.  ' 

(o)  Les  deux  généraux  fuu  nt  sur  le  point  d'ÊIre  pris  dans  une  re- 
connut s5  an  ec  qu'iU  ilrent  aussitôt  après  teur  arnvce  a  liutriuio.  Jbia- 
Ycloppe  subitement  par  des  etvsUeis  albqiiaît»  Gliibot  était  décidé  à 
combattre  jusqu'à  la  mort,  et  à  m  tuer  tui^méne,  pitttét  que  de  tem- 
ber  vivaot  entre  let  mains  det  ennemis ,  lorsqu'il  fut  délivré  par  «a  pe- 
loton de  gfemdKen,  qvMtfMmUit  à  la  hftto  ua  oifieîet  de  sdd  éut- 
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to  âeux  amadbsements  continentaux  de  Pargaet4e  Vor 
ikiEsa ,  et  à  en  faire  rentrer  les  garnisons  à  Co>rfou«l  à  Sain- 
le*Maure.  jSwrces  enlrelaitcs,  lalloLle  Lurco  russe  avait  atta- 
qué les  îles  Ioniennes  et  s'était  emparé  de  Cérigo.  Les  Jorti- 
"iicalions  de  (horion  avaient  l)ien  été  augmentées  pardesforla, 
f|nc  le  f;f  n(jral  Chabot  avait  lait  conslruir*?  sur 4es  hauteurs 
tl  Abraham  et  de  Saiiit-Sauvcur ;  mais,  dans  i'état  où 
trouvait  la  place,  sa  défense  eût  nécessité  uu  ai  luemcDt  d'en- 
viron 45o  bouche;»  à  feu  ,  et  une  garnisori  d'au  moiiis  700Q 
bomnies.  L'artillerie,  qui  dans  le  principe  n'était  composée 
^uc  de  1  5o  bouches  à  feu  .  tut  portée  plus  lard  à  4^0  «par 
jnise  en  l)atte!  je  de TiOd  pièces  ;  raaisla  garnison  .  cpiî,  avant 
le  piège,  ne  comptait  que  i5oo  hommes  d'Hilanlerie  et  5oo 
artilleurs,  sapeur)?  oujouvriers,  11e  put  être  aupi^mentée. 
Les  approvisioiiuements  en  grains  pouvaient  sutlire  pour  les 
besoins  pendant  six  mois;  ceux  en  viande  salée  ,  légumes  , 
combustibles  et  médicaments,  pour  la  moitié  de  ce  tem^ps. 
Quant  aux  fovces  maritimes,  «elles  ne  se  coimpo^ai^nt  que 
du  vaisseau  Ve  Généreux ,  de  74  miiom>  du  ùtander, 
n*avait  pas  la  moitié  de  son  .équipage»  d*QU  corvette,  ntm 
howhatrdn ,  twlictGà.  ei<p>alne  demi^galères.  Outre  Tlosuf- 
iîsance  de  ces  moyen*  poor  soutenir  un  iong  siège,  le  gé- 
néral .Cbabot  avait  encore  à  craindre  la  maiiroiU^iu»  dv 
iuibitaiitt,  iftlf  fliGités  par  la  noUam^coiftote,  ,et  disposés 
uaturellameiiteaifaveiir  des  ftwMea»  à^uaede  la  eûnill» 
«ade  de  jr«li§iOD  5  ae  «imlraianl  jMpèts  à  ae  révDller«iHitÉa 
leajKraDçaÎB.  t)ae  paaaBnèra  flenlaliaa  .d^iaaiinectioo  aya«l 
«p  lien»  te^néralOhabot  fit  déatraDerkaihaliltaviade  Gae- 
•feoy'le  a  swwunbfe.  illalgfé  eetle-aa^a-Minaa»  Tetpajl  de 
•éfalle»  apiès  afélr  fait  de  grands  fiiogaès'  dana  rintétieiir 
tdaiHUe  r^e  propagea  'bientôt  joHiiie  dana  ka  tÊMiboan^gs  da 
-boglbii;'etlaa  habftantadaaaIuidie-llaiidBaiiiadaaèeent»  las 
premlcM»  rdtendard<de  liofucfeotloo.  ^Réanla  à  dai  p»yh 
aana  »  Us  se  portèrent  aur .  lee  haulenia  da  ifoit  d'àbraliani ,  . 
«Ifoaeopètent  -toalat  les  avemua  de  ia  .plaae.  JLe  ^néral 
•Ciiatiot»  eortlt  de'Cocfbu^  à  la  tète  da«6oo  koaamas  et  da 
•quelques  oaooos;  obUgwlas'TeMIaa  iévaenar  laapMlaa  «b 
ils  s'étaient  retrançb^s;  fit  ktûlQt  le  faubouig  de  ilandik- 
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chio,  et  somma  les  habiiantii  de  ceux  de  Saini  Pkx  !i  et  des 
Caslrades  de  remettre  leurs  armes;  ce  qu'ils  iîren»  sans  ré- 
sistance. Le  5  octobre  au  soir,  un  vaisseau  et  ime  frégate 
russes^  avec  deux  caravelles  turques,  virirent  niouilier  en 
avant  de  l'île  dt  ^  îdo  ;  et  le  générai  CUabot  reçut,  le  m^^mc 
jour,  uue première  sommation,  à  laquelfe  il  lU  une  lej^onse 
négative.  Il  fit  continuer  ses  prt'paratifs  de  défense  avec  la 
plus  grande  activité ,  et  organisa  deux  corp§,  Tun  de  canon- 
niers-fiancs  auxiliaires,  l*autre  de  chassetirs-Jrancs  auxi^ 
Maires  t  toasdeux  composés,  avec  une  oentaioe  d^officier» 
'd*état««iajor9  dViificiers  de  ligne  sans  troupes  »  d'adminia- 
trateurs  et  d^employés  qui  lui  avaient  offert  leurs  services. 
AncUB  éf  éneiiieiit  importaur  n*eut  lieu  jusqu'ao  ao  da  mé* 
nie  mois  :  mais,  daoa  oatia  fournée,  l*«gcadjre  maie,  aous 
les  ordres  d'Ouebakow,  et  celle  deaTures,  eommandée  par 
Cadir^Bey»  Tinnot  ralKer  len  premiers  bâtimaota  arrifés»  et 
maiUèrent  dana  le  oanat  de  Gorfoo.  La  première  de  ce» 
eaoadrea  se  treavatt  alora  composée  de  lo  Yaiaseaox,  de  4 
ffégateaet  plosleura  eorvettçset  bricka,  et  portait  un  assea 
petit  nomliffe  de  troupea;  la  seponde  comptait  5o  fadtiotteiita« 
valweauz»  caraveUes  ou  brioka»  et  avait  Soep  hommea  à 
boftL  Le  ai  et  le  aa»  le  déborqaeijaeal  dea  troupea  taroo- 
roasea  se  fit  dani  la  baie  de  Gaitchiapoloy  et  dèa  le  a3y  les  al- 
liée étaUfarent  des  batteries  destioéea  à  foudroyer  la  plâêe. 
Quoique  oes  batteries  fassent  placéèa  à  une  trop  grande 
'dislaaœ  de  la  plaoe ,  et  même  des  forts  extérieurs ,  ))our 
pouvoir  y  faire  une  brècbe»  elles  oausalent  néanmoins  beau- 
coup de  ^àts  dans  la  ville  ;  et  ce  motif  détermina  le  gé- 
néral Chabot  à  tenter  de  les  détruire  :  mais,  afin  de  mé- 
nager ses  munitions  de  guerre,  il  se  décida  à  ne  faire  cette 
tentative  que  l'épée  à  la  maio  ;  et  celte  résolution  rlontia 
lieu  à  huit  sorties,  presque  to^t<^s  licuicuscs,  et  (jui  cou- 
vrirent de  ^luiic  la  faible  i^ariusoii  de  Corfou.  L'armée  de 
biégc ,  d'abord  trop  faible  pour  achever  l'entreprise  com- 
mencée par  les  Turco  Russes,  lut  bitMitôl  icniurcee  par 
1 5, ooo  Albanais ,  que  fournit  le  pacha  deJauina.  Dès  lors, 
la  position  des  assiégés  devint  de  plus  en  plus  critique, 
buuveot  ks  «oldats  d'Ali>  sortant     improviste  de  leurs  ii** 


gnes^  se  précipitaient  vers  les  forts  avancés.  Dans  ces  attaques 
3<)adaines,  les  Albanais  parvinrent  deux  fois  à  s'emparer  du 
fort  Sain l-Saiiveur,  que  les  Françai.s  leur  reprirent,  et  que 
ces  derniers  coiisci  vèrenl  jusqu'à  la  fiu  du  siège.  Le  général 
Cliabût  allendait  de[)uiit  iong-tenip»  un  secours  qui  lui  avait 
élé  promis  par  le  f;tuivernenienl  français  :  mais  vv.  renfort, 
si  nécessaire,  conaist  int  en  oooo  homuies  de  troupes  em- 
barquées à  Auc6ne  ,  ayinit  itu  int,  vers  la  fin  de  décembre, 
l'île  de  Fano,  situ  te  n  ia  pointe  septentrionale  de  Gorcyre, 
il  lut  décidé,  danh  un  conseil  tenu  à  L>ord  du  vaisseau  com- 
mandant, qu'il  était  innjujssible  d'aller  plus  loin  :  et  Ton  re- 
tourna à  A  oco  ne.  Le  r'mars  i  ^99,  toute  la  flotte  ennemie  le- 
va l'ancre,  et  l  ut  s'em  bosser  à  demi-porléedecanondu  rivage 
de  l'île  de  Vido  (i),  pcmjant  que  .  pour  occuper  la  £^arriise>u 
de  Corfou  et  rcni{rt'(  lu^i  de  se  porter  au  secours  de  cette 
!le,  les  ballcries  enneinies,  placées  au  mout  Olivetto,  à 
Saint-Panlaléon  et  aux  Castrades,  dirigeaient  le  feu  le  plus 
violent  sur  les  remparts  et  les  forts  de  Corfon  .  et  que  des 
milliers  d'Albanais  attaquaient  le  fort  Saint-Sauveur.  L'at- 
taque des  ennemis  sur  ce  dernier  fort  fut  rendue  infruc- 
tueuse par  la  valeur  des  troupes  qui  le  défendaient;  mais 
le  général  Chabot»  craignant  de  perdre  trop  d*lioiiiiiies  eo 
de  sttnblables  occasions,  qui  pouvaient  se  renouveler,  fit 
évacuer  le  fpri  Saint-2kiuveur»  dont  les  défenses  furent  ra-^ 
séee  diaprés aee ordres.  L*occupation  de  Ttle  de  Vido  parles 
Turco-Âoflses  leur  donnait  la  Heiculié  d'établir  des  batteries 
quif  en  croisant  leur  feu  avec  celui  de  Saiut-Pantaléoo , 
eussent  écrasé  ta  partie  inférieure  de  la  citadelle  et  achevé 
de  déiroire  tous  les  mogasins  et  établissements  militaires  : 
et,  en  outre»  le  port  de  Corfou  était  devenu  plus  acces- 
sible aux  bâtiments  ennemis.  D*un  autre 'c6té»  la  garni- 
son  de  Corfou  1  affaiblie  par  une  snile  de  combats  el  par 

 i*     '  ■    '    ' 

f^)  L'île  de  Vido  est  située  sur  le  rivage  du  canal  de  Corfou  opposé 
à  celui  de  ceUe  deroière  ^e.  Faute  d'argcui  et  de  malériauiL,  le  général 
Chftbot  a'«vait  pas  pa  fortifier  convcDablemeot  Tido«  qui  ifétiit  «Ion 
ééfeadia  que  par  &  batterie»  de*  oanoa  et  eavîtoa  45o  homme». 


qufftre  meîs  deiatigM^t  â«  |>rtvatloB« ,  «e  ifoaf ait  réduS* 
te  «  dès  iaiiD  de  février,  à  800  hommes  (1),  et  u*était  pas 
par  conséquent  en  état  de  résister  à  des  attaques,  dans  le^i' 

quelles  les  fçénéraux  ennemiR  pouvaient  sacrifier  i 0,000 
Aibanais  pour  un  aasaul,  ([ui  vîil  infailliblement  entraîtié 
le  mafisaore  des  assiégés.  Ces  dirtérenles  cousidc rations  dé- 
temuuLTent  le  coiiseii  de  défense  à  décider,  le  5  mars  .  que 
]*on  se  rendrait.  La  capitulation  fut  honorable  pour  la  £;ar- 
niiion,  tfui  obtint  d*ètrc  renvoyée  en  France,  à  coniiition 
de  ne  point  servir,  pendant  les  div  lioil  mois  qui  suivraient 
la  signalait'  de  la  convention,  ii  iut  stipulé,  en  Hiéme 
temps,  que  le  Iran  sport  de  la  garnison  serait  effectué  sur 
desbàtîmeDtsque  les  Turcs  et  les  Russes  iouruiraient  à  leurs^ 
frais  (2).  Ce  dernier  article  reçut  son  exécution,  lô  jours 
après  la  signature  de  la  capitulation  ;  et  le  général  Chabot^ 
fiinsi  que  tout  l'étal-major  de  sa  division  ,  fnttnt  débarqués- 
à  Ancône.  Le  général  Chabot  fut  employé,  en  1800  ,  à  l'ar- 
mée de  rOuest ,  sous  les  ordres  du  générai  eu  chciMlrune. 
11  détruisit  ou  dispersa,  à  Aleslay^  le  8  janvier,  un  rassem- 
bleoMiit  de  %09Q  dbouaiMy  commandés  par  le  chef  poyai- 
liste BonriMOt ,  qui ,  après cetle  aff^iirc  décisrve,  fit^sa  sou- 
mission au  gomrèniciDent.  Le  déiiéral  Chabot  futemplegfé 
k  Tarmée  d^taKe,  pendant  les  années  iSoa»  -tSaS  et  i8o4* 
Od  le^eréa  eonBUMadaut  de  la'LégtOD-^'fionneur,  le  14  iuln 
dé-aetle  dernière  aimée.  11  lttt:alta«lié  à  la  diYitkm^  ré- 
wwen  mémfml»  «n  i6«6  et  1806»  et  'ebliot,  «ea  #$07^ -le 
oonmeodemeot  de  le  9*  dhritioii  mUitalte*  flm^oyé»  ta 


(1)  Après  l'épuiteiaeot  des  approviiionnemeiiti  en  Vûafle  laUe*  oe 
«vait  mîwgé  les  dièf «m,  la  wanku  et  tous  les  makum  dotnttfifectt 
et  l'on  avait  él6.anfia  réduit  i  se  noorrir  de  rats,  d(Mitl^deVid(KdlMt 
alors  bcurenMOMOt  infestée»  Ua  de  cm  «Diinaiis  se  vendiit  jusfii'à 
trois  IcMiGS» 

(9)  Les  amiraux  eniieinis,  supposant  la  garoison  de  Gotfou  forte  att 

moins  de  Gooo  hommes,  et  la  jugeant  ain-îî  d'nprèsla  vigoureuse  résistance 
qu'elle  avait  laile,  refusèrent  d'abord  d'accepter  celte  condition.  Leur 
surprise  lut  des  plus  grandes,  lorsqu'ils  apprirent  que  la  place  renfer- 
mait au  plus  800  combattants. 
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1808,  à  Tarmtjc  de  Catalogne,  sous  le  ^i-[)t  ral  (ionviua 
Sainl-Cyr,  il  y  commanda  la  5"  division  ,  larnitc  de  régi- 
ments iiafxjlitaiiis.  11  força  le  passage  de  Lobregal ,  le  27 
mars,  et  obtint,  dans  cette  journée,  des  avantages  impor- 
tants et  dt^cîsifs  sur  1  ennemi.  Il  Cul  blessé  a  la  cuisse,  le  va 
mai  suivant,  dans  une  atfaire  d'avant-poste,  qui  s'engagea 
à  Saint-Heyi.  Celte  circonstance  honorable  le  fit  rentrer 
dans  le  cortimandeineiit  de  la  9"  division  militaire,  (lu'il 
conserva  [usqu'eu  1814  «  époque  à  larjuelle  il  fut  admis  à  la 
retraite ,  après  5o  ans  2  mois  et  10  jours  de  service.  8.  AI. 
Louis  XYIII  le  créa  chevalier  de  Tordre  tcjul  et  militaiPB 
de  Saint-Louis,  le  34  août  de  la  même  année,  lie  iNir^ 
Chabot  fut  chargé,  en  janvier  iSi5,  du  commandement 
4e  la  9*  division  mtUlaire,  et  rentra  dans  la  classe  des  ofit-* 
eîers-généraux  en  mMita»  1"  août  suivant.  Le  rai  lui  a 
donné  un  témoignage  de  sa  aatiafadioa,  en  le  eréant 
grand-officier  de  la  Légion-d'Henneiir»  te  10  jnei  1817;  Le 
général  GlieboA  aveit  été  nommé  baron  derempire»  par  Nar 
poléoQ  Boonapartey  le 4  juillet  181 1.  {TméUau  des  pmsiomÊ 
msonttê  mu  trésor^  public,  à  la  daU  du  i*'ê€/HBmii^  1^19 j 
^fwel»  et  Hait  rnUUaires,  Mimàeurs  amiuUes  du  temfu*} 

CHABIAM  (lofepht  eamte),  àeutenata^géméral ,  naquit 
à  CaviiUen»  près  d*AvSgBon»  le  et  fiifllel  1763.  Il  fiiiflait 
IMiftie  d'one  eorpefatlon  consacpéeà  roiteigiicment»  Ion» 
que  la  lévolntion  françaiie  éclata  en  1789.  3Qii  éducalioa 
soignée  et  leeeomialiiaDces  qu'il  avait  aoquiiei  le  fendaient 
tite-propin  à  dfli  fimotione  eiTllei;  mai»»  par  Tefliet  d*uiie 
inclination  trèa-prononcée^  Il  embrassa  la  carrière  des  ar- 
mes ^  an  moment  où  la  jeunesse  française  s*en rélait  volco- 
tairenent  p<mr  mareher  à  la  défense  des  frontières.  Cba* 
bran  reçut  alors  de  ses  compatriotes  un  témoignage  de 
Testime  qu'il  s'était  acquise  parmi  eux,  et  fut  nommé,  le 
4  août  1792,  capitaine  au  5^  bataillon  des  Bouclies-du- 
Rbône.  Il  fit  en  celle  qualité  sa  première  campagne  à  Tar- 
mée  d'Italie;  devint  capitaine-adjoint  provisoire  à  Télal- 
major  de  cette  armée ,  le  12  luai  1793 ,  et  se  distingua  jiar 
SA  valeur  et  son  iiabiieté  aux  combats  de  Pérus  et  de  Li- 
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gnier»  le  8  iuin  salraiil.  On  le  fit  chef  de  bstaillon-aclfa* 
dant-g^ëral  provisoire ,  le  a5  février  1 794  »  el  adiiidaot- 
généralebef  de  lirigade,  le  i3  îuio  1795.  Iltetfoiivaenceile 
dernière  qualité  au  païaage  du  poolde  todi^Je  ■  1  mai  iç^, 
al  fut)  avec  Je  général  Maaséna,  an  dea  officiera  de  Tar- 
*  mée  française  qui  wèrent  braver  le  feu  d*une  artilleiîe  ftir- 
*  midable»  en  ae  présentant  dea  iMPemiersanr  le  pont  avec  lea  ea* 
rabiniera  commandéa  par  le  brave  cbef  de  bataillon  Dupas. 
U  pfMaa  ce  pont  au  milieu  d*ua  peloton  de  grenadiers  que 
•  criblait  la  mitraille»  et  donna  dana  œtte  occasion  des  preu- 

ves d*ttne  valeur  peu  commune  (1).  U  ae  trouva ,  le  3  août 
auivant»  à  la  bataille  de  Lonato; concourut»  le  it  damé» 
me  moia»  à  la  prise  de  la  Corooa  et  de  Hontebaldo ,  et  fut 
«sllé  avec  éloge  dans  le  rapport  du  général  Maaséna  >  aous 
'  les  ordrea  du(|uel  il  servait.  U  combattit  valUanunent  à  Ro- 
veredo ,  le  4  se^iembre  de  la  même  année  :  la  conduite 
qu^l  tint  dans  cette  affidru  lui  valut  une  meollim  ÛH  bo- 
norable  dans  le  rapport  du  général  en  chef  Buonapartc,  et  ' 
une  nomination  provisoire,  faite  sur  le  cham|)  de  bataille,  au 
grade  de  général  de  brigade.  II  se  trouva  à  la  bataille  et  à 
la  prise  de  Bassano,  le  8  septembre,  et  s'y  signala,  lin  ren- 
dant compte  au  direcluire-cxécutif  de  celte  bataille,  le  gé- 
néral en  chef  sollicita,  en  faveur  de  Chabran ,  la  confir- 
mation du  grade  de  ç^énéral  du  brigade.  Chahran  se  trou- 
va an  passage  du  iagl!  unt  lUo,  le  iii  mars  1797,  et  y  sou- 
tint,  avec  deux  batailîouH  de  grenadiers .  !p  mouvement  de 
/  la  division  du  général  Mural.  Il  fut  C(iijiirmé  général  de 

brig£^de»  le  :t5  mai  1797  (a).  La  viUe  de  Yérooue^  s*élant 


(1)  .Une  balle  atteignit  un  hussard  qui  «e  trouvait  aux  côtés  de  Cha- 
bnui*  Gdiii'Ci,  a'aperceTant  que  le  buuard  fléchissait,  le  footint  par  le 
bm,  et  lui  dit  avec  le  plaa  grand  Mog-lkoîd  s  •  Allons,  noiw  ami,  un 
•pett  de  courage,  et  Doat  arrivont.  a 

(9)  Le  gouTemement  français,  voubot  feineigner  ta  gépénil  Cbabrob 
combien  il  était  aatlafait  de  ta  conduite,  lui  fit  prêtent  d'un  aabre  d'bou' 
aeur,  sur  la  bnne  duquel  ë^ent  gravés  ces  mots  :  «itf  ^ëd^udant-ffinà* 

ral  Chalran^  avec  le  érevet  dégénérai  de  érigade,  pour  (es  ù^miiUsét. 
Lodii  Lonato ,  liovondq  t$  TrcnU;  U  10  V0ulémiairê  an  10.  • 
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vérollée  contte  h»  Fraoçiii»»  le  général  Chabran  fut  eo« 
myé  prar  la  louiaetlre.  Il  8*aD-  empara  de  vhre  force ,  y 
eotra  en  Yainqneary  et  punil  k«  chefi  de  rioturrection^ 
naif)  qnoiqii^li  pût»  d'apîrèa  les  lois  de  la  guerre  »  déployer 
«ne  plDS'  grande  léféiité  enteffs  lee  haUtanto»  U  eut  rési-n 
•1er  ans  iminiiatloBt  d'un  parti  qui  Toulait  faire  livrer  4» 
ville  au  pillage,  et  ftt  observer  à  ses  Ufoupes  la  ^lus  exacte 
diseipline.  I«aaBodérmSon  elle  désinféressement  qu'il  mon- 
tra daas  eett^  oecasion  loi  Brenl  le  plus  grand  honnettr, 
ni  afoulèrent  beaucoup  à  Téclat  du  succès  qu'il  avait  ob- 
tenu. Après  le  traité  de  paix  signé  à  Campo-Formio ,  le  17 
octobre  de  la  mêflM  année ,  le  général  Cbabran  fut  em» 
ployé  à  réprimer  les  troubles  qui  agitaient  les  départe- 
ments des  Bouebae-dii^BJidne  ist  des  Alpes,  et  11  parvint  à 
*  Tétablir  TordrOf  en  alliant  la  fermeté  aux  moyens  de  con- 
ciliation. Servant,  en  1799,  ^  Tarmée  d'Helvétie,  com- 
mandée par  le  général  Masséna,  il  concourut',  le  7  niais, 
au  passage  du  Rhin,  (^liaigé,  le  même  jour,  d'aiiaqaer 
les  ennemis  qui  avaieiii  opéré  leur  retraite  sur  Coirc,  i| 
marcha  à  la  tête  de  sa  brigade,  composée  des  57'  et  io3* 
demi-brigades  d^intanterie  de  ligne;  enfonça  les  ran^s  au-« 
Irîciiîens  à  la  baïonnette;  et,  secondé  par  une  ch;uc:e  briU 
lanlc  du  7*  de  hussards,  il  parvint  à  mettre  les  enne- 
mis dans  une  déroule  complète,  el  lit  prisonnier  de  guerre 
le  général  Auffemberg,  qui  les  commandait.  Le  1"  mai  sui-» 
vant,  une  colonne  ennemie  forte  de  2000  hommes  ayant 
débouché  par  Flaich  pour  tourner  Lucish  ii;,  dans  la  gorge 
de  la  Lanquart,  le  général  Cbahrati ,  qui  était  en  position 
|i  Liicisteig,  se  mit  à  la  têted*un  bataillon  de  la  loij'  demi- 
brigade  d'infanterie  de  ligne,  et  des  carabiniers  de  la  14* 
d^infsnterie  légère;  tomba  impétueusement  sur  cette  co^ 
lOQQO^ia  £(¥Tça  de  mettre  bas  les  armes»  et  fit  iSoo  liom- 
mes  prisooniers  (1)*  Gbaigé.d*oecipper  reoncaniet  do  £edr^ 


"  ■  l'  I        M,        ■  ■■  . 

(1)  ràye«  let  rapporta  db  général  eo  chef  Mastloa  el  do  général  lor- 
ge«  dan»  les  ManUmn  dca     et  »7  fioféal  an  7  (9  et  10  mai  1799)»  no- 

IV.  17 
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une  diversion  pendant  (jae  le  général  Masséna  passerait  la 
rivière  de  Thar,  k  ^5  mai,  il  oblint  des  avanla-es  assez 
iKinsidérables ,  et  fit  des  prisonniers.  Ilfiit  proma  au  grade 
de  général  de  division,  le  35  juin  de  la  même  année.  Le 
^néralen  chef  lui  ayant  donné  l'ordre  de  favoriser  une 
attaque  générale,  qui  devait  éire  entreprise  par  la  droite 
de  Tarméc  d'Helvélie  ,  il  s'avança  sur  In  haute  Sild  ,  qu'il 
passa,  le  i4  août;  surprit  et  fit  replier  tous  les  postes  au- 
trichiens sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Z-nrirh;  gravit 
les  hauteurs  de  Elchteuschwyl  ei  d'Hirzel  ;  tourna  et  atta- 
qua a?ec  avantage  un  corps  assez  considérable  d'Autri- 
ekieus,  qui  gardait  la  position  entre  Lacken  et  Notre-Da- 
ne-deS-Heriniles,  et  le  détruisît  presque  en  ei.  ier  lé 
teite  fut  pris  ini  dispersé.  Cette  opération  militaire  de  la 
divlilôii  Chabrao  ffaYOrisa  les  attaques  du  général  Lecour- 
be  sur  Schwelta  et  snrle  cours  de  la  Aeuss.  Le  1 5  août,  €ha« 
liran  attaqua  lecampretranchB^esennemis  àWoIrand,  rem* 
porta  à  la  baionnêtte»  et  fut  grièteoMiit  bleisé  (i)*  Lors- 
que ranuée  de  réserve  fût  formée*»  ao  eofldmeDeeliient  de 
i$oo,  le  général  ChabraB  y  le  commandement  de  la 
e*  division ,  formée  dei  troupes  de  dépût  de  raimée  d*0* 
rient.  Cette  armée  É'ètant  mise  en  mouvement  pour  se 
porter C  Italie,  la  division  Ghabran  pénétra  dans  la  val- 
lée d*Aosto  par  le  petit  Saint-Bemalrd.  Apr«s  Mb  gmii 
le  grand  Saint-Bernard,  Pavant-gai^dte  ftnoçalse  sefyoït- 
va  arièiée  devant  la  vdle  er  le  elidteau  de  •!- 
tués  sur  le  chemin  d*Aoâte  i  Tvrée.  Le  général  Alexandre 
Berthier  avait  ordonné  PasMiA  de  eeUefsrtcresse;  mais, 
cette  opération  n'ayant  point  réussi  Oontre  le  ebâteau»  oo 
se  décida  à  en  faire  le  siège ,  et  €habran  en  fut  tobasgé. 
Entre  autres  moyens  pris  par  ce  général  pour  rédnire  le 
château  de  Bard  ,  dous  citerons  celui-ci  î  II  fit  monter  k 
force  de  bras,  dans  le  clocher  d'une  église,  a  pièces  dto 


(i)  Le  prioct  CMw,  ooMMBdênt  en  chef  l'année  autrichienne,  dît 
à  ses  oficieit,  en  parlant  du  gènénl  GlUbian  t  «  Oe  général  »e  mire  dans 
•M0  gfCiMdîcri.»  Effeciivemeat  Chabnn  mettait  «oo  orgaeU  dan»  U 
hom  tenus  de  lei  troupe».  ^ 


Digitized  by  Google 


I 


DES  GENERAUX  FRANÇAIS. 


i3i 


non  de  la  limsdttbaUey  qui  par  l«ar  feu  «avrirentun» 
iNPàohe  dans  l'èmiiiiile  do  tel.  Le  iwinaiidant  d«  cfaA^ 
tau  demaada  «lof««  nudi  limIflMMal ,  dem  Iteoros  pour  I 
déliliérar;  Clubraa  aelni  «OGOrda^^ane  deinl^lieare;  et  dii 
tenAMlonr»  à9  IwiiM  do  soir,  il  a»  nodil  mftltfe  da  çliâ* 
iMiipar  oâpitulatioo.  Ia  gamisaDv  fuie  de  4loo  lM»ime«i  { 
^  faite  priaosniète  de  gwarre»  et  INw  tioiiva  dana  la  place  > 
iS  bottcfaea  à  fim  et  «ae  aaaès  fraode  qnaalilé  de  miuil* 
liona.  ypccMpaUen  do.  ehâleaa  de  Hafd  était  fort  iiiipori< 
laBt»^  en  ce  qa'eUe  aaâmrait  ka  œauanaicalioea  de  Par» 
née  de  léaerre  avee  la  ïiaoee,  par  la  vallée  d*Aeale  jqal  \ 
eondnit  ans  deoK  moata  8l»»Beniard.  ifrte  la  priae  de  «e 
tùÊtf  le  g;énéial  Cbabran  porta  de  aolle  aa  difitoi  à  Ivrée  j 
et  aor  la  iftfefattehÂdoM,  pour  édaivevIeaaMufeiiientB 
*  de  l'eaaea^  aor  la  thre  droite  de  ce  fienve.  Il  <»péra  aee 
puiaiaiite  dker$km  qui  contribua  aux  résultats  briltoata-de 
la  bataille  de  Marengo,  gagnée  par  les'Françâis ,  le  14  jutai 
1800.  La  paix  ayant  été  conclue  à  Lunéville,  en  1801 ,  le 
générai  Chabran  fut  oommt'  commandaut-géiiéral  du  Pié- 
mont, où  il  développa  les  qualités  d'un  administrateur  - 
juste,  sage  et  éclairé.  Il  y  protégea  la  sûreté  des  routes, 
ramena  partout  l'ordre,  et  fit  renaître  la  confiance  dans  les  \ 
esprits,  même  les  plus  prévenus.  En  1804»  il  présida  le 
collège  électoral  du  départemenlde  Vaucluse,  et  fut  nom-  ; 
mé  commandant  de  la  Légion  -  d*Honneur ,  le  14  juin. 
Lorsq6e,  dans  la  même  année,  les  troupes  françaises  80 
portaient  en  masse  vers  i'AlIcuiagne,  pour  s'opposer  aux 
cfTorts  d'une  nouvelle  coalition  entre  les  puissances  du  , 
Ts'ord,  le  premier  consui  Buonaparte  confia  à  Chabrnn  la 
défense  des  côtes  de  l'Océan  et  des  îles  qui  en  pendent, 
depuis  Nantes  jusqu^à  la  Gironde.  L'activité  que  ce  géné- 
ral déploya  et  lea  armements  redoutables  qu'il  forma  suf- 
firent pour  taaeorer  la  France  contre  les  projets  d  attaque 
manifestés  par  Pennemi  sur  ces  divers  points.  Il  com- 
manda enauite  le  camp  de  Saintes.  Il  passa,  en  i8oô,  au 
commandement  de  la  10'  division  militaire;  et»  lorsqu'il 
le  quitta»  il  lataaa  aux  Toulousains  des  souvenirs  durablea 
de  aa  bonne  eondnite  et  de  aoa  adgainiatiation  toute  j^tasr 
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nette  à  leurégevd.  Bmplejré^ti  18089  ^  retmée  de  Calalo- 
f  De,  il.enira  4aaft  cette  pminoe  à  la  Mie  de  M'dlvifiea« 
•et  «e  dutiogue  p^r  phnieiifa  siMOèe.  flse  ineoneetioii  gé- 
nérale ayant  éclaté  en  Catalogne»  Chabna  fut  eliaigé 
de  lélablir  rofdre  à  Tarragone«  Apièe  t*éli<e  aequilté  do 
celle  miBiion  »  U  TOfODait  anr  Baiôelone»  loni|Q'll  Iroiifa 
le  village  d*Arbos  occupé  par  une  partie  des  létoltéa»  qaH 
Avaient  été  battue  sur  le  lÂbnqrat  par  le  général  Dnliesme, 
Tous  les  habiti^ts  d^AAos»  honnes»  faMaesetenCuits» 
avaient  pris  les  arme  et  s'étaient  feints  aux  insorgéSk  Cha- 
bran  fut  obligé  de  mettre  le  feu  an  village ,  pour  en  chas- 
ser ce  rassembleinent  qui  s'obstinait  à  lui  refuser  passage. 
Il  obtint  un  avantage  considérable  sur  les  ennemis  à  Moli- 
lîos-del-Iley,  sur  le  Lobrc^at,  où,  avec  4^00  hommes,  il 
défit  un  corps  de  près  de  20,000.  Il  eut  le  gouvernement 
de  Barcelone,  dans  un  moment  de  crise  et  d'agilation 
«ju'il  parvînt  à  calmer  par  une  conduite  sage  et  ferme,  et 
en  alliant  le  courage  à  la  modératioii.  11  se  concilia  l'esti- 
me des  habitants  de  cette  ville  à  un  tel  point,  que,  lors- 
qu'il l'eut  quittée ,  le  corps  municipal  lui  vota  une  lettre  de 
xemerctments  (1)  (3).  Après  cette  campagne  ^  le  général 


(i)  Voici  un  ^tnît  de  colle  lettre  «  iPui»  général,,  douj  ivods  w 
•mteui;  que  penonne  le  sèle  et  le  déciatéremeoieot  qae  vous  evex  mon* 
»trës  poar  oette  ville»  tout  le  temps  que  voni  avez  élë  diergé  de  «on 

•  commaodexncnt.  Tous  avez  &it  aimer  le  nom  français  par  une  bonne 
vdi&cipUne  parmi  Ioh  troupe  de  votre  division,  et  par  la  douceur  et  l'a^ 
>faljilité  de  vos  mœurs,  en  même  temps  que  vous  avez  forcé  Ttittime 

•  publique  par  voUe  probité  et  votre  désintéçe&semt^ut.  Vous  nwi  fait  le 
abonltear  de  oette  capitale,  en  éparguaot  des  liott  de  etog  :  ear  vous 

•  avex  «irêlë  dam  asMMfoe  une  conapiralioii  «tiooe,  forgée  par  le  parti  ea« 

•  glait«  qui  tendait  à  détruire  cette  vîllei  et*  par  une  sévérité  parfaite- 

•  ment  conforme  à  la  justice,  vous  lui  avez  procuré  la  tranquillité  dont 

•  elle  jouit  encore.  Daigne?,,  s^éném!,  agréer  cet  hommage  comme  un 
»  signe  éclatant  de  notre  rcconnaiâsaace  i  c'est  une  dette  que  nous  acquit* 
»  tons  avec  plaisir  au  nom  des  Barcelonajs,  qui  n'oublieront  jamais  le  dan- 
»  ger  émioeat  doot  voue  let  avcs  acnvéa  pir  voue  brillante  aflhire  da  pont 
ade  Mo^ce-del-Aey.B 

'  (2)  La  vitfe  de  inHa-Pnoca ,  en  Catalogne ,  envoya  anaii  au  géoériil 
ChiabiSB  me  épde  portant  cet  aM>ti  ;     UinfÊvmmUnmu,  • 
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Cfattlmin  obtint  sa  retraite.  S.  M.  Lhvm  XiOl  Va  créé  che* 
«aller  de  Salaf-Iioaiat  le  19  juin  t8i4,  et  loi  a  conféré  le  tl« 
Ire  de  ccttnie*  le  aS  décembre  iulvaDt.  On  trouve  le  {{^éral 
Chabran  classé*  parmi  les  lieiilenaDts*'fi[énéraiiz  disponU 
%Àes,  en  iBoo  et  i6ai*  {Etais  et  hrs^eismiiUaùrett  Moniieur^ 
annaUs  du  temps.)  ' 

HK  CHABENAC,  vpyest  Biai. 
m  CHALABRë  ^  i7o^e2  BacTkâBS. 

DF.  CHAMBON  (Pierre),  marquia  d' ArlonvUle ,  maré- 
cliat-dc-cainp,  entra  dans  lès  mousquetaires,  en  1695,  et 
fil  la  campaf!;ne  de  celle  aniiée  et  celle  de  1696  en  Flandre. 
Il  passa  ,  ie  -ri  janvier  1697,  enseigne  dans  le  régiment  d'in- 
fanterie d'Artagnan  ,  avec  lequel  il  servit  encore  en  i  lan- 
dre.  Ce  réû;imei)t  ayant  été  réformé,  le3o  décembre  1698, 
le  marquis  d'Arbouville  obtint  une  enseigne  dans  le  régi- 
ment des  gardes-françaises,  le  26  avril  1699,  et  servit  en 
Flandre,  en  1701,  Il  se  liouva  au  cuuibal  de  INiinègue,  en 
1702,  et  à  celui  d'Eckeren,  avec  les  grenadiers  de  son  ré- 
giment, en  1705.  Il  parvint  à  ntie  Hentenance  dans  son 
régiment,  sans  avoir  été  sous-lieutenant,  ie  9  rltcembre 
de  la  mt'ine  année;  continua  de  servir  en  Flandre,  et  fut 
fait  aide-major,  le  «jo  juin  1706,  après  la  bataille  de  Ra- 
miliies.  Il  combattit  à  Uudcnarde  ,  en  1708,  c\  à  Malpla- 
quet ,  en  1709.  Iloblinl,le  17  mars  171 1,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  colonel  d'inianterie ,  et  servit  aux  siè- 
ges de  Douai  et  du  Quesnoy,  en  1712  ;  à  ceux  de  Landau 
et  de  Fribourg,  en  1715.  Oo  le  fit  capitaine  dans  le  même 
régiment  ,  le  6  avril  1716;  capitaine  d'une  compagnie  de 
grenadiers,  le  22  mars '1730,  et  brigadier,  le  20  février 
1734*  11  commanda  les  grenadiers  des  gardes-françaises  à 
Pattaqaé  des  lignes  d*Ctiiiigen ,  et  au  siège  de  Pbilisbourg, 
la  même  année,  et  à  Paffaire  de  Clausen,  en  1735.  Créé 
marécbal-de-camp,  le  t**  mars  1758»  et  nommé  gouver- 
'  oeur  de  Scblestadt*  lé  i**  mai  suivant ,  il  quitta  le  régU 
ment  des  gardes  et  conserva  son  goovemement  îosqo'à  sa 
mort>  qui  ont  li|eii  le  i3  octobre  1753.  lie  marquis  d*Ar- 
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boaipllle  était  âkmâgé  dtt  y%  aai,  «t  patiMâlIki  clMtye  ds 
tteulananl  de  roi  de  roitéaMb.  {Cktmohgfe  mUUmte'f 

iQtn,  FIL  ptr g.        Gazette  de  Ffanee,) 

CHAMBON  »*Abboc VILLE  (N.. ..}  » marichaird^mmp  àm 
%i  Mplembre  1788.  {Etais  militaires*) 

CHAMBON  DE  LA  Bartbe  (N....),  m iTréchal-de-camp  du 
1"  janvier  1784,  avait  été  créé  brigadier  d'iniîmtcrie ^  Je 
1*'  mari  1780.  {Etats  militaire*.)  ^ 

DE  CUAiUÛO&Sj  vojez  dk  là  BaESSik&E. 

GHAllOaiN  (?ital*Joachim,  6ar(m)^§énéral  de  brigade, 
naquit  à  Bonnellety  ea  TUe  de  FraiMe  («ctucUeiiieiit  dé« 
partement  de  Seioe-et-Oîae)  »  le  16  août  1773.  Il  entra  an 
aerfice  comme  soldat  dant  le  7*  régiment  d*lniantefie  de 
ligne»  te  e3  décembre  1788;  y  fut  fait  caporal,  le  97  atril 
1793 ,  et  fourrier,^  le  97  mai  aulvant.  Il  fit  la  campagne  de 
celle  dernière  année  en  Savoie  el  à  rarmée  des  Pyrénées* 
Orientales  •  Il  passa  adjadant^sons*offieier  au  6*  liataîUon 
de  rflérault»  le  ti  juillet  1793,  et  y  devint  soui-liente- 
nant,  le  Ji  octobre  suivant  Employé. à  Tarmée  des  Pyfé« 
nées-Orieniales,  il  se  trouva ,  le  5o  avril  1794  »  à  1^  bataiU 
le  de  Boulou;  entra,  lui  troisième ,  dans  la  redoute  dite  de 
Montesquiou  ,  s'empara  des  çanoos  qui  la  défendaient,  et 
en  dirigea  le  feu  sur  l'ennemi  (1).  Il  fut  blessé  d'un  coup 
de  l'eu  dans  cette  action  brillante ,  eL  obtint  le  grade 
(le  capitaine,  8ur  le  clianip  de  bataille.  Il  passa  en  cette 
(pialiiô  dans  le  8*  bataillon  de  la  Côte-d'Or,  le  8  sep- 
tembre suivant ,  et  devint  capitaine  de  grenadiers  à  la  la* 
demi-brigade  d'infanterié  de  ligne ,  où  il  fut  incorporé,  le 
24  Avril  1796.  Employé,  la  même  année,  à  Tarmée  d'Ita* 
lie ,  dans  la  division  du  général  Dallemagne,  il  se  distingua» 
le  24  août,  à  Borgo-Forte , où  il  entra,  après  avoir  forcé  la 
iigue  ennemie  à  la  téte  des  grenadiers  et  des  édaireurs  de 


(1)  Ccîtifiott  de  iiMnd  F^frigaou 
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la  la*  dBKii«bri|;ad9  de  ligne.  Le  grade  de  chef  de  baUilloa 
ltttdemaii4lépourliiip«rleféiiéraldediTiaioaGirardoii(i)f  • 
«omaie  récompenae  4e  la  brayoura  qu'il  avait  déployée  en 
celle  oooarioii.  GbamoriB  refoea  ae  grade ,  piéfétant  aleta 
icttinaiatidcf  les  braves  gipoadleie  deMi  eoqif.  H  cootiBaa 
deserviràrarméedltaliç^  <}o  17979 et  1799.  £0  dé- 
cembre  1798*  U  6t  partie  de  l'espédiUoode  Clrceo  dans  Vi^ 
tat  eocMasUqoe;  entra  le  premier»  à  la  tète  des  grenadieta 
poionaii ,  dans  la  ville  de  Froislaoïie ,  prbe  d'atiant ,  et  m 
Cûodniait  dans  celle  aeHon  avec  une  telle  bravoure ,  que  lo 
grade  de  ebef  de  bataiHon  fut  dmandé  «ne  leconde  Ibia 
pour  lui  par  le  général  Girardoa  (a)»  Il  ee  iROuva  »  le  1 4  juia 
1800,  à  la  bauille  de  Haréngo,  t^j  diatiogoa  parUcuUér»- 
ment,  et  y  eut  3  olMivanx  tuée  «ont  lui.  11  pana  capitaine  au 
6'  rée;iment  de  hussards^  le  30  du  même  mois.  U  fut  blessé» 
le  25  décembre  suivant,  an  passage  du  Mincio,  et  n*eD  con- 
tinua pas  moins  de  rester  à  la  tête  des  tirailleurs  qu'il  com- 
mandait.La  bravourequ'il  montra  en  celle  occasion  rutcilée 
avec  éloges  parle  général  Dupont,  et  1  ni  valut  le  grade  de  chef 
d'escadron  qu'il  obtint  sur  le  champ  de  bataille.  II  compta  en 
celle  qualilédansle  1 1* régimenlde  hussards,  à  partîrdu  mê- 
me jour.  En  1801,  il  fut  allache  comme  aide-de-camp  au  gé- 
néral AVatrin  ,  qui  avait  le  commandement  de  l'île  d'Elbe , 
et  se  dislÎQgua  particulièrement  lors  du  débarquement  des 
Jonglais  dans  cette  île.  Il  reçut  du  général  AValrin  des  félici- 
tations sur  sa  bonne  conduite  dans  cette  circonstance  (3), 
et  obtint  du  général  en  chef  IVIurat  une  attestation  de  la  bra- 
voure qull  avait  déployée  »  ainsi  qu'une  vemnoiandatioa  k 


(i)  Gcrliiicat  du  général  Girardoo. 
(a)  Idem, 

(3)  Le  géoéml  Watrin  le  recommanda  ea  cm  tenues  au  premier  co»> 
bu)  :  fl  J'ose  prier  le  premier  consul  de  nommer  membre  de-  la  Légion- 
»d' Honneur  le  chef  d*escadrOQ  CLamorin,  roon  aidc-de-camp.  Cet  ofii- 
»cier,  rempli  d'Uooneuri  réunit  à  une  rare  bravoure  tuulea  iv*  counaiit- 
■saiiPMyâooMri^t  le  féôliblfi  ofiaiec.  IMesos  actioM  à'éoUt  ol 
agffiHiais  waéiait»  ctnawaaat  saaicaae»  fait  énamut  dt  dwin 
•à  «Mte  ùenmtf  qjw  je  sollicite  de  la  |aiii«s  du  pranaer  «adtnL  • 
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la  bienveillance  du  premier  consul.  Kn  180^  et  1800  ,  te 
chef  d*C8cadroii  Chamorin  fut  employé,  sous  le  général  Wa-* 
Irin ,  et  toujours  comme  aide-de-camp  de  ce  général ,  dan» 
Texpi  diiion  de  Sl.-Domingue,  pendant  laquelle  il  donna  de 
nouvelles  preuves  de  ses  talents  miiilaires.  Après  la  mort  de 
non  général,  il  revintcn France,  ctpassachefd'escadroDauS* 
Tépment  de  cuirassiers,  le  25  janvier  1804.  Il  obtint  la  croix 
de  la  Légion-d'Hoiiifenr,  le  i5  juin  siiiv  uit  ;  fui noauiié  chef 
d'escadron  aux  f^rcnatlieiï»  delà  ^at  dc  impériale,  le  5seplem- 
bre  i8o5,  et  décore  de  la  croix  d*ofTirier  de  la  Légîon-ti'lloii- 
neur,  îe  1  décembre  suivant,  li  lit  k  s  c a  mpagnes  de  1 8o5, 1 806 
et  1807,  en  Autriche,  en  Prusse  el  en  Pologne,  et  duvint 
'  colonel  du  a6"  régiment  de  dragons,  le  14  février  de  cette 
dernière  année.  Il  commanda  ce  régiment  à  Tarmée  d'£s~ 
pagne,  en  1808,  1809  et  1810.  Nommé  général  de  briga- 
de (1)9  le  5  mars  1 81 1 ,  il  reçut  Tordre  de  rentrer  en  Fran« 
œ»  pour  y  prendre  le  commandement  d'une  Mf^e  de 
griMée  oavalerie ,  destinée  à  agir  dans  la  guerre  contre  la 
Enwie  ;  mais ,  dans  le  nioment  où  il  «e  ditpoealt  à  obéir  k 
cet  ordre,  il  fat  invité  à  retarder  son  départ,  par  les  ma* 
Yéohani;  dues  de  Dalmatle  et  de  Trévise»  qni  lai  proposé 
rent  de  prendre  part  à  on  coup  de  main  qa^s  yonieient 
faire.  Gbamorln,  ne  eonsoltant  que  ton  oonrage  el'sa  va-> 
leur»  et  gvidé  d'ailleurs  par  la  balne  implacable  qu^ll  afaH- 
depuls  toiag-temps  Inrée  aux  Anglais»  consentit  k  rester» 
pour  saisir  une  nouvelle  occasion  de  combattre  contre  eux.« 
Par  ordre  des  maréchaux»  la  ville  de  Campo-Mayor  fok 
désarmée»  et  toute  rartillerie  de  cette  place  dut  être  ér»- 


(1)  Le  général  de  division  baron  de  La  Tour  MauLourg  avait  donné 
ftur  le  colonel  Chamuria  une  note,  duuâ  iaijuelle  toua  lus  services  împor* 
tatti»  de  cet  eflkitrëiaièst  cité»  «a'tefmct  faonefèbleif  et  «etie  aete  i- 
BÎBMlt  per  le  pangraphe  auireai  j  «  M.  le  colonel  ClHUMiia  teMplÎM' 
■  ■vec  une  ^gale  dittiactÎM  les  fonetions  du  grade  de  gënéMi  de  brigade» 
«demandé  on  sa  faveur,  n  La  môme  rote  était  apostillée  par  M.  le  ma- 
^  réchal  Victor,  iltic  de  liullune,  qui»  m  ilt  t.Jarant  que  les  L-lugcs  donné» 
au  colonel  Chamorin  étaient  lucnté»,  joignit  sa  iccoœcaaadalioa  a  oeUc 
do  géoéralfteJUi  Toar-Maubourg. 
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enée  sur  Bada|oz.  Le  commandemeiil  âe  rérrière^rde^ 

la  colonnevfrançaise  fut  confié  au  général  Chamorin.  Du 
corps  de  cavalerie  ennemie ,  fort  de  4000  homniies,  et  com- 
posé d'Anglais  cl  de  Portugais,  se  présenta  devant  Campo- 
Mayor,  le  '25  mars,  au  moment  où  les  Français  achevaient 
l'évacualion  do  cette  plat  e,  Cliamorin  n^avait  alors  sous  ses 
ordres  que  200  hommes  du  26'  régiment  de  dragons  (ce- 
lui dont  il  venait  de  quitter  le  commandement  pour  passer 
général  de  brigade),  3oo  chevau-Iégers  espagnols,  un  ba- 
taillon du  100"  rfgîment  d'iniantcric  de  ligue  et  a  pièces 
de  canon  d'arliiierie  de  campagne  du  calibre  de  4»  Vou- 
lant donner  au  convoi  qu'il  couvrait,  ainsi  qu'à  son  inlan- 
tcrie  et  à  son  arlillerie,  le  temps  «le  s'éloigner,  il  engagea 
le  combat,  avec  sa  cavalerie     ukniciit,  contre  celle  des 
Anglo-Portugais;  er ,  f|uoif|iu'  h  es- inférieur  en  uou^bre,  il 
fi\  charger  l'ennemi  avec  aulan!  d'audace  que  d'intrépidi- 
té. Le  turban  du  casque  de  dr  igons  qu'il  portait  encore 
ayant  été  coupé,  il  combattit  tète  nue.  S'ctant  enfoncé 
dans  la  mêlée»  son  cheval  y  fut  tué  d'un  coup  de  pistolet, 
et  lui-môme,  ayant  refusé  de  se  rendre  aux  nombreux  en- 
nemie qui  l'eQlouraieat ,  finit  par  succomber  sous  leiut 
toups^y  et  resia  mort  sur  le  champ  de  balailic.  Il  y  fut  en- 
terré par  les  soiua4fi^aérai  aa^ais^  qui  lui  lit  mèmàit^l^ 
derniers  honneurs,  eu  présence  d*une  dépqtation  compo- 
fée  d'officier^  et  de  sous-oCTiciers  du  26°  régisieiit  4e  dra- 
gon». La  France  perdit  dum  ie  général  Chamorin  un  dé- 
féiMeur  félé  et  dévoué^et  un  ofiîcier  très-distingué(i)  (21).  Il 
avait  été  créé  cotninandaDt  de  la  LégîoiiHl*JBoiiiiMir»  4e  1 1 


(1)  En  apprenant  la  mort  glorieute  de  g^ralGriUOBùiûi,  le  ttiaiédial 
Soult  dit,  eapiéience  de  plusieurs  gëaératixetoftciMt  Bupërieurs  ;  c  Je 
•le  regrette  sincèrement;  c'est  un  brave  qne  |e  pwdf»  CMtait  iNm  de- 
tmef  meilleurs  officiert.d'«Taat-«^rd».^ 

{a)  lie  général  angbis  lord  Bëresforc],  qoi  commandait  la  cavalerie' 

aoglo'pbrtugaisc  à  l'airairc  clt-  Caitipo- Mayor,  t'crivil  lui-même  au  géné- 
ral de  Latoiir  Mntibourfr,  pour  l'informor  que  le  généra!  Cliamorin,  res- 
té «nart  sut  ie  champ  de  balaillu,  avait,  dans  cette  journée,  tenu,  avec 
ioo  petit  nombre  de  troupes,  otle  conduite  au-dessus  de  tout  éloge. 

IV,  iH 
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décembre  1808,  et  révéla  du  litre  <îe  baron  en  1809.  (Brc-^ 
yeùt  el  étais  miii^aires,  â^ptuictn',  aiuuUcs  du  temps,) 

DE  C IIAM PCEiS tlZ  (N....  ,  nuirqiiis),  a  été  nommé  //>«— 
tenant-gi'fit  /  al ,  le  22  juin  1814.  S.  M,  Loui»  XV  HI  lui  a 
confié,  en  même  témps,  le  gouvernement  de»  châteaux 
de&  Xuilerieë  et  <k  Meudoa.  i^Moni^ur,  états  mUttaires,) 

ISBAMPION,  voyez  m  Naviotot. 

GHAMPIONNET  (lean-Étienoe) ,  génà'ai  m  àhef^  na- 
quit À  Valanoe^  en  1763  (i).  A  1^  dé  14  ans,  il  s'enga- 
gea dantf^lea  gardm^waUonnes,  el  pasaa  ensuite  dané  le  ré* 
giment  de  Bretagne.  It  se  Iran? a  an  «lége  de  Gibraltar ,  el 
y  servit  sons  le  due  de  CrIUon ,  qui  l'iionora  de  sa  bien- 
veitlanoe.  Un  caractère  l^elliqueax,  une»éloqQenee  vive  et 
persuasive»  une  taille  superbe  et  des  traits  mâles  M  Aers, 
o(j  la  douceur  trouvait  place  y  tels  étalent  les  dons  naturels 
qui  ç*étaient  développés  Cbes  Championnet,  lorsque  fa  ré- 
volution française  vînt  à  éclater.  Tourmenté  du  l»tsoin  de 
la  gloire,  il  saisit  avec  empressement  l'occasion  favorable 
qui  se  présentait;  et,  s*étant  mis  sur  les  rangs  des  défen- 
seurs de  la  pairie,  il  fut  appeie  par  ses  compatriotes 
commandement  du  6*  h.itaillon  du  département  de  la  Dià- 
me,  en  1791.  Kin  .yé  avec  son  bataillon  dans  le  déparle- 
ment du  Jura,  pour  y  soumettre  les  habitants  qui  avaient 
pris  les  armes  dans  le  dessein  de  venger  leurs  représentants 
que  la  conveiiiidn  avait  opprimés,  Chaippiouncl  éluda  les 
4>rdres  sévères  qu'il  avait  reçus,  et  parvint  k  apaiçer  la  sé» 


^i)  Tî  éfait  fils  naturel  d'un  avocat  dislingué,  nommé  Legrand,  et 
d'une  jolie  paysanne,  que  M.  Legrand  épousa  à  son  lit  de  mort,  nom 
de  Cék0n\pionnct,  qui  signifie,  en  langue  provençale,  f>eiitcbampi(/non, 
hn  lut  donné  par  analogie  avec  wtfe  plante'  qui  croît  naturellement. 
L'inpatiencc  qu'il  éprouvait  k  «'enteodre  qnelqv^ob  repim^er  m  naia* 
tance  illégitime  fut  le  premier  motif  te  porta  è  »*cspani«r»  et  à  e». 
trcr  dans  la  carrière  militaire.  Les  ouvrages  de  tactique  devinrent  alors 
sa  lecture  favoiiif ,  et  Plutarque,  q"''!  "e  quittait  ploi^  iflliefe de dé- 
^^  terminer  êoo  ggut  pour  ia  protesitiuû  des  armes. 
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àWUm ,  sans  faire  conler  une  seule  goutte  de  atiig.  va- 
leur et  »c  s  talents  militaires  le  firent  passer  rapidement  par 
tous  les  -rades,  et  il  obttat  célui  de  général  de  divisiop, 
le  lo  juin  1794.  A  cette  époqttc/il  avair  déjà  signalé  soa 
courage  daiië  les  forêts  de  Brumpt,  de  BIschweitler,  d*Ha- 
guenau  et  de  Weîssembourg.  Il  était  entré  Tun  des  pre- 
miers dans  Landau  débloqué;  avait  oonooulra  à  la pnse#a 
Spire,  AVorms  et  Franekeothal  (1),  et«*était  trouvé  aux 
combats  livrés  dan^  les  obamps  d'Arlon.  Bmployé  comme 
général  de  division  à  Parmée  de  8ambre^t-Heiise^<  SOUS 
les  ordres  du  «éDéral  en  chef  louidaD  ,  il  se  trouva»  le  iS 
juin  1794 ,  au  passage  de  te  Sambre  ;  et,  ayant  Um^t,  le  »i» 
ses  troupes  à  Mlles  du  géoéral.de  dtvisioa  Kléber,'  il  oon* 
tribua  à  repousser  iusqii*ai%rdelà  de  Genappe  les  troupes 
ennemies,  qui  s*étaieiit  avancées  jusqu'à  la  chapelle  de 
Heilaymoint.  A  la  bataille  de  Fleuras ,  gagnée  sur  les  puis- 
sances coalisées»  le  a6  du  même  mois,  il  combattit  au 
centre  de  Tannée  avec  sa  div1sii>D j^éslsta  d'abord  vloto- 
rieusemeat  aux  vigoureuses  attaquWdes  généraux  enne* 
miS  '(l^ebiduc  Charles  el  le  prince  de  Rauniiz)  ;  ct^  ayani 
à  son  tour  pris  l'offensive,  il  se  précipita  surVennemi  à  Imi 
fêle  de  ses  troupes;  livra , sueoesstvemeni  plusieurs  com- 
bats, et  concourut  puissamment  aux  briliiots  succès  de 


(l)  Le  lendemain  d'un  eDp;;i^H'mf  nt  malheureux  stir  les  hanfeors  de 
lîCDstadt,  Championoct^  a)'ant  vu  deux  conducteurs  de  l'artillerie  du 
bataiUoQ  qu'il  comoMiodait  pendus  à  ua.  arbre  par  l'ennemi  et  à  demi 
•brûlés  aur  na  bûeber  de  feactncl.»  Ptiorrear  de  ce  ipectede«lui  fit  don» 
lier  à  les  lro«tpes  l'onke  de  ne  faire  aftcun  priaoenier  t  ellm  en  firent  It 
serment.  Un  ccmibat  s'éraat  engagé ,  ces  soldait  eséculèr^nt  trop  fidèle- 
nicnt  cet  ordre.  Cependant  un  enfant  de  i4  >W»  n>*if  de  Valence,  et 
tambour  dans  !f  haUiilldii  de  Cliampiounel,  amena  devant  son  chef  un 
grenadier  autri(  l^ien,  de  la  plu>  haute  taille,  qu  U  venait  de  faire  priaon- 
iiier.  «  Malheureux,  dit  Cbampîonnet  è  ce  jeune  honme*  et  tn  done 
•ooblié  mon  ocdie?*  —  aCWoéral,  il  élaiS  tant  arincs.  •  Cette  réponse 
tnblime  fil  rongir  Cbaiapinnaet,  qoi  embrasKa  le  tambou^t  Ail  en 
même  temps  obligé  d'user  de  toute  l'autorité  d'un  chef  pour  faire  ac- 
cepter sa  bourse  au  géni^rcux  enTint  :  (  fînî-ci  fut  emporté  le  lendemaÎA. 
par  un  boulet  de  canon.  ^Mémoires  de  ChumfûnM€$.) 
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/       '       cette  mémorable  journée.  Il  (^ominanda  sa  division  à  la 
bataille  d'Aldeiilioven  et  à  la  prise  de  Juliers,  le  a  octo* 
tobffe  fuivaut.  II  s'empara  des  hauteurs  de  Clennont  ;  at- 
laqua  el  prît  Juliers,  et 'entra  dans  Cologne^  qui  lui  ou- 
«  Ttil  set  portes.  L'armée  de  Sambre-et- Meu^e  ayant  pris  SM 

qnartiei*  d'hîvcr»  la  division  du  général  Champî^Diiet  eut 
les  siens  •assignés  à  iColagne.  Pendant  Thiver  de  1794  à 
ijrgSy  GbarapioiMiet  parccmrol  pour  son  instruction  les 
bords  du  Ebin»  et  visita  plusiefirs  fois  les  cbamps  de  ba« 
.  taille  fameiiz  qui  avolsinent  ce  fleuve.  Il  fit  élever  à  Clos- 
lercamp  un  monumnt  dédié  à  In  mémoire  du  brave  che- 
valier d'Assas^  e|  suiP'le  teirein  même  où  ce  généreux  guer* 
rier  avait  gleriensemeat  terminé  sa  vie  (1).  Employé  à  la 
même  armée  de'flambre^el-Meusa,  en  1795,  le  général 
Gbamplonnel  fut  mis  avec  sa  division  à  la  disposition  do 
général  Rléber,  qui  avait  été  chargé  par  le  général  en  chef 
Jourdan  tIVffectuer  le  passage  du  Bhîn.  Cette  division  se 
porta  près  de  remboqnbure  de  rErffi  ,  à  l'exception  de  5 
bataillons  qui  demeureront  dans  les  ouvraçrcs  construits  sur 
.    '  la  rive  gauche  du  lUiii»,  vis-à-vis  de  Du.sàeUlorff.  D'après 

les  instructions  de  Kléber,  Championne»  fit  déboucher  de 
rErfft  dans  le  Rhin  ,  vers  les  premiers  jcni  s  de  septembre, 
52  nacelles  pouvant  à  peine  contenir^  ensemble^  §00  hom- 


f  0  Ti'A^J'AS  (picolas,  chevoUivr)^  ntquît  au  TigaO*H  servait  comme 
capitaine  au  régiment  d'Auvcrgnp  înfrînfrric,  lorsqu'il  périt,  dans  la 
mut  da  i5  au  ï6  octobre  i7?^o,' victime  du  dévouement  1c  plus  héroïque. 
Gonuaildaiit  une  grand'garde,  j^ostce  sur  la  lisière  d  uq  boi»  à  Clorter- 
€Mi|î,  près  Ooeidte»  il  Toolot,  vm  le- point  d»jour,  faire  seul  la  re> 
ooimaiMaDce  des  postes.  A  peine  avail-il/ait  ^elquei  pas,  qu'il  toabm 
for  une  colotinc  ennemie,  qui VaTançait  en  «Ueoce  pour  surprendre 
rarméc  fraut  aîsc.  Aussitôt  les  grenadier»  de'celle  GOloDne  le  saisissent, 
et,  lui  posant  leurs  baïonnettes  <:nr  !rt  poitrine,  le  monacent^de  le  tuer, 
■'il  dit  un  seul  mot.  Il  y  allait  du  saiut  de  l'arnu'r  fr.n  raise,  qui  n'était 
point  préparée  i  l'attaque  projetée  par  l'enucmi.  D'Assas  8C  recueille 
Qo  ^lueiit  pouï  enfler  m  vûîk,  pnb  il  i^éorie  :  4  À  moH,  jtwtêrgtu! 
wM  ttwMmi,  »  ÀoisitAt  il  tombe  peicè  de  eoups.  Gtf  Irait  sublime  ne 
pouvait  pas  «tre  omb  dans  ùn  Dietfamnaîrc  coiottcré  k  la  glai|«-dttiiom' 
•  fraoçaii.  *       *  . 
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msêf  et  qui  devaient  Iransportér  les  troupes  desUliéeg  4 
aller  «^emparer  de  DusseldorlF.  Le  passage  du  Ahio  en  face 
de  cette  ville  était  une  entreprise  très^  périlleuse.  Dassel* 
dorff»  bien  foVtifié,  était  défeiido  par  une  garnison  de  3000 
hoinnies»  protégé  par  un  camp  retranché  oli  se  trouvaient 
is  à  1 5^000  Auûichiens,  et  par  nnë  citadelle  liérisiée  de 
plus  de  106  bottciiee  à  feu.  Kléher,  connaissant  toole  rtm- 
portanee  de  la  prise  de  Dosseldorff,  n'avait  pas  hésité  à» 
confier  oette  expédition  au  général  Cfaaniplonnet*  dans  le- 
quel il  avait  renaequé  celte  ardeur  guerrière  qui  sait  vain« 
cre  les  obstacles.  Tout  était  préparé  pour  cette  dan- 
gereuse opération^  lorsqu'un  événement  assec  singulier 
vint  la  retarder.  Championne t ,  en  pareonrbnt  les  bords  du 
Rhiu  pour  reconnaître  les  postes  autrichiens  placés  sur  la 
rive  opposée,  aperçut  un  héron  immobiTe  an  milieu  du 
fleuve,  vis  à-vis  reiiibouclinre  de  la  rivière  d'Krin,  point 
choisi  pour  tilîcctner  le  passat^e.  Cette  circonstance  lui  fit 
conclure  avec  sagacité  que  le  fleuve  manquait  de  profon- 
deur (! ms  cet  endroit  y  et  il  s*en  fil  assurer  par  deux  ou 
trois  soldais,  qui,  s*étanl  mis  à  la  nage,  reconnurent  un 
banc  de  sable  de  près  de  100  toises  de  longueur,  et  cou- 
vert seulenieul  de  quelques  poiu  i:^s  dVau.  ()l»lip:é  de  renon- 
cer nu  yiroiet  de  passer  \c  fleuve  en        rinlroit,  Cham- 
pioiiiu  l  l'if  remorquer  ses  nacelles  à  deux  lieues  {tUis  h  lUl, 
vers  une  rivière  afTlneiite  au  Rliiu,  près  de  Grimlinghau- 
5en.  Il  fil  aussi  conduire  sur  Us  bords  du  fleuve,  dans  li 
nuit  du  1]  au  5  seplembrc,  l'arlillerie  nt^cessaire  pour  pro- 
l^égcr  le  débarquement  de  ses  troupes.  Le  6,  après  qu*on 
eut  empaillé  les  roues  et  toutes  les  pièces  de  fer,  il  fit  dé- 
filer ses  soldats,  dans  le  plus  grand  silence,  vers  les  em- 
barcations, tt  Compagnons  de  mes  périls,  leur  dit  aloVs 
•  Championnety  demain,  au  soleil  levant,  nous  «serons  à 
»l]io6seldorff,  ou  nous  serons  tous moris  glorieusement  pour 
9  la  patrie.  >  Ayant  fait,  embarquer  14  compagnies  de  gre- 
nadierSy  11  prononça  la  peine  de 'mort  contre  tout  soldat  qui 
ferait  feu  dorant  le  passage.  Il  était  onze  heures  du  sohr, 
lorsque  la  'floiAie  se  mit  en  mouvement.  La  lune  $  levée 
depuis  une  heure ,  permet  lait  à  Tennemi  de  voir  tout  ce 
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«pii  .M  f  dit  eèté  des  FranfaU;  mais  eeuz-oi  i  lois  d'ê- 
tre intimidés ,  sentirent  leur  conrage  s*acoitollre  par  la  cer- 
titude que  letir  triomphe  serait  éclairé»  Btatôt  le  féu  de 
toutes  les  batteries  aulrichiennes  fut  dirigé  sur  la  flottille  ; 

mais  l'artillerie  française,  placée  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  riposl^î  à  celle  décharge,  et  foudroie  len  bit  ter  les  et 
les  bataillons  allemands.  Au  milieu  de  ce  feu  icrrible,  (jueU 
ques  bateau.\  dérivent,  d^autres  sVngloutissent;  cependant 
les  greoadiers  français  ext  riitcnt  Tordre  donné  paj*  Cham- 
pionnet,  et  pluskurs  périi^^'cut,  atteints  par  les  obus  et  les 
boulets,  sans  qu'aucun  de  leurs  camarades  songe  à  ven- 
ger leur  mort,  en  tirant  sur  i'eunemi.  ËnBn  la  flotiile  ar- 
rive mi  rivage  allemand ,  et  aussitôt  les  grenadiers  s'élan- 
cent sur  l'ennemi,  l'enfoncent,  le  culbutent,  et  font  re- 
tentir Tair  de  cris  de  victoire.  Pendant  que  cette  expédi- 
tion arrivait  à  son  but ,  Championnet  la  Élisait  suivre  suc- 
cessivement par  d'autres  embarcations;  enfin  il  passe  lui- 
même  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  oti  sa  présence  redou- 
ble le  courage  et  Tardeur  de  ses  soldats.  Sa  division  étant 
toujours  aux  prises  avec  Tennemi,  qui  se  défendait  opinïA- 
trément ,  il  donna  ordre  au  général  Legrand  de  bloquer 
sur  le  champ  Busseldorff.  Aprà  avoilr  lancé  quelques  bon« 
lets  et  obus  sur  la  ptace^  on  somma  le.gouvernenr  de  se 
rendte.  Celiii-ci  capitula  en  effet  9  api4^  une  courte  hési- 
tation. 9000  hommes  .de  troupes  palatines  furent  faits  pri- 

•  sopntets  de  guem;  et  Ton  trouva  dans  DuMeldorff  t6S 
pièces  de  canon  ^  10,000  fusils  et  beau<^up  de  munitions 
de  guerre  fie  toute  espèce.  En  prenant  possession  de  1^ 
place  9  Championnet  donna  ses  premiers  soins  à  rétablis- 
semei^t  de  Tordre  et  d'une  discipline  àévère  parmi  les'troa*- 
pes»  et  préserva  par- là  les  habitants  de -tous  les  désastres 

^'  tpri^lcompag^ntordinairetnent  la  prise  d*une  ville.  Après 
ètse  reniée  quelques  îoiirs  dans  les  environs  de  Dusseldorff» 
l'armée  de  Sambre  > et  -  Meuse  se  nnt  en  mouvement; 
Championnet,  qui  eu  commandait  la  3*  colonne»  se  diri- 
gea sur  Limhourg,  el  s'empara  d*abord  des  faobourgS) 
après  avoir  cuibiijé  les  iroupes  ennemies  Chargées  de  leur 
garde.  L'armée  frauçaise  ajanl  été  obligée  d'effectuer  sa 
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retraite ,  legéiiéi^al  Kléber,  qui  dirigeait  les  opérations  pour 
le  passage  sur  la  rive  î^auche  du  Rhin,  plaça  la  divisioa 
Champîoniiet  sur  le  plateau  de  Beodorff,  pour  proléger 
la  oouiitruciion  d*uo  pont,  dit  à  ce  dernier  général  : 
«  Mon  ami,  vaincre  ou  mourir;  si  rennemi  nous  attaque  ^ 
»  point  de  coups  defufiil:  la  baiolinette  en  âvanl*  »  Le  pont 
fut  a<  hevé,  f>t  l«  panage  s*off«ctua  sou»  la  proleelion  de  la 
division  Championnel.  A  TouTerture  de ia  oanaipagnoi  celte 
division,  forte  de  9000  faotaiaina  et  85o  chevaui,  se  Iroa* 
vait  réunie  dans  le  Hundsruek.  Btle  passa  le  Ehin  à  Heu- 
wied ,  dans  les  premiers  iours  d^  juin ,  et  occupa  les  hau- 
teurs de  Dielç.  L^amiéo  de  Sambre -et -Meuse  lut  encore 
obli^  de  repasser  te  Ahin;  mais,  le  a  iuillet,  elle  entre- 
prit de  s'établir  de  nouveau  sur  la  rive  dnolte  du  fleuve.  La 
division  Championnel  s*embarqua  derrière  llle  delfeisen- 
thum ,  et  effectua  son  passage  sous  le  feu  de  34  pièces  de 
canon ,  qui  furent  impuissantes  pour  Tarréler.  La  redoute 
en  avant  du  village  d'HeddersdorlTfut  enlevée,  et  les  colonnes 
autrichiennes  furent  forcées  de  se  replier  sur  INerdoffl  Le 
7  luillet ,  Championnet  Ht  attaquer  le  poste  de  Runkel,  qui 
fut  enlevé  par  i|n  coup  de  main.  Le 9,  Il  ooneoui^'ut  au  pas< 
sage  de  la  La  lin  ;  fit  charger  t*enneml  par  sa  cavalerie;  et , 
*iyaiil  fait  ensuite  avancer  son  infanterie  et  son  artillerie,  il 
Jort  i  le  générai  aiilrichien  Wemeck.  de  se  retirer  en  arrière 
du  iort  de  Kœnîgstein.  Le  10,  il  b  itlit  it  î^énéral  Wemeck 
près  d'Fsch;  et,  dè»  le  11,  il  investit  le  toi  i  de  Rœnigslein  , 
qu'il  fit  t  inonnerle  m»''nir  jour.  Le  24  jiùlltl,  une  p.irtie  de 
sadivision  i,'<i[)[trocUa  de  Wm  tzbourg,  quicapilula  k  Liâ.  On 
trouva  dans  et  t(e  ville  aoo  pièces  de  canon.  Le  4  août,  sa 
division  fut  une  de  celles  qui  marchèrent  sur  haruherg,  où 
le  général  eu  chef  \oulalt  faire  attaquer  Tarniée  aulrichien- 
ne.  Son  avant^arde,  emportée  par  trop  d'ardeur,  s'avança 
sans  précaution,  et  entra  dans  Baniberj;  uec  celle  de  la 
division  CoUaud.  Elles  y  furent  bientôt  enveiopj)ées  par  les 
Autrîchi€tns ,  et  eurent  à  soutenir  dans  les  mes  de  la  ville  un 
eombal  long  et  inégal;  mais  les  autres  divisions  françaises 
étant  arrivées»  rennemi,  aooablé  à  son  tour  par  le  nombre  9 
fut  obligé  d'évaener  Banbeif  »et  la  diviièoo  Chanpiomiet  s'jr 
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arrêta.  Elle  se  porta  ensuite  sur  Ebcrach  à  la  ganihc  de  la 
Rednilz.  Le  7  août,  Championne!  fou  a  le  ;i  issagc  des  deux 
rives  de  i'AIsch  occupées  par  1  aifanti-rle  autrichictine ,  et 
ilont  les  hauleurs  étaienl  hci  iîihtcs  d'arlîllerie.  I/cnnemi 
i.'<jlà»t  |»i  t  j>arë  à  la  plus  vifçoureuse  résistance:  mais  (  uî 
ses  €^url8  ne  purent  résisirr  aux  hravfs  que  eominamlaii 
Championnet  ,  rt  h  ^^  AnlritUicns  fiireut  furets  à  la  retrai- 
te. Tif  M).  ClïaMj|ii()iuK't  passa  le  Kiiiliiitz :  se  dirigea  ,  le  11, 
sur  i.aufl",  cl  prit  poste  en  avant  de  ci  lle  ville.  Le  17,  la 
divisiOD  Champiounet  eut  un  engagenienl  .séi  ieuxavec  les 
troupes  aulrîchîcnnes ,  chargées  de  la  délense  des  villa- 
f;es  d'iiopptrg  el  d'IIeinfeld.  Après  un  eonibat  opinidlre, 
qui  dura  juscpi'à  7  hi  ures  du  soir,  reuuemi  l'ut  chassé  de 
«es  positions,  eut  beaucoup  d'hommes  tués,  et  âooquîfu- 
rent  taiis  prisonnier*?.  Le  18,  Championnct  .marcha  sur 
Amberg.  Le  19,  il  prit  position  à  ]@ii»dorff,  et  contribua  à 
forcer  le  général  aulrichieii  Kray  à  se  retirer  «or  SiLwar- 
Beufeld.  L'armée  de  Jdurdan  ayant  été  de  nouTetu  obligée 
à  la  retraite,  la  division  ChamptODDel  fut  augmentée  d^une 
demi-brigade  dMofanioiie  légère  et  d*irne  brigade  de  caTa- 
lerte.  Le  9  leptenibN»  pendant  la  bataille  dite  de  WurtE- 
bourg,  Cbampionnet  attaqua  «  en  avânt  du  boii  de  Steio- 
feld,  le  général  ennemi  Hotee,  et  chaiea  les  Antrichiena 
d'un  taittia  ^a^Wn  occupelent,  Ila^avan^  ensuite  sur  Steia- 
feld;  força  l'ennemi  de  se  retirer  derrière  un  ruisseait^etma- 
neau  vra  de  manière  à  s'établir  sur  son  flapo  droit:  Attaqué  à 
sen  tour  par  8  bBlallloiisdegrenadiérs  ennemis  que  oomman* 
dalt  le  général  Wernéck,  il  reçut  des  renfbrts  ;  et  Q  se  troufoil 
aux  prises  «Teo  les  grenadiers ,  auxquels  il  tenait  opiuîAtré^ 
ment  tète»  lorsque  le  général  Jouidân  lui  deana  iV)rdreide 
suivre  le  mourement  de  retraite  du  reste  de  Tarmée. 
Cbampionnet,  se  trouvant  presque  environné  d'ennethis, 
éprouva  les  plus  grandes  difficultés  à  pasiwr  le  ruisseau  de 
^ornbach  ;  toutefois,  il  j)arviut  à  se  replier  sur  les  hau- 
leurs en  arrière  <lc  ce  ruissrau.  Le  <),  la  division  Cham- 
pionncl  passa  la  Lahn  à  WcUl  u-,  et  s'élaLliL  sur  la  cjau- 
che  de  celte  rivière.  Eile  continua  de  prendre  part  à  tu;i- 
i<Lb  le»  opérations  de  i  armée  >u6qu  au  21  septembit:)  épo- 
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que  à  laquelle  la  retraite  fut  effectuée  sur  les  bords  delà 
me  droite  du  Akln.      ^7  octobre  (1) ,  la  division  Cham- 
pioanet  attaqua ,  4e  copcert  avec  celle  du  général  Ber«> 
■adolte ,  les  oorpe  ennemis  qui  couvraient  la  Nahe. 
Les  Fittoçais  f)a8sèreot  cette  rivière  à  Grolsheim;  batH* 
reni  tes>atriebleiis,  -et  les  obligèrent  de  se  fepMer  loM 
Mayence.  £a  avril  if97,«l*awée  de  Sambre-et- Meuse 
étant  alorseoiis  le  commaiideaMI  du  général  Hocbe,  Tatle 
fauche  de  oetle  atviée  fol  eomposée  de  deux  4ivlsioBS  4*1^* 
luiterie  et  d'une  diviiiea  de  drasous*  Cbampiouuet  ênt  le 
«onuDaudefloent  de  oelte  aile  gauehe  *  q«l  uocu|ni  sor  la 
tive  droMe  du  Mw  le  eamp  DeHaaeàéde  DaiielderC  Le  16 
avril,  Glu«piimaetdéboaeliaav«e«iii«orp8jd*ariBée;  pa»< 
aa]aWlpper»elpril  pesiliou  taie  les  Rallies  de  MolMiii^ 
lei7»  Us*étaUHfur'lASieg.  Il  s^«npaff«d*0kefa4  et  d'Allen- 
Utclien,  dapaia  outt  dd  17  au.  t8b  Le  ai»  fa^^énéral  Hoehe 
poursuivaut  vigoufausement^e  ^teede  ramée  autrialileiK» 
ne,  CliMapéouaat  fiassa  la  Lakn  à  gué  aveo  dew  brigadéi 
de  dragons  ai  uoe  compagole  d*artllMe  légère;  déboo* 
afaa  sur  la  grande  route  y  el  téaeba  sur  rarrière^gBrte  en-* 
oeniç,  qu'ilfiiifade  «e  tetiv^r  sur  Giesean.  Gluaipiottiet 
s*étail  vendu  maître  de  eette  vllie»  lovsque  l'avis  de  la  sf* 
giiature  des  prélunlnalres  de  péls  à  Léaben  vint  suspen- 
dre les  hostilit^^  ,  le  sa  du  même  mois.  One  armée  destinéé 
à  agir  coiili'c  i'Angleterrc  ay.int  été  formée,  Chanipioniiet 
eut  le  commandement  de  Tune  Jcs  ailes  de  celle  anm  t Le 
gouvernement  brilannif^iie,  se  voyant  ûicnacé,  m* dira  une 
surprise,  et  teuta^  le  i5  iuin,  un  débarquement  à  Biankcn-  - 
berg.  Chilmpionnet  repoussa  si  vigoureusement  les  Angolais, 
<|U*illes  obligea  à  prendre  le  'arge.  iioo  hommes  de  son  corps 
d'armée  nttaquèrent  et  défirtiU  compl élément  3()oo  Anglais, 
t|ui  avait  iil  dfbarcjuè  près  d'OsU  iide.  La  flolte  britannique 
iKMibardait  Osteiuie  9  pendant  que  les  troupes  débarquées 


(1)  A  cette  époque  Vtowêt  ét  BiiBbte*Vt'Meusc  était  commandée  pit 
ht  féMni  «e  alnl  tecpivitte,  fit  atsll  finplMé  le  féoéMl  Jooidwt 
démisnoaiMiie»  .       «  . 
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mayaiept  de  &lre  sauter  les  belle»  éctiues  de  Scbîlikéna; 
maby  aprèf  deux  beurea  d*un  fiombaf^  dans  lequel  le  générai 
de  raitiUerie  anglaiie  fut  tué  »  et  où  le  coramaiidBnt  de  l'ex- 
péditloo  eut  uoe  euitae  emportée,  on  fit  aux  Aogbia  tSoo 
prison oien  %  et  on  s^empara  de  toute  rarttUer je  qu'Us  aTatent 
mise  à  terre,  Chanipionoet  prit  les OMauieaifKS plus  propres 
à  garanlir  Otteode  d'une  nouvelle  ^tâtive  de  la  part  de 
l'ennemi ,  el  focnia  un  camp  retranché  pour  mettre  toute 
la  côte  de  i'aucietiiic  Fhiiulre  à  couvert.  Nomni(^  jji^néral 
en  chef  de  i'arniéc  de  Iloiuo ,  il  asiiva  iKui.sct^lr  ville  le  19 
novcinhrc  1798,  v\  y  a[)|)ri(  la  nouvelle  de  Tenvahissement 
du  leri  iioire  ii>iiiaâi»  pai  l'ai  un  i  n  qn)iiiainc,  sous  les  or- 
dres du  général  Mack.  Ayaîil  reiiui  le  peu  de  troupes  iian- 
caiscs  et  Didonaiscs  qui  forinaienl  la  ^arnisun  de  Rome,  il 
6e  »»ut  de  suile  en  mouvement  poiir  .se  porter  sur  les  princi- 
paux points  d'attaque.  La  defeuïie  de  Rome  élaut  im- 
pratieable  av(;e  le  peu  de  troupes  dont  on  pouvait  dis- 
poser, il  en  ordoniKi  l'évacuation  (1),  se  contentant  de 
mettre  garnison  dans  le  château  de  Sainl-Auge,  qu'il  élail 
important  de  conserver.  Les  troupes  françaises  tbrmani  Par* 
mée  de  Home  ne  s'élevaient  qu'à  environ  16,000  hommes; 
elles  étaient  disséminées  sur  une  vaste  étendue  de  terrain , 
etflml  pourvues  d'artillerie.  De  cette  armée,  déjà  si  faible, 
Championnet.avait  été  obligé  de  détacher,  d'nprès  les 
ordres  du  gouvernement  lr£|nçais,  3ttoo  beoimes  desti- 
nés, à  renforcée  la  -farotseA  de  Gorfoo.  Ii'ai;m4e  de  Ro- 
me» ajant  été  attaquée  à  Timproviste  et  sans  auenne  dd- 
clarajlion  de  guerre  préalable  >  Chil  d*abotd  fiiffoée.d*abao- 
douner  une  partie  de  ses  positions  ^  surtout  celles  de  Tailo 
gaqcbe;  mais  une  vletoire  remportée,  à  Terni  vint  releotir 
la  maribe  rapide  de  TennemL  Cbampiounet^  tout  en  fiii* 
sant  opérer  une  retraite»  combinait  déjà  ses  mesures  pour 
prendre  blentdt  sa  revanche  sur  le  général  enaemL  Cepen- 
dant Mack  s'était  avancé  sur  Borne,  où  le  roi  de  Naples  fit 


^  (i)  En  quittaot  Rome}  Gbampiqanct  t'eugagea  tottooeilement- ii  y 
rentrer  mmii  ao  jourt,  et  il  tîst  parole. 
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fon*  entrée ,  le  novembre.  La  populace  romaine  dékraisit 
aoflsitdt  les  armoirlea  «le  la  république  f  arrecha  celles  de 
Fraoee»  et  se  porta  aux  pin»  grands  excèi»  égorgeant  le» 
partûans  depTnioçaisi^  et  inafMicninl  impltoyablemenl  la 
population*  juive.  Toutes  ces  scènes  d*horreurs  se  passèrent 
sous  les  yeux  duebef  de  Matinée  napolilaîne,  qui  n*j  mit 
aucun  obstacle.  Sur  ces  entrefaites 9 'les  Angla*!s  avaient 
fait  débarquer  k  Livouroe  un  corps  de  7000  bommes»  'co 
qui  rendait  la  position  de  Championnet  beaueonp  plus  cri- 
tique,  puisque  ses  communications  se  trouvaient  menacées 
de  tous  c6lés,  et  que  ses  forées,  très-iniérieures  &,celles  de 
f  ennemi <.  pouvaient  Mre  battues  en  détail';  mais  le  géné- 
ral frauçaîs  avait  juk  courage  et  une  activité  tels,  qu'il  no 
désespéra  pas  un  seul  instant 'du  salut  de  Tarraée  qu*ll 
commandait.  Hack,  au  lieu  de  profitcf^de  la  supériorité 
numérique  de  ses  troupes  pour  donner  suite  à  ses  prenlert 
succès,  perdit  plusieurs  {ours  dare  Rome',  où  il  n'entre-» 
prit  aptre  chose  que  de  foire  sommer  inutilement  le  11^* 
tean  de  Safnl-Ange.  Enfin  le  général  iiapolitain  se  déoida 
à  marcher,  avec  409O00  honimes  <,  c  outre  Taile  droite  de 
Tarmée  française,  espérant  enlever  C  ivita-Castellana,  et 
forcer  le  pont  de  Borghctlo,  sur  le  Tibre.  Le  t^énéral  Macdo- 
naid,  qui  commandait  celte  dile  <îroilL%  et  (jiii  l  ut  attaqué 
de  suite  ;  ne  8*effraya  point  du  nombre  des  a«s  aillants;  et, 
déployant  tonte  son  habileté,  il  remporta,  le  :>  décembre, 
une  vicloiie  signalée  près  de  Nepi.  Cette  affaire  ayant  dé- 
concerté le  premier  [.lan  du  général  napolitaiit ,  ce  der- 
nier manœuvra  de  manière  à  pouvoir  enfoncer  le  centre 
de  Tnrmée  française.  Championnet,  averti  à  temps  des 
mouvements  de  reimemi,  se  bâta  de  concc'ntrer  ses  for- 
ces. L'ne  colonTîe  napolitaine,  commandée  par  le  géné- 
ral Moesk,  surprit  le  poste  d'Olricoli,  et  massaera  5o 
bomnoies  qui  le  gardaient.  La  ville  fut  traitée  comme 
si  elle  eûl  élé  prise  d'assaut;  et  les  Na[)olilain9  poussè- 
rent la  rage  jusqu'à  mettre  ie  feu  à  l'bôpital ,  où  se  trou, 
vaient  pèle-méle  des  soldats  français  et  napolitains  ,  bles- 
sés dans  les  affaires  précédentes.  Cet  acte  de  barbarie  exas- 
péra les  soMats  républicains  à  un  Ici  point»  qu'ils  ne  ses- 
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pirèrent  que  vengeance,  et  que  le  général  Ghmjpioiltttt 
^  it  <A}\\i;t'  tle  meltrc  un  terme  à  cette  f«tfetir  par  un  ordre 
du  jour ,  tjui  la  défeiidil  expressément.  Olricoli  fut  repris, 
et  Ton  se  renJit  mallre ,  par  capitulation,  de  Calvl,  où 
s'élail  rclirée  une  colonne  ennemie,  qui  fut  faite  prison- 
nière tic  guerre.  La  iurleresse  importante  de  Civitelia,  re- 
gardée avec  raison  comme  le  boulevart  des  Abruzzes ,  se 
rendit  égaiemml.  Continuant  à  garUrr  l  afTensive  qu'il 
avait  repri-ie,Championnel,àlasniledeplii^it  urs  marcheset 
deplu.siLniis  comhals ,  rentra  dans  Rome  le  i5  décembre, 
après  17  jours  d'absence,  pendant  lesquels  il  avait  détruit 
plus  de  1 5,000  Napolitains.  Par  ses  manœuvres  habiles,  et 
sans  avoir  combattu  en  bataille  ran<;éc,  il  avait  forcé  le  roi 
de  Naples  et  le  général  Mai  k  d*abandoimer  leur  conquête, 
ei  de  s*élûigner  en  toute  hâte.  Le  premier  s*enferma  dans 
la  forteresse  de  Gaserte,  et  le  second  se  retira  aur  les  bords 
du  Garigliatto  el  du  Voltnrne.  Aussitôt  après  ia  teatrée  daoa 
Rome  y  Championnat  y  rétablit  le  g^nvemement  réfQ- 
blicain.  11  tit  aoasi  ses  di9positious|iour  étabKr  aea  troupes 
dans  les  poiitioM  «ûlitaires  l^s  plus  avantagenseSf  et  for- 
tua  nn  eamp  en  avant  de  la  vlUa.  Il  envoya  le  général  Aej 
à  la  ptmieitila.dea  ffapliUtains»  avee  erdre  de  ne  pas  leur 
laisser  un  inilaot  de  ^elÉobe.  Aptès  aveir  énnoé  quelifaes 
ionrs  de  repes  à  sas  tfeopes  el  ftiil  dlésanaer  les  habitants 
de  Aene»  Cbampionnel  partit  dé  cette  ▼ttls  le  ae  déeenn 
bte»  à  1»  télé  de  san  aroMe»  et  se  perte  sur  le  Garfgiiane^ 
dans  le  dcsssin  de eomballre  fannée  dn  général  Haofc»  et 
d'envabir  ensuite  le  rcQranme  de  Napl^  En  peu  de  pears» 
ks  retranehemenls  enaendai  à  Gépraoo»  làraat  enlevés  de 
itbtt  force  ^  et  le  passage  dn  IktrigUano  eat  liea.  On'sWfe* 
pera  de  San^emumo  et  d*un  paie  de  60  pièens^é  eanen^ 
pteoéea  à  Gasudioeelo.  Voodi  fut  éracnée  par  les  Napoli- 
tains. LesiredoQies  dtslri  fàrent  fiorcées;  Peseara  se  ren- 
dit par  captlttlailODy  et  toute  Tarmée  marcha  sur  Capoue^ 
dans  Iss  premiers  jours  de  ianvicr  1 799.  Les  opératiotis  dn 
siège  de  cette  place  furent  confiées  au  général  Macdonald. 
Champioonet  envoya  dans  le  même -temps  le  général  Aey 
lealer  un  coup  de  maiu  sus  Gaëie^  place  dd«ndue  par 


Digitized  by  Google 


4000  hommes,  70  pièces  dp  ranon  et  12  mortirr».  Aprè» 
quelques  dénionstraiioii.H  ci  aUaque  faites  par  le  2:*^néral 
ReVi  le  p;yuveriieur  de  Gaële  dtir»anda  à  capituler.  La 
§;arnisoii  fut  faite  pri^nnuière  fie  ij; nrc  ,  et  l'oi!  frr>uva 
dans  la  place,  outre  l'arlillerie  dont  nous  venons  de  par- 
ler, 20,000  fusils ,  plu»  de  100  miiiiers  de  poudre  et  des  vi- 
vrez, ainsi  que  des  muDitlons  considérables.  Les  généraux 
Duhesme  et  Lemoine  avaient  été  enf^yëf  dans  les  deux 
Abruues,  Citérieare  «4  Ultérieure,  pour  arrêter,  les  progrès 
4*006  ittturrecUon  qui 'pouvait  devenir  foonto  à  rannéo 
française.  Toutes  les  divisions  de  cette  amét  avaient  -teçtt 
,^0  géoéral  en  obef  Tordre  de  se  réuDur  sous  les  murs  do 
Gapoue ,  après  avoir  rempli  les  dijorgea  aMssionO'doBt  oha^ 
cuoe  d*cUe  avait  été  chargée.  Lonqu^allat  furent  presqat 
toutes  raunenabléos,  GkampioiHiei;  ^dé)à  avait  fait  faire 
^piolqaea  attaquea  contra  Gapione»  ae  déekto  à  tenter  un 
iMWiTel  effiiTt  pour  ^.cùSUmr  la  prise  o«  la  veMitfam  de 
«ette  ioiportaote  Ibrteieaia.  Sea  ordrca  lîmnl  doanda  «* 
eonaéquonee;  et  il  ae  rendit  à  Tenaaro  pour  f  eenféret 
avee  le  général  Iionioine,  qui  j  oTail  pria  position.  I^en« 
dont  aon  atenoo  dir  quartier  «fédéral,  une  troupe  e»m* 
sidéraUo  dlnsorgéa  ».  qui  i^étalt  nafomUée  à  Soasa ,  se  pof^ 
la  aur  le»  ponta  du  GarigliaBOy  lea  eo«p«,  vint  plHar  !• 
^fo  deiéaerve  de  ranaée ,  fit  aanter  les  cafoaona  9  et  se  il» 
vm  ans  plaagrandeaoruautéa  enter»  lea  Français  qui  ton^ 
lièrent  entre  tes  mains  (1).  Au  moment  où  GbamjiiODnàl 
allait  prendre  les  mesures  les  ploa  v%oureoaea,  des  parle* 
mentaires,  sortis  de  Capoue,  vinrent,  au  nom  du  vice-rol 
de  Naples,  lui  proposer  un  armistice,  afin,  dirent-ils,  de 
pouvoir  traiter  de  Ja  paix.  TIs  offraient  de  rendre  Capoue> 
cl  demandaient  qu'uue  ligne  militaire  iûi  tracée.  Quoique 
'armée  française  se  trouvât  dans  la  position  la  plus  «riti- 


.  (i)  tJn  clief  de  bataillon  d'infanterie  légère,  plusieurs  autres  olficiefs 
et  soldats  blessés  furent  attachés  à  de?  arbres  ot  brûlés  vifs  par  les  Na- 
f^olîtains,  qui,  à  l'czcinplc  de  ccrialut»  hordes  de  sauvage*,  poustaieat 
(les  cris  de  joie  et  de  vicluirc  autour  de  leurë  vititimca» 
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que,  Championnetf  ¥01118111  la  diiMfmnler  aux  parlemen- 
taires ,  et  cherchant  à  en  imposer  le  plus  qup  possible  à  ses 
ennenns,  refusa  d*eiUrcr  en  conférence,  à  moins  que  la 
soumission  et  la  reddition  de  la  ville  de  Naplcs  ne  fussent 
«ne  des  pmi.irres  conditions  de  l'anuiaiice.  Les  pai  iemen- 
taires  n  Mu  liiains  se  retirèrent ,  et  ne  réussirent  pas  davau- 
ia^e  daii^  une  nouvelle  démarche  qu'Us  firent  le  lende- 
main. Ctpciidani  la  cour  de  Nîiples,  qui  comptait  '•n.ooo 
hommes  de  troupes  réglées",  avait  cm  devoir  aits^mc'îfer  ses 
moyens  de  défense,  en  ordofinani  à  tous  les  j);!}.*^  !is  de 
faire  aux  Français  une  gi>crrt'  d't  xlerminnlion  ;  et'cei  or- 
dre était  si  bien  extcult',  que  ces  derniers  n'osaient  plus 
sortir  de  ieurs  camps  que  par  gros  détachements.  L'armée 
française  .  .»  eetle  époque,  manquait  de  vivres,  et  la  des- 
truction du  parc  de  réserve  avait  réduit  le  soldat  à  un  seul 
paquet  de  cartouches.  Les. communications  avec  Ron»e  se 
trouvaient  coupées  par  les  insurgés,  pl  il  était  douteux  que 
Ja  division  du  géoéral  Dubesme  pût  parvenir  à  rejoindre  le 
gros  de  rarmée.  Pour  surcroît  d*embarras,  une  escadre 
anglaise^  commandée  par  Nelson  ,  était  partie  de  Livonr- 
ne»  et  venait  de  délMirqlier,  à  l'embouchure  du  Carigliano» 
7000  homniM  de  troupes  qui  devaient  se  réunir  aux  insur* 
fHUf  et  marcher  sur  les  derrières  de  rarmée  française,  tao* 
dis  que  Mack ,  déboucbaiit  de  Capoue  ^  attaquerait  cette 
arm^  de  front.  Dana  un  état  de  elioaea  auari  alarmant , 
Ghampionnel  ne  déieapëra  pas  du  salut  de  aon  armée;  et 
«on  grand  cmir,  famtllarigé  avec  les  dangers ,  ne  s'occupa 
que  de  préparatifs  pour  faire  payer  cher  à  rennemî  la  vic- 
toire que  celoi*ci  semblait  regarder  comme  certaine.  Il  ré- 
solut d'attendre  les  assalUanta;  et,  fort  de  rintrépidité  de 
ses  troupes»  il  se  prépara  à  bien  recevoir  les  Napolitains. 
Toutes  ses  dispositions  étaient  faites  9  lorsque  les  parlemen- 
taires vinrent  renouveler  les  propositions  du  vice-roi»  qui 
consentait  à  touteslesdemandesdu  général  français»  excepté 
à  la  reddition  de  Naples*  Championnat  hésita  encore  ;  mais  » 
après  avoir  pris  Tavls  des  généraux  réunis  eo  conseil  de  guer* 
re»  il  envoya  son  chef  d*état-ma  jor  (le  général  Belliard) ,  pour 
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cooclure»  avec  les  plénipotenliairè^  du  vjœ-roî,  uneoonveD'- 
iîon  f  qui  fut  effectivemeoi  .ligoée  an  camp  «od»  Capoae» 
le  10  iauvier  1799^  Par  aaile  de  cette  ecoveotion  »  Capooe 
fat  remise  aux  Français»  et  uoe  ligne  miUtaire  fol  tracée 
pour  les  deux  armées*  Les  Napolitains  s'obligèrent  en  outre 
à  évacuer  entièremei&t  le  sol.de  la  république  romaine  9  & 
rendre  neutresleurs  ports  4e  Sicile  et  dii  royaumedeRapleSy 
et  à  poyer  à  la  république  française  tomllIionsdeUvres  tour- 
nois. Gbamplonnety  débarrassé  par  cetormistlce  destroopee 
napolitaines  qa*il  avait  eues  en  léte,  s'ocxupa  aussitôt  du  chA* 
tîiueiit  des  insurgés,  et  mit  ses  divisions  en  mouvement.  Les 
généraux  Rey,  Duhe.sme  et  Monnier  parvinrent,  en  peu  de 
temps ,  mais  non  sans  périls  et  sans  difficultés ,  à  remplir 
celte  mission  importante,  et  opérèrent  ensuite  leur  réu- 
nion. Ciiaïupioniiet  avait  établi  son  quartier-général  à  Ca- 
serte,  maison  de  plaisance  du  roi  de  Naples.  Après  avoir 
orj^aoisé  toute  son  année  ,  il  lui  avoir  iail  prendre  les  posi- 
lidiis  (|u'il  ju^ea  les  plus  convenables,  il  crut  (jae,  dans 
l'intérêt  de  J a  t  rance ,  il  devait  préparer  sourdement  une 
révolution  dans  le  royaume  de  Naples  :  et,  à  cet  effet,  il 
organisa  un  comité  insurrectionnel,  à  la  tète  duquel  il  plaça 
un  nommé  Lambert,  Napolitain  d'origiue,  et  qui  cxert  lit 
une  grande  influence  sur  les  méconlenis  dn  pnys,  dont  le 
uoni!)ic  claît  considérable.  Un  événement  parliciilier  vint 
accélérer  le  mouvement  révolulioimaire  projeté.  Le  com- 
missaire-ordonnateur de  l'armée  française  »  Arcambald, 
ayant  été  envoyé  à  Naples,  avec  un  sauf-conduit,  pour  hd- 
ter  le  paiement  des  sommes  stipulées  dans  la  convention 
de  CaponOy  cet  administrateur  fut  bien  accueilli  par  le  vi- 
ne-roi:  mais  sa  présenoe  ei  Tobiet  de  sa  mission  furent  un 
sujet  de  murmures  pour  la  populaee  napolitaine ,  qui  s^as- 
sembla  tumultueusement,  et  voulut  massacrer  Tordonna- 
leur  français.  Celui-ci  ne  dut  la  TÎe  qu*au  dévouement  des 
partisans  de  la  révolution  »  qui  saisirent  cette  occasion  pour 
se  montrer.  Dès  ce  moment,  deux  partis  se  trouvèrent  en 
présence  dans  Naples;  et,  un  patriote  ayant  été  toé»  les 
onf  vjoalurept  venger  la  victime»  tandis. que  les  autres  pri* 
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renl  pàrti  |Miiir  Piissassin.  Bientôt  ranarehie  la  plus  com* 
plèle  se  manifesta  damé  Kapl«s.  heê  lanaronis  (  i)  s'empa» 
rèrent  de  toutes  les  armes  ;  et|  ayant  sigoalé  1«  général  Maok 
ofMnme  un  tratire  vendu  aux  français,  its  voulurent  Tar- 
radier  de  sou  palais  »  pour  riasmoler  à  leur  fureur.  Mack 
'  fut  abandonné  par  ses  soldats  f  qui ,  effrayés  du  mouvement 
des  laasaronts,  se  jetèreni»  oo«imjB  déserlourst  dans  les 
.r«i^  français^  où  Ils  furent  bien  aoeoeitlis;  et,  leur  fuite 
ayant  été  protégée ,  œlte  armée  napolitaine,  levée  naguère 
avec  tout  de  frais  cl  4*appareU  >  fut  complètement  désorgani- 
sée et  anéantie  eu  deux  {pars.  JaC-généfaiDapoKlalUi menacé 
d'être-  brdlé  vif  dans  son  palais ,  n*eut  plus  d'autres  meycn» 
.  de  salut  que  de  sexoofier  4  la  ffndinsité  de  son  rival.  Il  vint 
le  trouver  à  Caserte  (2].  Ghampionnet  raecuelUit  avec  la 
loyàuté  qui  oamoiérise  le  vrai  guerrier»  et  lui  Ht  donner  un 
'passeport  et  une  oilsorle  »  pour  se  teiadto  à  MHan  ^5).  Le  vfr> 


(1)  Les  laszaronis  apparticnacnt  à  la  clas&c  la  piu!^  robuste  et  la  plus 
pftuvra  des  JSa^*lc8«  Le  oombjpe  de  lazzaronis  propreineui  diu  s'élève 
ordidatreoicnt  à  fo  inilTo  faosuM»,  MMf iMb  pr  lénoMient  »  ea  oti 
de-  besoin  «  le»  balHIelri,  Itt  pécheurs,  «f  uii  graod  aombu  d'indK- 
vidns  des  tlasbcs  infenearcs  de  la  société.  Les  laiEsaronis  ont  dos  leii 
parlîciilièrc!^ ,  et  un' chef  qui  a  le  tilro  de  capo-Lizzaro.  Un  lien  frater- 
nel, auquel  ils  sont  att.i<  hés,  les  unit  tous.  En  général,  i)>  "-ont  bons  et 
boonêtes^et  corometUnt  raremcut  des  désordres.  11  ae  tant  point  les 
cenfoadrci  en  nÎMia  de  leur  pauvreté,  avec  la  lie  de  la  populace.  La 
ODw  de  Itaple$  affecte  to^puis, beaucoup  d'égards  pour  Je  M|M»*lasMra, 
ijUi  a  le  droit  défaire  des  représentations  aax  mialsircs  du  roi ,  et^t, 
lorsque  la  reioe accouche ,  vient  au  palais,  en  grand  cortég%,  s'assurer 
du  sexe  de  Tcnfînit,  qu'il  montre  au  peuple.  Ils  ont  un  costume  parti- 
culier, et  sont  uKiiiiairement  degueuillés*  waisf  Xes  fiimaaobes  etitties» 
OD  les  voit  habillés  avec  proprelé. 

(2)  En  abordant  Championnrt.  le  général  Mack,  qui  se  ressouvenait 
4  avoir  cent  au  gênerai  irauçaiâ  une  lettre  dure  et  mcaaçaute  ,  était  par- 
tagé entre  l'espoir  et  la  terreur.  Il  pré»eDta  tton  ^pée  à  Ghampiounet, 
qfti  k  leAisa,  en  lui  disant  d*nn  air  fier,  et  tout  II  la  fois  Mmable  :  «  Gé* 
«néral,  gardet-!à }  mou  gonvemement  m*a  défendu  de  fecevoir  des  pié- 
•  tcals  de  1»  fcbriqQe  anglaiie.  • 

(S)  Qnélqne  temps  apièt,  le  directoire  exécutif  de  F^ands  ent  la  dl« 
loyairté  de  faire  anéte%liadc ,  comme  prisonnier  de  gnerre. 
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•loa  à99  ïmwùnh,  n'eut  que  le  fuspi  de  ie  {elor.  tes  us 
eanot ,  pour  te  Miifer  eo  Sieiku  liée  laicaronlef  fMemc  de 
révasioii  de  Black ,  êe  portèrent  en  masse  sur  les  avant- pos« 
tes  français,  qui  se  titmfftlent  placés  dans  la  ligiie«de  dé- 
DiarcatioQ  délermioée  par  la  convention  de  Capov^e.  Ils 
culbutèrent  les  grand*gardes,  et  parvinrent  jusqu'à  lu  ligue 
fraDçaise,  qui,  a  la  iioiivelle  de  ccUe  altaquey  avait  prit 
les  ai  nit.s;  mais  lis  l  ureiit  chu igt-s  avec  impétuosité  par  le 
chetcie  brigade  Poitou,  qui  mit  celle  miiltîiude  en  désor- 
dre, tl  la  repoussa  }usqii'à  la  ligne  de  démarcati(Mi ,  fjiril 
ne  dt'passa  |»uiul.  Cepciidaiit,  ct'lle  agression  imprévue  dv& 
lazzaronis  rompant  nécessairemenl  Tai  luisl  ice  ,  (^hauifiion- 
iif't donna  à  ses  divisioiih  il  s  ordres  pour  l  eiivaliissement  de 
ISaples.  i,c  20  janvier,  i'arniée  se  mil  en  mouvement,  et 
s'approcha  de  celte  capitale,  que  Champion !iet  fil  investir. 
Dès  le  soir  du  iiiènie  jour,  la  division  Duhosuie  s'élait  reii- 
diie  maîtresse,  après  plusieurs  combats  opiniâtres,  de  îa 
place  (Jaj)uana  ,  qui  iorme  un  ovale  en  dehors  de  l'enceinte 
de  Napics  :  toute  l'artillerie  des  lazzaronis  se  trouvait  prise» 
et  le  chamj)  de  bataiilL  ainsi,  que  les  taubourgs  environnants^ 
étaient  couverts  de  cadavres  euueniis.  Bientôt  toutes  les  ap» 
proches  de  Napics  furent  an  j»ouvoir  des  Français.  Cham- 
pionnet  donna  alors  au  général  d  artillerie  Éblé  Tordre  de 
faire  avancer  les  pièces  destinées  à  foudroyer  la  ville.  Ce*^ 
pendent  9  avant  d*en  venir  à  cette  dernière  extrémité  »  il 
«Maya  d'éclairer  les  NapoUtaioe  eur  lenr  vérilnUe  iiliiâllMi 
et  i«r  tom  intérêts.  11  leur  ndretia  »  le  sa ,  «ne  proelinui'^ 
lion ,  qii*y»  necneiiliteot  À«oa|w  de  f asile  diri^  lov  Tett- 
eier  ehe^Bé  de  lenr  en  donner  eonnalflseneef  Dons  la  nuit 
dm  ee.aii  iS»  lee  français  élevèrent  plosleoie  retranehe* 
mente  et  batteries^  et  s'approehèrent  le  ploa  pt^  penrible 
de  Tenaeinle  dtt  la  ville.  8m  eet  enlrefidcefl ,  le  loesin  ee 
falMit  entendre  dans  If aple§  ;  elf  à  sa  vdhémenee ,  on  poa« 
vail  jnger  dn  déserdre  qui  régnall  dans  riatérleop  de  cette 
f  ille^  ok  ranafeUeet  la  lioeaee  étaient  portées  an  plos  haat  ' 
defié.  Les  lasAMsis  firent  plasieufs  sorties  :  mate  ilrfn* 

IV. 
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rent  pwtoat  tùpoxméê  avco  une  perte  contidénUe.  ChM* 
pion  net,  «yani  apprit  que  lea  partiMoa  das  FrauçaUt^é- 
laient  raodut  mallres  du  château  da  Saiut-BlaM»  et  o*at- 
tendaieut  qu'un  signal  pour  diriger  te  Jaanon  da  ce  fort  sur 
la  vill«  de  Naples,  jugea  qua  la  marnant  était' opporiun 
pour  une  attaque  générâtes  al  an  donna  Tordre.  Le  25,  à 
la  pointe  du  iour,  le  général  Broussier  força  Pentri^e  de  Ja 
ville  par  le  pont  de  la  Magdeleinc.  Les  aulres  divisions  pé- 
nétrèrent egdlcnieut  sur  d'autres  points;  et  })irnl(t(  il  s'tn- 
gagea,  dans  les  rues,  un  comhit  des  pJus  horribles,  ali- 
menté par  la  raf;e  aveugle  des  lazzuronis,  qui  se  défendi- 
rent avec  un  courage  «uni  »  turel.  Ce  fut  sur  des  monceaux 
de  leurs  cadavres  quMl  faliut  marcher  pour  s'avancer  ver» 
ic  centre  «k  la  ville.  Championnet ,  ayant  pénétré  jusqu'à 
Ja  place  (1(  1  .  y  tut  bientôt  eiitomé  par  quelque:»  laz- 

zaronis  et  par  un  bon  nombre  d'habitants  quiii'avaienl  point 
pris  part  à  l'insurrection  11  Icsir  fit  connaître,  avec  l'accent 
de  la  douceur  et  de  la  |u  rsiuision ,  qu'il  voulait  leur  épar- 
gner les  funestes  résultats  d'une  résistance  dont  ils  n^étaient 
point  les  auteurs.  Il  ne  vient  point,  leur  dit-il,  pour  tyran- 
niser les  Napolitains;  il  leur  apporte,  au  contraire,  la  li- 
berté. Il  protégera  la  religion ,  fera  respecter  Téglise  et  les 
reliquaa  da  8aa>Gennaro  (saint  Janvier) ,  patron  de  la  ville, 
n  pfomat»  en  outra, -daa  vima  aux  habitante  y  at  daa  dé* 
dnamniigemante  pour  las  partai  qu'ils  aurout  épitHivéas.  A 
ces  mote^at  comme  par  un  aiisi  magique,  la  cooAanaa  s'é- 
laUil  antia  te  général  al  «faux  «uxquaU  il  s'adrassail;  alte 
aa  prapage  rapidement ,  at  bteotôt  la  villa  retaDill  du  ori  da 
taîiani  les  Français/  Champiounat  »  sur  te  demanda  d*no 
ebaf  de  lanaronU»  fait  placer  una  garda  d*haiinaur.à  Pé- 
glisa  du  sainl^  obiet  da  la  vénération  daa  Napolîtauuk  La 
aonvaite  da  cette  conduila,  inattendue  de  te  part  d*un  vain* 
queur,  s'élant  répandue  dans  tous  las  quartiers  de  te  vilte, 
tel  iaisaronte  en  lureni  tellement  touoliéa^  qu'ils  niiraul 
bas  tes  acmasy  et  réolamèreni  Vamltlé  des  Français.  L'armée 
française  fit»  te  même  tour»  son  entrée  dans  Naples;  les 
lassaronis fiireiil  désatmés;  et»  te  aS  fanviar,  Champion- 
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net  fit  chanter  solenneiieinent  un  Te  Deum  ,  en  actions  de 
grâces  de  la  prise  de  Naplcs.  11  annonça  nu  peuple  Uii[)()li- 
taiily  qu^ilét^iit  îibre  ;  et ,  pour  laite  cesserplwspronnplcfnoDt 
rauarchiequi  régnait  depuis  Tabseuce  de  la  cour,  il  choi- 
sit 21  citoyens,  pour  composer  provisoirement  la  repré-^ 
sentation  nationale  de  la  nouvcAie  république  «  qui  prit  lel 
nom  de  parthénopéenne.  Il  fit  prendre  à  son  armée  le  titre 
à*armée  de  Naples,  Les  formes  ordinaires  de  Tadministcft- 
UoD  civile  a*ayaiit  pas  paru  à  ChampioiiaetiHi^lsantes  pour 
contenir  one  populatioo  aussi  remuante  que  celle  de  Na- 
pies,  il  soumit  les      rets  de  rassemblée  à  la  sanction  du 
général  en  chef  deraraiée  fraiiçaise.  L*arniée  enaiiibté  Wr 
viOy  à  Naples»  par  une  commission  civile ,  nommée  par 
direoloire  exéciitif  français,  et  dont  les  8ppliatfeiii,àBpsa%* 
avaioBt      eicitéJi*iiièl^atjoii  de  r.immpi*wwy^  ^  ftm- 
tioDs  comnitMs  par  les  a^ts  de  celle  eommisskw  s^étaol 
veDouvdëes  A  lïaples«  Ghampieiuiet  n*en  put  tester  Iraffn 
spectateur  :  et*  dans  Tezoès  de  son  aèlct  A  rnupUr  la 
promesse  ^  qa*il  avait  laite  aos  Napolitains  »  d*assinrer 
lenr  bonheur  et*  leur  Iranquillilé,:  il  piit.  un..arrèté  ipii- 
eliassait  de  Naples  eette  eommMon  el'  ses  a§enls«.  Le 
directoun-exdonlify  ombrageas  eouMse' il  l'était»  et  m- 
doutant  Jes  seallments  d^îndépen^anoe  dem  Cbampièn* 
'  net  avait  donné  plusieuis  fais  la  paanve^-  salrit  reoea- 
iion  ob  ce  général  vepatt  de  ae  meltin  en  élat-de  déso» 
béiÉsance  h  set  ordres,  par.le  venvot  de  la  romnrisilan 
civile  »  pour  le  suspendre  de  sas  fiMiotions,  et  ordonner 
sa  traduction  devant  un  conseil  de  guerre.  Champion  « 
net  fut  tlonc  arrêté  à  Naples,  le  16  mars  1799,  cl  conduit 
à  Grenoble,  où  son  procès  fut  commencé.  Mais  la  révolu- 
tion du  3o  prairial  an  7  (18  juin  1799),  ayant  ramené  le 
gouvernement  à  des  sentiments  de  justice  ti  de  modération, 
Cban^pionnet  fut  acquitté  honorablement,  et  rendu  à  ses 
fonctions.  Pendant  que  ce  c:éiural  cUiiLciî  didntion,  les 
années  ennemies  avaient  lait  de  grande  progrès  en  Italie. 
Le  directoire,  ayant  jugé  conven:ible  d'organiser  une  ré- 
serve ^  SOUS  le  aonà  d*année.des  Alpesj  en  donna  le  eeai«^ 
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mÊmé&mmt  k  Championihet  (  i }.  €elai-el  wt  liAta  d^rganf* 
i6r  qtite  armée  »  4««l  les  Ibreea  éevatent  •"élerer  à  So^oov 
fcoBwm  En  fRoinad^a  mèis»  Il  ataft  rëunf  à  GreiraUe 
plof.  de  la  aaallié  de  ee  tMWibve  y  loncpiH  apprit  que  ioii<- 
Jbert,  géaétilMidMf  del*affwéedfllalle,  «e disposait  A  at- 
tai|ii«f  les  AiMifo-llQSMi  daos  les  premfers  jours  d*aeùt. 
€liànipionnet ,  voulaol  seeènder  les  efforts  de  rarmée  dY- 
talie,  fit  attaquer,  le  lo  du  même  mois ,  les  cols  de  Fenes- 
trelles  et  de  Falîères,  qui  furent  enlevés.  Après  ce  premier 
succès,  il  continua  son  mouvement  oflTensif  sur  la  frontiè- 
re do  Piémont,  et  menaça  la  ville  de  Turin.  Les  opérations 
des  Austro-Russes  lui  ayant  fait  sentir  la  nécessîfé  de  re- 
doubler d*efforts  pour  opt  rer  sa  fonction  avec  l'armée  d'I- 
talie, il  s'avança  ,  le  i  i  el  le  î5  septembre,  iusqn'nuprès 
(le  Fossano  et  de  S.ivigliano,  et  enleTa  ces  deux  positions, 
qui  lui  furent  dis|)ufées  vivement,  cl  (jn'il  fut  obligé  d'a- 
bandonner euRViile  aux  loroes  supérieures,  commandées 
par  les  généraux  Krav  et  iMelns.  Nommé  c;éiu  ral  en  chef 
de  l'armée  d'Italie,  il  se  if  ndit  à  Gènes,  pour  prendre  le 
eouimandemeot  de  cette  armée.  L'ennemi  menaçant 'Gè- 
nes ,  Championnèt  conçut  le  plan  hardi  de  percer  le  cen- 
tre de  la  ligne  des  Autrichiens ,  afin  d'isoler  leurs  fbrces,  et 
de  leaier  de  vaiacre  pat  la  vitesse  des  mouvementi  el  la 
sdeoee  dai  maocetivres  ;  mais  il  ne  put  réussir  dam  ce  pro- 
jet. Son  armée  d*attleins  était  en  proie  à  deux  ennemis  re- 
AontaldaSt  la  fiunine  et  l'épidémie  ;  et  lise  kdpKaux,  atnit 
qtm  les  magasins  de  vivres,  étaient  dépourvus  des  choeea 
lu  nhia  ttéoesia inati  ainsi  la  ééapKioiij  d%m  oAl^  et  la  con^ 

Il  .  *•  iiiiiii     *,  I.   ""JV*   *T'l'«  "       'J  '  «ïï  »  ïi'l'i'tP'i 

(i)  Bb  annonçant  œflft  flomimtioa  à  Ghampionnirt,  le  «aînîfttte  de  U 
gotaw  PwiniAsne  (gafoardPlMd  nil  Ae  Mde)  •  Itfl  écimt  xmm  lettre  dtns 
lnqaeUe  on  mearm  le»  pii  rases  «dMaNt.:  «  Il  y  fl  quinse  jonrs,  v«ps  MUH 

•  dans  les  fers;  le  3o  prairial  ron»  a  délivré.  L'opiaioD  publique  accutc 

•  aujourd'hui  vos  oppreascurs ,  ainsi  voire  cause  est  pour  ainsi  dire  deve» 
■nue  natiouaie....  Allez,  mon  nmi ,  couvrez  encore  de  nouveaux  laurier! 
•la  tiace  de  tes  clieminsi  Effacez,  ou  plutôt  conservez  cette  honorable 
»eMpHiate«M  lAiat  pas  iantiladeMBMllss  iansH—inswl  mm  Ist  jcn« 

•  Aa  publie  les  «tteatati     dcspolisiM*  » 
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t^ioo,  de  Taulse»  te  conbloalent  pour  la  d^ffumkm  de 
l*araiée.  Cet  état  de  ehoM  {eta  Championnat  dîna  une 
lancolie  sombre ,  qui  aflkîblisBait  foamellemeiit  sa  santé  ; 
atiasi ,  lorsque  Tépidémie  vint  t*attemdre,  il  n*eut  plus  de 
forces  pour  résister  à  la  violence  du  mal ,  et  expira  à  Anli- 
bcs,  le  9  janvier  1800.  Dans  son  agonie,  qui  fui  assez  lon- 
gue ,  il  nv  parlait  que  des  besoins  de  son  ai inéc  et  du  salut 
-  delà  France,  et  ses  dernières  paroles  furent  Texpression 
du  regret  de  ne  pas  mourir  sur  le  champ  de  bataille.  ^Mo' 
niiêur,  annales  du  temps,  ) 

M 

lA  CH  APELLE  DE  Bellegarde  (N....)  ,  fut  créé  brigadier 
d*infanterîe ,  le  i"  ianvier  1 784  »  el  promu  au  grade  de  wfl- 
réchai-de-camp,  le  9  mars  1788.  [Etats  militaires.) 

DE  CHAPELLE  (Pierré-.îoseph)  ,  marquis  de  Junnlhac , 
h'cuti  funU-f^énéral ,  nriqnit  If  li  mars  1692.  Il  entra  aux 
mousquetaires  en  et  y  devint  cornelfe  de  !a  2*  com- 

pagnie, avec  rang  dé  mestre-de-camp  de  cavalerie,  par 
brevet  et  commission  du  28  avril  1719.  Il  fit  la  can>pagne 
de  cette  dernière  année  en  qu alitt-  d'aide  de- camp  ;  se  trou- 
va aux  sièges  et  prises  de  Font  arable,  de  Saint-Sébastien  y 
d*Drgei  et  au  siège  de  Roses.  11  devint  premier  cornette  de 
aaompaipte,  le  19  décembre  de  lamènote  année;  deuxiè- 
wm  «naaigse ,  le  a5  septemlnne  1 722  ;  premier  enéelgnèy  le 
s5  faoïite  1706$  densiènaa  sous- lieutenant,  le  se  novem- 
bre 1 797  »  et  premier  Ifeotenant^  le  4  {anvter  i7!>9.  Il  fol 
e»ëé  M^dier,  le  l'^^aettl  1794  ;  fliommé  eapltàine  de  la  pie*- 
itflèra  eompagnîa  des'ttioas(|aetalres9-le  ai  mal  179^9  et 
promo  én  grade' de  maiéehal-de-eampf  le  i*"janrier  1740. 
11  euMt  le  rot  pendant  les  eampagnes  dè  ne'  fémps;  ae  tioii- 
nCwÈ  isîél^  de  Meiiiii  »  d*Tin«9et  de'frilKnif^^  en  1744  ; 
att  èiéise  Hé  Yéôrtfi^f  ;  àTa  lAtafHeMe  Tbatenoy  et  an  siège 
dXHideaardei  en  1749.*  CrCé- liëotâififil  -  général  »  le  i** 
mai  de  cette  dernière  année  «  Il  ne  fut  déclaré  tel  qu'au 
moia  d*oetobre  eoirisint,  et  se  trouva  en  eetle  qualité  à  la  ba* 
tAîlle  4e  Lawield ,  en  194^,  .Qp  Mi^dmia  le  goavenMtment 
de  PItttippevillef  par  preeiilaM  d«  ^  juin  1759.  La  date  de 
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sa  mort  ne  nous  est  pomi  couiiue*  {Chronologie  imlUeUre, 

DE  CHAPELLE  (Pierre- Marie),  comte  de  JumUhac^  lieu- 
icnaut-gcnt'ral ,  fils  du  précèdent,  entra  au  service  dans  le 
corps  des  mousquetaires.  Il  passa  ensuite  colonel  aux  gre- 
nadiers de  France  ,  et  obtint  le  rf  ij;iiuf  nt  de  Uoyal-Marine , 
en  i75<).  Ou  le  lit  brigadier  (l'inlanterie,  ie  25  juillet  1762, 
et  colonel  du  r^s;imcnt  d'Aunls .  en  décembre  de  la  même 
année.  Il  fut  promu  r.ii  ii;railL  ilc  maréchal-de-camp,  le  5 
ianvier  1770,  et  à  celui  de  lieutenaïU-gt'iiéial ,  In  1"  m.irs 
1784.  En  17S9,  il  était  cordou  rouge  et  commandait  la  di- 
vîsioo  de  la  Guifiaue.  {Etau  miUuùres,  atuuUet  du  tem^.) 

DB  CHAPËLLE  (ÀDtoioe- Pierre- Joseph) »  marquis  de  Jii" 
mid/tac  f  iieutenant-gtnéral ,  eD|ra  au  wyioe  dans  le  régi- 
ment d^infanterie  du  Boi»  à  la  fio  de  1777  »  a'^fant  pas  en- 
core 10  ans.  lit*eiiilMurqaa  à  firest»  en  1782,  avec  le  régi* 
ment  de  Rouergue ,  pour  aller  leioUidre  9  à  Cadix  »  Termée 
navale  dn  oemte  d*£ftlaln9»  et  fal  plaeé  dana  Tétafr-mafor 
de  ratméa  dn  terre,  dont  M.  de  la  Fajfetle  étal*  major-^ 
néral*dee4û0i<.  Apiés  av<dr  traeé,  à  Santa-^Mnriay  leeamp 
de  la  divifinn  d*avadl-garde ,  à  laquelle  il  élail  allaelié,  le 
mÀrqnis  de  lamtUiae  rentra  en  Franee ,  la  paix  de  lySBf 
et  fut  Aoomié,  Tano^  aalvante*  eapitaîoe  dana  le  rigimeni 
de  Dauphin- Dfogona»  N^ëtant  que  capitaine  À  la  suite,  il 
employa  quatre  annéea.à  visil«r  lea  prineipalea.  eeurs  der 
i;£urope,  et  rentra  en  France  ^  api^ès  «foir  parconrurEe- 
pagne ,  PAngleterrey  la  PruMe  t  TAnt^iebe  ,  la  Pologne,  la 
IliMfiey  la  Turquie ,  la  Grimée  et  l*Asie»lllneiire  {t}.  Nom- 
mé ^  en  1788 ,  major  en  second  du  r^gimrat  Colonel-Génfr* 
raL  des  hussards ,  il  étudia  à  fond»  sons  le  marquis  di|  Me»? 
nil ,  son  oncle,  excellent  officier  de  caval^ie,  teute  la  scienr. 
ce  propre  à  cette  arme ,  et  parvint  à  se  la  rendre  très-fami* 

•  • 

 •  * . 


(i)  Lorsqu'il  rt-vînt  m  France,  il  av^it  âir.  prf^scntê  :>  o  "'f)UTertiflf ,' 
et  bien  «ccuueiiii  |>ar  tow»  fwrtiiailîiBiBMf ofc  jxr  le  foi  (ie  JPolfigiie. 
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Uère,  en  repassant  par  tous  les  grades,  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
parvenu  au  commandement  de  quatre  escadrons.  La  révo- 
lution française  vint  Tarréler  dans  cette  carrière.  En  1791, 
il  fut  nommé  l'un  des  premiers  lieutenants-colonels  de  la 
garde  de  S.  M.  Louis  XVI.  Aprèf  la  journée  du  10  août 
1792,  et  le  licenciement  de  celle  garda  fidèle,  le  maïquia 
de  Jumilhac  fut  arrêté ,  au  Havre»  par  ordre  de  la  eontimi*- 
ne  de  Paris  ^  qui  Tuvait  signalé,  comme  dangereux  au  par- 
ti révolutionnaire;  et  il  ne  dut  qu'à  une  eepèoe  de  miracle 
d'être  rendu  À  la  liberté,  el  d'éohapper  au  massacre  dee 
prisoiii.  Ilpaa»a  en  An^Icterrey  el  entra  au  service  de  cet* 
te  puissance,  dans  le  régiment  d'HerviUy»  dU  Rqyaï^Louû. 
li  fui  fait  capitaine-major  de  ce  régioieDl»  ioitraUU  el  for» 
ma  aux  maocsovres  l^s  soldats  qui  le  eemposaieut,  et  fit 
partie  de  reipéditiou  de  Qoibeffoii*  A  Taflalre  qui  eut  Ueuy 
lo'fi  juio  1795,  il  fut  blessé     deux  c0up9.de  téu,  dont  Tua 
loi  perça  le  bras  gauclie  et  Taulre  lui  traversa  le  corps. 
}oor  de  la  défaiié  totale  de  l'armée  expéditionnaire  «  il  ne 
parvint  à  échapper  à  urtê  mort  oertaiue,  i|u*ea  se  ietant  à 
la  mer^  el  en  gagnant. à  la  nage  les  vaisseaux  anglab»  à 
bord  desquels  il  se  réfugia.  S.  A.  &.  MmnnHra  »  bomte  d*Ar^ 
Ids»  le  ^éçotsk  alors  de  la  croix  de  Tordre  royal  et  militai- 
re de  Saint-Louis  9  et  lui  demanda  un  rapport  sur  la  mal* 
heureuse  expédition  de  Quiberon  (  1).  11  resta  hors  de  Frau» 
ce  juâqu'aprèsle  18  brumaire  ap  S  (9  novembre  1799)9  et 
revint  ^lors  dans  sa  patrie  9  où  il  passa  huit  années  dans  les 
travaux  paisililes  de  la  campagne.  Il  monta  une  ferme  ex- 
périmentale dan»  un  pays  qui  paraissait  peu  susceptible 
d'un  pareil  établissement;  et  déjà  il  pouvait  compter  sur 
dtï  grands  suCLts,  lorsqu'un  incendie  vint  dtUuire  loiUci» 
ses  espérances,  en  dévurani  le  plus  vasu-  et  le  plus  impor- 
tant de  ses  bâtiments  dexplottalîou  {2).  Cet  événement  fu- 

(i)  Ce  npfott  fiit  imprimé  daot  le  temps,  tous  le  nom  d'un  offtimt 
franffùiià  éord  dê  la  Pomone,  Le  marqoîi  de  Jamillieo  nV^ait  pm  vou- 
lu j  mettre  son  nom ,  afin  de  oe  pai  compvomettie  ceua  de  ses  pigoale 

qui  étalent  restés  eu  jPraDce. 

(«)  Le  m«n|tiis  de  iumilhae  piéMnte'à  le  ioeâété  d'sfâoaltare  m  mé« 


ido  maaomÀiÊM  histobiqvb 

a6St«  mit  le  manqnia  de  imaiXkmô  teereMIfrtloD  de  fêler 
de  aeuveao  lee  yeux  eor  le  MTrièie  des  ertnee»  et  ily  reB' 
Ira»  en  i8oB>  oosmie  ina)or-géii4nil  de  la  légion  perlogel^ 
96  f  eleve  ma  service  du  soaverncneiit  français.  Honané,  eo 
181 1,  chef  de  rëlaUowior      9^  oorpe  dé  cavalerie ,  Il  êtp 
*     en  eelte  qualité,  la  campagne  de  lliuele^  et  y  aervil  de  eea* 
nière  à  mériter  la  dëeovalioa  de  la  LégieM-d^fieowur,  qai 
lui  fut  accordée  à  Mofloaii.  Il  fit  aussi  la  désastrenne  retfaite 
de  la  i;ran tic -armée,  ca  1812  ;  se  trouva  à  toulos  les  affai- 
res qu'y  t^ut  le  5*"  corps ,  et  particuliérenienl  à  la  bataille  de 
Rlal</iaî  oslawetz.  Il  \\d  <ies  derniers  à  quitter  celle  position, 
loisf|u\jii  l'abauduiiiia  pout  < oniimuT  la  retraite.  Après  a- 
V(jii  su[i[)(nf<^.  avec  aiilaut  de  iorce  que  de  courage,  tous 
les  (lésastrcîi  de  ct  lté  retraite,  il  arriva,  en  ianvier  iHî5, 
à  Glogau ,  sur  l'U  1er,  avec  les  di  lx  is  de  son  corps  d'ar- 
mée, doîit  il  tra(  i  les  cantopiuîniciits.  M.   le  comte  de 
I.a  T()m  ->laiil>oiirg,  ayant  pris  If  commandement  du  1** 
corps  de  cavalerie  ,  demanda  le  marquis  de  Jumîlhac  pour 
son  chef  d^état^major-général;  et  ce  fut  en  cette  qualité 
ijueM.  de  Jumilhao  Ht  la  campagne  de  i8i3,  qui  s^ouvrity 
eu  saoit  de  décembre,  par  le  paaiage  de  TBIbe,  à  Mag- 
debeurg.  Il  contrilma  aux  opérations  qoi  eurent  lieu  en- 
Mile  dans  le  Harz ,  sous  les  ordres  da  prince  £ugène ,  corn* 
BMndanten  chef.  Le  1*'  corps  de  cavalerie  se  réùnit  à  la 
grande-armée,  le  soir  do  four  où  Ait  livrée  la  bataille  de 
'  Luieen  ;  et  le  monvement  qu'il  ftl  sur  la  droite  de  Tenne- 
iBl  eoBOOitntl  à  déiereoiiiièr  Ib  retraite  de  ce  dernier.  Peu- 
*  dant  Tennlstioe  qni  eut  lien^  le  marqids  de  Jnmilliao  fol 
nemmé  aa  eoKnmandetnent  d'une  brigade  de  cavalerie , 
qu*on  le  obatgëB  d'organiser.  Il  la  ffMrma  9  k  Leipslcà,  evee 
les  détachemenls  tenant  de  France ,  et  parvint  à  complé- 
ter 4  régiments  d'environ  1000  chevaux  chacun.  Avec  ces 
jtorces,  il  couvrit  et  édalra  le  pays»  lorsque  les  hostilUés 

«>i)îrç  stir  V abodi  ton  des  jarltcvcs.  Cet  ouvrage  aurait  obtenu  le  prix,  si 
te  00m  de  Sun  auteur  u'ciit  clc  connu  d'avance;  muis  il  lui  valut  du 

mîiis  tioa  niédpHUv  4*4*  M  k  tf  IM  ds  c<)rre«pood«nt  ds  is  «ifliM 
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«irait  nfmmunUj  et  quaod  l*liiitBée«  leviM  à  Mmfek^ 
il  lui  fit  1#  vevieMtti  4e  ton»  !•»  déU^Mteetfi»  ^lacé*  jious 
«es  ordre».  Il  «wril  e»8iuA«  U  amivèaieiit  de  reMie^.efe 
arriva  k  Ma^ffum»  le  i**  aaveoUbie  iaiS.II  teil  âeèfîaé  k 
prendre  le  eemoMiidein^r  d*oae  br%ade  «de  «•vekrie  lé- 
gère, fiMrlB  deS  fégiiMDlft',  mais  la  place  de  BlayèaiBe' ayant 
M  bloquée»  le  janvier  1814,  Je  général  Morand,  qui 
fmmmaodait  dans  cette  forteresse,  donna  aiinrïarquisde  Ja 
milhac  le  coiiuuandeinentirune  faible  brigade  d  iiilauterie. 
Après  la  rentrce  du  roi  en  France,  la  place  de  Mayencefut. 
(évacuée,  en  mai  1814  ;  ci  le  m  iifjuis  de  Juiuilhdc  se  ren- 
(iil  uiors  à  l'cuis,  où  S.  M.  daigna  le  te  compenser  de  ses 
anciens  services,  en  rélevanl  au  graiie  de  lieuten.inl-n^é- 
n(*raî.  A  la  première  nouvelle  de  riuvasion  de  Na[)i>U  ou 
Buoii  ipai le  en  France,  en  mars  181  5,  le  maréchal  Soiilt, 
alors  minisire  de  la  ^»uerre,  envoya  le  marqui.H  de  Jumilhac 
k  l^yon,  pour  y  rejoindre  S.  A.  U.  MoifsiEiia.  11  revint  bien- 
tôt à  Paris,  à  la  suile  de  ce  prince;  et  le  duc  de  Fellre,  qui 
avait  r^^niplacé  au  ministère  !e  maréclvd  Soult,  lui  donna 
une  preuve  de  la  haute  conli  nicc  qu'il  avait  eu  lui,  en  l'en- 
voyant, le  16  mars,  prendre  le  commandement  de  la  16* 
division  militaire  (département  du  Nord).  Le  marquis  de 
Jumilhac  était  porteur  d'ordres  secrets  et  importants;  m&is 
la  rapidité  des  événements  ne  lui  permit  pas  de  les  cxécu^ 
ter.  Après  le  passage  du  roi  à  Lille^  et  conformément  aus 
intentions  clairement  manifestées  par  8.  M.  ,  le  mariais 
de  Jumilhac  se  rendit  à  Paris  y  oti ,  pendant, rinterrègne,  il 
^éeixl  Ignoré  »  n'ayant  de  rapports  qu^ayec  ceux  qoi^  com- 
me ^ul«  attendaient  le  moment  favorable  pour  servir  de 
nouveau  la  oaïue  des  Bourbons.  Après  les  cent  jours,  îl  fat 
plaoé  par  le  maréchal  .Gouvion-Saint>Cyr,  alors  niiiii«tre 
dé  la  goeire  ».  en  léte  du  tableau  des  inspecteurs  de  cava» 
lerle-  Le  duc  de  Feltre  étant  rentré  à  ce  même  minis- 
tère »  à  la  fin  de  i8t5»  donna  au  marquis  de  Jumilbao  le 
cmnmandement  de  la  iG*  dlvl^on  militaire  Ce  goaverne* 
ment  était  Vun  des  plus  importants  de  là  France  1  surfont 
k  une  époque  où  U  fs|llait  s'occuper,  l'usq^'à  la  coodusieç 
des  traités  de  pais:  avec  les  pousances  alliées  «  de  la  déteso 


Digitized  by  Google 


ptooM  faM»  el  oà  iM  moyens  d*y  parvMir  éttieaf 
presque  Vmtetlft  kMgiw  jùCoap«llmi  du  pays  par  toi 
alliés,  et  depoif  lear  départ,  1*  tMaqnillllé  ae  fol  point 
troublée  dans  la  i9*  dWieiod  mittUdra;  el  otia|Mat  être  at- 
tribué >  au  moins  en  grande  partie,  aux  mesures  fermes  et 
tolitàla  fois  lïàodérées  que  sut  prend)«  le  marquis  de  Ju« 
milhac.  La  conduite  qu'il  tint,  lors  du  séjour  des  iroupeii 
étrangères,  lui  mérita  des  témoiguages  de  considération  et 
'de  sutisfaclioii  de  la  part  des  souverains  alliés;  et  il  fui 
décoré  par  eux  de  la  croix  de  commandeur  de  l'ordre  de 
Saînl-Hefiri  de  Saxe,  et  de  la  grand'croix  de  Tordre  danois 
du  Danoebrog.  S.  M.  Louis  XVI H  Ta  nommé;  le  ao  mai 
i8ao,  commandenr  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  (i).  {Brevets  imUiawes,  Mo  tuteur ^  ammUs  du  temps,) 

01  GHAPP£D£LAIN£  (Jean -Baptiste '-Marc,  cwUe), 
J9lanéeAa^-<l^-e4tm^, 'naquit  le  i**  foillet  1741.  Il  entra  au 
service»  le  6  lonvler  1789^  comme  cadet  dans  le  régimeni 
de  Brie  »  et  paisa  lietatenanl  au  régiment  de  Sainl^BrleQC» 
en  1760.  On  le  fit  officier  à  la  mite  dans  le  régiment  de 
drafoni  des  Tolontoires  de  Sonbîse,  en  i^^a.  Il  se  disUn- 
goa  à  TalFairè  d*Estlier,  sur  le  Wèser»  y  Muva  la  ?ie  à  son 
colonel  »  et  ftit  Uessé.  En  récompense  de  sa  conduite  dans 
cette  circonstance»  on  Ini  compta  ifoatre  ans  de  service, 
pour  Tobtentlon  de  la  crofat  de  Saint^Lonis.  Il  fol  réformé, 
en  1^0  y  et  on  nnscrivit»  en  1767 ,  aux  dierau-légers  de 
la  garée  ordinaire  du  roL  On  le  replaça  dans  la  légion  de 
Soubise ,  en  1769 ,  et  II  obtint  ime  ocmpagnie  au  t^bnent 
de  Vannes,  en  177a.  Il  fut  créé  ehevaller  de  Tordre  royal 
etmilitaîre  de  Saint-Louis,  en  1786.  Ayant  émigré,  en  1791, 
il  entra,  la  même  année,  dans  la  compagnie  de  Conti-Dra- 
gons,  eu  qualité  de  chef  de  section,  et  fit  la  campagne  de 


(1)  Le  intr(|ttL<t  de  Jutnîlhac  a  deux  Cls  qui  sont  dostîné*» ,  en  vertu 
d'une  ordonnance  rojaie,  à  succéder  par  ordre::  de  primogéDliure  aux 
titres  et  InmPfPW  d«  M.  ic  duc  de  iiickeiieut  Uiu  obc1«  du  côti:  om- 
temcL 
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1792,  à  Ta vnnt -garde  du  corps  d^armée  commandé  par 
M*  le  (iuc  (le  Bourbon.  Liceocié  après  cette  campagne, 
il  joiguil  ,  en  17949  rarméedu  prince  de  Condé,  où  il  ser- 
vit en  qualité  de  chasseur  noble  dans  la  compagaie  por- 

.  tant  k  ri'^  3.  En  1796,  le  prince  de  Coudé  le  nomma  porte- 
drapeau  du  corps  noble.  lifiUiprièvement  blessé»  à  l'affaire 
d'Ober-Kaaalaieli,  et  n'en  consertapataBMteftfOn  drapeau, 
tant  qo'ii  lui  resta  assez  de  force  pour  le  soutenir.  II  reçut, 
la  même  année  ,  de  S.  M.  Louli  XVlIi  le  bravei  de  Uea- 
tenul-colonei ,  à  prendre  rang  de  1791*  Lee  suites  de  se 

.  Iilessure  le  tisrent  éloigné  du  tervice  jusqu'en  épo- 
que à  lM)uelle  il  fut  promu  au  grade  de  tteulenaat  dans  kt 
compagnie  n*  6  du  corpr  des  chasseurs  noble».  Il  passa 

•alors  au  serf  iee  de  &ossie  »  où  il  conduisit ,  la  même  au* 
née»  un  dépôt  de  troupes  de  Tarmée  de  Condé*  En  1801  > 
Tannée  do  prisée  4e  Gendé  fui  lieendée^  èl  le  pànoe 
donna  aria  à  tous  les  officiers  pour  lesquels  il  avait  de* 
itiandé  des  grades  militaires  «  que  S.  (1.  Louis  XTII|  les 
avait  accordés.  Le  comte  de  Chappedelaine,  se  trouvant 
dans  wgsMf  prit  rang  de  colonel  »  à  partir  de  celte  époque. 
lUttt  créé  maréclial-de»camp»  en  18 14  »  «t  mourut  à  Saint- 

.  Meen  f  département  ti*Ile»et-TiIainei  le  $  foin  1819.  {Brc  ^ 
petB  iû  étatê  miiUaireim)  . 

1.4  CHA&CB,  voyez  L4  Toua  ne  Ptit. 

.    OE  CHA&IOL5  V({)^62  DbBOOJIXS. 

"  CHARLET  (Élicune),  ^néral  de  division»  né  à  Dijon 
(Bourgogne) ,  entra  au  service  comme  dragon  dans  le  ré- 
giment du  Roi,  en  1773.  Il  passa,  le  7  février  1774»  dans 
le  régiment  de  Pcnlhièvre  infanterit^  où  il  lut  fait  caporal 
le  ai  mars  1775,  et  sergent ,  le  26  mars  1776.  Il  s'embar- 
qua avec  ce  régiment  pour  l'Amérique,  où  il  fît  les  cam- 
pagnes de  1780  à  1785  y  inclusivement  (1)  »  et  obtint  son 

t 

-   *-  -   — - 

(1)  CtaleK  était  embarqué  avec  une  partie  de  son  régiment  à  bord  du 
TiifiMM  U  TmrHkt  lon^,  le  b  Mptemlws  178s,,  il  reçut  Toiéie  4* 
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«ç^gé  absolu ,  en  i      Jf «Mné  UMiMont  !•  Is  yndfltww- 
(rip  iiati(N>ile.iiudép«irbB«eiitdeParit9  le  19  juin  1791  ,-U 
eu  remplit  le8.£opeU<Nis  jusqu'à»     juin  1792-9  et  paMW  ca- 
pitaine ^âans  la  \i%km:4tB  ^fgénées  ^  le  lé  a^pÊtmhntM^ 

vanl.  H  fut  Jâ^  général  de  brigade  provisoire ,  en  1795,  «t 

obtint  le  grade  de  gtnéi  al  de  divi.^ton,  Je  a3  décembre  de  la 

même  année.  U  commanda  en  cette  dernière  qualité  un 

i 


passer  à  bord  du  vais«rnn     Fiorc,  et  de  conduire  a  l'h()pilal  deSafole* 
Mariât  en  Ëspiigne,  loo  hommes*  et  plu»»  aUa^uéd  de  inalâdieâ  pestt» 
lentiiîUn.  ttn  ^ajiitainc  qui  çpuiman<^  ce  Mv^re,  ne  <^n»i||ii»i>> 
pas  le»  attéragvi,  prit  un  pilote^côtîer  espagnol;  maw  oelut^cit  par  ion 
impérîtio,  lâîita  tOQclicr  le  bAtîluent  sur  là  barre  de  la  rlvière«  m  vue 
deCadîx.  LaFtort^  en'gogre  dan»  les  rocher*  dont  cette  harrr  est  hétîs- 
$ée,  fit  bientôt  tau  de  ton  les  parts.  L'équipafîi'.  %mm  dVIlVoi,  et  dont  une 
partie  était  attaquéu  du  «corbui»  ne  lullatt  qu'avec  peioc  et  »ans  courage 
contre  une  xuort  qu'il  crojait  certaine.  Ijfeuz  lieoea  de  di»taacc  sép^aLeiil 
le  bâtlmeqt'du  port  4e  Cadts,  et  pecsonoe  n'osaît  tenter  de  te  jeter 
i  la tner  ^oûr'fÛre'oe  ti'ajct  à  la'nage.  Cbarlet»  moins  tensibie  I  Son 
pMepie  malheur  qu'à  celui  de  ses  compagnons  ',  eeoservÀ  WA  nog^froîd 
et  une  présence  d'esprit  qui  lui  firent  concevoir  un  moyen  dr  «aîtit.  Il 
proposa  de  prendre  avec  lui  quelques  hommes,  de  s'ôkmrcr  J;jns  unca* 
not,  et  d'aller  à  force  de  rames  cbercher  de*  secours  auprès  des  bâti- 
ments qa!  étaient  dans  le  port  de  Cadix.  I/immincncc  du  péril  attaché 
4  cet  apte  de  dérooement  gbiça  ton*  'les  oonirt»  èt  f>enonne'  ne  vontut 
seconder  les  gënéreut  elIbrU  qneCharletse  proposait  de 'faire.  En  vaio 
il  inhiste ,  il  sollicite  \  toufOtt^  sés  inslances  sont  eccoeinies  par  les  reAis 
lf«  p)  fs  o!)>!îné.s.  n  a  recours  alors  à  la  force,  et  oblige  trois  matelots 
(le  (le^i  <  ndre  avec  hii  dans  le  canot.  Sur  cette  Irùle  embarcation,  îl  brave 
la  iureur  des  flots,  aide  et  encourage  par  son  exemple  les  matelots,  et 
p$tfricntcnfiB«è  invremmilte  pdtilt^.'à  abofrier  le  edte.  Lèf  et*siir  sa 
demande,  ^s,secoun^a4)n^  JjMvnia  p«r  Ica haUtpotSt  et  Obariief  loaooa- 
doit  lui-même  au  vaisseau  naufragé.  II  y  trouve  l'é^tti^l^  livré  au  pbw 
affreux  désespoir,  et  implorant  ^  grands  crb  lés  secours  d^i  ciel.  A  pei- 
ne eût -il  n^ï*?  on  «iTifctë  ton»  les  liommes  qui  se  trouvaient  à  bord  de  /a 
FiûTc ,  que  ce  bâtiment  se  brisa  sur  les  rochers.  Cbaric't  rentra  à  Cadir 
avec  tous  ses  compagnons;  mais  les  fatigues  qu'il  avait  essuyées  daaa 
eette  j/amée  {lù  brâasiooèreiit  me  ilvte  imlidâe,.^et  àoftt  deos  mois, 
et  mit  sa  vie  en  danger.  Le  trait  dlkumanilé  et  âeeoùra|ps  qae  nonsve* 
nous  de  citer  a  été  certiGé,  avec  tous  ces  détails»  par  le  chevalier  de 
Mijon  ,  alors  colonel  du  régiment  de  Pentbi^vre,  et  îl  a  été  con^icrné 
dans  ua  procèsrTsrbal  aatbentiqae,  ainsi  que  dans  des  attC!<tatioo9  di« 
gnes  de  loi.     •         ^  ^  ; 
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çoif>K  de  10,000  famanmi»  chargé  d'observer  les  noouve- 
meuts  de  l'enDeini  pendant  le  blocus  de  Beile^rde^  60 
1794*  Employé  à  Tai  niéodes  Pyrëoobées- Orientales,  tout  kt 
ordres  du  général  PérigooniOO  1795,  il  contribua  au  pas* 
sage  de  la  Fluvia,  lo  i"*  mort»  en  déboucbant  snrBezahaf 
^  la  gouobo  d^t  Et^gnola  \  ovtc  5oo6  hommes  d^iolauiterto 
el  3oo  ohovau*.  S'étool  porté  mpldomeot  tar  Bonotao»  il  ae 
Ifouva  bienlM  à  la  liottteur  da  contre  de  l'arAiéeetpagnolo» 
el  pril  ooe  ponlîdii  ii:àa-avaiitagèiifle  »  tû  avant  da  villago 
do  âorafei»  Udo  eolooite.  onncoiio,  jupévleore  en  nombre  à 
kliieiinet  t^éUtfl  avttndéè  poar4*ai(aqoerf  il' se  relvanelm 
en  UHfto Jiàto  dont  la  potition  qn^  avait  plKse*  Le  génémi 
Oipagnol  O*Fliiai  {ugoaot  ^u'îMoitéiaitimpoltibleda  dé* 
butqner  les  tkançaii»  mânmnvra  pour  let  attlrortov  nn  ter« 
vain  moint  désavantageux,  et  battit  en  retraite.  Charlet^ 
trompé  par  eette  manœuvre,  et  obligé  d^atUeorii  de  eéder  à 
rimpatienoe  de  aet/affldats,  qui  a^indiguaient  de  iaitHefl* 
éehapper  idmi  let*Etpagnolii ,  Chariet,  dlaons-^ioua,  mar- 
cha .à.  femiemi.  Snr4sm  entrefaîtei%  le  général  espagnol; 
a^tit  reçu  un  renfort  de  i5oo  hommes,  ranpiea  ses  trou- 
pes en  bulailic  dans  la.  plaine;  tV  bieiilôt  l'aclioii  la  plus 
meurtrière»  sVngapjea  par  une  fusillade  à  demî-porlée.  Les 
Françai*;  y  (irent  dos  prodi?:c8  do  valeur  :  mais  ce  fut  en 
vain  qu'ils'  ess.jyèreul  de  r()ui|)re  à  la  baïonnette  les  rangs 
des  Espai^p.itls.  Aj)rès  de  lon^»  et  inutiles  efforts,  Chai  let, 
voyant  son  liane  f;auche  menaci*  par  la  cavalerie  e^pa^fto- 
le,  qui  manœuvrait  f)onr  le  tourner,  ordtmna  la  retraite, 
et  revint  prendio  p(jsi(ion  dans  les  bois  dr  Si  inia.  Le  lon- 
demaîn,  il  évacua  vala  et  repassa  la  Fluvia.  Le  •}/\  avril 
suivant,  en  exécution  d*nn  ordre  du  général  Périe^non  .  îl 
passa  de  nouveau  cette  rivière  du  cMé  d'Ori'ans,  entre  Be- 
zala  et  Bascara.  Ce  passage  avait  eu  lieu  sans  aucun  obs- 
taele  de  la  «  pari  de  Tenoemi  ;  mais  lorîi(|ae  €harlet  se 
préparait  à  avancer,  une  division  espagnole,  descen- 
due du  «emp  dH)viole9  vint  lui  barrer  le  chemin,  et 
engagea  ym-  oombalf-  que  Ie<  Français  souttnfODt  avec 
leur  valeur  accoutun|ée«  Cependant  ils  ftirent  obligé» 
de  céder  -à^  dot  ISoroet  trèt-tupérieurei$  et  Chariot  re« 
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passa  encoreia  Fhivia,  tenant  téle  aux  troupes  espagfnoles» 
qui  ne  cessèrent  de  ie  harceler  pendant  cette  retraite.  Le 
10  mai  de  la  même  année,  le  général  en  chef  Scherer 
ayant  mis  loulc  Tarmée  française  en  mouvement  sur  la  U- 
giK'  de  la  Fiuvia,  Charlet  fut  chargé  d'attaquer  le  centre 
de  renuemî.  A  cet  effet,  il  partit  le  matin ,  à  la  tète  de 
5ooo  hommes  d'infanterie  et  de  600  chevaux  ,  le  tout  ap- 
puyé |.ar  luie  bntferie  d*arlîllerîe  légère.  Il  effectua  le  pas- 
sage de  la  rivièt  r  à  la  droite  et  à  la  gauche  de  Bastara  ;  el, 
ayant  réuni  nés  deux  colonnes,  il  les  rangea  en  bataille, 
en  appuyant  leur  gauche  à  la  C alabuix.  L'ennemi  n'ayaot 
point  paru  vouloir  nrccpter  le  combat,  Cliarlet  divisa  de 
nouveau  sa  troupe  en  deux  colonnes,  tju'il  fit  déboucher 
dans  la  plaine,  où  elles  cernèicnl  Ta vant -poste  de  Bascara  ; 
mais  la  cavalerie  de  ruvant-garde  espagnole  le  força  par 
une  charge  vigoureuse  à  se  replier  sur  fiascara.  Cependant 
Cbarieti  qui  avail  ooe  artillerie  bien  servie,  se  porta  de 
nouveau  en  avant  pour  attaquer  l*Miieiiii.  Le  général  es- 
'  pagool  n*eui  pas  plus  (ôt  aperça  ce  nuKlTeineut  offensif  y 
qo*il  fit  descendre  dans  la  plaine  le  régiment  dcf  «olonlai* 
res  de  la  couronne 9  qui  prit  une  position  avantageuse» 
pendant  qu\in  corps  nombreux  d*infauterie  obligeait  une 
dee  colonne»  de .  Charlet  d'évacuer  Cakbuix.  Le-  générât 
français  y  voyant  qu'il  ne  pouvait  plas  mancBovrer  ^n  avaal 
sane  compflimettrtf^  sa  troupe»  ae  déeida  à  flepaaser  ta  ri- 
vière* Charlet  paiea  ensuite  à  ramée  dltalie.  Le  général 
*  ^  chef  9  qui  y  commandait  Tarmée  française  >  ayant  fugé 
convenable  Ile  faire  faire,  le  17  novembre  de  la  même  an* 
née»  une  reconnaissance  générale  des  position»  de  TeuM* 
mi  9  Charlet  fut  chargé  de  cette  expédition*  Il  se  porta  sur 
€ampo-Piétri;  détruisît  les  retranchemenis  de  eetie  posh 
tlon  ;  prit  k  renneml  S  oanoos»  4od  fusils  et  5oo  hommes,  et 
continua,  sans  rencontrer  d'autres  obstacles,  sa  mon* 
naissance ,  qu'il  lit  avec  autant  de  suoeis  que  d'hahilelé. 
])*api>èg  sôo  rapport,  Masséna  se  décida  à  attaqnet  renne» 
mi;  et,  le  ta  du  mém^  mois,  Charlet,  de  concert  avec  le 
général  Laharpe ,  culbuta  les  Austro-Sardes  à  &ooca-Bar- 
bena.  Cette  journée  fui  tout  à  Tavantage  des  Français,  el 
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Gliatiet  eut  la  ^rc  de  opntribaer  pour  beaocodp  irâï'tac- 
cès  qnl  ia  conroDnèreiil.  n  continua  de  servir  à  Farinée 
d'Italie»  où  ilae  dîAiuguaeo  plusieurs  occasions.  Il  y  mou- 
rat,  le  97  ooTemliré  1795,  des  suites  d*une  blessure  qu'il 
•Tait  reçue  en  combattant,  le  a5  du  nieiue  mois.  {^Brevets 
ef  éiais  miiitaires ,  annales  du  temps,) 

OB  CHAROSTf         mm  hàmm, 

CHARETTE  de  la  Contrie  (Fraiiçoigr Athanase) ,  p'né-- 
raiissime  des  armées  vendéennes ,  naquit  à  Gouffé,  près  de 
la  ville  d'Ancenîs,  en  Bretagne,  le  27  avril  1763.  Après  a- 
voir  fait  ses  études  à  An{;ers ,  il  entra  dans  la  marine,  à 
l'âge  de  16  ans,  et  conduisit  très-iionorablement.  Il  a- 
vait  ol)tenu  le  grade  de  lieutenant  de  vaisseau,  lorsque  la 
révolution  française  éclata  en  1789.  Il  ém!îî;ra  ,  en  1791,  et 
alla  joindre  à  Coblcnlz  les  princes,  frères  de  Louis  XVI. 
line  perte  considérable  qu'il  fit  au  jeu  l'ayant  déterminé  à 
rentrerenFrance(i),  ii  fut  nommé  chef  de  la  garde  nationale 
de  son  arrondissement.  Il  se  trcava^à  Paris,  à  la  journée  du 
10 août,  et  essaya  de  pénétrer  dans  le  château  des  Tuileries 
pour  défendre  le  roi.  Il  retourna  ensuite  dans  le  Poitou ,  où 
il  s'établit  dans  sol»  cbAleaQ  de  Foi^^laase ,  à  deux  lieues 
de  Machmul.  Il  «tenait  une  vie  tranquille ,  et  même  fri* 
vole  et  insouciantOy  lor8f|ii*à  Tépoque  de  Pinsarrection  gé- 
nérale des  VendéeitSj  en  1793>  il  fat  iiommé  chef  de  son 
eanton.  Bntratsé  ainsi 9  et  presque  nalffé  lai,  à  prendre 
les  a^es,  il  se  mit  à  la  tête  des  inanimés,  et  s*empara  d*a- 
bord  dd  petit  port  de  Pornie ,  à  daoae  lieues  de  Mantes.  Le 
an  }tiin,  il  prit  la  ville  de  Maclieooal,  où  les  patriotes  per- 
dlcent  14 eaneos,  \%  milliers  de  poudre,  iSoo  hommes  taét 
et  5oo  fiiila  prisonniers*  Après  avoir  réani,  àLégé,  toutee 
les  divisiols  vendéennes  daHas-Poitou ,  il  coocourat,  aveo 
les  autres  eliefs  lojalistes,  au  siégé  et  à  Patlaque  de'Nan« 
tes,  le  a8  juin.  LeeTendéens  furent  repoussés aveo  perte # 


(1)  Dictionnaire  universel^  par  Cbaudou  et  Delaodme  (tom.  IT, 
pag.  372).  M iografhiêdêêéommH  vivant*  {tùnul**,  pag.  2G6). 
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et  obligés  de  renoncer  à  leur  eutreprise  contre  celte  vUIè. 
A  la  bataille  de  Luçon,  le  i3  août  de  la  même  aiiuée  lyg^f 
Charetle  commaod^it  la  droite  de  Tannée  vendéenne.  Le 
centre  et  la  gauche  de  cette  armée  ajratil  été  miff  en  i'uito 
par  1^  républicain»»  la  division  commandée  par  Cbarctto 
resta  seule  sur  le  champ  de  balalUe,  où  elle  »e  vit  bientôt 
assaillie  par  toutes  les  forces  républicaines.  Accablée  et 
foudroyée  de  toutes  parts»  elle  eut  peine  â  se  sauver^  et  ne 
le  fit  (|u*après  avoir  perdu  rélîte  des  lioupes  qni  ta  eDW-* 
posaient.  Après  la  déroute  de  laiçony  Cbarette  se  retira  dans 
ses  cantonnemenls  ordinaires  ^  pour  y  réparer  ses  pertea 
par  de  nouvelles  levées.  Ayant  appris  qtie  la  garnison  répu* 
bUcaine  de  La  fioohe^iir^Yon  se  .tenait  peu  sur  ses  gardesi. 
Il  ptoieta  de  la  8urprendr.e,  ot  partit,  à  cet  effets  avec  ses 
IroupeK»  séparées  eu  trois  corps»  Tun  oommaBdé  par  lui 
persounèltemenl  »  et  les  deux  auives  par  ses  lieulenanti^  Sa- 
vlnetloly.  Gbaretle  Rotait  que  le  générll  Mleskoiisky, 
instruit  de  son  dessein»  avait  renforcé  la  garnisoii  de  La 
Roche-sur-Yon  ;  aussi  se  préparait-Il  à  attaquer  cette  viUe» 
lorsque  la  garnison  s^avança  à  sa  rencontre,  et  le  força  à  U 
retraite,  après  engagement  irès-vif,  dans  lequel  les  iroin 
pes  royalistes  peiuirent  beaucoup  de  nioiitle  :  ce  combat 
eut  lieu  le  26  août  1790.  Après  les  délailes  éprouvées  par 
les  Vendéens,  le  nombre  'li  s  soldats  rassemblés  sous  les  dra- 
peaux de  Cliarette  avait  successiveinenl  diminué,  et  il  ne 
lui  restait  qu'un  petit  nombre  de  braves ,  très-dévoués,  iuis- 
qu'iltut  attaqué,  le  iV)  ^^cpltinluc,  pu  S  de  Monlaigu  ,  par 
une  colonne  républicaine,  aux  ordres  du  i^mer.d  lîeysser. 
Malgré  l'infériorité  de  ses  forces,  Chareite  dispo>a  cou- 
rageusement à  diTcndre  It  terrain,  et  s'avança  même  à 
la  rencontre  de  l'ennemi;  mais  bientôt  ses  Vendéens, 
saisis  par  la  terreur,  fuient,  se  pressent,  si  fusillent 
entre  eux  dans  la  mêlée,  et  se  retirent  en  désordre  vers 
ftlontaigu,  où  ils  sont  poursuivis  et  massacrés,  à  coups  de 
l^ionnettes»  par  les  patriotes.  Plus  de  600  Vendéens  pé- 
rirent dans  cette  affaire.  Cbarette,  ayant  reçu  les  renforts 
qu'il  avai»  demandé  aux  autres  cbA  royalIsCes»  pasfg» 
dans  la  plaine  de  Cboiet  x  la  revue  d*u»e  armée  forte  d*eo« 
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vireii  40,000  comh.itiàiils ,  qui  dt  inandaienl  à  grands  crîg 
<l*étre  coiiduiis  à  i  fmicmi.iCédant  h  ce  vœii ,  Charette  se 
mit  en  inarclic,  le  10  octobre;  se  diri;:e  !  rontre  uuf  ro- 
lonne  républicaine  ([ui  ,  sous  les  ordres  (h;  KU  l>rr,  mena- 
cpît  dVnvahîr  "^I oi  ta^iie  ,  et  rangea  sa  Ivoupi  m  batadle, 
entre  Tiiian^esrl  Ciiolel,  fais  intface  à  Torfou.  Déjà  il  se  pré* 
narait  à  charj^erles  républicains  qu'il  avait  devant  lui,  lors- 
que klëber,  ce  laiit  à  l'ardeur  qtii  animait  aussi  ses  soldats  » 
commeiire  Ini-même  l'attaque.  A  peine  l'action  est-elle  en- 
gagée, que  les  Vendéens  plient  :  mais,  ramenés  au  feU  par 
leurs  intrépides  chefs,  ils  reprennent  vi«çoureUseinenl  l'of- 
iensive,  enfoncent  les  bataillons  des  patriotes,  et  tes  mè- 
nent battant  pendant  six  lieues.  La  journée  de  Xorfou  coû- 
ta aux  républicains  3ooo  hommes  tués,,  un  plus  grand  nom- 
bre de  blessés,  et  presque  toute  leur  artillerie  :  les  royalistes 
y  pcrdinml  eoTiron  1000  des  leurs.  Après  cette  affaire  glo- 
'  rlense  pour  les  armées  vèirctéennes ,  Charette  et  fionebanip 
résolurent  d'af laquer  la  eolonne  répuMîcaine ,  aiit  ordres 
de  Btffssery  entrée,  comme  on  l'a  vo  plus  haut  9  à  llfon- 
tatgU.  L^armée  royaliste  se  mit  en  mouvement ,  le  9  i  sep- 
tenibre,  et  marcha  sur  detix  colonnes ,  celle  de  Charette 
pat  la  route  de  Glisson  »  et  cette  de  ftonchamp  par  Bous- 
tof,  Bêysser  est  surpris  par  cette  dernière  »  et  la  victoire, 
loD0-temps  disputée,  semblait  assurée  à  Bouchamp  ;  mais , 
la  noD-apparllion  de  la  colonne  de  Charette  faisant  sup- 
poser aux  Tendëens  combattants  qu'ils  étaient  trahis  par 
ce  chef  «  te  découragement  se  mit  parmi  eux.  Le  général 
Gancianx,  qvA  était  accouru  au  secours  de  Beysser,  pro- 
Iho  de  ee  momént  d*hésitation  pour  charger  les  royiilistes» 
qui  lileBrèl  cherchèrent  leur  salut  dans  une  prompte  Tuile. 
Par  des  m<^lf^  qu*il  ne  nous  est  pas  possible  d'expliquer^ 
Charetle,  au  lieu  de  secondée  Bbnchamp  dans  son  atta- 
qne  contre  Montaigu  ,  s^était  réuni  à  Lescure,  et  lôus  deux 
avaient  marché  contre  le  5*  corps  de  Tarniét;  réjuii)licaine, 
qui  se  trouvait  alors  à  Saint  Ftilt^cnt  ,  sous  le  coiuniande- 
ment  du  général  MicskiHL-^ki.  Arrivé  eu  vue  des  cnnetnîs, 
le  25  septembre ,  une  heure  avant  le  coût  lier  clu  «ioitil, 
Charette  ordonne  TaïUt^ue.  Il  est  d'abord  repousse  ;  mais^ 
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secouru  par  Le^oure,  Beauvolier  et  le  chevalier  de  Mon- 
dyofi,  il  reprend  roflTensive.  Les  Vrndcens  se  buiiront  ' 
avec  la  plus  grande  intrépiditt' ;  et,  BprH  un  combat  noc- 
turne, qui  dora  six  iieures,  ils  parvinrent  à  entourrr  les 
républicains.  Ceux-ci,  jetant  leurs  arme<4 ,  prirent  ia  fuil^ 
et  abandonnèrent  aux  vainqueurs  22  pi^c  t-s  de  canon,  tou- 
tes les  munitions  et  le  bagage.  Tous  les  patriotes  auraient 
pu  être  exterminé»* ,  si  un  corps  de  5ooo  Veudéeos,  placé 
par  Charette  aur  Quatre-Chemins ,  sous  les  ordres  de  Anj- 
rand,  fût  resté  à  son  poste,  et  eût  mis  à  exécution  les  in- 
structions qui  lui  avaient  été  données.  Vers  le  même  temple 
les  efforts  des  différents  corps  royaliftes  obligèrent  le  grof 
de  Tarmée  républicaine  à  évacuer  une  partie  de  la  Veo* 
dée.  Charette  «  contre  l'afis  des  autres  cheft»  ae  relinakMi 
dans  la  Basse- Vendée ,  avee  le  projet  de  tVmpwer  de  rile 
'  de  NoîraioiUier*  Effectivement,  U  marebe  contre  cette  tle, 
le  11  octobre,  à  la  téte  de  3ooo  hommes  de  aw  meilleofea 
troupes,  et  arriva,  à  loheures  du  soir,  aux  avanUpeatesennO'» 
mil.  I<*alarme  se  répand  aoiiitôt  parmi  les  républleains,  cl 
la  garnison  prend  les  armes;  mais  Cbarettey  faYOrJsè.parlfl» 
habitanu»  s'empare  da  poste  de  Babatre,  où  U  tne  de  sa 
main  un  canonnier  snr  sa  pièce*  Sur  ces  ^nCrefaUes*  Bor- 
dereau, Tun  des  officiers  de  Charelle»  pénètre  dans- !folr« 
montier»  à  la  tète  d*on  corps  de  cavalerie;  et  Gbatette;  ar-' 
fivant  ausiitèt,  fait  sommer  le  commandant  républicain 
Wléland.  Celnid  se  rend,  après  un  léger  combat  (1).  La 
f araison  fut  fidte  prisonnière  et  transféi:ée  k  l'Ile  de  Bouin, 
^t  Gbarette  s'empara  dans  le  même  temps,  Le  6  décem- 
bre de  la  même  année»  il  fut  sttaqué,  dans  cette  tle,  par 
6000  républicains  que  commandait  le  général  Haxo.  Cha- 
retle  n'avait  qu'environ  3ooo  hommes  à  opposer  à  son  ad- 
versaite;  mais  les  avantages^ de  la  position  étaient  en  sa 
ftveur.  Après  un  combat  assea  long  et  très- vif,  les  républi- 


(1)  Ou  ■  est  accordé  à  croire  que  Wieland  était  d'intelligence  avec 
Chiiette*  Ce  gouvero^ur  ayant  mm'u  ton  épéc  à  GUaf«u«  ,  et»  é*t€fàn  U 
Jaliwidîtauiiîtdt. 
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Mm  pénéttèfnt  dans  le  bowg  île  Boniii;  «I  Glnvelte» 
oerné  de  imMes  parti  9  se  iroovâ  daoe  une  potition  déiee- 
pérée*  H  trouva  cependant  un  moyen  de  l'écliapper»  &  rai- 
de  de»  baUtantt  de  Itte^.et  eondaisll  ta  Ironpe  d*alNnrd  à 
Chdteaunenf  y  et  de  là  à  Tonrrolt.  U  avait  fierda  iiana  eet- 
te  aflUre  6  pièess  de  eanon»  sea  bagages»  ton^aes  elievans» 
et  environ  700  bommea  tués  ou  blessés,  le  lendemain  » 
a'élant  réuni  au  cbef  Joly,  il  voulut  attaquer  la  petite  ville 
de  Légé,  défendue  par5ooo  hommes,  sons  les  ordres  de 
radfudant-général  Guillaume;  mais,  après  un  cotnbjt  de 
cinq  heures,  il  fut  obligé  de  se  retirer,  dans  la  crainte  d'é- 
tie  coupe  par  une  colonne  venant  de  Palluau.  La  grande  ar- 
mée vendéen  m-  d'oulre-Loîre  venait  d'éprouver  ime  dé- 
faite des  plus  complètes,  au  Mans,  le  ii  décembre.  Cha- 
rctte,  qui  était  resté  dans  la  Basse-Vendée,  attaqua,  le  a!» 
dti  même  mois,  les  républicains  campés  aux  Quatre-Che- 
tiiius,  sur  la  route  de  la  Kocheile  à  Nantes.  Il  força  leur 
camp,  et  fit  éprouver  une  grande  perte  aux  patriotes,  qui 
se  retirèrent  en  désordre  sur  Montaigu,  après  avoir  aban- 
donne aux  vainqueurs  une  pièce  de  canon,  2  caissons,  des 
munitions,  heaticnup  de  vivres,  d'effets  de  campement , 
d'habilleuàt  lit  tl  d  équipement  (i).  Après  la  dispersion  des 
débris  de  l'aruiée  roj'aliste,  à  Save»)ay,  le  comité  de  salut 
public,  ronsidéiant  c^barelte  comme  le  seul  chef  Ycndéea 
qu'il  (ùl  miportant  de  réduire,  avait  ordonné  aux  généraux 
républicains,  commandant  dans  l'Ouest,  de  concentrer  rapi- 
dement leurs  forces  sut  le  pays  de.  la  Basse- Vendée,  et  d*y 
aitai|uer  et  |>om«aivre  à  outrance  tout  ce  qfoà  aVipposerait 


(t)  Les  etvslieri  de  Gliarette  manaetèrvnt  uns  gnade  pirlb  des 

fujards  depuis  le  camp  jusqu'au- delà  dv  SaiQt*Pt^|BQtk  Chtretle  o'étùt 
point  dans  Thabîtude  de  faire  dceprÎMomers,  et  ftiisait  fteiiUer  toat  let 
tnid.it*  qui  tombaient  eotre  set  maïn<i,  ainsi  quo  les  paysans  qui  frahît- 
sni  nt  la  cause  royale.  Buuvier-Dtsinurt icr^  ,  son  bintoiico,  lui  fait  tenir 
le  iaugaii^c  liuivant  :  «  Li&  rè|jubiicaiua  tucot  mca  suidats»  égorgent  ici 
•fieUlaniat  In  femmes  et  les  eofiints;  je  ne  veut  finie  grAoc  qtt'àceias 
aqni  se  taageivttt  de  moo  cdia»  et  caooie  ee  aasen  foe  qnnd  je  me 
usfti  SH«ré4«  law  Adélilé.  a 

■ 
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'  à  la  fin  de  la  guerre.  (Ih an  iic  avaii  alors  son  quartier-gé*^ 
néral  à  MacliPcoul.  Il  iî-iiof-.iii  euc4<r€  le**  <len»îerH  dé^aptres 
de  i'urméc  royulii.te  ir<'iilre  Luire,  lorsqnf  le  gi'nérai  Car- 
peiitier,  après  une  uiarthe  prompte  ft  cacht^e  avec  soin  9 
arriva,  le  i"  janvier  1704,  en  vue  de  Mathecoul.  Charet- 
(e,  allafjiu^  î^riinprovi^le  ,  parvnil  ce}>*^ndiinl  à  ranger  eo 
bataille  les  Oooo  hommes  qu'il  remmuiulail.  Lc>  Vendéen» 
combatlirrQi  lung-lemps  avec  leitr  valeur  accoutuiiK  e; 
maifly  vivement  chaigés  d*un  côte  par  la  cavalerie  re{)ubii. 
CaÎQf^y  pressés  de  l'autre  par  riiiranterie  ennemie,  et  écra- 
sés par  le  feu  d'une  ballariey  lis  cédèrent  enfui  le  cliatnp 
de  bataille,  et  se  repUènnl  «or  Sl.-Philbert-de-Grandlieoy 
OÙ  iU  se  rallièrent  en  parUe  pendant  la  nuit.  Dans  oelto 
t€tiai(ey  Cberrtte  eveUétfsur  h;  point  d'être  fait  prison- 
nier au  paiiage  du  mlsaeau  de  fieauséjour.  {«e  leodemaini 
il  ramena  «ee  Iroupat  devant  JAaobeemil,  pour  en  dispo* 
ter  la  potseiaion  ans  républicains.  Celte  démarche  du  gé- 
néral vendéen  ^lali  d'autant  plu»  hardie,  que  le  nombre  d^ 
ses  aoldata  avait  été  eoniidérabiement  diminué  par  la  db- 
peraion  des  uns  et  la  désertion  des  autres.  Quoi  i|u*ll  en  lèt, 
Gharette  »  aprie  avoir  narcbé'par  des  cbeiîilos.détourtiés9 
parvint  i  surprendre  quelques  posles  ennemis  «  et  àrépan^ 
dre  râlarme  dans  le  oamp  des  patriotes.  Geitt*cl  prennent 
alocs  les  armes»  el'bienlàl  Paotion  est  engagée.  ChavttU 
eombattil  à  pied  au  plus  ton  de  la  mêlée;  faillit  une  se- 
conde fols  tomber  au  pouvoir  des  vainqueurs»  et  ne  dnt 
son  salut  qu*à  la  vitesse  d'un  cheval  que  lui  proonin  La 
Boberie,  son  aide  -  de -camp.  Forcé  de  nouveau  •&  se  re- 
tirer, il  opéra  sa  retraite  sur  le  bourg  de  la  Gouchainière. 
L'expédition  de  Noirmoulier  par  le  général  Carpentier  n'a- 
vait été,  à  proprement  parler ,  qu'une  diversion  ordonnée 
par  le  général  en  chef  de  l'armée  de  l'Ouest ,  et  dont  le  bul 
était  d'occuper  Charelte,  pendant  que  les  républicains  ten- 
teraient la  reprise  de  rîle  (le  Nolrmoutier.  lis  y  rentrèrent 
effectivement,  le  3  janvier,  malgi f  la  défense  opiniâtre  qu'y 
fit  le  chef  Finaud,  au<]uel  Cliai  i  tie  en  avait  confié  la  garde, 
avt  c  1800  Vendéens,  Cdiareite,  s-'élant  avancé,  le  i5  jan- 
vier» iusqu'à  Ghauché>  pour  y  recevoir  des  reutorUquc  lui' 
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«menaient  vS  ti)iniu«i  et  Gogué,  Irouva  ces  détachements 
fuy  nf  m  i!t  su  ni  re  devait  I  drs  forces  républicaines  tri^'S-su- 
ptrieiires.  Par  des  niaiiœuvrrs  ydroites,  il  parvint  à  baUre  v 
Ri'p.irémfnl ,  !an»  à  Ch  luchi'  qu'à  Légé  ,  trois  colonne» 
eiini'iities,  auxquellt-s  il  (il  é(>rouvrr  un  perte  considéra- 
bit*.  Cliart'iJc  n'ayant        alors  assez  de  forces  pour  for- 
mer <lf  giiindts  enlieprUes,  se  borna  à  faire  la  guerre  en 
partis  II)  habile,  harcelant  sans  cesse  les  républicains,  sur- 
prenant et  cn'evant  des  p<»fles,  et  ne  faisant  ses  marches 
que  la  nuit,  afin  d'en  dérober  la  connaissance  à  ses  adver- 
saires. Le  10  février,  la  colonne,  diie  injernak,  comman- 
dée par  Duquesnoy,  général  des  patriotes»  vîat  attaquer 
Charette  à  âaiut-Colombin.  Là,  comme  en  beaucoup 
4'autres  occasions,  Charette  el  ae§  soldat»  combattirent 
avec  une  valeur  intrépide;  mais,  se  voyant  sar  le  point 
d^étre  tonroéti  le^  Vendéens  se  débandèicrit ,  et  laissèrenl 
7  à  800  4e  knis  morts  ^ur  le  champ  de  bataille.  Charette» 
qui  avait  pr|8  position  à  ?enansau*l,  près  la  Roch«-sur*¥oo» 
évitait  di>puts  quelque  temps  un  nouvel  engagement  aveo 
les  fépoblicaSns.  Cependant  le  général  Haxo  ayant  mar* 
ché  contre  lui,  la  19  mars»  Charette  rangea  sa  troupe  en 
bataille  ;  et,  s'adressant^  aux  siens,  il  leur  dit  :  «  Garaara* 
sdee»  c'est  attec  éviter  de  combattre  un  ennemi  que  notre 
•faihiasse  encourage;  Il  faut  auiourd^hui  vaincre  moO" 
ifir.  »  Le  combat  «^engage ,  et  bientôt  les  Vendéens  forcent 
ks  républieaiiM  de  fuir  de  toutes  parts.  Haxo  Inl^mêroe 
est  tué,  en  faisant  de  vains  efforts  pour  rallier  ses  soi'* 
dal9(i)>  Charelieel  Stofflet,  long-temps  désunis  par  une 
rivalité  mal  enl^^ndue  ,  sVtant  rapprochés,  se  concertèrent 
pourattpquerte  camp  des  républicains  à  St.<Christophepf*ès 
de  CballaoK.  Danseette  expédition,  qui  eut  lien  le 3o avril 
t;9  i9  Tavant-^arde  de  Charette,  commandée  parGuerin , 

-   .  5      

 ,  

(1}  Le  générst  Btto  t'«Uit  fait  estimer  des  Veaddeas  par  m  brsvooM 
et  tes  qtisUlcit  dîMioguévt.  Ghsrelte  avait  ordonné  &  aes  soldais  de  ne 
^int  frapper  ce  général,  et  de  le  lui  amcoer  vivant.  Charette  fil  lui- 
même  IVIon^c  de  ce  guerrier,  et  esprioM  Je  regret  de  n'avoir  pu  Tam- 
dter  à  la  moir,  ,  i 
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calbut.1  d*abor(l  les  avant-postes  eonemiM;  mais  cette  avant* 
garde  ,  ayant  été  forcée  de  plier,  entraîna  dans  sou  mou- 
Tement  rétrograde  le  gros  des  troupes  de  Charetle,  et  dé- 
termina la  retraite  de  toute  celte  colonne.  Les  républi- 
cains, après  avoir  obtenu  d€s  ioeoèt  itiarquaols  »iir  les 
Vendéens,  étabUfeni  dans  ht  pays  insurgé  i%  camps  re- 
tranchéSy  an  moyen  toque!*;  Hs  tenaient  les  royalistes  en 
rapeot  »  et  les  eajpéchafent  de  faite  des  proguës.  Ciiarette , 
ayant  oependaal  réoiganisé  ton  armée,  raasembie  tout  à 
coup  aet  forces  et  s^avanee  »  le  5  septembre ,  pour  attaqiuer 
le  eamp  de  la  Ronlière  qo^tl  eipère  surprendre.  Ses  trou- 
pes marebeat  dans  le  plus  grand  sileoee»  arrivent  «  ans 
avant-postes*eonemIs  sans  avoir  été  aperçoes»  égorgent  loat 
ce  quis^y  trouve ,  forcent  les  retranchements,  eloMipent 
les  répoldlealns  de  fuîr,''avant  même  d^avoir  pu  H*d)rmer. 
8or  oes  enirefiiltes,  %t  pendant  que  les  Yendéeiis  pillaient 
le  camp,  une  colonne  patriète,  arrivant  li  Timproviste  de 
Hbntalgu ,  tombe  sur  eux,  et  lenr  eût  arraché  la  victoire , 
st  Gfaareite  ne  fût  arrivé  promptementanseoonrsdes  siens» 
avec  une  troupe  de  cavalerie  qui  rompit  la  colonne  répu- 
blicaine, et  la  mena  battant  jusqu^aux  portes  de  Nantes. 
Après  cette  vletolre ,  Cbarelte  fit  mettre  le  feu  au  camp  de 
la  Rouliére,  et  retourna  à  sôn  quartier- général  de  Belle- 
ville.  Iie*t4  du  même  mois ,  il  marcha  de  nouveau  pour  at- 
taquer le  camp  de  1  réli^nt'.  Il  y  éprouva  d*abord  une  vi- 
goureuse résistance  de  ia  part  des  républicains;  mais,  s'é- 
tant  élancé  lui-même  à  Tassaut,  il  fut  suivi  par  tous  ses  sol- 
dats, et  le  camp  lut  enlev<^.  Dans  cette  affaire «anj^l an u,  les 
royalistes  eurent  envir  on  joo  des  leurs  tués  et  8  à  900  bles- 
sés :  les  républicains  furent  presque  tou8  égorji;és.  Au  com- 
mencement de  i7')9,  l'armi-e  vcndéeujie,  qui  avait  perdu 
ses  chefs  Bonchamp ,  d'Elhée,  Larochejactjnelein  et  Les- 
cure,  ne  voyait  plus  à  sa  tète  que  Clian  ttc  et  Stotlkt,  tons 
deux  dévorés  de  la  soif  du  comniindeinent ,  et  rivaux  ja- 
loux l'un  de  l'autre.  La  dissension  qui  exî>^înit  entre  ces 
dpux  chefs  étant  bien  connue  des  délégués  conventionnelif 
envoyés  dans  les  départements  de  TOuest,  cescommissai* 
res  (cherchèrent  à  en  tirer  perti,  pour  obtenir  one  paoili- 
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«■liMif  au  taMiM  parfidle.  Ils  io  détermliièrftnt  à  i^a^bes^ 
•ar  da  prèttiaooa  à*  Chaialtay  aiuioel  ils  firoot  fiiire  das 
prapoaitiOBs  par  nsademotsalla  da  La  Gascharia»  sa  sosar^ 
qui  aansaotâl  A  se  reodra  conaîliatrica  antre  les  dcm  partis» 
Lea  aandtttotts  offi»rlas  par  las  comoiiisaires  aontaolion- 
nels  ajaiit  paru  salisiîiisanles  à  Gliaietta>  il  se  rendit  4  la 
Jaaoaia»  la  i5  février  1795  »  à  la  téle  da  san  ëlat  ipajor« 
Las  reprësaotaots  du  peuple.arrivèrent  à  oà  rendea^vouS) 
acaoïiipagués  du  général  an  ahef^Canolatut.  Après  trois 
}Ovrs  da  conféreuoa»  un  traité  da  paix  d«^ftnilif  fui  sigoé 
le  17  février  (i).  Les  conditions  de  ce  traité  ne  furent  pas 
plus  tdt  oonaufs,  que  Delaunayi  Saviu  et  Leotoine,  trois 
chefe  qui  i»'y  avaient  pris  auaune  part,  éolatèrent  eu  re* 
proclies  contre  Charatta»  et  la  signalèrent  aux  Vendéens 
comme  un  traître  qui  s*était  laissé  corrompre.  Excités  par 
ces  trois  chefs,  les  Vendéens  frémissaient  à  Tidée  de  dépo- 
ser leurs  armes,  et  une  sédition  allait  devenir  générale, 
lorsque  Charelte,  averti  de  ce  désordre,  quitte  précipilam- 
meut  i  l  J  itiuais,  vole  a  son  qiiarlier-génér.il  de  Bclleville, 
se  préseiitL'  m  milieu  des  rebelles,  et  les  harangue  en  ces 
termes  :  <  Croyez-vous,  messieurs,  que  je  sois  devenu  ré- 

•  publicain  depuis  hier?  »  Confus,  ils  répondirent  :  a  Géné* 
i>ral ,  nous  avons  toujours  en  vous  la  intime  connance.  > 
t  Eh  bien,  dît  Charette,  croyez  (loue  que  je  n'ai  fait  la 

•  paix  que  par  des  considérations  inuiortantes  ;  retournes 
«dans  vos  foyers,  et  restez-y  tranquilles  et  sans  inquiétu* 
>de.  »  A  ces  mots,  tes  cris  de  7Hve  le  roi  /  vive  notre  brav€ 

*  général!  retentirent  de  toutes  parts.  Aux  termes  des  con- 
ventions faites,  Charette  fit  son  entrée  sotennelle  dans  Nan- 
teSt-ic  36  février,  avec  Técharpe  blanche  et  le  panacha 
UanOy  accompagné  de  4  de  ses  officiers  et  du  général  Can- 
dam»  suivi  de  son  état-pajor.  L*air  reteniît  de  criS'd*al- 
légrassa^  parmi  lesquels  on  antandait  dist^'HsteoMut  caux 


(i)  Ce  traité  coosîptjit  en  cinq  articles,  au  ba»  desquels  Gbarctte  et 
9  autres  chefs  vendeciis  firent  une  déclaration  par  laquelle  iU  promirent 
ét  reeomwftM  la  répnbliqM  fiwiçaiae,  de  se  ■oomsttm  à  ns  toit,  et 
fCBCtttlfeaiaftiiiHit  fonnsl  de  wTj  ffcclsr  swcuae  «tleiatt* 
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àê  vive  k  roii  «w«  la  répmkUque!  Le  ¥àtf  GbiMIr  l«t 
coadnlt  an  club  oa  «oolélé  iH^fK»^^  ^  Nanle»;  makirtf^ 
perition  4èf  sigiM»  do  royalitOM  ajanl  fOMidallié  les  m» 
b«e»  de  «etie  Molél4«  Teaprit  da  pafli  m  rallMM  1  «I9  turla 
demande  de  Tadailiiieifatloii  imudcipalef  le»  raptéeeatattle 
du  peuple  fureol  obligés  d*lDterdiré  avx  Teadèsoe  le  port 
des  Gonleora  royalittee.  Di^  ee  nomeRt,  Gbaivlte  det ioi 
trille  et  morne.  11  quitta  Naatet ,  le  37  du  mtee  mois , 
pOQt  ee  retirer  à  ton  quartler>général  de  BelleviUe.  Après 
la  réveiullou  du  9  thermidor  an  5  (27  juillet  1794))  it^  gé- 
iHfral  Hoche  fut  nommé  général  en  cluef  des  armées  répu- 
'  blicaines  dans  l'ouest  de  la  Franco.  I)i  ux  traités  conclus 
avec  ItîS  chefs  vt  ndccnq,  à  Sainl-t  loreiit  et  la  ftlabiilais, 
î»eiubiaic  j)t  ilois  (It'voir  opérer  le  même  résultat  que  celui 
delà  Jaiuiaii,,  cl  assurer  la  paixel  la  tran«|uiHilt^  daiis  ia  Ven- 
dée; mais,  rAnj2;leterre  s'etant  détidt'c  à  faire  on  arme- 
ment en  faveur  d(  s  princes  français,  mu  partie  des  chefs 
vendéens  commença  à  préparer  b  s  éJénit  iils  d  une  non- 
velU'  iiisuirecHon.  Quelques-uns  dr  ces  chefs  furent  arrê- 
tée par  l'ordre  tic  Hoche,  au  nionient  où  ,  sous  préleJKte  de 
se  rendre  h  une  tnire,  iisse  dirii;(  ai(nt,  avec  uncci  lain  nom- 
hre  des  leurs,  vers  le  bourg  de  Cisay,  pour  s  emparer  d'un 
parc  d'artillerie  qui  s'y  trouvait.  La  nouvelle  de  cette  ar« 
restation  fut  pour  les  chefs  royalistes  le  signal  de  repren- 
dre iee  armes;  et  Gharette  fut  du  nombre  dç  ceux  qui  se 
remirent  les  premiers  à  la  téte  de  leurs  troupes.  Il  rassean* 
bla  les  siennas  à  son  quartitfr*§énéral  de  Miet iUe»  et  leur 
aononça  la  résolution  quHl  avait  prise  de  recommenoea  le* 
guene.  Pour  en  déflM»iitrer  la  nécessité  »  il  fit  valoki  entre 
autres  coosidératloiis  »  la  mort  du  ieuqe  toi  Locde  X»V1I 
dans  la  prison  du  Temple*  Les  Vendéens»  qui  e'ètaient  ao* 
coutumés  aux  douceurs  de  la  paix  9  montrèrent  peu  d*em« 
pvessement  pour  répondre  à  l  appel  de  leur  obef»  qitl  en  fol 
surpris,  mais  dont  le  courage  ne  fut  point  abattu.  Après 
avoir  fait  prêter  serment  de  fidélité  au  roi  Louis  XTIII  »  il 
adressa  à  la  nation  française  une  proclamation ,  dans  la- 
*  quelle  il  expliquait  ks  motift  de  sa  pacification  momcnta-^ 
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»és  •««•»la  fépubiiqoe  (i)»  fit  ceux  qui  ToUigtaieiit  à 
cfe^lneBeerlllgllem^9*  camp  républicain  se  trouvait alpis 
Mablk  Mix  nl^  loin  .4e  B^lfniiltot  Ch«ireUe,  voif» 
laol  ta  AéiMmiMr  de  fw  ilùigMm«Qi(|lii%  la  l^te  de 
r4lll6éeMiaidila»«*avaM9B  àUlàfitiirderoMaTiCé  juii' 
«  i|ii*à  «ne  demi^lleiie  da  osm^  et  envoie  sommer  te  oooh 
.jHïBdiiat-dée  -lileas  d^vMner  m  «amp  et  de  s^élolgner • 
"Sor  t(  refan  de  ce  eommeiidaot»  .Gftareite  fiiit.mandier  Je 
gro»  de  «a-troupe ,  anquèl  fl  avait  donné  IWdre  d*ef«U3r6r 
Je  premier  fetf  ratm  riposter;  Vélaitoe  tnl-même  à  la  léte 
.  de*  9iens  dans  le. camp  eonemi ,  l*eulève  à  la  baïonnette ,  y 
.  tue  5oo  bomme&  et  y  âril  5oo  prlsonnieEf.  Après  rexpédi- 
tien  de  Quiberon,  si  funeste  aox  royalistes,  l*Anglelerf:e 
en  avait  préparé  une  seconde,  qui  mit  à  la  voile  de, Porjt-r 
smouth,  le  25  septembre  i795:  son  altesse  royale  AioNSiEURj 
(Onite  d*Ai'tois,  s'y  lr(u»vjit,  avt  c  un  assez  iJ|L>uil>|-ç3 
d'offieiers  français.  Le  terrîloire  Ciccupo  par  i^barette  élait 
ceiui  qofi  Offrait  le  plus  d'aVaotanjc  pour  une  desctèite* 
et  ce  chef  foyrïlîste  avait  pri^senlc  un  plan  d'exéçuUpn, 
qui  tut  rf  j<  tt  sur  l'avis  des  jcoaunissairt  s  anglais.  I^i^ 
conseil,  assemblé  à  bord  de  la  flotte  ex'péditiotmaire,  ç^t'ci-^ 
da  que  Ton  s%Habllrait  ^  l'île  Dîeu,  Tuusieîi  clu  fs  veudâieeSt 
et  Charelte  en  p  n  tieulicr,  avaient  faîl-  les  phis  grand';  efn 
foKs  pour  seconder  les  vnes  du  prince  français  ;  et  aussitpij 
que  celui-ci  eut  débarqué  à  l'Ile  £>ieU  ,  il  envoya  à  i^i;ia^ 
rette ,  par  le  marquis  de^Rivière ,  le  cordon  rougç  et  ip  J^jçot; 
vet  de  lieutenant-général  signé  île  la^oiain/dje  ^a  A^aje||^ 
ftôuif  JLVIII  (a).  Fier  de  là  dftétinction  qu^U  venait  de  x^^ 
e#Mt,  et  îalotix  de  s'en  rendre  de  plus  en  pius  dijgne 
€bai«tte  rèsobil  de  ae^p|MBiicr  de  TUeDieu^^a^AjIfl^l 
Voriser  le- débafqùeménl*de  aep  alM>e  royale;  et,  pou^ 
.éerefftr><ii:déldGlia.deeoB  nntiée  M  4liri%iq|i».4^Jf|i^oj^ 
t;?-  :  *p    I  ■  ..■  '. ,    ■  .If.:  vu  ifij.  .uViwfciyfta 

(  1  )'  '(3)ai«ltéV^«it  îHOMtr  ctMààéd  Id^iU  d«r  Ut  JMdi  f<s\M^  > 
aBe'uAes^ptflidôtf'd^ttaêsfàiOf^liidiqiiciMabH^ 

(a)  Ce  litem'4f^'éMié*ft  ObttcHe  d«F^ 
epifcaH^>Ai*Ci6a <a e^iteiai— Htlftaiviiï»  -h  '  *  •'  . 
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coul  et  d'Aîieiiay,  v\  les  dirigea  vers  la  cAte  de  Sjunr- 
Jcan-de-Mont.  Chemin  faisant,  elles  repoussèrent  vit^ou  • 
reusertient  â^oci  i  r{)ul)licaiii8,  sortis  de  Saint-fîino»-snr-Vir. 
pour  s't>|»pi»î>er  ;t  lenrmarctïe.  Dans  la  criink'  (l'c-lrc  ciirore 
iiufiiiéte  par  lu  gariiiHuu  «te  l^liaiaiiH,  (>l)  irc tte  lit  (ïre«<lrc 
position  a  une  portion  de  son  délaclienR m  (i  iii*>  la  plaine 
de  Soutane,  il  eut  lieu  de  H^ipplatidir  de  cette  mesure  de 
précaution;  car,  dë»  ie  lendemain,  1201»  eiinenaist  venu»'  ' 
pour  renforcer  la  {garnison  de  Saint -Gi lie» «  ms  ielèrent  ea 
IMétne  temps  que  cette  dernière  sur  les  rotpiUstes»  Ceux-ci  re> 
çurent  les  r<^.pu4»ti«aiiis avec  tant  de  valoiir*  f|<ï*iiftl0s£M<QènMl 
fl«  prendre  la  fuite  9  abandonnant  une  ccniain^  41iMmet  j 
t^Éé  I  bkiaé»  «te  pHsoiinieni«  l/catier,  MMtqutiiiCfil  4» 
l^imée  expédition nairén»  foutfrant  alotS'MMASOlMriaoWi 
A.  A.  ôréontti  à  Charetle  de  lui  indiquer raii«  |4  cêlt* 
aifiitto'ilbai«MirfQflVi'*  te  pointe  é\AÎ0MÎM««»-«i'|PoM 

fiAé^f      iNMeltail  éô  mréMF'mm  i«lté|Ma«  Ven- 
déens. Cli«*etl»i'«mFn«  enlA  tèocbefe  ili:  iiiil>it|  MM 
p«r  feaiiàt»T^iM«r  dans  Mniârlnée  ieliitft«ép|.||<q»ildti 
ttfïïmm»  se  mit  «ni  mèaveoilHit  |^eas^tig0W||j»  I*  ^bsoenia 
doftùiee.  Dca»  H>iâ  detetdMjeultéeTtsIiêe^.im  supposées 
pafles  Anglaii^,  s'y  opposèi^tk'JBofin,  leiOurptlSpMir  onQ 
trorâième  teiiiatl««  1  l^iMhéérro^aloile  hl^MsevTeiidée»  iofv 
te  de  14 à  i5mHlè6otmaés,  «."était  tniSe  en  marche;  elle 
était  arrivée  à  NesRWI,  et  Wovait  pins  qu*ane  [oucuée  à  fairo 
pour  être  arrivée  sur  le  borklde  ia  mer,  lorsqu^Uti'éliVoyédO 
M.  le  comte  d' A  H  ois  v  1  n  l  a  t  1  n  o  1 1  ci- 1  à  C  liarette  que  lecou9eii4e 
TarAiéè  expéditionnaire,  (oniposé  d'otUciers  et  de  oommia-» 
éaires  ttng;lais,  avait  décide  <jm  cent  dt^rnièrc  arniéb  resterail 
eh  obfrervaiion  à  l'Ile  Dieu.  Ce  iiit!s»a^é accabla Charette,  qui 
»e  ptH-èl  t  *:  K >ii8oic4)ar  La  remise  qu'on  lui  Ut,  a  u  nom  du  prin^ 
ce  ,  d'un  sabre  magniilque  portant ,  încrush  e  sur  la  lame, 
ci'Ui  devise  :  Jv  }lc  <  lidt  j amah.  CkarL  llc  s'adi  essant  à  l'en-» 
lEOyc  ;  «  Alie7,dire  au  priiice  qu'il  m'envoie  l'arrC l  de  mamort, 
s  en  nrempéchant  de  le  servir.  >  Après  deux  mois  de  séjour 
ài*lle  JMeu»  Tarmée  expéditionnaire  repartit  potirl.'^g^ 
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tot«ii,iiiM«ioir  riAi&aatieprif  Ce  ^«rt.  «enflait  devoir 
'  4110  r«rrâl  4e  deflmcHoii  de  tout  le  pairU  royaliste  dan»  la 
Vendée.  Cependant  Gharettet  réinlv  d*aQGomplir  le  serment 
qn'a  avait  fait  de  monrir  en  eamtialtanU  assemble  son 
conseilf  et  ff^h  prévaloir  la  décision  d'attaquer  sans  délai 
les.>épàbU(wlns.  .Contre  son  f  vif»  on  arrêta  que  la  garnt- 
«N|.  4«  bOQif.de  Salnt-Qyr»  foie  seulement  de  400  hom- 
sneaV  mait  1%  première  contre  laquelle  on  ai(lralt.  Elle  fut 
eflktiSveiBMnt  attaquée  par  10,000  Vendéeiis;  mais  les  400 
républicains  qui  la  oompoaaien^t  8*étant  renfermés  dans 
Tégiise ,  y  ûrent  une  dé&oee  tellsmenl  héroïque ,  que  les 
Vendéens  furent  obligés  de  renoncer  à  leur  entreprise, 
après  deux  beurea  de  Gombal#  dans  lequel  ces  derniers 
perdirent  plus  de  Soo  de^  leurs.  Les  audacieux  républi- 
cains firent  plu»  encore  ;  Us  oaèrent  se  mettre  à  la  poursui* 
te  de  leurs  nombreux  adversaires  et  les  atlaquer.  Dans 
celle  seconde  acUon,  Tarrière- garde  vendéenne  fut  très- 
maltraitt  e  et  pcrciit  son  chef  Guérin.  Cliarelle,  entrepre- 
nant et  ft'niie  dans  ses  i  ('•solutions ,  était  le  seul  chef  ven- 
déen qui  pùl  doiiiiDi  btivtucmip  d'iiiquiéludes  aux  républi- 
cains. Convaincu  que  l'état  présent  de  ses  forces  ne  lui 
pciait:liait  plus  ile  tenir  ouvertement  la  campagne,  il  re- 
prit la  tactique  de  1»  guerre  en  partisan,  et  harcela  ses  en- 
nemis par  des  courbes  et  des  attaques  partielles  au  milieu 
des  bois,  de»  marais  et  des  bruyères.  Le  général  en  chef 
(les  républicains,  Horhe,  a[)res  avuîr  disposé  ses  lignes  de 
manière  à  cerner  (oui  le  pays  royaliste,  destina  sa  pre- 
mière division,  aux  ordres  des  généraux  Canuel  et  Bou- 
neau,  à  agir  dans  la  Basse- Vendée.  Charelie  s'était  réfu- 
^  dans  la  forêt  d'Aizenay,  où,  comme  daus  une  forle- 
fresseimpénétrablOi  Use  préparait  à  braver  les  efforts  de  ses 
Wiemis».  Quelques  mouvements  faits  par  les  colonnes  ré- 
pnliilicaiiies  ayant  laissé  plus  de  liberté  à  ses  mouvements, 
il  sortit  de  la  forêt  d'Aizeuay,  pour  retourner  à  son  quar- 
tier-général, de  BeUevilte,  où  il  se  proposait  de  faire  un  re- 
crtt^^ment;  Jll^i^  peine  y*  fui-il  arrivé,  que  Hoche  le  lit 
attaquer  par  trots  col6niies  fie  son  armée.  L*inférior!té  du. 
nombre  obligea  Charette  d*ordonner  là  retraite  »  et  de  s»  • 
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téûver     nouveau  dans  la  forêt  d'Aieeiiay.  Le  décourage- 
meut  avait  gagné      iroupea»  et  Im  chefs  sous  ses  ordres  lui 
présentéreDtanMénoirepoarretigageràrairela  paix.  Gha- 
teCteécouta  la  lecture  de  celte  pièce  avee  indignai  ion,  et  dé-»* 
elara  qtt*ilil'aec)ftderait  point  i  une  proposition  qu*ilregar« 
dait  comme  déshonorante.  Foor  ranimer  la  conllance  de 
tea  soldats ,  il  résolut  de  tenter  quelque  nonveUe  aetfou 
d^éclat;  et  àeet  effet,  jr marcha  à  IVittaqoe  4u  camp  de' 
Mormaisoni  défendu  par  5oo  hominea.  Cette  troupe  9  atta-^ 
quée  vivement  à  là  baïonnette  f  fut  eulbutée  en'vn  clin 
d*œn ,  ef  obligée  de  pé  retirer  avec  «ntf  perle  ooniidérable. 
ti  attaqua  en«nlle  une  colonne  de  eooo  hommes  eampée 
ans  Quaire-Cfaemina,  pénétra  de  tialt  dana  lé  camp»  et  y 
fit  un  carnée  affreux  de  républicains ,  qui  laisièvent  600  - 
morts  sur  le  champ  de  bataille,  »et  eurent  un  nombre  con<- 
sidêrable  de  blessés.  Depilis  long-temps,  Ghamlte  sVtaifc 
vu  successivement  abandonné  par  un  grand  nombre  de>86s 
oflicicrs.  Il  avait  cherché  à  serapprochër  de  Stofflet,  et 
invité  celui-ci  à  reprendre  les  armes.  Slofflet,  guidé  par 
la  jalonr^io  et  la  haine  qu  il  portait  à  Charctle,  temporisait 
toujours.  Daus  cet  état  de  choses,  Cliarelle,  ne  pouvant 
résisln'  «:eul  aux  fbrcci;  que  le  général  Hoclie  envoyait  con- 
tre lui,  prit  la  résolution  liardie  de  passer  lui- m('"iTic  sur  le 
territoire  de  Sioillct,  aiin  d'y  attirer  les  républicains  et  d'o- 
bliger Slofïîc't  à  se  défrodrc.  Il  partît  en  conséquef^re ,  an 
commencement  de  février  i^^fi ,  avtc  riooo  hommts ,  (ks 
munitions  et  des  vivres.  Hoche,  averti  <ie  la  ntarclie  de 
Gharette,  le  fit  suivre  et  attaquer  succcssivemen:  s  .r  j.îu- 
sieu^  points  :  lea  Vendéens  furent  partout  battus,  iiaree- 
Jé  et  poursuivi  avec  une  infatigable  persévérance ,  Charet- 
te  parvint  à  échapper  long-temps  aux  soldats  de  Hoche  ;  et 
ce  général ,  voyant  que  toutes  ses  poursuites  pour  s'empa- 
-  rer  du  chef -vendéen  étaient  sans  Succès,  essaya  de  rame- 
tter  à  un  accommodement  que  le  curé  de  la  Rabatellière  fut 
(dtai^é  de  négocier.  Entre  autres  propositions,  nn  offrait  â 
Charelle  de  le  faire  passer  en  Angleterre  ou  en  Suisse  avéb 
sa  famille,  et  de  loi  faire  payer  tous  les  trois  mois  les  re- 
venus de  ses  biens*  Gbaretle  répondit  qu*!!  saurait  périr  let 
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amét  à  la-ttaSa,  er       n'Abandonnerait  iamalt  toa  bm*- 
qent  eomlnaoilaiL  Il^>r4cnina  à  sea  lieutenanla  da  faimt 
UD  raai«blaDienl;^néraI«  et  aortlt  Inl-ntee  du  bootg  . 
da  la  Bégaudiète»  à  la  téfe  da  aoo  cavaliers  et  d'une  qaa»-- 
fftntaine  de  lantaiaina.  Il  fnl  altàqoé  par  radindant^éné-  • 
ral  Tmvnt ,  qo'il  reponsas' d^bord  ;  mala  ee  demler»  ayant  - 
leçn  nn  renfort  de  4oo  grenadiers,  ehargea  les  Vendéens* 
en  fil  un  horrible  carnage,  et  les  poorstrivit  jusqu'an  bouri^  ' 
de  raébergement*  Gharetle,  ponnuM  1k  ootranee,  »el- 
abandonné  par  une  partie  des  sienSf  fnt  trahi  par  ({uelques  ^ 
antres ,  qui  indiquaient  ans  chefs  républicains  les  lleui 
qu^ll  choisissait  pour  sa  retraite,  te  a$  mai ,  -il  se  trouva.- 
cerné  à  la  PrénilUère,'  commune  de  Saint^Sulpice.  Déci-»- 
dé  A  vendre  chèrement  sa  vie  ^  fl  ke  battit  avec  le  plu»  grand 
^enrage  pendant  deux  heures i  et  fnt  Ueisé  grièvement  à; 
la  maiu  et  à  la  tète.  If  parvint  cependant  à  s'enfoncer  dans- 
le  taillis  de  la  Chaboterie,  où,  après  quatre  heures  de  re- 
cherches, il  tuL  tiouvé  ,  baigné  dans  son  sang;  et  épviisé  de* 
lassitude,  par  les  grenadiers  du  général  Travot.  Ce  géné- 
ral eut  j)uLir  Cliarclte  tous  les  t^artls  dus  au  comaj^e  mal- 
heureux. Conduit  d'abord  à  Angers,  i  ■  chef  vendéen  ar- 
riva à  Nantes,  le  27  mars.  On  le  traduisit  lievant  une  com-- 
luissîon  militaire,  qtii  le  condamna  à  f-tre  fusillé.  Celte 
exécution  eut  U'eu,  le  29  mars;  et  dans  en  f terrible  inonKMif, 
Giiarette  vit  la  mort  avec  aussi  pou  (i  (  lîtoi  qu  li  l'avait  en- 
%isa2[ée  tant  de  fois  sur  les  ciiamps  Ue  bataille.  Il  tomba, 
tof  poussant  le  cri  de  vive  i&roi  (i).  ÇAnnaits  du  tamp^i*). 

CHARRIÈRE  (Louis,  èaron),  marécbal-de  c^mp,  iia- 
ifàitan  bourg  Saint- AndéolCf  le  5  février  1765.  Il  entra 
an  service,  le  10  oetobre  1782,  comme  soldat  dans  le  91* 
régiment  d*infanleric  de  ligoe  ;  y  devint  caporal  9  le  1*' 
septembre  i^SS;  sergent^  le  18  août  i;o;  sergent-major. 


(1)  11  refiiM  k  Qkoucboir  qu'on  lui  offrait  pour  M  CdOTiir  les  yc\ix ,  et 
.  mwqus^ltii-BiAine  ans  «ddats  le  doraîer  tcm|«  én  «rmct  qui  detai«at  - 
lui  pofter  le  oopp  morteL 


* 
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le  i*'  mai  I  ;  atljudaiil-?!i)w>;  mIIk  ier,  Ic^du  même  mois,  et 
ious-liculenaiit,  !p  î"aortl  de  la  même  diinée.  Il  lît  a  Tarméo 
«i'Ii.iie  les  campagnes  <le  1792  à  1797,  e  tint  employé  com- 
Yiir  ndioiiit  à  radjndanl-gênéral  Virosc,  dèsle  20  mai  179.1. 
11  passa  lieulciKuit  an\cl)oix,  le  i5  avril  1795,  d^ins  la  i65* 
demi-brigade  d'infanterie ,  où  le  91*  régiment  de  iigne  [de- 
puis 45«)  avait  été  incorporé.  A  Tattaque  des  redoutes  de 
^aint-Bemard ,  près  de  Corregio,  le  34  octobre  de  cette 
dernière  année,  il  fut  blesiié  d*un  coop  de  leu.  Employé  à 
Kélat-màior-général  de  Tarmée  d*Italic ,  par  ordre  da3ina«i 
1796,  il  defialeapiUiiiie«  le  16  octobre  de  la  méaie  année, 
conformément  anx  daposilions  de  la  lui  du  i4  germinal 
•n  3  (3  avril  1795}  :  fut  nommé  chef  de  bataillon  par  lira- 
▼et  du  général  eo  chef  Buonaparte,  en  date  du  5  novem- 
^  ^7979  ^  P^M  adfoiDtde  rad)udaDt<général  Jomard^ 
le  lO  du  méoôa  moin»  Il  rentra  «  le  5  ecfebre  1800.  par  or- 
dre du  preniiër  ooiimiI«  dani la  4S*  demi-brigade ,  à  laquel* 
le  11  appartenait,  ponr  y  remplacer  le  elieC  de  balaitUM  La* 
cmia,  retraité.  De  179S  à  i8o5  »  Il  fui  employé  aux  arméei 
d*ADg1etene  9  d^Italie*  dei  Gritons,  d^flelvétie  et  de  HaAo« 
irre.  Il  aervit  &  Parmée  des  eétet  d'Angleterre»  en^iM.  Il 
fui  créé  membre  de  la  Légînn>d*Honneur»  le  a4  septembre» 
el  fut  nemmé  ma|or  au  48"  régiment  d^aFanterie  da  ligna» 
le  aa  décembre  suivant.  Il  fut  employé  en  cette  darnièi» 
qualité  k  Anvers  (24*  division  militaire),  pendant  lea  an« 
fiée»  1804,  i8o5,  1806  et  1807.  Employé  à  la  grande-ait 
nitre ,  en  1808, 11  fut  nommé  colonel  du  5^*  régiment  dHn* 
fanteric  de  ligne,  par  décret  du  a8  mors.  Il  commanda  ce 
régiment  pendant  la  canrVpagne  d'Autriche,  en  1809.  Il 
♦romhatlit  a  Tessinî»,  le  3  mai  (1).  Trois  tours  après  cette 
aUairc,  Teoipereur,  pdsâaiit  ia  revue  du  corps  d'armée  du 


;  i)  Le  AfoMtUwr,  ta  rendant  conpte  de  cette  affiiire,  d'après  tm  bid* 
JetiaoAeid,  dit,  cattettitreiclMMet  s  «LeS^i^f^BMiilMiilîaiflMiaa» 
•cicnne  répolttioa.  Il  7  a  16  aa««  ee  ili^iaiiiiil  avait  élé saraqwiaé  ca 

•  llHÎk*  U  TêrftUc,  et  il  a  bien  juslifié  ce  surnom  dMW «eMe  affaire  (cel- 
ftle  du  FksbiiiL';,  où  «cttl  il  a  abocdé  el  déiait  wiecCMiTCiMiit  6  régi* 
»  mcnts  auttichjçiid.  * 
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maréchal  Davous-l,  dont  le  5^'  l.usjii  piarlie,  accoriîa  à  çe 
légîîiA Mit  4»  décoration*;  (le  la  L^gioh-d'Honnt m  ;  les  Irois 
•  htts  de  bafaîl!on  avaient  la  croix  d*olïicier.  Le  roînnel 
Charrière  obtint  aus^i  cette  décoration ,  et  Napoléon  iui  t^ou' 
iéra  en  outre  le  titre  de  baron,  avec  une  dolalion  de  4<X)o  fr. 
de  revenu.  Charrière  fut  atteint  de  plusieurs  balles;  qui 
rent^ealialMtsen  lambeau^t,  à  la,b«taiUe  d'Ëssling,  le  aa  oiai. 
Il  se  trouva  à  èa  faol^ilie  de  W4igrm,  le  5  iuillet  aumirt, 
et  j  reçut  une  foile  eoatusîou ,  ayant  été  jeté  sur  un  pe« 
lolon  de  troape${kar  sou  cheval  qui  avait  été  atteint  d'uM 
j»alle  à  la  tête,  te  colewel  Charrière  fut  créé  commandant 
<le  la  LégioB-d^Hoooeiiry  le  loaoùt  de  la  méMaiiaée.  Bon» 
ployé  à  la  grande-arinée ,  en  i8ia^  il  fit  la  campagne  de 
JUiMiey  à  la  tète  â|i  67*  régimeot^  dans  Ia  diviidea  du  gè» 
«érel  GoMyawe.  Une  vedttole  i^aat  été  êaitvée  mit  les  Auft> 
été»  le  5  aeyteinlife,  par  dw  tMapee*  de  la  divitfam  Gon* 
ptmp  pemi  leif  cilai  ee  tKmyait  oa  halaiUott  éa  Sy*»  le  ' 
«alotael  Chttilère  teçiift  Tehlre-  d'eoeo|>er  cette  ledoute  et . 
à*y  fiUie  «léeiiler  éeelrawiw  luropM  à  la  mettre  en  étal 
de  déCanée  eentA  tme  attaque  qui  parafaeaif  devoit  ayelr 
Mto, le  leii^emftia,  4e  la  pârtdee&Mees.  Chenrièm »  ave^ 
8  iMtaSiloiie  ito  len  ffég$neeit«  et  aidé  par  ime-eoniiegiiie 
éb  eapemni  de  la  g«ir<le  Impéiiele»  il  iaive*  de  miit,  sou» 
le  dlreetlea  dm  général  Kieeheer»  desewfPSfse  tels  ^*oe 
tm  IreavBy  étant  le  loor»  ea.meMive  4e  bien  leoefolr  Teii* 
mmi ,  <|tii  n*osa  se  préaenler.  Le  7  du  mèAM  mois  fut  livrée 
la  célèbre  bataille  de  la  Moskowa,  gagnée  sur  Tarmée  rus- 
se.  Daus  celte  journée,  le  î>7'  régiment  ont  ordre  d'attaquer 
cl  d'enlever  une  grande  redoute ,  à  laquelle  s'appuvail  la 
^^auchedesAusses»  Audébouch^d'un  bois.,  Cliarrière adressa 
a  son  brave  régiment  ces  seuls  mots  :  «  A  la  redoute.  •  Aussi* 
t6i  ses  bataillons  «^élancent  au  pas  de  charge,  la  buïonnct- 
te  en  avant ,  et  faisant  en  même  temps  un  feu  aussi  bien 
nourri  qu'il  peut  i'ètre  pendant  une  marche  rapide.  En 
moins  d'une  heure,  la  rcdoutt?  t  st  i  rilevéc,  mali^ré  lu  ré- 
sistance opînîAtre  des  Hnsses,  dont  il  fut  fait  un  atfrtux  car- 
nage. Le  général  B.irasdin,  ayant  fait  marrher  sur  ce  poiîi^ 
la  18*  division  de  1  armée  russe  »  tenta  de  reprendre  la 
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fioute  :  maU  il  fal  i«po«iité  à  pliMi«artf»pilies>  À  Mm^ 
Ma  le»  ibsflés  d0  iM  niorU  el  do  M  blméf.  Le  57*  féjiwi* 
de  ligDefraoçah  fit  aoni  det  perlée  wMêérMeêf  éfaMm 
-À  1  5do  lioiiiiii€e.  tttéf ,  blceiée  »  eu  bita  ptieiHiBîere.  Le  n»* 
{or  Teger  et  le  chef  de  befailloa  Gîrerd  forent  toéi,  et>le 
elief  de'batailten  Aoyer  reçat  aoe  bictsnre  (1).  Ia  redemte 
étant  demeurée  au  pouvoir  dee  Français,  rcmpereur  en- 
voya demander  quel  étail  le  eorps  qui  Tavait  enlefée,  et  ne 
fut  pae  aorpris  lorsquMl  apprît  90e  (Dette  aotien  glerieme 
avait  été  faite  par  le  5;*  rt^gimenl.  Pana  raprèa-midl  dn 
même  jour,  et  après  la  défaite  dee  Rusées,  Mapoléoii,  viaf-* 
tant  le  champ  de  bataille,  qnestioiîoa  le  colonel  dmrrièse 
sur  la'  prise  de  la  redoute  ;  et ,  s'étant  assuré,  sur  le  torrafn 
niênic,  des  nouveaux  droits  que  cet  officier  s'était  acquis 
à  une  récompense,  il  le  nomma  génétsii  de  brijçade,  par 
décret  du  ao  du  môme  mois.  En  181 5,  le  baron  Cliarrière 
fut  eiTiployé  à  la  graiidc-armée  d'Allemagne,  Il  se  liouva 
aux  didcrentes  batailles  el  à  plusieurs  des  combats  qui  eu- 
rent Heu  pendant  celte  campai^ne,  et  eui  un  cheval  tué  sous 
lui,  au  passade  dti  ponj  dr  Ininlzlau,  le  5o  août.  Âprès  la 
perte  de  la  l)a( aille  de  Leipsick,  l'armée  française  faisant 
«a  retraite  sni  le  Ithin,  le  général  Churrit  re  tenta,  daus  la 
nuit  du  5o  au  5i  octobre,  avec  une  faible  division  du  3' 
corps,  un  coup  de  main  pour  {léïK-trer  da!>s  la  ville  do 
Hânau  par  un  moulin  conligu  au  rrtnpar?  :  mais  cette  en- 
treprise échoua.  Il  avait  été  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la 
couronne  de  Fer,  le  18  juin  de  la  même  année,  après  la 
balailie  de  Lutzcn ,  et  sur  la  demande  dn  comte  Lauriston, 
sous  les  ordres  duquel  il  serrait  alors,  il  fit  la  campagne 
de  France,  en  18149  contre  les  armées  alliées.  Après  la 
chute  de  Napckléon  et  la  lestannuion  da  trdao  éuLMam^ 


(1)  D.tns  cette  joamée,  I«  divisioa  Gkmpani  vit  renouveler  son  chef 
jusqu'à  trois  fois.  Le  générnl  Goippans»  blessé  au  comm^oceiiieot  de 
l'action,  fut  remplacti  par  Je  gûpéral  Dcssaix  ;  et  celui-ci,  également 
bici»t»ù,  céda  le  commandecieat  au  général  Bapp,  qui  reçut  aussi  uae 
blessure.  Le  général  de  brigade  Tftte  fat  de  nfiàshkiié  daiNT  la  ta^ 
doute.      .    '  '  ^  •  "   .  . 
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hn$f  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa  chevalier  de  l'ordre  roynl 
el  militaire  de  Saint-Louis  ,  le  5  septembre  de  la  même 
année  i8i4>  £u  i8i5y  peodant  les  cent/oun^  le  général 
Charriëre  reçnt  de  Buonaparte»  la  sa  man,  Tordra  d*aUer  ' 

.  prendre  le  coauDandemeat  snpéiieur  de  la  place  de  Ca* 
Uia.  n  conserva  ce  commaademeiit  jnaqa'aa  30  {nillet 
fOifant.  U  a  obteoa  la  retraite  du  grade  de  maréchal* 
de-camp»  après  4^  ans  5  moie  et  a»  |oun  de  service^ 
par  ordooflanoe  royale  du  a5  septembre  de  la  même  ao<- 
née*  (^Btevett  et  états  miiitairtSf  MfmUmrf  annaUs'd» 

*  temps.) 

^  ra  GHAUONGNE  (PhUippe-François) ,  UmUmaru^^ 
m&ralf  fat  fait  eiiseif;iie  aa  i^mc&t  d*fietboQville ,  le  ii 
décembre  |663.  Nommé  lieuteÎMBt,  le  9  novembre  i665» 
il  servit  aux  siégea  et  à  la  prise  de  Tenroay  «  de  Douai  et 
de  Lille,  en  1667,  et  à  la  conquête  de  la  FFanobe-Com* 
té,  en  1668.  Réformé ,  le  a6 mai  de  cette  dernière  année» 
il  suivit  le  régiment  d'Herbouville  dans  rexpéditioudc  Can-, 
die,  et  s'y  trouva  à  la  fameuse  sortie  du  25  juin,  li  lut 
remplacé  lieutenant  en  pied,  le  10  octobre  1670;  servit  à 
tous  les  sièges  que  lo  roi  lit  en  personne  ,  en  1673^  et  ob-» 
tint  une  conipagnie  iLms  le  luèiiie  régiment,  le  28  sep- 
tembre de  celte  dernière  année.  Il  se  trouva  au  siège  de 
Maeslriclit,  l'n  16^5;  au  combat  de  SenelF,  et  à  celui  de 
Mulhauseu,  en  1(374»      enHu  à  celui  de  Tiuckeim,  le  5 
janvier  1675.  Devenu  capitaine  de  grenaditTs  de  son  lé^i^ 
nient  .  le  6  Livril  suivant,  il  passa  sous  les  oj  dres  du  maré- 
chal tic  Cn  qui;  combattit  à  Gonsarbruck;  concourut  à  la 
défense  de  Trêves;  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Valen- 
cienues,  de  Cambrai  et  de  sa  citadelle,  en  1677;  aux  siè- 
ges et  à  la  prise  de  Gand  et  d'Ypres,  en  1678,  et  à  la  ba- 
taille de  Saint- Denys,  près  Mons ,  la  même  année.  H  fut 
nommé  major  de  son  régiment,  le  25  octobre  i683;  ser«* 
vil  en  Flandre,  sous  le  marquis  de  Boulïlers,  en  1689,  et 
à  l'armée  du  Piémont ,  sous  M.  de  Catinat,  tn  i6go.  Lieu- 
tenant>colonel  du  même  régiment,  pu  commission  du  5 
ioin,  il  contribua  y  la  mCme  année  >  à  la  jpriic  de  Gal»ouii|^ 
IV.  a4 
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à  la  vîcloirc  remportée  à  Htaffanle  ;  à  la  prise  de  Ber^e»; 
à  la  ioumission  de  Siizc  et  au  siège  de  la  citadelle.  11  lut 
employé,  ciî  'h  védnrfion  des  Vaudois,  dans  le* 

vallées  de  8aint-Marlin  t!  dr  la  Péroiise:  aux  j^iégt-s  et  â  l.i 
prise  des  ville  el  château  de  Viliriranche  ;  tk  s  villt-s  de  ^ 
*IIonlalban,  de  Nice,  de  Veillane,  de  Carmat^nolr,  va  uoiii- 
maiida  pendaul  Thiver  dan»  la  vallée  de  Pragolas.  Kii  169*2, 
il  servit  à  Tannée  de  la  Moselle ,  d*où  il  passa  à  Tannée  de 
Flandre  »  au  mois  d*anût,  et  se  trouva  au  bombardement  de 
Cliarleroi>  Ciéé  brigadier,  le5o  mars  1695,  il  couibattit  à  ^ 
la  HanaUle»  tons  M.  de  Catinal;  fut  employé  sur  la  firoiHiè^ 
re  de PiéiDOOt  pendant  Thiver,  par  ordre  du  14  novembre, 
et  GOiltiavM  de  servir  à  la  même  annëe«  qui  se  tiut  sur  la 
détoaife»  w  Il  («it  créé  ifispeelettr*^éiiéral  de  Pin- 
laiilefie»  par  otdv*  du  ai  ééeembre;  aer? U  a»  alêge  de  ¥a« 
lenWf  en  i6g6|  et  à  eehii  de  Itorçalonne,  sous  le  dticd« 
VendtaOyeai^-  Il oliitnt la Uaufleoanee dé  ni  Aaoatta 
plaae*  par  eonaiMon  du  ao  aoèt»  et  quitta  alora  ma  tégW 
Mrt.  Knployé  à  raraaée  d*ilalie»  par  tolttea  do  19  «Mra 
t70ii  U  oenbattit  à  Carpî  et  à  CUari»  la  «itee- années  II 
iat  pmnii  a«  trade  de  maféobal-deH^aiiip,  par  bmec  du 
99  )asvi0iP  lyoa*  Employé  e»  oette  qBalild  à  ITaniiétf  d*lia- 
He,  par  leAlmdti  si  février  fiihraM«  il  eontraîgnît  ke  ett- 
Demis  d*alMiidoBiier  ViadaaM  ;  eotfirlIlMi  à  Ift  ?  iol«iff6  ren* 
portée  à  Saa-Vittoria»  an  mole  de  iMM;  êoMibatlilà  bu- 
zarra,  au  moiad*aoAt,  eteatteeunit  à  la  prltedeeelteiilia- 
ce.  On  le  créa  directeur-géiidral  de  Tinfiialeriey  par  Mm** 
mission  du  4  septembre.  Emplojpé  à  l'armée  dltalie,  m 
ip-oS ,  il  se  trouva  à  la  défaite  de  Parrière^garde  du  général 
6tahiemberg,  près  la  Stradelta;  au  combat  de  C»st«loovo 
de  liormîa  ;  saivif  !c  duc  de  Vendôme  dans  le  Ti  enlin; 
combattit  à  San  -  Sébasliano,  ou  il  défit  le  i,'énéi  ai  Visconti, 
et  servît  à  la  prise  de  Villeneuve  et  d*Ast.  11  fut  employé , 
en  1704  ,  aux  sièges  el  à  \a  prise  de  Vcrcell ,  d'Yvrée  et  de 
sa  citadelle.  Créé  lîeulciiant-général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  26  octobre  ,  il  commanda  une  attaque  à  la 
du  chemin  couvert  du  Ibi  t  de  Gucrbi-nan,  qu  on  emporta, 
il  était  de  triodiée)  le     décembre  j  au  siège  de  \  éi  ue«. 
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lorsque  les  assiégés  firent  une  Horlie  avec  toules  leurs  trou- 
pe§.  It  combaUU  avec  hi  plus  grande  valeur  dans  celle 
occasion  9  et  dé\à  il  repou.sMÏl  les  cuuemié,  lorsqifil  fut 
fait  prisonnier,  après  avoir  reçu  une  blessure,  dont  il  mou- 
rut au  bout  d'une  heure.  {^Clii  onologic  mii/f^in' ,  iom, 
fiog,  ô^;  QazeiU  4c  Finance,  Méonfif^i  du  iamps.) 

m  CHABTONCNE  (Claude-Louis),  maréehal''èh^amp^ 
|ketit-fils  du  précédent,  naquit  à  Ambreville  près  Clermont- 
cn-Argonne,  le  4  janvier  1743-  H  entra  au  service,  Ie4 
T'^!)»  comme  cadet  au  régiment  d'iiiùiiierie  de  Chartres, 
dans  Jequel  il  fui  lail  lieutenant  de  grenadiers,  le  18  ian- 
vier  1760;  sous-aide-maior,  le  5  mars  1763:  aidc-uidjor, 
le  28  juillet  1775  ;  capitaine  en  secoiul ,  le  j  juin  1779,  et 
capitaine-commandant,  le  19  julu  1780.  On  le  créa  che- 
valier de  Tordre  royal  et  niilitaire  de  Saint -Louis,  le  a3 
août  1787  11  fut  nouuiié  major  du  régiment  Royal  ta-Ma- 
rine,  le  8  novembre  1788:  lieutenant-colonel,  le  G  janvier 
1791,  et  colonel  du  régiment  ci-devani  de  Vcrmandois,  le 
23  mars  1 792.  Il  fit  les  campagnes  de  1 792  et  1796  à  l'armée 
d'Italie  ,  et  fui  promu  au  grade  de  î^énéral  de  brigade  ,  le 
5o  juin  de  celle  dernière  année.  On  l'employa  en  Piémont 
et  en  Corse.  Il  obtint  sa  retraite,  le  21  mars  1794?  après  36 
ans  9  mois  et  16  jours  de  service,  et  mourat»  le  4  n^^rs 
•  ,1819»  à  Verdun  t  OÙ  îf  avait  fiié  «a  résidence,  {fircveis  et 
étais  miiùaires») 

i>B  CHARTAES»  vqy'ez  OtiiAirs. 

M  CBA8fiSU)l]f-IiAt»AT  (Frtnçois ,  marfuis) ,  pair 
4ê  FrwkCé  0t  4ievtOÊUUÊi ■  §énérai  du  géiùe^  naquit  è  Mm*- 
tonîii)  |urë9  és  Mansa^et ,  ia  18  août  1754.  Il  attira  caaa» 
.  lerflève,  al  avec  le  grade  de  lieiiteuafit»  à  l'école  d'apptica^ 
iian  du  génie  à  Mésières,  en  1778  ;  fut  fait  lieutenant,  la 
16  février  1781,  et  capitaine,  le  1*'  avril  1791.  Employé 
eu  celle  dernière  qualité  à  l'armée  du  centre  ,  psndaiii  la 
campagne  de  179a,  il  prit  pari  à  toutes  le^  adaires  qui  eu- 
rciJt  lieu  à  Givet  et  à  Ariou  ;  se  jeta  ensuite  dans  la  place 
-ik  AlonUo^dii  y  4liri|;ea     (r^v^iux  4ii  génies  e(  contribua 
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beftociiQi»  à  U  défonM  de  cette  pUoe»  «lors  astiéfcée  pir 
ranhée  praatiemie.  Il  fui  ohaifé  de  reeetoir  la  place  de 
Iiôngwyt  lerwia'ene  fot  évacuée  par  les  Pnmiieiia  »  et  rata 
dans  cette  place  importaDto ,  jiour  diriger  les  trafanx  de  dé* 
fense  <|ai  y  fuient  faits*  d*après  Je  plan  qo*ll  avait  proposéf 
et  pour  fcciifier  ceux  qui  avaieat.élé  elfccinés  précédem- 
meut.En  1 793,  rarméefraiiçaiseajaot  marché  rat  Arkm^cù 
les  Autrichiens  rassemblaient  desforces  considérables»  Chas- 
seloup,  qui  ne  faisait  point  partie  de  cette  expédition ,  s*y 
joignit  spontenément.  Les  connaissances  locales  i|u^ll  pos- 
sédait, les  mesures  qu'il  proposa ,  et  la  conduite  qoll  tint 
dans  cette  circonstencCy  le  rendirent  très-utUCf  et  contri- 
buèrent aux  succès  remportés  par  les  Français^- Arion  fut 
emporté,  etChasseloup  obtint  le  grade  de  chef  de  bateS* 
loD  sur  le  champ  de  bataille.  Employé  à  Tarmée  de  Sam- 
bre-et-Mensc ,  en  1 794  >  H  »e  trouva  au  siège  de  Maeslricht, 
y  dirigea  raUîufue  principale,  et  fil  placer  sur  la  rive  droi- 
te de  la  Meusii  une  battetic  qui  ,  tn  j)ieiiant  les  assiégés  en 
flanc,  ne  kur  permit  pas  de  faire  la  résistance  qu'ils  s'é- 
taient promis  d'opposer.  Maestricht  capitula,  et  Chasseloup 
fut  rérornptnsé  de  la  part  qu'il  avait  jirise  à  celle  conquê- 
te, \)  \r  U'  grade  de  coltJiiel  du  génie.  En  1795,  il  servit  au 
siège  de  iMayenre,  y  lui  d'abord  chargé  de  l'attaque  du  ren- 
tre, et  eut  cnsmie  le  commandement  en  chef  de  tous  les 
travaux  de  ce  sh  ç^f^.  Il  commença  l'ouverture  de  la  tran- 
chée, pendant  le  peu  «le  ionrs  que  cette  place  fut  réelle- 
ment investie.  Appelé  au  conuuandement  de  Tarme  du  gé- 
nie à  l'armée  d*Italie,  il  y  lit  les  campagnes  de  1796  et 
>797»  ^^^^  ordres  du  général  en  chef  Buonaparte.  Les 
manœuvres  de  ce  dernier  étaient  d'une  telle  promptitude, 
que  le  chef  du  génie,  obligé  de  les  seconder,  devait  être 
doué  d*une  estrémo  activité  et  d*un  eeup  d*osii  amaî  rapide 
que  faste  t  pour  embrasser  et  deviner  Cn  quelque  sorte  les 
vastes  plans  du  général  en  chef,  reconnaître  les  lieux,  0I 
fortifier  à  la  hAte  les  points  importants,  J^e  colonel  Ghasm^ 
loup  prouva,  dans  tontes  les  occasions 9  f|u!il  réii|iiamit  ce» 
qualités  essentielles  :  et  cë  lut  partIcnllèremOTt  «u  passage 
éa  F6  qu'il  les  mit  le  plus  en  évidCBce,  «0  établlNaolfn» 
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fnéVQyaitce ,  en  a4  heam,  âts  lignes  et  des  ouvrages  qaf 
glissent  été  de  la  plus  grande  ulilîlë ,  si  Tannée  française  a- 
vait  été  réduite  à  en  avoir  besoin,  li  dirigea  le  siège  <ie  la 
eitadelle  de  Milan  ,  et  commença  ensuite  celui  de  laforte» 
resae  de  Mantone»  qol  était  alors  défendue  par  aoo  boa* 
ebes  à  feu  et  10,000  faommes  de  garnison*  Les  Français 
ayant  pénétré  dans  life  de  Gerese»  le  colonel  Châsseloup . 
•ovrit  de  suite  là  tranebée  ^  à  100  toises  de  la  palissade  de 
Migliaretto*  La  prochaine  reddition  de  la  place  paraissaiC 
liertaine,  lorsque,  le  général  antricbten  Wurmser  ayant  pa- 
ra sur  le  Montebaldo  avec  une  armée  de  So^ooo  bommes» 
Buonaparle  fit  lever  le  siège  de  Hanloucy  et  se  contenta  dé 
faire  bloquer  cette  place  par  un  corps  de  8  à  io»oob  hom-* 
tnes.  Le  colonel  Châsseloup  se  trouva  aux  batailles  de  Lo^ 
nalO|  de  Casttglione  et  de  Solpberino ,  gagnées  sur  les  Au- 
tricbiensy  et  s^f  rendit  très-utile  par  les  reconbaissancel 
inilitaires  qu'il  fit.  Trois  années  autricbiennes  vinrent  suc- 
eessiveipent  se  fiifre  battre  sur  les  bords  de  TAdige  »  h  Ar- 
éole >  à  Galdero,  à  Rivoli;  et  le  colonel  Châsseloup  fut  cité 
plusieurs  fois'avec  éloges  par  Buonaparte,  pour  la  part  qu'il 
avait  prise  aux  grandes  opérations  de  Tarmée  française. 
Après  la  glorieuse  campagne  de  i^'gG,  Châsseloup  fut  nom- 
mé général  de  brij^ade.  On  le  chargea,  au  mois  de  janvier 
1797,  de  reconnaître  ïe  cours  supérieur  de  l'Adii^c  et  les 
gorges  du  Tyrol,  et  de  déterminer  dci>  positions  de  i  l  traite  ' 
pour  le  cas  de  besoin.  Pendant  que  la  paix  se  négociait  à 
Rastadt,  par  suite  de  la  signature  des  préliminaires  de  Léo- 
bcn  ,  le  général  Châsseloup  traça  les  limites  de  TAutriche  et 
des  nouveaux  états  en  Italie.  Il  revint  ensuite  en  France,  où 
il  reçut  l'ordre  de  créer  la  ligne  de  défense  du  Bas-Rhin,  de- 
puis Mayenre  jusqu'à  >ijnfî2;ne.  Il  avait,  entre  autres  choses, 
projeté  le  plan  d'une  Ibrteresse  au  confl'ientde  rErfftetdu 
Rhin,  près  de  Neuss;  mais  la  guerre,  qui  se  ralluma  au  corn- 
menceraentdc  1799,  sii«<peTKlit  le  développement  desespro- 
jets.  Le  c;énéral  Châsseloup  tut  alors  appelé  au  couimande- 
*  menlen  chef  de  l'arme  du  génie,  à  l'armée  d'Italie.  Cette  ar- 
mée» commandée  par  le  général  Schoercr,  fut  forcée  par  cent 
fBlUe  Auslro-JVusies  -de  se  «eplier  dertière  TAdda.  On  re-> 
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pénéifer  ea  France/  il  ialUil  oqisnper  rApennin  «t  couvrir 
Cèut»  :  mai»»  poar  mettre  ce  |pla»  à  eiéçulîeii  #  U  ee  pré* 
nenlaît  de  ssandi  olutades,  et,  entre  antresi  eèlni  de  Aitre 
plo»  de  3o  lieuet  dane  lei  moiitagoes ,  par  dee  diemliM  im* 
praticables  à  rartillerie*  Le  général  Chafseloup  Ql  tmoer  en 
dix  fours  une  ronle  de  9  lienet  à  travers  rApeoaln,  et  l'ar* 
tUlerie  pat  passer.  11  sa  troura  à  la  bataille  de  Novi ,  où  fut 
tué  le  général  en  chef  Joubert.  Les  fatigues  de  cette  campa- 
gne avaiciit  fortement  altéré  la  santé  do  ç;éi\éra\  Chasse- 
loup;  mais  il  ne  s  ohslina  pas  moia^  àdcaicuicr  au  poste 
^'honneur  qui  lui  avail  été  as-sif^né  ;  et  ce  dévouemeiU  cou- 
couru  l ,  avec  ses  services  distingues ,  à  le  iaire  nommer  gé- 
néral de  division  du  génie  ,  le  18  septembre  1 709-  1'  trou- 
vait à  Paris,  à  Tépoque  du  18  bru  maire  an  *^  i  V)  nuvcuibre 
1799) ,  el  il  fut  l'un  des  officiers-généraux  qui  accompagnè- 
rent ?lapoléon  Buonaparle  dans  cette  journée,  célèbre  par 
la  chute  du  direcioire-exécutifeirorgaitisalion  du  gouverne- 
ment consulaire.  lUii,  sous  le  premier  consul  Buonaparle,  U 
brillaiile  campagne  de  1800  ,  et  fut  chargé  en  chef,  après  la 
bataille  de  Marengo  5,  du  siège  de  Peschiera.  Déjà  il  avait 
avancé  les  travaux  de  deux  attaques  sur  les  bords  du  Min- 
cio ,  et  fermé  la  presqalle  de  Senntoae.  L^enceinie  de  Pes^ 
cbiera  aUait  êtré  battue  en  brèche,  aprè»  to  joarade  tran^ 
cbée  ouverte»  loreque  le  traité  de  Trévfse  viot  suspcndie  W 
boytjlités.  Le  gouvernenient  français  ayant  iagé  conveneWe 
de  faire  déinoUr  les  Ibrlcrefie»  de  Cooi ,  Géva  «t  Tettooet 
les  forte  deSoecp  renceinte  de  Tarin  et  kicbàteau  de  Milan, 
)e  général  Cbaiieloap  fat  ebargé  de  celle  opération»  qui  de» 
vait  être  longœ  et  diapendleuae ,  et  qu'il  ani  rendre  pmip* 
te  et  peu  eoOteuae  par  la  diipoaition  de»  foomeeus  ipi^f 
û%  einplef  er.  Xa  paix  ayant  été  coneloe  à  Lunévilln»  H  gé* 
oéml  Cbaaaeloap  fut  obargé  par  Napoléon  BaonapaHe»  en 
mai  i8di»  de  la  misaion  importante  et  0attiaae  Imit  à  la 
foie  de  lanre  des  projeta  aur  la  plupart  déa  plaeea  foilea 
de  ritalie,  et  netamment  aur  Flirigiaiena ,  Peaahtoaf 
ttanloue»  l«gnago  et  la  Jtoeoa^d^Anfo,  en  combinant  aea 
plaiia  d*aprè9  la  ligna  de  démaroatton  dea  nouvellen  fron- 
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fjèrtt.  Eo  «  U  fat  «iifojé  à  Tttente ,  pottt  fyr0  4t  «a»-»  ' 
tes  projeu  lurletlbrtifiMtiaM^e  Mie  viUti»  Il  ptm  les  an- 
nées iMf  1804  tt  iê*5  à  diriger  les  tmratu  de  fortifica* 
Umn»  ^ei  places  fortes  d'Italie,  et  à  faire  les  proicts  de  celle 
d*Alexandric,  qui  furent  fixe  s  à  ccitc  époque  d'après  un 
nouveau  syslèine  dont  il  éLiil  Tauleur  ,  système  «tout  l'cxé-  \ 
culion  rendit  cciU:  [ikice  l'un  tics  plus  forts  boulevards  da 
la  France  eii  Ilali*  ,  et  la  fît  devenir,  concuremmcnl  avec  îaf 
viiie  de  Gèues,  la  base  de  tout  le  système  défensif  dans  ce 
pays  (1).  Le  général  Cbas^eloup  naîtëîé  nommé  comman- 
dant de  la  Légîon-d'Honncui,  le  14  juin  180^,  fi  la  créa- 
tion df!  Tordre.  Il  Tut  aussi  élevé  à  la  die^Tiîie  de  comman-* 
dt.uj-  de  Tordre  de  la  couronne  de  Fer,  également  à  la  créa- 
tion de  cet  ordre.  Vers  la  fin  de  iHo5,  il  eut  le  commande- 
ment en  chef  de  Parme  du  génie  à  i'armte  d'Italie,  qui 
devait  concourir  avec  la  grande-armée  à  faire  une  incur-  * 
sioD  dans  les  étals  anhichiens,  et  qui  parvint  ius({u'à 
jLaybach ,  où  elle  s'arrêta  par  suite  du  traité  de  paix  conclu 
à  VieDoe.  Il  reprit  ensuite  la  direction  des  grands  travaux 
de  fortificatioiis  en  ItaUe,  et  eu  suivit  l'exécution  jusqu*à 
rautoiTiDe  de  1S06,  époque  à  laquelie  il  reçut,  à  Venise , 
Tordre  deMrtndreà  la  grande-armée  qui  marchait  sur  la 
PfUiMft  GMiDiandaal  tu  ebef  Tarme  du  génie,  il  fit  es6- 
euler ,  dans  cette  campagne,  des  travaux  immenses  sur  tet 
iMirds  àû  i'£lbe,  d»  VOéBt  et  de  la  VisCule;  fuîvilloutlM 
RMHifeaieirtteC  les  manœuvres  de  Tarmée,  et  se  trouva  aux 
mglxotet  bataiUetde  Golymi»  #t  de  Preose-Eylao.  Il  dt* 
ligM  Itstman  de  U  lAte  de  pont  de  Varsovie ,  à  Praga,  el 
ceux  dea  noufftltoa  plaaea  tete»  d«  Sierocfc  ai  da  MadaUn.  I  \ 
oomnanda  m  ehaf  las  tfavaux  da  tiéga  da  DanlaklL,  et  fil 
ka  ffaaOoDaifMuiaaa  du  aiéga  da  Colberg •  Il  felava  lea  fiartî- 
ilaalia—  daa  flaaai  da  Thom  at  da  Hariembaoïy;  dirigaa 


(1)  Le  général  Chasscloup  publia,  à  cette  époque,  deux  ouvragcf,  Vum 
«ras  le  titre  de  :  Corres^pondanu  d'un  gimt^td  franf^U  mm  «»  gémàttA 
mdrtoàimi  Vm^mu  mm  nid  à^i  Miêuit  nir  fyt§(fmtê  paHit»  ds/«rli- 
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tfaianx  dtt  siège  de  Stralsoifdy  éi  fit  une  cèote  dang«H 
mum»  le  lendeoiaîo  de  la  reddition  de  oette  place.  Il  ae 
vendu  cependant  f  sans  perdi»  de  tempa,  à  Magdebotirg, 
pour  y  faire  de  granda  projeti  d'améliorationa  dans  (p  ays* 
tèma^dércnsif  de  cette  place.  Il  retint  à  Paris  t  sor  la  lin  do 
1809»  et  présenta  à  Kapoiëon  le  résaltat  de  ses  lfa?aux  dana 
les  oenK  campagnes  qui  venaient  d*aToir  lieu  en  Prusse  et 
en  Pologne.  Pendant  la  campagne  de  1808,  le  général  Cha»» 
•eloopy  qui  avait  reçu  Tordre  de  retourner  en  Italie»  a> 
occupa  du  perfectionnement  de  tous  les  projets  faits  sur  le» 
places  fortes 9  et  .en  fit  de  nouveaux  sur  Yenise»  Palnui-» 
Nova»  Osoppo  et  Aocdne.  La  guerre  ayant  de  nouveau  é^ 
olaté  entre  la  France  et  rAutriche,  en  1S09,  le  géoéral 
Ghasseloup  reprit  le  commandement  du  génie  à  Parméa 
d*Italie.  Mais  cette  armée ,  ayant  été  attaquée  par  Tenne^ 
mi  avant  d*ètre  eiilièremeot  réunie,  fut  obligée  de  rétro- 
grader; et  Ghasseloup  eut  ordre  de  se  rendre  à  Mantoue^ 
pour  en  prendre  le  commandement  supérieur.  Bienlùt  les 
ëuccès  de  la  grande-armée  française  ,  qui  marchait  sur 
Vienne  ,  ayant  forcé  les  Autrichiens  de  rcUograder  à  leur 
lour,  l'armée  d'Ilajic  re()rit  roffensive  ,  et  le  général  Ghas- 
seloup isOrlit  aloi.H  de  Mantoue ,  jpour  la  i  tjoindre;  mais  il 
en  fut  empêché  par  les  mouvements  des  Autrichiens,  et  o» 
blîgé  de  se  jeter  dans  Falma-Nova,  où  i!  resta  iusqu'à  la 
conclusion  de  la  paix,  qui  fui  signée  après  la  bataille  de. 
Wâgram.  Fendant  sou  séjour  dans  Palma-Nova,  le  gem-- 
rai  Ghasseloup  avait  mis  la  dernière  main  aux  fort  i  11  en  lions, 
de  celle  place.  Il  recul  l'ordre  d'aller  faire  des  projets  très-» 
étendus  sur  les  moyens  de  fortifier  le  golfe  de  la  Spezzia^ 
et  il  les  apporta  à  Paris,  où  ils  furent  discutés,  dans  les  coo-. 
seils  tenus  en  18 10,  en  même  temps  que  les  plans  qu^il  avait 
faits  sur  iea  autres  places  d'Italie.  Il  accompagna  Napoléon 
dans  le  voyage  fait  à  Cherbourg,  en  1811.  Ce  voyage  avait 
pour  but  d*examiner  les  lieux ,  et  de  déterminer  les  proîets* 
pour  porter  iealbrtificatîons  de  cette  place  au  degré  de  force 
que  son  importance  nécessitait.  Il  accompagna  encore,  dan» 
la  même  année  f  Napoléon  f  dans  son  voyage  sur  le  Bas*-  £s« 
caut  et  en  Hollande.  U  fut  nommé  grand«officier^de  la  té* 
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gioa-4*Aiia«iir,-l6  5o  {nid  de  ta  nNNne  annéei  cl  eôfweil- 
Itr-ifélal^fMvlMordiAalMB.  Bn'rdttf,  ileutie'cMitiati^ 
denienf  dÂ  génie  à  la  grande  •  armée  destinée  à  agir  con- 
tre'la  RcMsie.  Il  traça  \vn  fortifîcafidDfl  dé  la  tél«  d(i  ^loiit 
deSi^no^  et  le»  ouvrages  du  Camp  retrauché  de  Wilna.  il 
te  trouva  à  la  prise  de  Smolensko ,  él  ftl sur  cette  plat  e^ 
des  projets  de  fortificatiotis ,  qui,  8*ils  eussent  été  exécutés^* 
auraient  pu  arrêter  l'ennemi ,  lors  de  fa  rèfraite  de  Tallà^éë 
française.  11  eut  part  à  loviles  les  batailles  et  affaires  dé 
tetté  campagne,  el  fil,  avec  Trirmée,  la  désaRtreifseretraN 
le  (le  Moscow.  Arrivé  à  \Viina,  11  y  #«çt|f  Itordrb  dti tèntrer 
en  France,  pour  y  reprendre  sa  place  au  coiisell-d'élat /èf 
d'inspecter,  chemin  iaisant,  les  places  de  Danizick,  Stet- 
lin  ,  Magdebourg  et  Wesel.  NnpoU  on  ,  voyant  la  srffité  et 
les  torccsdu  général  Ghasselonp  Irès -affaiblies  pat  TAge 
Je^  fravanx  de  la  guerre,  condrma  ,  le  5  nnûl  i8i5,  le  vÔBii 
du  déparlemenf  de  la  Charenle-liilét it  lire ,  qui,-  deptiié 
quelques  années,  avait  prt'^senlé  ce  général  comme  càïidi* 
dat  au  sénat-conservateur.  Ghasseloup  furéievë,1ë  Vi!i'ém6 
jour,  à  la  dignité  de  comte.  Il'  avait  été  créé  grand*cro{it 
de  Tordre  de  la  Réunion,  le  5  du  même  môig.  £n  (faàlité 
desénatevr,  H  fut  cmpfoyé^  en  i8i3,  comme  <$binmis»airè 
Ifitnordihaire  du  gouve#iiemeiit,  et  cbargd  de  rinspectiè* 
de»  places  fortes  du  ro^aumé  dlthlie  et  de  la  forteresse 
d*Ale»uidrie.  En  1814,  il  vbca'la  ^éobéance  d0  If«^«oli 
Boonaparte^  Téiabliiseménl  d*ufl-gouvcrnHnent  pfovi^A 
et  le  rétablissement  des  Bourbons^r  1«  trôbe  de  Fré«i> 
•ê.  M.  U>ui8  XVlH  le  créa  pftir  de  Francé^  Ie4  juid? 
olievalier  de  l'ordre  de  Satal-LoolS)  le  %  foillet»  eC  greDd^ 
eofdeo  de  la  liégios-d'lkniiioori  le  ^7  déeembre.  Leomie 
€liaisel0u|r,lldèle  atr serment  qn'S  avait  prêté  as  roS^'W 
prit»  entSiSianemiapatt  au  gooverneaieiKdeBtionapaH^ 
pendant  lee  tendeurs,  H  «a  eondaito»  dnAe  céttetilrçMM 
tlance,  le  fli  maintenir,  par  5.  H.  Louis  XVHI,  danft  li 
dignité  de  pair  de  Frante,  Il  a  été  créé  commandéùr'di 
Tdrdre  royal  et  mllllaiift  de  Saint-Iiouiti  le  S  mal  rl^6. 
{Etats  et  brevets  militaires,  moniteur,  annales  du  temps.) 

«T. 


1^4  MCTIONNil&E/  HISÏOillQUE 

CHASSËflAU]^  (XImwijs,  baron),  maréchai-^^comiff 
naquit  &  Jr7  novemlffe  1763.  Il  embrassa  la  carrière 
niîHMk^f-  91»  comWfiMtcemmi  de  la  révolutioo  ftaaçaiMy 
«aj^l  9  y.dâwtft|iitf  le  grade  4e  cafri^ine  an  i"*  ba* 
laillpnidu  départemeiiidM  Finistère.  Ce  grade  luifutodik-* 
Uté  la  fbvnatioB'dtt  Qorp»>  Jle  95  oetehte.'  n  At  en  oetle 
^iMlUli  lei.tunpfiiigfff»  4«  à^dpt  mk  ttoiéef  du  Notd 
el  dïi«||hiii • «lirlla  .pw  je«  JwniMt .  le  grade  dp.elwf  de 
tetêillûfi^.^i  lut  fut  aeeoidé  per  Je  général  Brune»  le  17 
eDtobff!0i«'Celle  sMiMIion  Im^ooiifimde  par  errM  du  pre* 
«iIeR4)0glut^B«aiiapa«te^miibll^  diiMiiiillet  tSoo.  Ilaer^ 
yllf  il64l«  à  Vmaé%  de*  rOneelf  el'ful  teorpoid  dane 
le  .1^  beiailteadê  la  66Pdem{^1t^Hgade  (depuii63^  régimeni 
dMnfanleKie.de  ligne),  le  24  anO  iM.  Il  avait  été  mis  à 
1^  fttfte  daas  iOg:gin«de  e|  âv«e>ecdde  d'aetivUé»  par  déoi*-. 
lion  4ps  cotisttUde  Uc  république  française ,  le  5  di|  même 
nsefe.:!!  pea$a  e|ief  ilç  tâtaillon  eu  5e*  régiment  de  li^ne, 
le  ag  septembre  de  le  même  année;  devint  major  du  Ss' 
l^égiment  de  H^e,  le  39  décembre  suivant,  et  «ht int  la 
croix  de  là  Légion-dMIonncur ,  le  i5  avril  1804.  rsommé 
colonel  du  /\o'  régiment  d'iulanleric  de  ligne,  le  16  mai 
180G,  il  commanda  ce  régiment  à|  la  bataille  de  Jéna .  le 
14  Djciobre  de  la  mente  uouée,  et  y  fut  hUssé  d'un  coup 
de  feu  à  la  main  gauche.  On  le  créa  officier  fie  la  Li^gîon- 
d'HonneUrt  le  «4  niai  1807.  Jl  avaii  fait  les  campagnes  dd 
ces  dernières  années  à  la  grande-armée  en  Prusse  et  en 
Polo2;ne.  11  si  vit  à  l'armée  d*Espagne  pendant  les  campa- 
gnes de  1808  à  1812  incluHivement ,  el  tiU  blessé  d'un  coup 
de  feu  à  l'épaule  droite,  à  la  bataille  d'Occana,  le  19  uOt 
vembre  1809.  Napoléon,  qui  Pavait  créé  baren ,  en  1808» 
le  nomma  commandant  de  la  Légion-d'Hanneur,  le  17  dé- 
cembre 1809.  Le  baron  Chasseraux  se  distingua  dans  les 
diflTércnt*?  combats  qui  eurent  lieu  en  Andalousie  pendant 
l'ail  île  1 8  jo  .  et  méi  i(a  plus  particulièrement  des  éloges  pour 
ia  conduite  qu'U  tînt,  le  1 1  août,  dausun  combatqui  eut  lieu 
entre  la  division  Girard  et  les  troupes  espagnoles  du  général 
LaRomaoaqui  marchait  iur  Séviile.  Il  fnt  promu  an  gra- 
de de  général  de  brigade  avant  1811.  3.  M.  Louis  XV III  le 
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«vte  clKtate  d«'Mal-lMig  »  le  16  «061  iSi4«  On  le  treni 
ve  eemprii  daaf  ie  liele  dei  maféelMMix*  diepeÉiblëSf  en 
lêao  et  1811.  (AreMfv  ef  éihtfk  jN#Mr0»>  MùnàeuTj  mn- 
mmies  dit  iemps.) 

éB'G0AêTEif8T  (lecques),  ^lutrquU  de  Puys/^r,  mm^ 
r^ehai^'camp,  fut  d'abord  page  de  Bl.  de  Goise,  éii  i0i5. 
Il  entra  eorome  cadet  aux  gardes,  en  1617;  se  trouva  aux 

siéç^es  de  Riscourt ,  de  Châtcau  Porcieii ,  de  Rclhel  et  de 
l.i  Cassine,  au  mois  de  mars  de  la  même  année;  au  siège 
de  Cacii  ;  à  i'alljque  du  pont  de  Cé  ;  la  prise  de  Tau  et 
de  Navarrcins,  en  i(>  lo;  aii\  sièges  de  Saiul-Jean  d'Angély, 
de  Clérac  t  l  de  Moiilauban ,  eu  1621;  de  Tonneins,  de 
StiiutC'Foi ,  de  Bergerac ,  de  Saint-Antonin  et  de  MoutpeU 
lier,  en  1622.  Il  entra,  cette  dernière  onnée ,  dans  la 
ci>iiip.»gnîe  des  mousquetaires  cjiie  le  roi  créa  en  allant 
de  Montpellier  à  Avignon.  11  obliut  une  ensei^^ne  aux  gar- 
des, en  162.^1;  servit  au  si<^£r<*  et  à  la  prise  de  la  Eochêlle , 
en  1637  et  liiaS,  et  se  [listinp;n<i  particulièrement,  en 
1627,  au  combat  de  l  îlc  de  Ré.  ii  se  trouva  à  TaHaqtie  du 
Fas-de  Suze;  aux  sièges  de  Privas  etd'Allais,  en  1629;  au 
secours  de  Casai;  au  siège  de  l'ignerol;  à  la  prise  de  Sa* 
luces;  aux  conibats  de  Veillane  el  du  pont  de  Carignan, 
en  i63o,  et  à  la  bataille  de  Caslehiaudary^  en  i65a.  Il  ob- 
tint la  ch  trge  de  major  avec  une  compagnie  dans  le  régi- 
aient  de  Piémont,  au  mois  de  novembre  de  celte  année; 
servit  ^ùx  sièges  de  Nancy»  d*,É|MDal ,  de  Remiremonl  et 
de  Bitclie,  eu  16^;  fe  ttoufa  au  siège  de  la  Aiothe;  air 
fecours  d*Heidelberg  et  de  Philisbuurg,  en  i654;  à  la  btt» 
teilie  d'Avein,  à  Tassant  deTiilemont  ;  au  siège  deLoil« 
vain  $  fr  la  priée  de  BéelaD  »  es  i655  ;  à  la  défense  du  pas- 
sage de  la  Somme  et  du  moulin  de  Bray;  4  la  prise  de 
Boy*  ^  f'*^?^  Cerbie,  en  i656;  aux  sièges  de  Iiandre- 
clei  et  de  Manbeoge  ;  à  la  défense  de  Blaubeuge  ;  k  la  prbe 
de  Bariemont  et  au  «iége  de  la  CapeUe,  en  1637,' «ti  ifëge 
de  SainlrOmer;  à  la  prise  des  eokivois  que  les  ennemis  coo* 
daisaieDl  dans  celte  dernière  plaee;  an  oombal  qttl  se 
domia  MUS  ses  nnniiyfls;  an  sMge  de  Heaty;  à  eelbl  du 


ttingeoi  m  t699f  ^  fti'hil  éomm  la  oÉMga^b  Mlu**' 

Puysëguf  servit,  en  1640,  au  tié^  4*Amf;  tKMnraà  la 
bataille  de  la  Marfée;  aux  sièges  de  la  Baaaéa  «t  de  Ea^ 
paume ,  eo  1641 9  el  devinl  lieutenanUcdonel  de  tourép- 
nicia  ,  au  mois  de  novembre  suivaiit.  Il  fut  fait  prisonnier 
à  la  Ijatailie  d'Honnecourt,  le  26  uiai  j<3{  et  resti  cIjcz 
les  eiinemif  jusqu'au  iT)  nidi  Numinc  si-rgeut  de  ba- 

taille,  par  brevet  du  19  juici  )6i  i,  il  coucourul  à  la  prise 
de  Gravelines,  en  i6^\/[  ;  à  celle  de  bourbourg,  de  Lillers, 
de  Béiiiunc  et  d'Ârmentièrcs,  en  i645.  Il  se  trouva  à  la 
prise  de  Com  lray  et  de  Bergues,  en  1646,  et  commanda 
dans  cette  iltMiièrc  [)l.ic6  pendant  le  reste  de  hi  campai^ne. 
Après  la  prise  de  la  Knoque  e»  de  DiMnude,  en  1647  ,  il 
COinixiaiida  dans  ces  p tact  s  pt Midant  une  partie  de  la  cam* 
pagoe,  el  en  sortit  peu  de  jours  avant  Tatlaque  des  enne». 
misy  qui  s*en  rendirent  maîtres.  Il  servit  au  siège  d  ïpres 
et  combattit  à  Lcns,  en  i64^>  Il  Tit  les  fonctions  de  mal- 
tre-d*hôtttl  pendaal  les  troubles  de  Paris,  aux  mois  de  }an- 
TÎer,  février  et  maart  i64o*  Étant  passé  eu  Flandre,  la  mé* 
aie  année,  il  s'y  trouva  au  siège  de  Cambrai,  et  servit  avea 
dif^inclioii  k  la  prise  de  GoBMlé.  U  raila  à  Dunkerque  pen« 
daut  une  patiie  de  la  campagne  de  i65o  ;  joigaift  eaeuila 
Tannée  commandée  par  le  maréchal  du  Pleaaia;  ooncou- 
rut  à  la  prite  4e  Aathel,  el  eul  la  plus  grande  pari  à  la 
victoire  femporUe  io«a  eetiA  place:  lia  bomm  afindaila 
qi4*il  tlot  dans  cette  affaire  liii  aaérita  le  beavet  de  mav^ 
duMcHKintip»  qa^on  liii  aooarda  Ib6  laovier  i65i.  Ba»» 
ployé  ai  cette  qualSié  à  ParmA»  de  Flandre»  il  te  trcnva 
ans  siégea  et  à  la  priée  deGliàl»aa«Ponden  et  de  Tervlne«  en 
'  i65a  ;  deBetbeU  <ia  MmiMm  a  de  Salnta-llénéimaldf  en 
1^35;  au  siège  de  Stenay  et  an  aaeomrs  d'Ams,  en  1^64. 
llestre-f^camp  do  régimenlda  Piémo^l»  paraoaamissfian 
dtt  6  avril  MSf  il  le  commanda  eus  «i^iee  de  Landiecies» 
de  Coudé  el  de  Sainl-Guilain,  en  t655;  an  siège  do  Va* 
leDQieoiinB  el  «1  oamhal  qui  mdqnna  aoosoalle^iaeo»  en 
:  Il  y  f ut  faU  prlsenoior.  U  se  «rattva  «a  eiégialie  Gam^ 


br^^  de  Saâit*>T«aaBl  U  éê  Bourboiag,  em  My  ;  à  ia  ba-r 
t  ntto  0«S€8;  AWL  sièges  de  Duiikerque,  de  Beiguaisâ* 
furnes,  de  Dijanv^e^  de  GravaUna»»  de  Menin,  dTpraa 
al  d'Oudepanfe»  en  iapavi  ayant  M  opndae»  U-a» 
iMmil  du  f^gimal  de  PiévMMity  at  qiiitin  le  aarvlBey  au  iqeEt 
d>vfil  1659.  Il  fut  neniflié  à  nm  abb^«  àim  Toiilv-as 
>^779  ^  mauMt  ea  aas  aMtcau  pria  de  Gu»  la  4  ^leptatn- 
Im  «68*,  k  de  6»  aflia  (1).  {Chrmak^  mm^in, 
lom*  VU,  p0g*  eg»^  Gtfeclle  i<e  iPraiice.} 

M  CBAftTBim  (Jacques) ,  marqui»  de  Pttysé^ur,  mari» 
€àai  de  Frmnee,  fila  da  précédant,  fti^  baplM  4e  iS  ae6l 
tdSe*  n  eatra  an  aatffeetdèa^*!!  fut  «m  état  de|Mi«ter  lea 
enoea;  defiot  UaaitaMMrt  en  régimattl  dn  Aei ,  en  1677,  al 
aeFvU ,  la  même  année ,  à  Tarmée  de  Plandre  ;  an  siège  de 
ia  ville  de  Yalenciennes,  emportée  d'assaut,  le  17  mars; 
à  celui  de  Cambrai,  qui  capitula  le  5  avril  :  el  enfui  à  ce- 
lui (ie  la  citadelle,  qui  se  deftiidil  ju-^qn'an  17.  Il  se  trou- 
va, eu  i07*S,  avjx  !»iéges  de  la  ville  de  Gaud ,  qui  se  rendit 
le  9  mars;  du  château,  qui  capitula  It  12,  el  d'Ypres,  que 
Ton  prit  le  8  avril.  11  comb  dtit  à  la  bataille  de  Saint^Denis, 
près  Mons  ,  le  lA^ût.  Il  obtint,  le  18  décennbre  1679,  «ne 
compapjnî:  ,ui  même  régiment,  el  il  y  int  fait  aide-major, 
le  29  janvier  1682.  Il  servit,  en  ir>8^|,  au  siège  de  Luxem- 
bourg ,  qm*  se  rendit  le  4  juin.  Employé ,  en  1O88,  à  l'armée 
d'Allemagne,  sous  M.  le  dauphin,  il  servit  au  siège  et  à  la 
prise  de  Fhih>bouro;,  et  y  fut  blessé  le  ^9  octobre.  Il  se 
trouva  à  la  eem(|iièle  de  iManheim,  et  à  la  soumission  de 
âfiira,  de  M^onnss  d'Oppenheim,  de  Trêves  et  de  fran* 


(1)  Dans  808  Mémoires,  en  3  vol.  ia-12,  le  ranrquis  de  fufiigar  est 
^•atifié  de  lieutenant  •général;  mais  dans  l'ari-èt  de  maintenue  de  no^ 
blesse  rendu  en  sa  faveur,  en  1667,  îl  n*a  que  la  cjualî»»?  de  maréchal-de- 
camp.  A  crttc  dernit-re  époque,  huit  ans  «'élaietil  L'toultjs  depuis  que  ie 
mar(£uiâ  du  i'uysegar  était  retiré  du  service  ,  et  ou  ne  ie  trouve  couipris 
dans  aocunes  des  promolioos  de  lieoteDants  géaéraax  fiiîles  depuis  lors. 
Otk  vélt  au  contraire  daas  les  étktt  militaires  da  temps,  fui'à  la  datedii 
sa  maei  it  %wiit  cnaaia  sar  la-liile  dii  mtaétkim4»'9UKfk 


BicnONNAlB£  UISTOKIQUE 

àendal.  It  servit  en  Flandre,  pendant  les  campagiR»  de 
1669  )     ^  signala  à  la  baUilte  de  Fleurus,  le  1" 

foillet  de  cette  dernière  année.  MomBié  maréchal  géii6i«l« 
desnlogis  de  Tarmée  de  Flandre ,  par  commission  du  37  a- 
«rit  1671»  il  servit  en  celle  4|iMlité  eu  siég^c  et  à  la  priae  de 
Meaif  le  9  avril;  ooncotmil  à  la  prise  de  Hall,  au  corn* 
nencement  de  Itria»  et  à  l«  vicloire  tenpetléeà  ieoaet  le 
18  MpteBibre»  mat  le  prinee  de  Waldeeky  qui  eetidniMil 
rarrière-gatde  de  ramée  da  prfam  d'Oreafe.  Lee  «oiiie 
4|tt*il  se  donea  pour  remplir,  deaa  toute  leur  étaodnef  ke 
fenotiom  de  marécbal-dee-logia  de  l'armée  i  les  tatene  qtt*îl 
'  dérëlop!»»»  el  lea  oooneiMaooei  qu'il  acquit»  dada  reomr- 
«iee  de  cette  charge  »  loi  mériièreaila  eooAaBoe  du  roi,  qui 
le  consulta  loa|oars  sur  ces  profeta  de  «ampegee.  Peu  dt 
fénéraax  cntesdaleat  aussi  bien  que  le  marquis  de  Pnyaé 
sut,  la  manière  de  camper  afcc  afantage ,  de  marohera* 
vce  lûretét  et«d*aisofer  un  fourrage;  aussi,  quoiqu^il  aoit 
parvtmi»  deps  la  aoi4e«  eux  grades  de  brigadier^  de  maid* 
obal*de-camp  el  de  lleuicaAnl*9énétel  »  Louis  XI Y  ordonne 
qu'outre  le  service  ellaobé  ndeessairemenl  à  ces  grades, 
puységur  dmilBnereil  de  faire  les  fimoUciis  de  maréebai- 
général'des^logis  de  l*année ,  sous  la  seule  autorité  de  ce^ 
lui  qui  la  commanderait.  Il  servit  en  cette  qualité,  eit  1693; 
couvrit  le  siège  de  Nannir,  (jue  le  roi  pi  il  le  6  juin,  et  celui 
du  château,  qui  &e  rendit  le  7)0  ;  coiubatUt  à  Sleinkertiue, 
et  y  lui  l)lessé.  Nommé  major  du  régiment  du  Koi,  ie  la 
avril  il  servit,  la  même  année,  h  l'armée  de  Flan- 

dre, en  qualité  de  marécbal-géiu  ral-tli  s-logiîi  de  l'armée^ 
et  se  trouva  aux  sièges  de  Hny,  <]ui  capitula  le  20  iuillel; 
ducliAt'eau  Picard,  qui  tint  jusqu'au  95,  cl  de  sa  tour,  qu'on 
emporta  d'a«s;iut  le  même  jour.  11  se  signala ,  le  'mj  juiik  l, 
à  la  bataille  <le  Ncerwinde  ,  où  !p  priure  d'Orange  lut  balln, 
et  couvrît  ensuile  le  s\ès;e  de  (Ihaileroi,  qui  se  rendit  ie  11 
octobre.  Il  devint  lieuteiiuit -colonel  du  régiment  du  Rot. 
le  26  novembre  suivant  ;  servit  à  Tarniéç  de  Flandre,  en 
i()94 ,  sous  M.  le  dauphin ,  et  suivit  ce  prince  dans  sa  mar- 
che de  Vignamont  au  pont  d*£spierrest  ^c  aa  août.  Employé 
à  la  mèiiie  armée,  en  id^Si  aous  te  maiéciial  de  Villsfoft» 


t 
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îlMMlia  ans  tttfei  de  Dismodi»»  qoi  fot  ptli  !•  %y  fall^ 
tels «t.de  Pelote»  qui  le  tendît  le  Il  eut  çaxt  eu  iMimr 
iMtéMieiit  de  Bnnellee»  lea  i5»  i4et  i5  «ottU  Créé  biiga- 
diefy  le  3  jenf  ier  1696 ,  il  servit  momm  nmiéelKiUgénéieU 
4ee«lo0le  de  refmée.deVIeodre,  qui  se- liât  a«r  la  défemU 
ft.  iim  10979  il  eooirrit  Je  tlége  d*Ath,  qui  m  rendit  le  5  luio. 
Is  iietx  de  Ritwiok ,  signée  le  ,90  septembre  9  oiit  nu  tenue 
eux  hofttiUlés.  Il  fut  nommé  gentilhomme  de  la  manche 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  le  4  i^i"  1698,  el  maréchal- 
général-des- logis  du  camp  de  Coudun  près  Compiègne,  lu 
i5  août  suivant.  Il  fut  chargé,  en  1700,  de  plusieurs  négo- 
ciations auprès  de  Téiecteur  de  Bavière,  avec  lequel  il  mé- 
nagea rcnlrce  des  troupeti  françaises  dans  les  places  des 
pays  Bis,  où  les  Hollantkiis  tcnaiiMit  garnison.  Le  projet 
Tclalif  à  celle  occupalioii  lut  si  bien  concerté,  et  conduit 
avec  des  mesures  si  secrètes  et  si  justes,  que,  dans  la  nuit 
du  5  au  G  It  vritT  1 701 ,  le  roi  se  vit  maître  de  Nîeuport,  Os- 
tende  ,  Gand,  Ath  ,  Anvers,  Bruxelles,  Charleroi,  Mons, 
Kamur  et  Luxembourg.  Pendant  sa  mission  à  la  cour  de 
Munich,  le  marquis  de  Puységur  avait  aussi  né^'ocié  une 
ligue  oflTensive  et  défensive  avec  les  électeurs  de  Bavière  el 
dfi  Cologne.  U  fut  nommé,  le  G  juin  1701,  inaréchal-géné- 
ral-des>logis  <le  l'armée  de  Flandre,  sous  ie  maréchal  de 
Boufïlers,  qui  ne  t'it  ancuiie  expédition.  Créé  maréchal-de-  , 
camp,  le  99  janvier  1702  <  il  servit,  par  lettres  du  21  avril, 
comme  maréchal-géntral-tles-logîs  de  l'armée  de  Flandre, 
sous  iU-  le  duc  de  Bourgogne  et  sous  le  maréchal  de  Bouf- 
ilers.  Il  se  trouva ,  le  1 1  juin,  à  la  défaite  des  Hollandais, 
qui  perdirent  laeQ  bo^nmes  sous  les  muri  de  fiiimègue.  £i|ip 
ployé  à  ie  rnémQ  .armée ,  et  en  la  même  qualité ,  sous  1^ 
maréebanx  de  VîUeroi  et  de  Boufïlers ,  en  I7e5»  il  eaulri- 
hua  aux  succès  de  la  bataille  d'Ëckeren ,  gaguée  sur  les 
KoUaodais  ^  le  3e  juiu.  Sur  la  fin  de  la  même  année ,  il  paf» 
sa  en  Espagne, aiiec  la  qualité  de  direcleiir^géaérai  de  l*i^- 
fanterîe  et  de  la  cavalerMi ,  *7^t  en  même  temps  la  mis- 
•ion  de  dit^ipUoer  les  troupes  espagnoles.  Il  servit  ainsi, 
^pendant  trois  an»^  sons  les  majrécbaux  de  Tessé  et  de  Bouf- 
ïlers» Il  je  tioKva  an  sMfje  de  Sahraierca,  qoi  se  rendit  à 


discrétion  au  roi  d'Espagne,  le  8  mai  1704;  à  celui  de  Sc- 
gura,  qui  capitula  le  môme  jour;  à  la  prise  «i'Idanha  No- 
ira,  le  i5;  de  Montlaiito,  emporté  d'embfée ,  le  16 i  du  châ- 
teau, qui  se  ii^ndit  le  17,  et  de  Gasicl-branco ,  dont  ou 
s*einpara  16  23.  Il  fut  détaché ,  le  24*  p^>r  ie  maréchal  de 
Bei^iik  ,  avec  un  régiment  de  dragons  et  00  régiment  âé 
cavalerie,  pour  aller  h  Viliuvelha  recevoir  les  bateaux  qu'oB 
avait  fait  descendre  d'Alcautara,  el  qui  éfai«nt  defstiuéâ  à 
former  un  pont  sur  le  Tage.  Ce  pont  ayant  été  âclievé  ,  on 
»*eu  servit  pour  assiéger  Portalègre,  qu'un  força  le  i*'  jwin. 
On  «fiHi<'gea  ensuite  Casiel- Vide ,  qu'on  prit  Je  25.  Montal- 
van  et  Marvan  ouvrirent  leurs  portes.  Le  marquis  de  Puj* 
gégur  fut  promu  au  f;rade  de  lieuleiianl  j];t  néral  ,  le  'j6  oc- 
tobre de  la  même  année.  Employé  en  celte  qualité,  sou>s  te 
maréchal  deTe88é,en  i^oS,  H  concourut  un  secours  don* 
né  A  la  ville  de  Badajoz,  dont  le  marquto  Das^MittlBi  fbl 
contraint  de  lever  le  frïége,  le  16  octobre.  Il  86  fttmât^  eù, 
1 706 ,  à  la  prlM  de-  €ala0eire ,  do  lut  de  Roble»,  d[*0orltty 
éeMfeay  eld«olrftteau  de  MiriTil  en  Catalogne.  IT  ier- 
eMnite  ati  sf^e  de  BarodcMe ,  qui  fetleté,  pM*  lé  Jték 
ratpogiie»  le    Éftal*  tiaal  rentré  en  franco,  en  1707,  A 
Mrvit  à  Parmée  -Aê  Plâttdre,  ton»  le  éne  def  cndôme»  qui 
ne  fit^stioiitoe  <»pératfoiil  II  obtint  9  an  idafe' dWtobfe  »  le 
gouvernement  4e  CtfMéé.  Il  iSombdttH    OhdeftJrile  wètn 
H.  le  duc  de  loorf;e|pno,  le-  iiT  iMéi  t^t9Y§ÊhifiWQ8it 
«narébM  de  V1Rari«  à  le  pitae  de  WâtenHl^n,  (jffelfr  Ibrça 
le  4  fuHlet  1709V  «l    tMnvn  à  le  Imtdllte  'ékllalp(ai|het,  le 
1 1  eeytembre.  Itse  fefa<  ayee  quelques  troupes,  dail#  Sàlivl» 
'^Gnliaitty  et  cnvpéelMi  les  énneuîii  de*  i^lHùparei'  do'oefle 
place.  Il fot employé  à  fârnAée  de-'fldlidM ^  oft  lH»n  se  tSnft 
snr  fa'  défcnsf^e  »  en  1 7  to  ,  et  qai-eii(*  01^  tfc  nt  rien  ett«- 
treprendrecD  i7ir.  Il  cbmbatff l  à' Dénéîtt'y  sotts  hf  mïiré-  . 
chai  de  ▼iltars-^  les^'l^lel:  171a;  servit  à  la  prise  de  Mon^ 
chiennes,  le  3o;  à  celle  de  Douai,  le  8  septembre  ;  du  Ques- 
noy,  le  4  octobre,  et  deBouchain,  \e  jg.  Employé  à  l'ar^ 
nu  e  (lu  Uhin,  gous  le  même  maréch  il ,  en  i^iS,  ilconcour- 
rut  à  la  soumission  des  villes  rlf  Spire,  Worms  et  Raîsers- 
lautern.  11  contribua  à  la  dciaiie  du  général  Vaubonue , 
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liant  les  retrancliements  furent  forcé»  le  do  septetiiire;  à 
la  prise  de  la  ville  de  Fribburg ,  le  i"  novembre ,  et  à  celle 
du  fort  et  4m  eliâteauYy  qai  battirent  1*  càai»ade  le  t6. 
On  le  noMia  conseiller  au  conseil  de  la  guerre»  le  $  do« 
vembre  1715.  Eraplofé  à  rarmée  dttHhin,  son»  le  maté- 
eM  deBerwiek,  eiii^85« eervit  aotUge  de  JUbl^oika 
onvvtt'to  inmciiée,  dan»  la  sott  dn  19  au  aa  aetoère.  tm 
aoiMMnidanIdtf  Kebl  Nttll  la  pkaaMia»  dès  te  aS,  à  neuf 
Jieom  dtt  Mir,  et  eaplinfa.  La  AaMfuia  de  Firfaégfir  cem- 
MMda  en  ehef  Faittiée  de  FUmdre ,  ^rlettrea  du  3o  marii 
1734*  Il  f«t  etdé  natéehal  de  France  »  le  14  |oln  de  la  mê- 
me a«9ée.^  ^  nommée*  «elle  qualité  9  le  1"  mai  i^SS,  (M>or 
commander  en  chef  dans  la  Flandre ,  le  Hainault,  et  8ur  ^ 
Ice  ftentlèree  depida  la  naer  fim|ii*4  la  Menae.  Il  en»  aussi 
le  oomrnaedememt  djfina  liia  pwwrlneea  de  Picardie,  .d*Ar-> 
loÎB  et  du  MiMMittaia,  par  pouvelr  du  6  lulii.  Il  ooaMPva 
ee  deïtiiev  commandement  fusqu*à  la  paix.  Il  fat  créé  che- 
valier def  Ordres  du  roi,  le  a  ftvrier  et  kçu ,  en 
cette  qualité ,  le  17  mal  tnif ant.  Il  obtint  le  fouvemement 
de  BcrgQ69,  le  16  mars  174^»  ^1  M  démit  alors  de  cetui  dé 
Gendé.  Il  mourut  à  Paris ,  le  i5  aoAt  de  la  même  année, 
dans  la  89*  année  de  sou  Age.  Le  marquis  de  Puysé^nr,  dit 
M.  de  Saint  Simon  dans  ses  mémoires  (1),  fut  l'aiiit 
maréchal  (Je  Luxembourg;  ;  et ,  en  qualité  de  niuréchal-gé- 
néral-des-iof;is  de  son  arm«^e,  il  iut  rinstniment  de  lont  ce 
que  ce  maréclial  lit  de  beau  dans  ses  dernières caïupagiies- 
M.  de  Luxembourg;  se  reposait  de  tout  sur  lui  avec  une  con- 
fiance entière  ,  a  laquelle  Pnysépiur  répondit  avec  une  ca-  \ 
pacîlé  stifji  rienre ,  une  simplicité  et  une  modeslie  qui  ne 
se  démeiitirenl  j  tniais .  mvlis  qui  ne  l*empécliaient  point 
dédire  la  vérité  tout  hanf,  et  de  soutenir  ^on  oj>inion 
avec  fermeté,  A  la  valeur  et  aux  talents  dans  loviles  les  par- 
ties de  Tart  militaire^  Fuységur  unit  toujours  la  probité  la 


H  *        *  *  . 

(1)  Le«  élofet  du  dac  de  Sdnti  SiaMm  loat  d'tutaiit  m(|iiM  suipeoU^ 
^u'on  nv  peut  lui  reprocher- de  a*«T^t  VU  dMt  les  bopmcf  ^dOQt  il  a 
parlé  que  leniA  baUat  f  ailitéi^ 

1T«  s^ 
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plot  iol4Qla»-iio  grand  Ivnd»  de  |iisliee«  to  Mwrel  Tesprii 
d'un  es0«U«Dl  eitoyea.  U  devint  naiéelial  de  IVanee»  «vee 
l*épplaodliM«enl  géBétal  y  etnelgiéle  minittre  qui ,  aprèi 
une  longue  réttotaBce,  n'ete  brfnwr  plot  leag^temp»  l'opi- 
DÎon  publique.  Le  marquis  de  Pnytéftir  doit  être  regardé 
comme  un  des  meilleurs  officiers  -  généraux .  qu*ait  eus 
Louis  . XIV  9  par  lequel  il  fut  honoré  d*une  confiance  et. 
d*une  estime ,  partagées  par  toute  Tarmée  (  i).  {Cùronologtt; 
militaire ,  tom,  111,  pag.  '244  >  Mémoires  du  Ptre  Diwri^ 
gnj  ,  Histoire  militaire  de  Louis-ie-Grand,  par  le  marquis 
de  Quincy  ;  Buuclds ,  Gazette  de  France  ,  Dictionnaire  uni^ 
verselfpar  Œaudon  et  DtUandiac,  tom,  Xif^,  pa^,  4^0*) 

DE  CHASTENET  (Jacques-Françijîs  Maxime],  marquis 
dt  PtiyM'£:ttr,  iieulenant-gi  jtcrnl ,  fils  du  précédent,  naquit 
le  22  6eptt.inlm^  171G.  Il  8«;rvil  d'abonl  (  (miiiuc  volonlaire  ,^ 
fions  lî  s  ordres  du  maréchal-des  logii»  du  i  a'  m{'<',  au  siège 
de  K  hl ,  en  1733;  à  l'allaque  des  lignes  d'Eilin;j;en  et  au 
siège  (Ir  Pliilisbourg ,  eu  i^^.'i,  et  à  l'aflaire  dcCiausen,  eu. 
1755.  Ou  iui  donna  le  régiment  d'inl  inlerie  de  Vexin  ,  par 
commiiîsion  du  16  avril  1708.  Il  hervit  en  Flandre,  en  qua- 
lité d*aide-niaréclial-général-des-logis  de  i'araiée  ,  par  or« 
die  du      août  174a*  Aide>marécbal-géuéral-des-logi8  de 
rarraée  da  Ahin  ,  par  ordre  do  i**  avfii  iy/fif  il  oombatlit 
àDeitiugen,  et  finit  la  campagne  en  Basse-Alsace*  Aide- 
inm^thnl  g^nfral  drn  In^in  de  Tarmée  de  Flandre  ,  com- 
mandée par  le  maréchal  de  Saxe,  le  1" avril  174^^  U'Coa*^ 
Vrit,  aTeeeetle  armée»  lea  aié^  de  Menin,  d*ïpres  et  de* 
Fumes»  et  finit  la  eMipagne  an  oampde  Cenrlray.  Employé 
eomme  aide^naréqlial'^néfal-dee-logU  de.  l'armée  du  roi» 
il  se  tram  A  la  bataille  de  Poolenoy»  aux  siège»  des  vitle  tit 
eltedelie  de  Touraaj»  de  Dendermonda»  éi:,d*Atli»  en 
aux  sièges  de  Braxelles»  de  la  elladeUe  d*Aovers»  de  Namar 


(1)  Le  maréchal  de  Puységur  a  laissé  nur  l'art  de  la  guerre  un  oumge 
fort  ciimé,  qui  fut  publié  rn  t"49»  in-lo!''  ri  in-ë»,  par  le  marquis  de  - 

Fiix-^'       1  son  fils  aînr.  (.'.lA  ouvrage  est  d  u  (ilus  praïul  int^r{}t  pour  tOU* 
Iti  miiiiakcs  ç^ui  veulent  conoaîifc  u  ïoad  leur  prui£S)>ion. 
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ét  ftès  diâlMttx^  et  à  la  bfttallte  de  Saoooox»  en 
Ié  bataille  àe  Lawfblâ»  en  1747^  et  au  iM^e  4e  il«célficlit> 
eB  174^.  Q  Ait  aéelaié,  le*  1**  loin  174^,  Mgikdler.»  Ulre 
doat  en  M  avait  expédié  le  Imyet  délie  i**  mat  préèédèn^: 
Créé  iiiaréeiial<^eHsamp,  par  Imvel  do  loniaf  174S,  «ft  dé* 
elaré  Ici  au  moie  de  décembre  seulemenly  il  ee  déoiil  du  ré> 
^kneiit  de  Texte.  Slnpkiyé  comme  iiiaréefaal4»«làn|i sut lee 
edieede  Nermaadie»  par  letUee  do  9t  déeembie  1 755  f  il  eem« 
manda,  da  16  folllet'aa  i5  septembre  1766^  le  onmp  de 
CSiasville.,  Déwgné  pour  eervir  à  l%i^À  d'Alleme||ie  oem- 
mandée  par  le  pHnee  de  Soobise«  par  leitrer  du  i**  mal 
1758,  il  quille  la  Nomandie ,  joigait  tVnaée  au  e<HimMBn<^r 
cemeat  de  fdm^  et  ee  trouva  9.  le  a3  fuillel*  à  raffUre  dé 
Sandershaulea,  où  il  it^t  m  coup  de^u  à  la  léîe.  Il  eut, 
le  1*'  mai  1759,  des  lettres  de  service  poorrarmée  d'Alle- 
magne, et  obtint  le  grade  de  lieutenant^général  des  armées 
du  roi  9  par  pouvoir  du  17  décembre  suivant.  Il  fut  employé 
dé  nouveau  en  Normandie  ,  par  lettres  du  1"  mai  1761. 
[Chronologie  milit.,  tom»  Vt  p^g*         Gaz,  de  France.) 

•  DE  CHASTENET  (  Louîs-Pierre)  ,  comte  de  Piiységiir, 
lieuienant-général ,  d'une  aulre  bniuohe  de  la  même  fiimille 
que  les  précédents,  naquit  le  5o  déctnibre  Il  entra 

au  service,  en  qualité  dVnseigne  au  régiment  li'iufauterie 
de  Yexin,  le  i/|  déceniijre  i739;fut  nommé  lieutenant ,  le 
5ii  février  174*»  et  fit  la  campagne  de  Flandre,  en  1742.  Il 
leva  une  compagnie  dans  le  régiment  des  cuirassiers  àn  roî, 
par  commission  du  1"  ianvier  1743.  H  commanda  cette 
compagnie  aux  sièges  de  Meniii,  d'Ypres,  de  Fumes,  et  au 
camp  de  Coùrirâyyen  1744»  ^  bataille  de  Fontenoy;  aux 
sièges  de  Toumay,  d'Oudcnarde,  de  Dendermonde,  et 
d'Alh,  eo  1745;  au  siège  de  Bruxelles  et  à  la  bataille  de 
Bîaucoùx,  en  174I&;  à  celle  de  Lawfeld,  en  1747,  et  au 
siège  de  Uaesfricbt,  en  174B.  Il  obtînt  le  régiment  de  Vexio, 
par  commission  du  1  *'  révrieri749i»  maitcerégimeDtayaatété 
incorporé  dans  celui  de  VermandoiSy  par  ordonnance  du 
10  février 'suivant ,  le  comie  de  Puys^urfot  attaobé  au  ré- 
giment'des  gre&àdiext  de  France^  par  otdn  du  duméme 
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niflis,  et  obUafcl»  r^nloMqt  d*MiDtartftdQ  Vamb»  le  m  «ffil 

1 7  56.  D« verni  cotonel-litiitMiaiit  du  régin«»t  loyal  Cum^ 
toU ,  par  conunUsioB  du  4  mart  1 767 ,  il  fe  d^mit  de  celui 
de  Forez  et  commanda  le  régiment  Royal  -  Comtois  aux 
cafnps  de  Clostt'Tseven  et  de  Zelif  la  même  année;  à  la  re* 
traife  de  i'éleclorat  d'Hanovre ,  et  à  la  bataille  de  Crcwelt, 
en  1758.  Il  renlra  en  France  avec  son  régiment,  au  mois 
do  .scjiknibre  <lc  la  iii^nie  année,  et  servit  tn  l'iandre,  en 
1759  et  i7(>o.  Créé  brigadier,  jiar  hrcvet  du  j.o  févrit  r  17^1, 
il  continua  de  servir  en  tiandre.  Nommé  coIoîh  l  du  régi- 
ipent  de  Normandie  ,  par  commission  du  1*'  frviier  1761, 
il  se  démit  du  régiment  RoyaUComtoi^; ,  et  «  omnianda  le 
régiment  de  Normandie  svsr  les  céies  pendant  lu  campa- 
gne. Ou  le  déclara ,  au  mois  de  mars  1 763 ,  maréehal-de- 
can^p,  avec  rang  du  juillet  l'^Crà.  Il  se  démit  alors  du 
régiment  de  Normandie,  li  lut  créé  grand'croix  de  rordic 
royal  de  Saint-L»)ui8 ,  le  va  août  1780,  et  promu  au  grade 
de  lieulenanl-général ,  le  5  dt  cembre  1781.  Il  fut  appelé 
par  le  roi  Loiu's  XVI  au  ministère  de  la  guerre,  le  5o  n<y* 
vembre  1788,  et  en  remit  le  portefeuille  au  duc  de  BrogUe^ 
\à  la  juillet  1789.  Il  fut  Tun  de8  8ecrétatres-4*étal  envoyés 
par  le  roi  à  Tavemblée  uaMonaU»  dans  le  courant  de  no 
mois»  9oQ  attaoliciMiienl  à  la  perfonne  di^Iiouis  XVI  tepof^ 
la  kJflMt  constammeiil  prts  du  moB«n|iM  dans  touf  1m 
li|o;neiitii  de  daQgtrft,  el  il  commaiidà  mém9  une  dm  €om- 
ppgftilefi  dft  gwtiltfaoïiuam  qaî  sa  léwireia»  fe  m  aoAt 
17^  f  pour  défiendre  ob  louveraio.  Lb  omto  de  Pnységur 
nequUta  la  France  qo*«|nièa  fe  raort  de  iouis  XVI*  Il 
wonrgt  en  ém%r4tfen  qoelqiiei  années  après.  {CknmBh-* 
§ie  miUiaire,  iùm,  FU/pag,  588;  éUÊtâ  miiitaHVf,  emnaka 

]»B  CHASTBNET  (lfer|li6lemy-Athaoaee«Hen<ife) ,  vi-^ 
tspmudcPio  ségur,  maréchaMe^mmp,  fi^re  du  précédent, 
»a(|uit  fe  a9.  iioveinbie  1729.  II fut  lait  Kentenanl  en  second 
au  réginuMltd*AngouniOM,  en  iuUlet  1740,  et  devint  lieu» 
tenainty  en  174*.  Il  passa  enseigne  au  régiment  de  Vexin , 
le  la  mars  1744»  y  ^ut  nomme  capitaiDC,  la  11  aviU  de  la 
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Blême  anoé6,  et  ai€le«-M|arf  le  i5  juio  1749.  Uftfaiiété 
bletsé  au  siège  de  Mons ,  ea  174^.  Il  obtùM  vmc  aîde-mafo* 
ri  lé  daatto  r^flmaft  de  Vermandois,  lorsque  eelui  de  Vexin 
y  lalàmipoié,  em  17^  Il  fal  liiil  capHabie  réformé  à  la 
•uU«  éii  lésnml  lugrtl-Coaifoii»  6a  1766»  tl  créé  okciva- 
lierjieMnt^Laali»  lamémeanaé».  Il  fil  partie  de  rei|ié- 
dilioB  da  Mteoiqiic,  el  y  fotblené.  Nonùné  aide^mafor» 
§éDéral  de  C*amée  d'AUamagiie  ,11  ea  lamplit  let  foatffoae 
dafyitâe  la  moia  de  mên  1757  iw^'ao  a»  faaviar  Oa 
le  aoamacoloiiel  d*iia  rég^oMat  da  greaadief»  rograax*  par 
connnlMlon  du  même  four  aa  îaoYier  1761»  el  il  paua  co- 
loael  d*uarégiaieal  (depuis  Yirarais),  par  autre  eommit- 
sioa  du  90  février  eolvàat.  Il  fol  créé  brigadier  d'iaCamterie^ 
le  aajaavier  1769,  et  maréchal-de'Camp,  le  1"  mart  1780, 
(Etais  mUUaires,) 

* 

i»i  €HASTBNET  (Amiand-Biare-Jaèques) ,  marquis  de 
Puységur,  maréchal-de-camp ,  fils  du  précédent»  naquit  à 
Paris,  le  mars  i;5i.  Il  enlra,  en  1768,  dans  le  corps 
royal  de  l'art illerie.  L'intérêt  que  prenaient  à  sa  famille  le 
maréchal  et  le  comte  de  iiroglie,  lui  procLuLTcnt  Tavanta- 
de  sortir  dt  bonne  heure  de  la  lig;ne  (ravanceinent  ordi- 
naire, et  de  parcourir  très-rapidement  les  rangs,  qui,  à 
cette  époque,  occupaient  ordinairement  la  moitié  de  la  vie, 
dans  la  carrière  militaire.  Il  oblint,  à  l'âge  de  27  ans,  le 
rang  de  colonel,  mais»  sons  la  condition,  qu  avant  d  en 
remplir  les  fonctions,  il  passerait  un  certain  nombre  d'an- 
nées à  compléter  son  instruction  dans  tous  les  grades  iuler- 
médiaires.  En  1789, ,  il  fit  la  campagne  d'Espagne,  el  rem- 
plit les  fonction»  de  major  de  tranchée  au  siège  de  Gibral- 
tar. Il  fut  nommé,  en  1786,  comm-jn-iant  du  régiment 
d'artillerie  de  i^trasbourg.  Il  obtint,  en  1789,  le  com- 
mandement de  l'école  d'artillerie  de  la  l  èrc,  et  fut  élevé  , 
la  même  année,  au  grade  de  maréchal-de-camp.  Il  donna 
fta  démission  du  service  militaire»  en  179^1  et  se  retira  dans 
aesfoyers.  Ayant  été  accusé  de  correspondance  avec  ses  frè* 


ie%  qui  étaieal  émigrés»  il  fal  arrêté»  «I  retU  ea  détention 
pendant  da«i  an»  à  Soéwpn»,  afeofa  foMie  tlaweaâuiii. 
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fieiidu  à  la  liberté  après  le  18  brumaire  an  8  (9  novembre 

1799)  »  nornmé  maire  de  la  ville  de  Soî>'sons ,  et  rem- 
plit cftle  rliMr^r  jusqu'en  i8o5,  épof}iie  à  laquelle  il  s'en 
démit.  Drpnis  lors,  ii  se  livra  avec  i)f  ;iucoup  d'ardeur  à 
•  la  praliquL'  de  la  .«cieuce  qui  a  pour  oltjei  le  magnéiisme 
animal,  cl  til  paraître  sur  ce  sujet  plusieurs  ouMages, 
lUiuiis  i8o5  {nsqu'cn  1814.  Il  f^sl  éçrnleturnt  nuttiir  de  plu- 
sieurs productions  dramatiques,  et  entre  autres  du  iu^e 
èieti faisant,  comédie  jouée  avec  succès  sur  le  théâtre  de 
rOdéoa^  en  1799*  ifi^^  mititaires,  ammaht  du  Uanps.) 

DB  CHASTENET^Jacqaet-Haxime-Paul),  cornude  Puy- 
éfgur,  nua^ehoMe^camp ,  frère  putaé  ûu  précédent,  na- 
quit le  i5  septembre  1^55.  Il  servait  avant  la  révolution. 
Ayant  émigré,  en  1791,  il  fut  employé  au  service  de  Por- 
tugal, avec  le  grade  de  colonel  dans  Tétat-major  de  Tar- 
mée.  Il  rentra  ensuite  en  France ,  et  y  demeura  caché 
chez  son  frère  atné.  En  1814,  il  ét.iit  domicilié  à  Bordeaux, 
et  il  lut  un  des  habitants  de  cette  ville  qui  y  coiiînbuùi ent 
le  plus  à  l'entrée  de  M.  le  duc  d'Augouléme.  11  fut  créé 
maréchal-de-camp,  dans  les  premiers  moinde  cette  même 
année,  et  obtint  le  grade  de  lieutenant-général ,  le  22  juin. 
En  mars  181 5,  étant  alors  inspecteur  des  gardes  nationa- 
les du  département  de  la  Gironde,  il  montra  le  plus»  grand 
dévouement  à  la  cause  des  Bourbons  lors  de  l  invasion  de 
Buoîiapartp.  Il  avait  été  nommé  caj)ifaÎFie  des  £;arde8  de 
S.  A.  H.  MoNsiri  R,  en  1814.  H  li^t  lait  gouverneur  de  la 
g*  dUî^ioii  niiliiairc.  en  1816,  et  mourut  dans  Pexercicc 
dé  cette  charge,  en  mars  1890.  {Etals  militaires.  Moniteur, 
annales  du  temps,) 

.  CHATEAU  DE  LA  Barbe  (Antoine),  servait,  dès  i()G5, 
dans  la  1"  compagnie  des  monscjuclaires.  Il  élail  parve- 
vjenu,  en  passant  par  les  grades  de  sous  brigadier  èt'de 
brigadier,  à  celui  de  premier  maréchal-des-logis  de  la  mê- 
me compagnie,  lorsqu'il  fut  pourvu  de  la  lieutenance  de 
la  compagnie  colonelle  du  régiment  des  gardes-françaises, 
le  'À{i  aviïl  iG83.  A  celte  épO(jiii ,  il  s'était  trouvé  à  toutes 
le»  acliotts  de  guciTe  des  campagnes  précéUculcs  avec  la 
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première  compagoie  des  mousquetaires,  et  était  entré  l*un 
des  premiers  dans  Vaienciennes,  lorsqu'»  celle  compagnie 
s*en  empara  par  assaut.  Il  devint  capitaine-lieutenant  4o 
la  compagnie  colonelle  du  rc^gtment  des  ^acdes- françaises, 
le  6  janvier  1686.  Il  commanda  cette  compagnie  à  Tatta- 
qiM  de  Valcouit,  en  1689;  à  la  bataille  de  Fleuniff, 
1690;  au  siéga  de  Mon»  et  ao  oombat  de  Leme,  eu  1691; 
au  siège  de  ^aniur  et  au  coiiib.it  de  Stcinkerqite,  en  169a; 
à  la  bataille  de  Nerwinde  et  an  sié.^e  de  Charteioi,  eu. 
169s.  et  enfin  au  bombardement  de  Bniselles,  en  1695. 
II  fut  créé  eemmaudeur  de  Tordre  royal  et  mtliiaire  de 
8aint*Louia»  le  S  |anvier  170a.  Nomaié  brigadier  d^infan- 
terifit  le     du  même  moii,  il  se  trotiv:t  an  oombat  de  Ml- 
mègue,  la  tué  me  année ,  et  à  celui  d'Bckeren»  en  1705.  Il 
obtint  le  grade  de  maréchal -de-camp,  leaOootobre  1704;. 
•ervit  en  cette  qualité  4  Tannée  dec^^n^»  en  ijoS^  el 
eombattit  à  Eamillie»,  en  1706.  U  commandait  encore  .la 
compagnie  colonelle  du  végiment  des  gardes-fraoçaiMs* 
lorsqu*iI  mourut 9  au  mois  de  février  17071  &  l'âge  4^.76 
anc.  (fi/iTonologie  miUtaire,  iam.  FI,  pag.  564;  Gazette 
de  France,) 

m 

]nGBATSAUmOF(Claude*Annet)»Gibet'tf&er)puiseoiiife 
é^jipckùr^Ueui&umt-génércU ,  naquit  le  r4 foin  1693.  Il  en^. 
tra  ao  service,  comme  sous-lieutenant,  au  régiment  dau- 
phin artillerie,  en  1707;  servit  à  Tannée  du  Dauphiiié,  et 
contribua  à  la  défense  de  Toulon.  Il  passa  cornelte  au  ré- 
giment du  meslre-de-camp-généial  des  dragons,  au  mois 
de  septembre  de  la  môme  année  ;  niais  il  rentra  dans  le  rt'gi- 
luciit  Dauplùd,  y  obtint  une  lieutenance  au  mois  de  juin 
1708  ,  el  combattit  àOudenarde.  Il  servit  à  TarméeduRhin, 
depuis  1709  jusqu*en  1712.  Devenu  capitaine  au  régiment 
de  Belle-Ile,  par  commission  du  14  mars  1715,  il  servit  au^c 
sièges  de  Landau  et  de  Fribourg;.  Ce  régiment  ayant  été  li- 
cencié le  10  novembre  de  la  môme  année,  le  chevalier  d*Ap« 
cliiei  futmiscaf)itaiiie  téi'ormé  à  la  suite  du  réi^iment  mes- 
Ire-de-camp-géiiéral  des  dragons,  parordt  eduCimars  1714* 
U  paisa  capitaine  en  seeoud  d«iU9  le  ré|;inà6iU  d  Orldan*- 


« 


Bn'gMMy  1«S  avril  iyiS»kwi  Jatecféitioadeeewpg» 
lot  doaM  It  «harge  4e  troMèmciiteigne  de  le  eompagoie 
de  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  par  brevet  du  ao  déew* 
Iwe  1719»  el  il  eut  celle  do  ineitre^de-eamp  de  eavaierie , 
par  eommliaioii  da  mèam  finr.  Il  deriot  demièaae  ewrt- 
gne  de  M  compagnie»  le  27  mai  1725  ;  deasiènaesone^iicti- 
tenant»  le  10 mal  1736,  et  premier  aena-liaiileBanl,  le  10 
mai  175».  Créé  brigadier  de  cavalerie  le  ae  fiirrier  1 734  ,  et 
employé,  es  cette  qualité 9  à  l*arméedu  R^hin,  par  lettres 
du  1** avril  suivant,  il  «e  trouva  à  Tallaque de»  lignes d'Et- 
lingen  ,  et  au  sit^ge  de  Philisbourg.  Il  fui  promu  au  grade  de 
maréclial-de-camp  le  1"  mars  1 758 ,  el  se  démit  de  sa  iieu- 
teoance  de  la  compagnie  des  gendarmes,  au  mois  d'octo- 
bre 1739.  Employé  à  l'armée  de  Bavière,  en  i7'n  ,  il  mar- 
di a  avec  la  deuxième  division  des  troupi  s  qui  partirent  do 
Landau  le  a5 septembre;  se  trouva  à  la  prise  de  Prague; 
au  fameux  bivouac  de  Pisseck  ;  au  coinli  n  de  Sahay  ;  el  à 
la  levée  du  siège  de  Frawenberg.  Il  commandait  la  réser- 
ve, iorsfjue  Tarmée  se  retira  sous  Prtiî^ne ,  et  il  concou- 
rut à  la  défense  de  cLile  piace.  Il  en  sortît  le  16  décem- 
bre 174^  '  en  même  temps  que  toute  l'année,  el  ren- 
tra en  France,  au  mois  de  février  >743,  avec  la  troisième 
division.  £mplo}'é  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous  le  maréchal 
de  Noailles,  en  1743,  il  combattit  à  Dettingen,  finit  la 
campagne,  en  Alsace,  sous  le  même  marécbal,  et  fut  cm*» 
ployé  k  Dunkerque ,  par  letiiea  du  1"  janvier  1744*  l' aër* 
Tit  àParmée  de  Flandre  f  fcna  le  aaaréehal  de  Saxe ,  par  let- 
tres du  18  avril  de  la  même  année.  Promu  au  grade  de  lien* 
tenant-général,  le  a  mai  suivant,  il  couvrit,  avee  Pafmée« 
le  siège  de  Aienin,  après  lequel  il  fut  déclaré  Hauleaanl- 
général.  Employé  en  cette  qualité ^  par  lettres  du  ^futn ,  il 
couvrit  les  sièges  d*Ypr«  et  de  Fumes  ;  finit  la  campagne  ao 
camp  de  Gourffray;  fol  employé  à  Llile,  par  lettres  du  1* 
lévrier  174$;  servitàrarméediiioii  parleltraedu  1** avril; 
se  trouva  ao  siège  de  Teomay,  et  oombattit  à  VoBteneytCè 
il  Itat  blessé.  On  Ireréa  ebevaHer  des  Ordres  du  roi  le  1*  fan. 
vlarli7409  et fl ifat  Mça^en  celte  qualité,  lealévrier.  Il  prit 
akttt  le  titre  de  cemie  d^ApcMer.  Employé  à  l*armée  do 
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î\hîn  ,  par  lettres  da  i"  mai ,  U  se  trouva  au  siéç^f^  de  Namiir 
et  à  la  bafaille  de  Ilaucoux.  Il  partit,  avec  le  niarécb  il  de 
Saxe,  pour  les  Pays-Bas ,  le  i''  mars  1717;  fut  enaployé  à 
rarmée  du  roi,  par  lettres  du  mai  suivant;  combattit 
à  Lawftld,  au  mois  de  l'uillet,  et  servit,  sur  la  frontiè- 
re du  Piémout  9  depuis  le  1*'  avril  ly^Sy  jnsqu'aa  a8  fé> 
vrier  1749*  Il  mourut  Je  13  février  1  "fï:>.  {Chronologie  mUi- 
uure»  font,  V,  pag.  Soi  ;  Oazetie  de  France,  annales  du 
temps,) 

Bi  CBATEIGNER-D*ANDONVlLLE  (Louis -François), 
marécfial-dt-canipy  fut  fait  sergent  de^luitaille ,  pour  l'ar- 
mée de  Flandre,  le  29  mai  i65i.  Il  obtint  le  grade  de  ma» 
Técbal-de-camp,  par  brevet  du  ai  novembre  suivant  ;  ser- 
vit en  FliTndre,  pendant  toutes  les  campagnes  de  celle  épo- 
que, etfut  pourvu,  par  commission  du  ji  décembre  1657, 
di\  re|^iuieiit  d'infanterie  de  son  nom,  qui  va([n,iii  par  la. 
mort  du  marquis  de  Bougy.  Il  continua  son  hci  vàce  en  Flan-^ 
dre  jusqu*à  la  paix,  après  1  iquelle  on  licencia  sou  ré^iuieut^ 
le  12  décembre  i65(j.  li  mourut  vers  1666.  {Chrçuoiogic 
mUitaii  e ,  toni.  FI,  pag.  526   annales  du  leaipj(,y 

♦ 

DV  CHATBL1E&-BARL0T  (Léon),  màTéchal-de-eamp^ 
«laqalrle  14  mars  i58si.  Il  servit»  dè«  1694 1  comme  volon* 
tafre»  dans  la  compa^ie  dliommes  d'armes  de  Peroés;  se 
liroava  au  siège  de  Laolli  et  aa  eombat  de  Foiitaine-Fran- 
çaïM»  en  iSgS.  Au  eommeneement  de  iSg^,  H  monta  & 
«  oheval»  avec  la  noblesse  du  Poitou  »  pour  conserver  eetlie 
province  an  roi ,  et  la  préserver  des  incursions  des  troupe 
-du  duc  de  Mercœur.  Il  se  rendit  ensuite  au  siège  d^Amieni. 
Il  suivit  te  roi,  en  1609,  an  voyage  de  Donehery,  et*  obt|iit» 
en  1610,  uiie  compagnie  danslêr^imentquidevaitétre  levé 
pour  M.  le  dauphin.  Xa  mort  du  rot  fit  cesser  tootcs  lês  le- 
vées. Du  Cbatelier-Barlol  accompagna,  en  1612,  le  duc  de 
Mayenne,  qui  oUait  chercher  Tin  fa  nie  (Kiispagne.  11  leva, 
par  commission  du  3o  octobre  )6i5  ,  un  régiment  d'infan- 
terie de  son  nom  ,  avt-c lequel  il  servît  en  Guienne,  en 
et  qni  fut  licencié  le  1"  mai  lOi*,  après  la  mort  du  maré- 
chal d'Ancre.  Ce  régiuititt  fut  rétabli  le.at)  icvrirr.iôig^  à 
m  J17 
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Toccasion  des  nouveaux  Ironbles  f|iii  s'élevèrent,  mais  qui 
cessèrent  la  même  année.  Le  régiment  fut  licencié,  de  uou- 
feao«  le  a  juin,  rétabli  le  5  juillet  i6ao,  et  marcha,  sont 
les  ordres  de  du  Chatelier-Barlot ,  aux  sièges  de  Saiiit-Jeko* 
à*Angrh',  (le  Cléracy  de  Montauban,  et  de  Monheurt,  en 
1621.  Du  Cbatetier»  étaat  passé  en  Poitou,  ft*eiiferaia  dans 
Fontcnay-le*Camte,  pour  le  défeii4re  contre  Soabtie*  à 
la  défaite  duquel  H  «outribna  beaucoup.  La  pâte  ayant  été 
faite  avec  les  protestants,  ten  régimeatfut  encore  Hcenciét 
le  14  février  1625.  Il  eut  la  commissIOQ  défaire  exécuttr» 
4MI  Fakoot  les  édits  et  déclarations  rendus  à  Poeeasfon  de 
lé  pahc.  Créé  maréchal-deHoamp  »  le  16  novembre  i6a5»  Il 
fal  mplejéy  eoMloa  et  en  Aunls,  contre  les  ItoGhelais. 
Il  rétablit t  la  1^  avril  162^»  son  régiment  ^  qiijsarvit  au 
•lége  de  ta  ftodielle.  Après  la  prise  de  cette  place ,  le  roi  faii 
^nna»  par  commission  da  i5  novem'brB  iBaB»  le  riment 
id*Ariois9  dans  leqnèl  on  incorpora  eelnl  de  duChateUer.  H 
m  trouva*  le  6  mavs  lOag,  A  Paltaqué  du  Pas-de-Suse»  et 
«evintt  avec  le  tul»  an  siège  deFrlvas,  en  i65o.  Il  retourna 
-«n  Savoie,  avec  son  régiment ,  et  se  distingua  à  la  prise  de 
la  ville  de  Conflans,  devant  laquelle  il  ne  fut  anélé  ni  par 
les  rochers  escarpés,  ni  par  les  précipices  dentelle  est  on* 
.  vironnèe.  Il  servit  aux  sièges  de  Mîolleus  et  de  Montmétiao; 
combattit  à  Yeillane  ;  contribua  à  la  prise  de  Casai 9  et  ren- 
tra en  France,  après  Ja  paix  de  Oi»c»^*8que,  en  i65i.  11  se 
rendit  en  Provence,  sous  les  otcIk  s  dix  marcchal  de  Vilry; 
y  toacourut  à  la  prise  de  Lerganson  el  de  Saint-Tropez; 
combattit  à  Castelnaudary,  le  1"  septembre  i65a>  ets'em- 
|}ara,  après  cette  bataille,  des  villes  de  Pézénas  et  de  Bé« 
^siers.  Employé»  en  iC53,  à  l'armée  des  frontières  d'Alle- 
magne, sous  le  marquis  de  5aint>Chautond ,  il  chassa  les 
troupes  allemandes  et  espagnoles  de  la  ville  de  Trêves,  et 
,  enleva  ,  par  escalade  ,  celle  de  t  redcrabourg  ,  où  il  entra  le 
premier,  à  la  tète  de  six  compagnies  de  gardes-françaises. 
Il  commanda  dans  cette  dertii(  i  c  |>îare,  insqtrà  ce  que  le 
roi  y  eût  nommé  un  gouverneur,  il  se  démit,  au  mois  de 
jiûllet  16549  de  son  régiment,  et  demeura  chez  lui  pendant 
la  oampagpe*  Employé  >  en  16^,  àrarméedeFlandreySOos 
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U9  MiiMMaK  de  GbàlUloD  ol  de  Bvésé  »  il  oombattri  »  avee 
la  plut  gmde  dlsIfiiGtion  f  à  ÂTeib  ;  tervU  au  stége  de  Lou- 
vafo»  el  renti^  France  avec  lio  maréchal  de  ChAlUloQ^  ' 
an  comineDcemeiit  de-l*liDnée  iOSM/H  leira^'le  i**  août  de 
la  niéme  année»  an  végiaent  d^nfimtertef  «dus  le  nom  dé 
Poîtoii)  el  le  commanda'en  Pofloa  }oBqtt*fen  1^45»  époque 
à  laqaelii»  il  t'en  dén»it  en  faveûr  de  son  fils.  Il  ne  aervit 
plus  9  et  moiiÉut  en  1646.  {Qinmolo§ié  mUUaire  1  tpnu  fX 
fag.  87.) 

i>E  CHATELIER-BARLOT  (René),  maréchal-d^'Camp, 
fiis  du  précédent,  fut  nommé  capitaine  au  régiment  d*in* 
fanterie  de  Poitou,  lors  de  la  création  de  ce  corps,  le  i** 
août  i636.  Il  servit  en  Foiiou  jusqu'en  .1645  >  époque  à  Uf* 
quelle  il  fut  pourvu  de  ce  régiment»  sur  la  démission  de 
aon  père.  Il  avait  été  emploj^  comme  aide-de-camp  dei 
àrmées  du  roi  9  depuis  le  1  a  mars  1645.  Il  se  démit  de  fOK 
régiment ,  au  moiadTavrll  U648 el  obtint  le  grade  de  map 
réchal-de-eamp,  pnr  brevet  du  7.  novembre  i65ji,.0(lkll 
est  seulement  qualiûé  ci-dèvant  mestre-de-oanip  d'waié** 
giment  dUnfauterie.  II  réaida  en  Poitou  juaqixfÂ  aamorlW. 
Xphronolf^  militaire,  iom*  Fl^pag,  3û5»X  ' 

•  dbCHATILLON  (Gaudter),  comuhabte  de  "France,  avait 
|>assé  par  tous  les  a;rades  de  la  milice,  lorsqu'il  fut  créé 
connétable  de  Champagne ,  eu  1286.  Il  commanda,  de^ 
puis  celte  époque  et  jusqu'à  sa  mort,  les  troupes  de  cette 
province,  parJotU  où  elles  se  irouvèreivt.  Il  rt  iulit  au  roi 
un  service  signalé,  en  mettant  en  fuite  l*arniéc  de  Uenrr, 
tcomte  du  liai  ,  gendre  du  ror  d'Angleterre,  qui  était  entrée 
en  Champagne^  en  Il  comballil  en  béros  à  la  fu- 

neste bataille  de  Cnurlray,  le  ii^juiltet  !3o2.  La  valeur  et 
l'expérience  qu'il  déploya  dans  celle  occasion  fixèrent  le 
choix  du  roi  Pbilippe-le-Bel ,  qui  nomma  Cbatillon  conné- 
table de  France,  aussitôt  que  ce  prince  eut  connu  la  mort 
de  Eaoul  de  Nesle ,  tué  à  cette  bataille.  Le  roi  lui  fit  don 
de  la  terre  de  Cbdteau-Porcien,  cpii  fut  érigée  eo  comté» 
par  lettres  du  24  octobre  i3o3«  Le  coorage  et  la  valcar  de 
CteMlloa  éelatèreni  de  nouveau  au  oombat  de  Aloof  •en* 
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PueUe»  le  i8  aoi^t  i3o4«  et  conlfibuèrenl  |»eaii^oia|»  à  k, 
victoire  qai  y  fut  rjcmportée  ¥ar  les  Flaoundi.  Dans  cette 
îournée ,  iee  enoemis  étant  parvenus  à  enlever  deitt  quar- 
tiers» et  à  pénétrer  dans  la  tente  du  roi,  le  dterdre 
se  mil  dans  l'armée  française 9  et  Ton  crPjcait  toul  perdu» 
lorsque  ChattUon  arriva  aveo  la  g;eodarfnrrie9  et  passa  sur 
le  ventre  aus  Flamands  qu'il  mit  en  fuite.  Il  fit  0011x01»- 
ner  à  Pampelune ,  le  i**  octobre  tZoy ,  eomme  toi  de  XCa» 
varre,  Louis»  fils  atné  de  Philippe  IV.  Louis»  étant  devenu 
roi  de  France»  sous  le  nom  de  Louis  X»  confia  les  plus  im- 
fN>rtante«  afljûfes  du  royaume  à  Gaucher  de  Chatillon.  Le 
tsotmétaMe  assista  au  sacre  de  PhOippe-le-Long»  le  g-jan* 
tier'i5iy.  Il  assista  aussi»  en  iSsii»  à  celui  de  Gharles*le- 
Bel  f  qui  le  choisît»  an  mois  d^èctobre  i324 ,  pour  un  de  ses 
eocéouteisM-teetamentaires.  H  sfgoa»  comme  comtnissaîre 
«moiii  du  roi  Charles-kj-llel,  les  traités  de  paix  conclus 
«ivec  Edouard  II,  roi  d*Ang)eterre ,  les  5i  mai  iSaS  et  5j 
mars  i32G.  Il  conirnaiida  Farmée  française  à  la  bataille  de 
•Monictisse! .  I(  août  iSaS  :  les  eiiDemi-*  y  lurent  com- 
pltilemenl  délails.  Il  niomut,  en  i^^'O,  ^'^é  de  80  aus  (i). 
^Ci'ironologic  militaire  ,  lijht.  I ,  pa^*  8u;  /  ic  des  lioimiics  li- 
iusltts ,  fom.  f^I/ ,  jxfi^.  'Il  5;  Histolcf  de  la  maison  de  Cka~ 
iillon,  l/i,yloii  c  des  Grands'-i llJicici  s-  de  la  Couronne,  Bio^ 
frapliie  univarstlU  ^  anciemu:  U  moderne,  toai.  i<JJI^ 

DE  CHATILLON  (Hugues},  comte  de  Dampierre^ë^nait 
attire  branohc  de  la  ùimUlo  du  précédent»  fut  pourvu  de 
la  charge  de  grand^maitre  de»  mrhaltstriets »  lo>  i4'OetolNne 
i5(34.  (Chronologie mièiuurt,  tom»  JII yfHig,  471$  BSêÊmn 
4les  Grandf~Qfficief9  de  la  Counnum  »  tom,  FUL) 


(0  Oa  trouve-  dau  tet  tegUtre»  do  parleméot  et  dani  le  reèneU  des 
pnloimaiMcc,'p«r  Secoûiae,  piiisisiiM  aiyélf  »  leHiea-pateolcs  «t  ordon- 
nances dc^  ioiiëM  t3e3,tt  t3i7»  oà  îl  est  lait  sseatios  4«  ooaaéliUe  ds 
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M  GHATHLOM  (Akzb-Magdeleîne-BosaUef  due),  pair 
de  Framoe^  Heidemant^gén^ai,  é*ano  autre  biàoeba  de 
le  finuiUff  àn  jiréoédentt  y  neqtlll  le  a4  septembre  iBgo»  el 
fiit  4*aliord  connu  soue  ie  noea  de  chevalier  de  CbalilleD. 
Iimiaeempagne  de  i^eS  dans  les  moaaqaelâiiesy  'e^  te 
trouva  au  combat  d*E(^efeDt  II  prit  le  nom  «de  comte  du 
Gbâtitton,  el  obtint  un  régiment  de  dragons  de  son  nom» 
|k  la  mort  de  son  frère  ainé  ,  par  commission  du  i5  ocio» 
bte  de  la  même  année.  11  commanda  ce  régiment  à  Tar» 
fiée  de  Savoie,  sous  le  due  de  la  FeoHIade,  et  servit  &  lu 
iéduelioQ  des  Vaudois,  des  vallées  de  Saint -Martin  et  de 
0aint**Germaiii  «  et  à  Tattaque  des  retranchements  de  la 
vallée  d'Aosle.  Il  se'  trouva  à  la  soumisstoa  de  la  ville  de 
ee  nom,  en  1704;  au  siège  de  Cbivas,  en  i7o5;  au  siège 
de  Turin  et  au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place,  en 
Il  servit  en  Languedoc,  eu  1707  et  1708,  et  à  Par- 
iiiee  du  Dauphiné  ,  en  1709.  Employé  en  Languedoc,  en 
1710,  il  y  contribua  à  chasser  les  Anp;lai»  de  cette  provins 
ce.  Il  passa  à  l'armée  de  Flandre,  en  1711;  servit  à  Tat- 
taquc  des  retranchements  de  Denain  ;  au  siéç^c  de  Douai, 
du  Quesnoy  et  de  Bouchain ,  en  1713.  II  l  ut  créé  brij^a- 
dier,  par  brevet  du  6  ociubre  de  celte  année.  Le  grand 
bailliage  et  la  préfeclnn  royale  d*Uagucnau  furent  érigés 
eu  tief  masculin  pour  lui  et  ses  enfants  nKtîles  en  survivan- 
ce du  duc  de  Mazarih,  par  provisions  ([ountcs  au  uioii» 
d'avril  1715.  li  «ecvit,  cette  année,  aux  siegts  et  à  la  pris« 
de  Landau  et  de  Fribourg.  On  lui  donna,  par  ce  m  mission 
du      décembre,  le  régiment  de  dragons  (depuis  Chabril- 
laiU)»  et  U  se  démit  alors  de  celui  qu  il  avait.  On  le  créa 
■mnenasiirWMTUt  inspectenr-féiiéral  de  la  cavalerie  et  des 
dragons  ,  par  commission  du  1%  fi^vrier  1714»  et  commia- 
sairs-général  de  la  cavalerie,  par  profisions  du  26,  en  se 
dtaetlani  de  son  régiment  de  dragons.  Il  fut  fait  mestrfr» 
/leHMump-géoénU  de  la  cavalerie ,  le  â  février  1716.  Promu 
au  grade  de  marécbal-de* camp,  par  brevet  du  i"  février 
17*0»'  îi  se  démit  de  l*in8{»eetion-géDérale  de  la  cavale^rie» 
ita  mois  de  mars  i^se^  et  fut  nommé  chevalier  des  Ordrea 
du  luîf  le  9  févd^  1791.  Employé  à  l'brmée  dUtaUe,  pat 


3l4  mCHOmUlAB  RItTOMQt» 

ktlrc's  (lu  6  octobre  17^5,  îl  servit  aux  sit^ges  et  à  ):i  prise 
de  Gerra-d'A'lda  ,  de  Pizziirhiiuuo  el  An  cliàLcau  de  Mi- 
lan ,  eu  novembre  et  décembre  do  la  uième  année.  Il  se 
Iroiiva  au  si<  i;e  v\  à  la  prise  des  \dle  et  chdteaii  de  Tor- 
ton6,.au  luuis  de  janvier  ^734»  el  combattit  i\  Parme,  au 
mois  de  juin  sviivant.  Ck  r'  lleutenaiiS-géiiéral,  le  i*'aoûf,  il 
commanda  la  cavale l  it  à  la  bataille  de  Guastalla;  y  chargea 
deux  Ibis  celle  des  ennemis  ;  la  repoussa  ;  et.  en  la  poursui- 
vant après  la  seconde  charge,  reçut  dans  la  jambr  nu  cotTp 
de  fusil ,  dont  il  eut  beaucoup  de  peine  à  guérir.  11  continua 
d'être  employé  à  Tariuée  d'Italie,  par  lellreii  du  i*'tnai  i735; 
y  concourut  à  la  prise  du  château  de  Goniague,  et  à  celle 
de  llegçiolo  et  de  Révéré  :  la  pais  te  filmai» mois  d'octobre. 
Le  couite^de  Chatiiloo  fut  iiotnmé  fpQTerueur  do  M.  la 
dauphin,  premier  gentilhomme  de  sa  cbanibre et  grand'» 
maître  data  garda-robe,  par  proyisions  du  13  novembre 
1755  :  il  en  ptéta  eermeiit  le  même  îour.  Créé  duc  et  ptiir 
de  Frdnce,  par  lettres  dumoIsd*avrâ  i^Sd»  ii  prit  1^  Bola 
de  duc  de  CbâtUlont  et  fut  reça  an  parlement  on  oetle  qua^ 

•  lité  ,  le  1 1  mai  ntivant.  On  loi  donna  Jaliootooanooogéné- 
i^e  aa  goovomement  de  Bretagne»  à  la  anort  du  comtodo 
Cbâleauregnaalt ,  par  pro^one  da  4  ««t  -i799*  U  aooom» 
pagnaM.  le  dauphin  à  jlelsi  en  1744 «  et  se  retira  da  seN 
irlee,  peu  aprèi  ee  voyage.  Il  mourut  à  Parla»  le  i5  lévrier 

'  1774»  ft  Tâge  da  63  ans.  {Chron/ologie  mùUÊoire»  iùiêuF^ 
pàg,  1 7  4  ;  mémoirts  dù  tempê ,  Gtnttie  de  Framce,  ) 

i»a  CHAÏXLLON  »  voyez  Colighy  >  et  Pifssis.^ 

.  .nv  u.  CHATRE*NANÇAT  (Bdme),  marquis  de  ià  €hâ^ 
tre,  colefiet-^inêral  des  Suisses  e$  Grisons^  était  matlfo  di 
la.  garde  -  robe  du  roi»  lorsque  la  reine  loi  procura  l*aafé« 
ment  de  la  charge  de  colonel^général  des  Suisses  et  Gri- 
sons, vacante  par  la  mort  du  marquis  de  CoîsJîn.  Les  pro* 
vïHÎons  de  celle  charge  lui  furent  expédiées  à  Paris,  le  ift. 
janvier  i()45*  S'étaut  lie-,  la  môme  année,  avec  le  duc  de 
Bea^ifort,  chef  de  la  cabale  dite  des  importants ,  il  fut  eove- 
lo{>pé  dans  la  disgrâce  qiî'encourut  ce  duc ,  et  contraint  da 
^iM<dr  6ik  dcmiiiioix  de  la  charge  de  colouel-général  dea 
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ftiUmii  On  lui  dflpina  ,  le  12  octobre  de  la  méqUe  année t 
un  brevet  de  retenue  de  Côooo  livres  <iu'il  avait  payi^es  pouf 
èc^e  charge 9  po-delà  des  400,000  livres  dont  il  devait  être 
remboarsé  l^it  le  mart'chal  de  Bassompierre.  Il  se  retira 
alors  de  lu  cour^  £ni645>  iialU  servir  comme  volontaire 
dans  Tarmée  d'Allemagne  »  commandée  par  le  duc  d*Ea«> 
gbien;  se  distingua  à  la  bataitlt;  de  Kortlingue,  le  3  août; 
y  reçut  iiç  coup  de^  pistolet  k  la  téle»  et  fut  fait  prisonnier 
de  guerre*  Il  paya  sa  rançon  et  se  rendit  à  ^lilHsbourgf  où 
il  monrat  des  suites  de  sa  blessure  ^  le  3  septembre  de  1% 
même  année.  (Chtvïïioiogie  militaire ,  tom.  m,  pag,  56q; 
ffUtoire  mUttaire  des  Suisses  f  Gatettetle  France^) 

M  jiA  CHATRE  (LbiilB*Gharles»Edme9  mm-quis) ,  Heuie^ 
nant-gméral,  petit-iibi  dn  précédent,  fui  d^abord  nommé 
enseigne  de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  du  Roi,  le  7 
mai  i68o.  Devenu  capitaine  au  même  régcment,  le  a  5  îuiK 
lal  168a  f  II  servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Coortray  ;  & 
la  prise  de  Olz^ude  ;  au  bombardement  d*Oudenarde  ^  em 
tOBSy  et  àn  siège  de  Lusimbourg»  en  Il  obtint  pen^^» 
dbnt  ce  siège  un  régiment  d^nfanterie  (depuis  Montrevel), 
vacant  par  la  mon  du  marquis  d'Uumières,  par  commis-» 
sien  du  17  mai ,  et  continua  de  servir  au  siés^e  de  Ltixem* 
bourg,  il  la  lùie  tle  ce  régiment  (i).  Il  servit  sou»  M.  le 
dauphin  ,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Philisbourg ,  de  Man- 
beimetdeFranckendhal,  en  1688;  à  I*armée  d'Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  Duras,  en  iGoq;  commanda,  le 
aoùtf  une  des  attaques  de  Kockeiji;  servît  à  l'armée  de 
Flandre,  sous  le  maréchai  de  I^uxenibourg,  en  iGqo;  et 
eombaltità  Fleurus.  Il  fut  employé  à  Tarmée  d*Allcmagne« 
sous  le  maréchal  de  Lorges,  eu  1691  et  1692.  Créé  briga- 
dier dMnfanterie»  le  5o  mars  1695 ,  il  servit  d'abord  à  l'ar- 
mée de  la  Moaellé  sous  M.  le  dauphia ,  puis  à  Tarmée  d*AI-> 
imnegne^  Il  continua  de  servir  à  cette  dernière  armée  sous 


(1)  Le HMrqait  d«  ta  GbAtre  temporta  le  prU  khk ewirsc  de  b^fS» 
diasaBcaiQ|îidq<Mltttold^i^à¥tiMilUwtlas9ttû 
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les  marécliaat  de  LoifW  «I  de  Joyeuse,  en  1^4  et  1695 ; 

fut  employé  h  l'armée  de  Flandre,  80us  le  maréchal  de  Vil* 
leroy»  eu  i(k\y  ;  au  camp  de  Couduu,  près  Conipiègne,  par 
Itllrt.H  du  i5  août  1C98;  el  à  l'armée  de  Flandre,  bous  le 
maréchal  fie  15<nif11ers,  par  autres  lettres  du  d  juin  ijoi. 
rioriiu  au  ^radc  uc  ni.it fclKil-de-camp  ,  le  29  jauvier 
î!  se  démit  alors  de  son  régiment,  Kmployé  à  Tarmée  de 
l'Liiidrc ,  sous  M.  le  duc  de  Roiugogiie,  par  lettres  du  ai 
avril,  il  coneourul  à  la  défaite  des  Hollandais,  sous  Mmè- 
gue.  H  scivit  1  la  iiirtue  armée,  stui»  les  maréchaux  de  Vil- 
ieroy  el  <le  iiouiileis,  <  11  i^oS;  comballil  à  Eckcren,  oij  les 
Hollandais  furent  battus,  et  continua  de  servir  à  et  tfe  ar- 
mée, Kous  le  ninréelial  de  Villeroy,  en  1704.  Créé  iieule- 
nant-jçénéral ,  le  ?.()  octobre  de  cette  dernière  année,  il  ser- 
vit en  cette  qualité  sous  le  maréchal  de  Villars,  en  1  ^oS  ;  à 
rarmée  de  Flandre  ,  sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  1 70'î; 
el  combattit  à  Ramillies.  Il  fut  employé  àParmée  du  Ahin, 
MUS  le  maréchal  de  Villars,  en  1707;  sous  le  maréchal  de 
Berwick^  en  1708;  sous  le  maréchal  d*Harcourt  y  en  1*709 
aC  171  Oy  et  sous  les  marécliatix  d'Harcourt  al  de  Besons ,  en 
1711  el  171!!.  On  lui  donna»  par  provisions  du  19  avril  de 
celle  deniière  année  »  le  gouvememenl  da  fort  Pequay  ;  et 
H  conservai  cette  charge  jasqu^à  sa  mort  9  <|ui  eut  lien  à  Pa<- 
ris,  le  10  septembre  1730.  Il  était  alors  âgé  de  ig  ans» 
{Chronologie  militaire,  iom,  MF,  pitg.  $55;  mémoiru-du 
temps  f  Gasette  de  France,) 

s 

w  u  GBATRB-NANÇ  AY  (Charles-Louis),  marquis  de  la 
Châtre ,  pelil-fils  du  précédent ,  fut  d'abord  fait  gouverneur 
du  fort  Pequay,  à  la  mort  de  son  père  (1),  par  provision* 
du  1  5  août  i^S/j.  Il  cni:  :i  eonielle  au  régiment  fie  di  yj^ons 
de^iîicolai,  le  1.)  auûl  ijôti;  suivît  ce  régiment  a  l  lirriu*; 
du  Baë-JHhin,  en  1741  »  passa  Tkiver  en  Weslphalie ,  suu.t 


(1)  Louis-Charles,  marquis»  de  la  Châtre,  père  fîp  rimilp?  Lnnl^  (Te  I» 
Chrilre-TSani^ay ,  était  brigadier  d'infanterie  et  colunei  du  régiment  de 
iicara ,  iorc^u'ii  fut  tue  à  la  bataille  de  Parme,  ie  39  juin  ifZ^  " 
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les  ordres  du  !mar<échal  de  Mailltbois;  marcha  avi^c  l  ar- 
iiiée,  sur  la  frontière  de  la  Bohème,  en  1742,  et  se  trouva 
à  plusieurs  escarmouches,  ainsi  qu'à  1^  défense  de  plu- 
sients  poslt  s  iniporlants.  11  (  hlini,  lu  2^  mai  l'J^T) ,  nue  ' 
compagnij(2  ddus  le  luémt  ir^iuient,  ayec  lequel  il  rentra 
en  France,  au  mois  de  juillet  suivant.  Devenu  colonel  du 
régiment  de  Ca^ubrésis,  le  23  août  de  la  nirmc  année  ,  il 
le  commanda  pendant  le  reste  de  la  campagne,  en  Hauf(^- 
Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  et  contrit 
bua  à  la  défaite  de  5ooo  ennemis ,  à  Rhiuvillers.  Il  se  troii* 
va9eill744f  àTattaque  de  Wcissembourg,  à  TafTaire  d'Ha- 
jguenau,  au  siège  de  Fribourg,  et  passa  Thiver  sur  le  Bas- 
Ahki,'0Ù  il  fi^  la  campagae  de  174^.  Employé  sous  les  or- 
dxe8  i}u  prince  de  Çonii,  en  17469  il  Ht  partie  du  détache* 
menl  commandé  par  le  comte  d*Ëstrées,  et  qui  marcha  «lu 
Q9f|ip  sous  Slaubeuge  jusqu'à  Herrenthals,  en  Brabant,  d'o^ 
il  revint  investir  la  yiUe  de  Mqds^  ie  7  iuiu.  Le  marquis  dp 
la  Châtre  servit  avec  900  régiment  au  siég;e  de  cette  place  ; 
ji  celui  die  Cbarleroy  ;  aui  lié^ei  des  ville  et^b^teau  de  ^a- 
jpdur ,  et  CQmbatUl à  RaMCOux»  ai|  moi^  d'octobre.  Il  fut  dé- 
taché, eo  Qovembre,  pour  passer  ^Tarmée  d'Italie,  qu'il 
reioignit  an  mois  de  iapvieri747r  contribua,  pendant  le 
feste  de  la  campagiic  de  cette  anoée,  à  chasser  les  enpe- 
mis  de  la  Pcovence.  Il  servit,  1747»  aux  sîégè^  des 
plaises  du  comté  de  NicCf  à  ceux  de  Vilfefranche  et  f  e 
-  JHontalban.  Il  marcha  epsatte  au  9î^e  de  Vinlimille,  et 
fiç  trouva  aux  deux  combats  ^ui  se  doppi^rebt  soùs  cette 
plape,  au  mois  d'octçbce.  Créé  brigadier  d*ioiaoterie»  le  18 
janvier  174^»  il  coolinua  d'èire  en^ployé  â  Tarpiée  dllalîe^ 
main  elic  ue  Bt  aucupe  opéraiioo ,  la  paix  ayant  été  conclue 
vers  ce  temps.  Il  reçut  la  croix  de  Saipt-Xpuis  9  des  mai'ps 
.  ^  roi,  le  4  japvier  1^55.  Ou  l'employa  en  Bretagoe,  par  let* 
tre#  du  18  juin  1  ySii,  Le  régiment  de  Cambrésisétapt  parti,  au 
mpis  de  mars  1757,  pour  Tarmée  d*4tleinagpe>  le  marquis 
de  la  Châtre  fu^^ei^ployé  à  cette  armée,  par  letlrj^s  du  iS  * 
mars;  se  trouva' à  la  bataille  d'Hastembeck;  à  la  pritie  de 
plusieurs  places  de  Télectorat  de  Haoovre  ,  et  reotra  en 
France  ^M.flioi^  dp  f^vri^  »j75p.  Oo  Templp^a  de  nouveau 
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ed  Bretagne  9  par  leltres  du  i8  avril  de  la  niêmeaniiéey  et 
Il  eut  y  le  même  leur  y  un  ordre  pour  commander  dans  le 
eoinlé> Nantais  et  daoa  lea  évèchés  de  Saint-Halo ,  Dol» 
Tannei  et  Rennes.  Il  se  démît  de  son  rt-giuient,  le  7  mai 
solvant  II  Gooooiirat ,  la  même  année»  à  la  défaite  des  An- 
l^is  &  Saint-€ast»  et  y  fot  blessé  à  une  jamiie.  En  consl- 
dératton  des  services  qu'il  avait  rendus  dans  cette  affaire, 
il  fut  nommé  maréolial-de-camp  le  16  octobre.  Le  roi  le 
créa  Heu  tenant- général,  par  pouvoir  du  25  {nillet  1762. 
On  ignore  la  date  de  sa  mort.  (Chronologie  militaire ,  tom, 
yi,  pug.  ^iy  ;  Gazette  de  France,) 

DE  lA  CHATRE  (Claude-Louis,  comte),  puis  duc  de  la 
Chi'iti'f  ,  pair  de  France  »  lieutenant-général ,  fils  du  précé- 
dent ,  n  Kjuii  à  Pari?,  le  3o  septembre  i^^'S.  Il  fui  idii  lîeu- 
teuaul  d  iniaiilcrie,  en  mars  1761,  lit  ulcnant  des  carabi- 
niers, en  décembre  i7tl5,  et  capitaine  au  même  corps, 
en  1704-  On  le.  iiumiua  colonel  aux  grenadiers  de  France, 
en  janvier  1770;  colonel  dans  ïe  légiment  dt-  iloyal- Vais- 
seaux, en  juillet  1771,  et  nieslre-de-camp-comniandant  au 
régiment  des  dragons  de  Monsieur,  le  24  lévrier  1774-  ti^^ 
créé  chevalier  de  haint-fjouis,  le  1"  mars  1779,  et  nom- 
mé, dans  la  même  année,  l'un  des  premiers  gentilshom- 
mes de  la  chambre  de  Momsievr  (auiourd*hui  Louis  XVII I)« 
Il  était  alors  grand  d*Espagne  de  ta  seconde  classe  et  che- 
valier de  la  Toison-d'Or.  On  le  fit  brigadier  de  dragons ,  le 
5d,écembre  1781,  et  marérïuïî  de-camp,  le  9  mars  1788. 
Ilétaitgrand-luiilli  d'épée  du  Berri,  lorsque  la  révolution 
françaine  éclata^  en  1789.  Il  fut  élu,  la  même  année,  dé* 
puté  de  la  noblesise  de  cette  province  aux  états-généraux.  H 
signa  les  protestations  des  1 2  et  1 5  septembre  1791 ,  contre  - 
les  opérations  4e  rassemblée  nationale  ;  émigra  après  la 
.sçssion  de  1791»  et  accompagna  Moasinra^  qui  Thonorait 
d*une  coll^lance  particulière*  Il  servit,  en  1 79a ,  sous  les 
ordres  des  princes,  frères  de  Louis  XTI»  et  leva,  en  1793» 
un  régiment  de  son  nom,'  qui  fut  aussi  connu  sous  celui  de 
loyal-Émigrant.  Il  commanda  ce  corps,  qui  fit  partie  de 
rezpédition  de  Qoibecony  età  la  téte  duquel  U  scslgnala  par 
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plusieurs  actions  dV-clat.  Son  rt'ginienl  ayant  v\ô  liceii!  it  , 
en  i8u2,  il  se  retira  à  Londres,  où  il  jouit  fin  Irailemcnt 
de  colonel  de  Tariuée  britannique.  Ayant  été  accrédité ,  en 
i8o5,  par  S.  M.  Louis  XVIIl  auprès  de  la  cour  d'Angle- 
terre, il  remplit  pendant  long-leaips  cette  mission  houo« 
rable.  En  18149  après  iQ  rétablissement  des  Bourbons  sur 
le  Iràne  de  France ,  le  comte  de  la  C)i  lire  resta  en  Angle- 
terre avec  le  titre  d'ambassadeur  de  France,  et  fut  promu 
aa  grade  de  lieutenant- général  y  le  Ska  inio  de  la  même  an- 
née. Il  fut  créé  pair  de  France 9  le  17  août  iSi5.  Il  revint 
en  France^  en  avril  1 8 16,  et  fut  nommé  l*ttn  des  premiers 
gentilshonmies  de  la  chambre  du  roi ,  mioistre-4*état ,  et 
membre  du  conseil-privé  de  $•  Bl.  »  le  18  juin  suivant.  Il 
prêta  ornent,  en  qualité  de  pair  de  France»  le  6  novem- 
bre de  la  même  année.  Le  rot  le  créa  duc»  par  ordon- 
nance du  3i  août  iSi7«  Il  signa  »  avec  la  permission  de 
S*  H.  y  le  99  septembre  iSao ,  Tacte  de  naissance  de  S«  A. 
K.  Ugr.  le  duo  de  Bordeaux,  ci  fut  nommé  ohevaller'-oom* 
mandeur  de  Tordre  du  Saint*Esprit  »  le  5o  du  même  mois. 
Le  duc  de  la  Châtre  est  aussi  chevalier  des  ordres  de  Saint*. 
Lazare  et  de  Notre-Dame  du  ttont-Garniel*  [Etais  mili^ 
iùaires.  Moniteur ^  annales  du  temps^  ^ 

n  u  CHAT&E  (Claude ,  baron) ,  maréchal  de  France ^ 
d'une  seconde  branche  de  la  famille  des  précédents,  fut 
élevé  page  du  connétable  Anne  de  Montmorency;  se  trouva 

au  sit'ge  de  Thionville ,  en  i558,  et  à  la  bataille  de  Dreux, 
en  i56s.  Il  était  gentilhomme  ordinaire  du.  roi,  dès  le 
mois  de  décembre  iJb5.  Il  fit,  pendant  la  campagne  de 
1567,  en  Piémont,  les  fonctions  de  colonel-général  de 
l'inianterie  ,  sous  le  duc  de  Nevers,  en  l'absence  du  comte 
de  Brissac,  et  par  commission  du  5  avril.  On  le  créa  lieu- 
tenant-général au  gouvernement  de  louraine,  et  des  bail- 
liages de  iJlois  et  d'Aml)oisc,  des  villes  de  Loches,  Châtilion, 
Busanoais  ,  Lnudiin  et  pays  Loudunois,  sous  \v  prince- 
daiiplnn  ,  par  pn)\isions  données  à  Paris,  le  14  avril  i568, 
regislrées  au  pariimeni  de  Paris,  le  du  même  mois.  Il 
fut  le  premier  établi  gouverneur  et  lieuteoant-géoér^l  du 
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Berrf ,  èt  gèuvernaur  partloiill6r  âe  Ia  ville  de  Bourgès  »  pàt 
provtêloDB  d<ninées  àu  cbàleau  de  Boalogne  le  à»  îvQlet  de 
ia  même  année. ,  Il  eal  le  commandement  de  l'armée  en 
Fetfi,  |tar  les  mêmes  provisions.  Il  entreprit  «^en  {anvier 
t969»  lé  sfége  de  Sanoerre;  qu^il  fatobligîê  de  lever  le  i*' 
ftVrier,  après  deox  assauts,  dans  lequel  les  calvinistes,  qui 
défendaient  la  place,  luf  tuèrent  5oo  hommes.  Sur  la  fin 
db  la  même  année,  il  prit  aux  religîonnaii'es les  places  de 
Heftneton ,  Châteauheuf  et  Baugy  en  Berrl,  et  manqua  Li- 
gtofères.  Les  calvinistes ,  ayant  compté  surprendfis  Bourges, 
au  Moyen  des  intelligences  qu'ils  avaient  dans  la  vitle,  se 
présentèrent  à  cet  effet;  mais  le  bat-ein  de  la  Châtre  lua 
quinze  officiers  religionnaires ,  qui  ctaitnt  descendus  dans 
le  fossé ,  fit  plusieurs  autres  prisonniers,  écarla  à  coups 
de  canon  1200  chevaux  et  2000  hommes  de  pied  qui  les 
suivaient,  et  sauva  ainsi  la  ville  de  Bourge.^.  Il  se  signala 
au  cDmbat  d*Arnay-le-Duc,  en  ir)7«>,  dans  l'ati  i(|ue  d*un 
moulin  voisin  de  la  ville.  Les  calvinisles  défendirent  cette 
pbsiiion  avec  une  opîuiàlrtlé  qui  ne  put  éire  vairtruf  par 
tous  les  efforls  que  firrnt  les  catholiques.  Il  investit  de  dou- 
veau  la  ville  de  Sancerre,  le  5  janvier  i573;  mais  la  fuit  ur 
avec  laquelle  les  bourgeois  cl  les  paysans  ,  qui  étaient  en- 
tré* dans  cette  place,  repoussèrent  plusieurs  assauts,  dé- 
tèrinina  le  baron  de  la  Châtre  à  converth-  le  siège  en  un 
long  blocus,  et  à  prendre  le  parti  de  réduire  la  place  par 
famine.  Sa  vigilance  fut  si  grande  qu^aucun  secours n*y  put 
entrer.  Les  malheureux  hssiégés 9  retenus  dans  une  ftiriali- 
qûe  opiniâlireté  par  tes  prédication»  de'leurs  ministres,  ne 
caj>i|ulërénl  qu*aiv  b6ut  de  19  mcris,  après  uvuîr  souffert 
toutes  lès  extrémités  de  la  plus  affreuse  disette  (1).  Le  ba'<* 
ron  de  la  Cliàiitrè  fui  envoyé  aVec  lé  cai^actère  d'ambassà* 
^eur  prWde  la  relnê  d'Anfgleleite ,  en  iS^S.  Il  se  démit» 

«*      (  •    •  ^ 

.Il)  Qa]D«|>eut  Uresnaft  frtmu  les  dctaib  de  t'Iiorriblo  pci»iiiion  dans  ia- 
i^Ue  ^trouvèrent  pes  assié^^s ;  nous  n'eu  citeroo»  qu'un  ràul*  Un  père 
et  im«  Dkère  ulèreat  le  corpa  deleair  fille ,  morte  de  ftim ,  et  Ven  aooi^  ' 
*  nrent. 
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«'èmèitdetiitil  iS^Ôf  dagouvmemeDtduBerriy  lmqu*on 
itoniia  le  duché  de  ce  nom  h  Français  de  France;  alors  doc 
d'Alençon»  et  depuis  due  d*An|oti«  U  avait  été  créé  chevalier 
de  Tordre  do  Aoi»  lotsqo*!!  commanda»  soas  le  due  d*^len* 
çon,  lo  riége  de  la  Charité-sur»Loire ,  doqt  il  s^empara  en  iS^^. 
n  suivit  ce  même  priote  aox  P&ys*Bas,  en  1 5^8  et  1 5S  i  *  On 
le  rétabBt  dans  le  0;ooveniement  do  Berri ,  après  la  mort 
du  doc  d*Anjou,  par  provisions  données  à  Saint -Germaln- 
en-Lnye,  le  S  {âillet  ilÎ84'  ^  ^t  créé  chevalier  de  Tordre  da 
Si.  -  Esprit ,  le  5i  décembre  tS85.  Il  s*étail  attaché  au  duo 
d*Alet)çon;  et,  à  la  mort  de  Ce  jeune  prince,  fl  se  dévonaaox 
i8ii!ses>  et  ensuite  à  la  ligbe.  Il  fit  aous  le  duc  de  Cuise  les 
campagnes  de  i596  et  1587.  Ce  duc,  a'jTsnt  été  chargé  de 
bàreeler  les  Allemaads  protestants  qui  marchaient  an  se- 
cours des  calvinistes  de  France,  envoya  le  baron  de  la  (Châ- 
tre ,  au  mois  de  septembre  de  cette  dernière  année  ,  asseoir  • 
vin  campai!  pont  deSt. -Vincent,  en  Lorraine.  Les  Allemands 
ayant  logé  leurs  troupes  dans  les  villages  voisinsdu  château  de 
St. -Vincent ,  la  Cl^dtrc  se  jeta  dans  cette  forteresse  avec  600'  ' 
arquebusiers.  A  sa  soliicttalion,  le  conunandantdu  chîileau 
d'Auneau  reçut,  dans  la  nuit  du  23  au  24  novembre,  ^Qo 
arquebusier^  tlu  diu;  de  Guiso,  ce  qui  facilita  la  défaite  des 
Allemands.  La  veille  il  11  j  ui"  où  on  leur  livra  le  combat ,  un 
de  leurs  drt.ichf^njefil s  tomba  dans  nue  embuscade,  où  la 
Châtre  leur  tua  beaucoup  de  inonde.  Après  la  virîoirc  du 
duc  de  Guise,  il  porta  au  roi,  à  Artenav  ,  neuf  coriielles 
enlevées  aux  ennemis.  Il  servit ,  en  i588,  sous  le  duc  de 
Pîevers,  aux  sièges  et  h  la  prise  de  Mauléon,  de  Montagut  et 
de  la  Garnache.  Ou  le  fit  maréchal-de-camp ,  le  14  août  , 
de  la  même  année.  Ayant  embrassé  ouvertement  le  parti  de 
la  ligue,  vers  cette  époque  »  il  détermina ,  en  i5â9«  ^ 
de  Bourges  à  se  déclarer  pour  cette  faction.  Il  s*empaTa ,  au 
nom  des  ligueurs  »  du  gouvernement  d*Orléans>  dont  il  prit 
possession  le  i"  mars.  Il  fut  destitué  du  gouvernement  du 
Berrit  par  déclaration  royale  du  29  avril  suivant»  registrée 
au^pariemeni  de  Paria»  l» ^  mai.  Il  consçrva^ependattt  «ne 
^riie  de  ce  gouvernement ,  à  la  faveur  des  armea  de  la  li- 
gue. Il  assiégea»  en  iSgi»  la  petite  ville  d*Anbîgny-sur- 
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Nerre;  mÊMÊg  înitfqU  «ine  CliâtilloB  mu^  an  ateoor&de 
GQtle  plaoe^  il  tef»  le  siège  (  i  ).  Il  prit  Saocoin ,  sur  Im  fron- 
tières dù  BourbonoaiH,  et  mit  le  sié|{e  deveat  Cbâtelet; 
mais»  imiiours  l^rcelé  par  GhàtilkHi  qui  marchait  sorseo 
fianC)  il  ne  put  se  rendre  maître  de  cette  place,  et  se  hâta 
de  revenir  à  Orléans,  lorsifti*!!  eut  appris  que  le  roi  était 
entré  en  Beauce  à  la  téle  d*une  armée.  Il  attaqua,  en  iSga, 
une  partie  de  l'armée  du  roi  qui  avait  été  détachée  da  siège 
de  Rouen  pour  aller  reconnaître  Tarrnée  du  duc  cK  Parme. 
Il  eût  enliircment  défait  ce  parti,  si  le  roi  iiem  i  IV  lic  lut 
accouru ,  avec  ouo  cIilu  aux ,  secourir  sa  troupe.  Il  fut  nom- 
mé maréchal  de  la  li^uc,  par  lettres  du  duc  de  IMlayenne, 
données  à  Soissons,,  le  i  juin  159^,  registrées  au  parle- 
ment de  Paris,  le  iB  juillet  suivant  (2).  Il  s'empara  par  sur- 
prise de  la  viilr  de  lS^IIos  en  Berri,  la  même  anm  0.  Il  re- 
fusa de  reconnaifre  Henri  IV  pour  roi  de  France  jusiju  imi 
1594^  époque  à  laquelle  il  traita  avec  ce  prince  (5),  auquel 


(1)  Catherine  de  JBalsac»  Teove  dn  •elgosnr  d*A«ibigny,  femnerasii 
ooungetiie  que  belle,  m  prêtent»  mu  U  bréehe ,  une  pique  à  le  main, 
pour  reponectdenz  SMufe  que  la  Châtre  fit  donner  à  la  place.  La  garni- 
son, quoique  peu  nombreuse,  animée  par  l'exemple  de  cette  héroïne, 
sp  défendit  avec  tant  de  courage  ,  que  !a  Châtre  fut  ohlîgé  de  renoncer  à 
une  entreprise  à  laquelle  un  fol  amour,  diâait-on»  avait  eu  beaucoup  de 
pert. 

(o)  Il  étiut  un  des  quatre  maréchaux  que  le  duc  de  Mayenne  avait 
fait»,  et  du  qui  i  on  avait  dît  :  •  Qu'il  faisait  des  bâtards,  qui  se  feraient 
«léplioier  à  tes  dépens.»  Les  évéoemeou  qui  anmrent  eonfirmèrcntce 
pfOBOttie. 

(3)  Dans  une  a^iiemblée  de»  Était  trnue  par  le  duc  de  Mayenne,  et 
daoB  laquelle  fui  proposée  l'élection  d'un  roi  ponrenccéderi  Henri  ni« 
le  Ghltre ,  on  des  merétiMax  de  la  cf^tion  du  duc  de  Mayenne,  se  le* 

va,  et  représi:ola  qu'il  j  aurait  de  l'imprudence  à  élire  ttu  roi  pendant 
qu'on  n'avait  point  de  tioupe^,  et  que  Henri  IV,  au  contraire,  dont  l'ab- 
juration paraissait  îmm!«nquah!f  .  <'iriit  à  h^  tète  d'une  bonne  armée; 
qu'il  fallait  bien  plutôt  acrepirr  ia  Ucvc  proposée,  dont  ou  avait  le  plu* 
grand  besoin.  Ce  raisonpcmcut  pas^(;  de  bouche  en  Louche:  leplus grand 
nombre  repprouve,  et  on  «fiéte  que  l'élection  sen  difleiée.  {Bigtoin 
iU  Fttmee  far  AmffiêlU,  tom.  TI,  pag*  iai>) 
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Û  remit  les  filles  de  Bourges  et  d*0r1éans,  à  condition  qn'il 
conserverait  ta  tieutenance-génémle  du  Berri;  qa*il  serait 
gratifié  d'une  somme  de  ^oo^ooo  francs  ^  et  eonfirmé  dans 
la  dignité  de  maréolial  de  France.  Cette  cbarge  lui  fat  ae- 
tsordée,  par  édit  du  dernier  février  1694.  On  le  nomma 
gouverneur  de  la  ville  et  banlieue  d'Orléans,  le  a  mars  suf- 
\ant;  et  on  lui  accorda,  le  même  jour,  pour  son  fil»,  la 
survivance  du  gouvernement  de  Berri.  Le  maréchal  de  la 
Châtre  fut  nonnmé  pour  commander  dans  TOrléanais,  le 
Berri,  le  Blésois,  la  Touraine,  la  Haute  et  Basse-Marche, 
par  pouvoir  du  1 1  janvier  iSgS.  Il  eut  une  compagnie  de 
cent  hommes  1  amies,  fii  1601.  Après  la  mort  de  Henri  IV, 
Louis  XIII  le  tii  liculenanl-général  commandant  Parniée 
qu'il  nivuyail  au  pays  de  Juliers  ,  par  pouvoir  douiié  à  l'a- 
ria,  le  20  juin  1610.  La  Citàde  assembla,  le  G  juillet  sui- 
\ant,  les  troupes  à  Verdun;  entra,  dès  le  29  du  même 
mois,  daus  le  duché  de  Deux-Ponts;  passa  la  Moselle,  et 
joignit  le  prince  de  Nassau  devant  Juliers.  Celle  place  avait 
tenu  ferme  jusqu'à  l'arrivée,  sous  ses  iiims,  du  duc  de  la 
Châtre,  (|ui  força  le  j^onverneur  de  se  rendre,  le  1"  septem- 
bre. La  guerre  se  termina  [)  ir  la  prise  de  Jnlîers,  et  le 
prince  Maurice  de  Nassau  renvoya  ses  troupes  en  Hollan- 
de. Le  maréchal  de  la  Châtre  se  hâta  de  repasser  en  Fran- 
ce, pour  assister  au  sacre  de  Louis  XHI ,  oii  il  représenta 
le  connétable  de  France,  le  17  octobre.  Il  mourut  le  17  dé-* 
cembre  1614,  à  Tâge  de  78  ans  (1).  {Chronologie  militaire ^ 
io/n,  Jly  pag.  369;  DupleiXy  Histoire  militaire  des  Suisses, 
le  président  HenaïUt,  de  Tkou,  Méjiwires  ds  Sid^,  Histoire 
de  Fronde^  du  Père  Danieif  Mémoires  pour  ser\>ir  à  i*His^ 
taire  unù^selle  de  l'Europe,  faàbé  Le  Gendre^  le  Père  yJn- 
eelmey  Boudas,  JUoreri,  d'AviUtf  d'jiuàigné,  ia  Popeliniè- 
rtf  BiograpluewwerieUe,aneiettneet  mo€lerne,  iom,  VUh 
pa%.  aSo.) 


(  t  )  Oq  a  de  lai  phnieu»  velationt  hUtori^aes  •  dont  00  peat  voir  le  dé* 
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DE  u.  GHATM  (Loiiii,  marquis),  maricMékFntme^, 

fils  du  précédeot,  embratia,  en  nème  temps  que  son 

père,  le  parti  de  la  ligue,  qu*il  Aervit  iu«qu*en  1694»  épo* 
que  à  laquelle  il  se  soumil,  aussi  en  même  lemp<i  que  son 
père,  au  roi  Henri  IV.  U  obtint,  le  a  mars  dp  la  mécue  an- 
née, la  survivance  du  j;ouvcnieiiienl-gt  lu  l  al  du  Berri  et 
de  la  grosse  tour  de  Bourges.  On  le  nomtna  chevalier  des 
Ordres  du  roi,  le  5  janvier  i  ^oy,  el  capilaîoe  d'une  compa- 
gnie décent  hommes  d  armes,  en  1601.  Il  se  démit,  en 
i(iiG,  en  (avrur  de  M.  le  prince  de  Cojidé,  du  gouverne- 
ment (lu  Lit  rri,  el  obtint  en  échange  dp  re  gouvernement 
une  âomme  d'argent,  ainsi  (jn<*  la  charge  de  maiséchal  de 
Fra^ice,  qui  hii  fut  accof  tlée  par  étal  donné  à  Pari^.  le 
mai.  Ayant  ete  pourvu,  le  18  janvier  iGaT»,  du  liouveme- 
ment-géuérai  du  Maine 9  du  Perche  et  du  comic  dt  Laval, 
sur  la  démission  du  marquis  de  T.avardin  ,  il  prêta  sr  rmpnt 
en  cette  qualité,  le  du  même  mois,  et  fil  enregistrer  ses 
provisions  au  parlement  de  Paris,  le  11  mars  suivant.  Il  m 
démit  de  ee  gouvernement ,  au  mois  de  iauvief  16)17  »  ^ 
mourut  au  mois  d^octobre  i65o.  {Chronolo^  militaire, 
90m»  li,  pag.  4 1 5  ;  Histoire  des  Grands-  Oj(/iciers  de  la  Cour 
roime.  Dictionnaire  des  uiar^kmmém,  i^akM Le  Gendre, 
Biographie  vmimrêeUe^  aneimne  ti  moêemt»  ism> 

UE  CHAUMONT  (Gasce,  ou  Gaston),  connétnhle d^  Fran- 
ce, souscrivit  une  charte  de  Philippe  F',  donnée  àParis,  en 

1107,  par  laquelle  ce  monarque  institua  dans  le  monastè- 
re de  Sainl-ÉIni  de  Paris,  12  religieux,  pour  y  vivre  selon 
la  règle  de  Sainl-Bçiioîl.  Nous  u'.ivons  Uouve  aucuns  ren- 
seignements sur  ses  services  militaires.  {Chronolos^ie  miU» 
taire ,  tout.  1,  pag.  OGj  Mnrt  ij,  Le  Gendre  ^  Histoire  des 

Grands -Olliciersde  la  (Jouronne,) 

M  CHAUMONT  (Hugues),  dit  ie  borgne,  cmméta^lede 
France,  souscrivit  uue  ordonaaBoe  donnée  k  Parît|*fiP 
1       concctnant  les  serfs  et  mainmortabies  de  f  église  de 
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Saint-filaur-left-Fofties;  des  lettres  données  à  Paris,  en  1 1 19, 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Cluny;  des  lettres  données  à  Paris, 

en  1124»  coijceriiaiil  l'abbaye  dt*  St. -Denis;  des  leltres  don- 
nées a  Paris,  en  1  1 28,  concei  naiil  1(  s  serfs  de  i't  glÏM;  de  (  ' 
Ires  ;  la  confirmaliuii, ,  donnée  «*n  1  iTj  j ,  du  diuii  tl  am  i  ac» 
cordé  précédemment  aux  l>oui  i:t  o;s  de  Parî>  ;  des  lettres 
d'cxi  rnpiion  de  droits  et  d'impôts,  poui  ktê  habitants  de 
Freiiove-l'Évêque ,  doiinéL's  à  i*aris  t'u  ii37,  et  enlln  plu- 
sieurs autrts  lettres  données  à  Bordeaux,  dan^  la  mémo  ciu- 
née.  (Chronologie  rniiilaire,  tom,  1 ,  pag.  67;  Rentcil  ,!e^ 
ordonnances ,  par  Secousse,  tom*  /,  //,  if^  et  t^'i  Uistowt 
d^s.  GtmuU- Officiers  de  ta  Çouronue,) 

■ 

'  DB  GQAUMONT  BB  QvRiT  (Jean),  cohimandant d'armée, 
d*ane  autre  famille  que  les  précédents  (1) ,  fut  créé  cheva- 
tiet  des  Ordres  du  toi,  et  eut  letf  diarges  de  conseiller  et 
ebambeltaii  do  doc  d^Alençou.  Proma  au  grade  de  maré- 
ebal-de-eamp,  eo  iSSg,  il  eut  oo  ordre  du  roî  pour  faire 
une  fmipllonr  dans  le«  états  du  duc  de  Savoie.  SYtant  mis 
en  marèhoy  dans  la  nuit  du  d  au  ^  avril,  aveb  i^oo  hom- 
mes y  il  s*eaipBra  du  <ibâ(eau  de  Monthon ,  place  Irès-forlè 
par  sa  position  locale.  Il  prit  Bonne,  par  le  moyen  du  pé- 
tard, et  fit  ca))ita!er  la  citadelle  de  cette  méine  ville.  Il 
fOmpIt  len  |ionts  de  Tremblères  et  de  Buringe,  pour  fermer 
les  diemins  vnx  ennanis;  emporta  d'emblée  Saint  Joire, 
et  se  rendit  maître  dé  6ez  et  de  son  château  :  le  gouferneur 
èt  la  garnison  de  cette  place  furent  faits  prisonniers  de 
guerre ,  et  conduits  A  Genève.  Iltenta  aussi  de  forcer  le  pas 
de  Cluse  ;  mais  celte  entlreprise  ftit  abandonnée.  Il  accom* 
{>agna  M.  de  Sancy  dans  la  stilte  des  expéditions  contre  la 
Savoie.  Il  se  rendit  eta suite  à  Strasbourg ,  pour  y  prendre  la 
cavalerie  destinée  à  servir  Henri  IV,  U  cotiduislt  d'abord  k 

(1)  LePcrc  Dariifl,  le  président  de  Thon,  cl  beaucoup  d'autres  hia- 
torieDA  tu  aûinnient,  par  erreur,  Guilri.  1^  ville  de  Cliauinont  (Catvmt- 
Mans)  dam  h  fc«4«VMit  Hnh'-ÏÏum»^»  t  «  doDsé  M  MMO  à  fai  MaifM 

iV.  9$ 
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Genève ,  el  vini  joindre  le  roi  en  passant  par  la  Boiirp:ogne. 
femployé  dans  l'armée  de  Normandie*  soiw  Hpnri  IV,  jl 
eut  ordre  d'assiéger  la  place  de  Neiifcliàtel,  don!  1j  garni* 
ion  insaltail  journellcmeiii  les  habilanisde  la  ville  de  l)iep« 
pe  ,  où  se  trouvait  le  roi.  Il  se  rendit  mattre  de  Neufchàlet, 
an  mois  d'août ,  après  avoir  pas«é  au  fil  de  l'épée  t^oo  pay- 
sans qui  marchaient  pour  secourir  celte  place.  On  le  fil 
capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  le  i"  amu  ijqo,  el  on 
lui  donna  le  commandeinent  de  l'armée  envoyée  en  Savoie 
pour  la  défense  de  Genève  ,  par  pouvoir  daté  du  camp  de- 
vant Clermont ,  le  25  septembre  de  la  même  année  (i).  En 
iSgi,  le  duc  de  Savoie  pressant  les  Genevoi*»,  Oiiitry  se 
hâta  d'arriver  à  leur  secours  avec  3oochevaux  et  1 5oo  huui- 
mes.  Il  fit  braquer,  le  i"  février,  5  pièces  de  oan(m  con- 
tre Versoy^donl  les  Savoyards  s'étaient  emparés,  et  riDpor- 
ta,  dès  le  premier  assaut,  cette  place,  qui  fut  livrée  au  pil- 
lage. La  citadelle  de  Versoy  ayant  refusé  de  se  reiidre,  et 
le  canon  n'y  pouvant  laire  aucunes  brèches,  QuiJry  fit 
creuser  des  mines  au\ijnelles  on  mit  le  feu,  le  G  février,^ 
Les  assiégés,  etfrayés  par  les  effets  que  produisirent  ceê 
mines,  se  rendirent  par  capitulation.  Quitry  marcha  en- 
suite contre  Ssvian,  sur  le  bord  du  lac  d^e  Genève.  La  ville 
fut  prise  d*a88&ui  et  livrée  à  la  fureur  des  soldats.  La  cita* 
délie  d*Esvian  se  rendit  au  bout  de  trois  jours  de  siège. 
Après  avoir  fait  ledégâtdans  lacampagoeauxeuvirons  d'£s-  ' 
«ifiuy  Qttîtry  Gondulsll  son  armée  contre  la  ville  de  Pou- 
linge  9  ^ont  la  garnison  csapltuta  dans  le-  même  mois  de 
février  l5gt.  Le  la  mars  si|ivanl' Amédée»  Mtard*  de  Sa- 
voie» parai  en  bataUie  avec  5ooo  hommes  de  pied»  6oo 
Gulrassieti  el  4oo  arquebusiers*  Cette  armé^  était  nuiné- 
rlquement  trèspfliit^érieure  à  celle  que  commandait  Qoitry. 
On  en  vint  aux  mains»  le  même  four»  près  de  Jlosthou» 


s 

(i)  L'Histoire  des  Grandi-Ofjfteiers  de  ia  Couronnet  fait  le  sieur  do 
Quitry  lieutenant  j^t^néral  des  armécsdu  roi ,  If  septembre  iSgo,  G*e»t 
une  erreur;  le  pouvoir  délivré  à  cette  dsU-  c  oiiyiiiue  Quitry  comman* 
dant  de  l'armée  comme  maréelial  lie-cauip  >  et  uoq  pa»  lietttaoant-géaé* 
mI  cwMMmdaat  fanné*. 


Uigiiizea  by  L^OOgle 


et  les  Amyuâê  peièhwi  dm  oêlto  «Adit  pl«f  de  9oo  , 
hommes  tués  sur  le  champ  de  bataille.  Cette  défiiUe  lee 
força  de  ae  retirer  dans  la  naît  suivante.  H*  de  Sancj  ayant 
quitté  Genève»  le  a4  mers»  Quitry  y  resta  }tisqu*à  la  fta  de 
Tannée  1591.  Etant  rentré  en  Franee,  il  tomba  maMe, 
et  mourut  à  Goumay,  dana  le  Vexin,  au  commenoement 
de  iSga»  à  Tâge  de  èo  ans.  (Ckronologie  miUiaire,  tonu  Jy 
pa^.  5t>7;  lepiMdent  de  Thw»  le  Piàre  DOmet^  DavUa,^ 
d*Aubigné,  ÉUunreâei  Grandt-Officimâe  ta  GmroniieO 

»E  (J  H  A  DM  ONT  (Philippe),  comte  de  Çaitry^  maréchal^ 
de-camp f  fils  du  précédent,  servait  depuis  loug-temps  à 
la  téte  d*uDe  compagnie  de  ciicvau-légers,  lorsqu'il  obliiit, 
le  iG  avril  1637 ,  un  brevet  de  marécUal-de-camp ,  pour 
servir  à  l'armée  de  Bourgogne,  sous  Al.  le  duc  de  Longue* 
ville.  Il  8*y  trouva  au  siège  et  &  ta  prise  de  Saiot^Amonr. 
Pétaché  avec  45o  chevaux  et  iQO  mousquetaires  pour  aller 
au-devant  du  secours  que  les  enuemls  envoyaient  au  uom* 
bre  de  laoo  chevaux  $  il  les  a^aqua  si  brusquement  , 
qu*i\  les  culbuta  9  en  tua  i5o»  fil  4o  prisonniers,  prit  4 
étendards  et  une  paire  de  timbales.  Il  fut  blessé  dans  cette 
action.  Le  reste  de  ce  secours  fut  défait  par  le  vicomte 
d^Arpaton  qui  soutenait  Quitry,  et  la  ville  de  Saint- Amour 
se  rendit  le  a  avril.  H  oontribua  ensuite  à  la  prise  des  châ* 
tcaux  de  TAubespliie  et  de  Courlao;  à  la  prise,  par  assaut» 
de  1ion»-lo*Sannier,  et  à  celle  de  son  chAteau  par  capitU'> 
lation«  n  se  trouva  an  slég^  des  ville  et  chdleau  de  Blet- 
terans.  Employé  dans  la  même  armée,  en  i65S,  il  ser* 
vit  aux  sièges  des  châteaux  de  Ghaussin  et  de  Kaon;  con- 
tribua à  la  aoumisslon  de  Fay,  de  Ris  et  de  Fonteoay; 
marcha  à  Tattaque  de  Poligny  ;  monta  à  Tasiaut  qui  se 
donna  à  cette  place»  le  a8  juin  ;  y  fut  blessé,  et  mourut 
quelques  jours  après  des  suites  de  cette  blessure.  (C%rono- 
logie  miiitaire,  tom,  VI,  pag.  i5i;  Mistoire  de$  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne  ^  tonu  V lllj  pa£»  889^;  Gazette  de 
France.) 

.  M  CûAUMOiNT  (Henri) ,  baron  de  Xee^ne»,  maréckét^ 
de-'camp,  eonain  du  précédent ,  commanda  mie  oempap 


2t8  ftimomrAttA  «isrcAiiQim 

fçnîe  Ho  chcvaiî-l»^î»rrH  penriaiil  la  {guerre  des  reltgionnaires 
<'t  fil  faveur  de  ce  parti.  Il  s'atl.icli a  an  roi  aprf*»  la  paix 
«le  it)29,  cA  leva,  par  coiniiiisMii>n  ilti  '>7  mars  lOrx),  uo  ré- 
î^îmenl  d'infanterie  He  mn  nom,  qu'il  coiiduisif  en  Savoie, 
tt  qui  lut  licencié,  le  ii  janvier,  et  rétabli,  le  8  iuillet 
l65i.  II  le  commanda  dans  la  guerre  de  Lunî;nedoc,  en 
i653,  et  se  trouva  à  la  bataille  âc  Ca^lelnaud.ary.  11  pn«;s,'î. 
au  commencement  (fn  ffî^^,  m  Valtelinc,  sous  le  (htc  de 
Rohan  :  combattit  .wvc  vaitnir  à  la  prise  des  bains  de  Bor- 
mîo,  au  mois  de  >uilltl;  se  distingua  au  combat  du  Val  de 
Fit  sle,  le  5i  octobre,  et  h  celui  dr  i\l  irI)('igno,  le  lo  no- 
vembre. En  considf'ration  de  ses  services,  il  obtint  le  bre- 
vet de  marécbal-de-camp,  le  3o  du  même  mois,  et  conti- 
nua.de  servir  en  cette  qualité  dans  la  Vdlleiiiie.  On  mit  son 
régiment  j<ous  le  nom  de  la  province  des  Cevennes,  par 
lettres  du  8  décenibre.  Au  mois  de  mai  i636,  il  força  le 
passa<;e  de  Cravasso  pour  joindre  le  duc  de  Rohali,  qui 
marchait  à  Lecco  ;  U  y  d<^rit,  Tépée  à  la  main^  4  Compagnies 
des  ennemis,  et  2  autres  dans  Vestrino.  Lorsque  ledoode 
Rohan  eul  quitté  Tarmée  9  ao  mois  de  îoiUet,  le  baron  de 
Itecques  en  eul  le  eommandeipent  jusqu'au  mois  de  mars 
1657,  époque  à  laqiielle  on  évactvi  la  Vaiteiine*  lioondoi- 
stt  alors  une  partie  des  troupes  de  cette  armée  en  Italie, 
où  il  servit  comme,  maréckal-de^camp,  sous  le  maréchal 
de  Gréqui.'  Il  se  trouva  à  la  défeoie  d*Ast^  et  au  combat 
de  Hontbaldoo»  la  même  année  ^  et  servit,,  Tannée  suivan-* 
te  9  à  la  défense  de  Iftrème;  au  secours  de  Yerceili  sous  te 
cardinal  de  la  Talette,  et  4  Tattaque  des  retrânchemenlf 
de  Leganès  auprès  de  Gencîo  9  au  mois  dr  janvier  iGSg* 
Bmployé  f  la  même  année  ^  en  Koussillon  >  sous  le  maré- 
chal de  Schombergy  il  servit  au  siège  du  chdteau  de  Sie- 
bel, et  concourut  ^  la  défaite  des  eonemb  à  Sigean,  puis 
à  la  levée  du  siège  d*Ille  p^r  les  ennemis»  en  1640.  Il  com- 
battit à  la  Marfée»  le  6  Juillet  1641 ,  sous  le  maréchal  de 
Chatillon  ;  i oignit  ensuite  Tarmée  commandée  par  le  msn 
réchal  delà  Heilleraye,  et  servit  ao  siège  de  Ba[Àume,  qui 
se  tendit  ie  t8  septembre.  Après  cette  campagne ,  Il  quitp* 
ta  le  service^  et  se  démi^  de  son  régiment^  an  mois  de  no* 
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vembre.  Il  mourut  en  1678,  âgé  de  84  ans.  (Chronologie 
militaire  y  lom.  /  /,  pci^,  liô;  Mémoires  du  duc  de  Rohan, 
Ga»€U*  d€  France*)        m         '  ^ 

DE  C  H  A  U  i>i  ONT  f  Pli  il  ippc)  comte  de  Pti^'raj,  maréchal-de^ 
Mun^,  delà  même  famille  que  les  précédents»  fut  fait  Iteute- 
■ant  au  régiment  d^iiifaoterie  d'Ënghien ,  le  20  septembre 
1735.  IlMrvit  à  Tatiaque  des  lignes  d'£tlingeii  et  au  siège  de 
Phili8bourg,en  1^34.  Il  obtint  une  compàgnîe  dans  le  même 
régiment,  le  lâdécembre  d«î  celte  année,  et  la  commanda  à 
raffaire  de  Cl:iutîen«  en  i^SS.  11  f  ut  fail  capital  ne  de  grena- 
^ièrtdu  régiment  des  gardes  de  Lorraine,  lorsdesacréalioil, 
le  i*  mai  i74<^;  devipit  lieulenant-colonel  de  ce  régiment, 
le  ift  ieplembre,  et  le  commanda  à  la  bataille  de  Dettin-- 
gen  «en  1743»  U  pamÀ  la  lieulenaoce-colonelle  du  régiment 
Royal>Lorrttioei  à  aa  création 9  le  3o  )an?ler*i744^  obtint, 
le  même  jour»  une  eoinmisfion  pour  tenir  rang  de  colonel 
4*infiinterle«  et  At  la  compare  de  1744 «tir  le  Rhin,  edi  11 
«ervit  au  dége  de  Mbourg.  Il  servit ,  en  1 745 ,  à  Tmiée  du 
Baa-Rhte  soim  les  oidree  de  H*  le  pcinoe  de  Contl;  fur  dé- 
taeliër  ponr  paiwr  aveo  ton  régiment  à  Tarmée  d^Italle'y  an 
«Mit  de  ioUlet  174^;  la  joigait  an  mois  de  septembre»  et 
nonlribiia  à  la  èéfense  de  la  Provence;  Il  se  ttouva»  en  1 747» 
à  la  oonquête  du  comté  de  Niée;  à  rattaqne  des  retraocbe^ 
meots  de  VUlefranefae  et  de  Monlalban  ;  à  la  prise  de  Viotf* 
mlUè,  an  mois  de  fuln;  an  secours  de¥lntimille'et  auxdetiz 
combats  qui  se  donnèrent  souk  cette  place,  au  mois  d'oc- 
tobre. Il  continua  de  servir  à  Tarmée  d*ltalie  jusqu'à  la 
paix,  et  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  10  mai  1748.  Nom- 
mé colonel  dn  régiment  Royal-Lorraine,  lors  de  son  réta- 
blissement, par  commission  tlu  i*'  avril  lyS^,  il  fui  um- 
ployt^  comme  brigadier  à  l'armée  d'AlIemngne,  commandée 
par  le  princé  de  Soubisc.  Il  commanda  une  brigade  d'in- 
laulcrie  à  la  bataiiie  de  Koshack,  au  mois  dt;  i)0\rrnbre;  y 
fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Promu  au  tirade  de  maréchal- 
de-camp,  le  20 février  1761,  ilseiUmii  tlu  rc^giment  Royal- 
Lorraine,  et  ne  fut  pas  employé  depuis.  {C/uonoiogie  mUi-^ 
taire,  tom,  VU,  pag^  4cK>i  Gazette  de  France*) 
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DE  CHAUVIGNY  (Gilbert),  co/nie  rie  Blot ,  lieuLenant-^é- 
nvrûl ,  vuirn      service,  )e  5  juillet  iy!{0,  dans  le  rt  ginient 
cavalerie  de  Léris  (depuis  iluhan)  ,  et  se  trouva  avec  ce  - 

régimcul  à  la  prise  de  Prague,  en  174 I^eveuu  liante* 
nant  au  même  corps  ,  le  18  avril  irf^o  ,  il  combattit  à  Sa- 
hay;  servit  au  ravilailkment  de  Frawembergj  à  la  detcn- 
se  et  à  la  prise  de  Prague,  la  même  année.  Il  leva,  par 
cominîssioij  du  1"  aoiU  i7/}5,  une  compagnie  dans  son  ré- 
i^inient,  et  la  commanda  aux  sièges  de  Menin,  d'Y[>re.s  et 
de  Furues,  et  au  camp  de  Oourtray,  en  i744-  com- 
manda aussi  à  la  bataille  de  Fonlenoy;  aux  sièges  des  ville 
et  citadelle  de  To^proay  9  et  des  villes  d'Oudenarde ,  de  Den- 
dermonde  et  d^Atby  eo  174^1  siège  de  Bruxelles  et  à  la 
bataille  de  Aaucoux,  en  1746;  sur  Ictcdtes  de  NQrmandie» 
en  1747;  et  au  siège  de  Btaealricàt^n  1748.  Il  paaett.gui- 
don  de  la  compagoie  des  gendarmes  de  Bretagoa  avee  raiBg 
de  liealBBaDt-colonel  de  cavalerie»  le  29  octobre  1 749*  U 
fat  nommé  capitaine  d^t  gardes  de  M.  le  duo  d'Orléans , 
en  175a;  devint  colonel -lieutenant  du  régiment  d*in^<*  ' 
terle  de  Chartres»  le  4  mal  i^^S»  et  «e  démit  alors  de  S09 
guidon  des  gendarmes  de  Bietagne,  en  faveur  du  epmfÊ 
de  Boufflen,  qui  »  de  son  côté»  se.dteettait  du  végiment 
de  Chartres.  Il  comoMnda  ce  régiment  au  camp  ji*flon- 
fleur,  eu  1766;  à  la  bataille  d*fiasteesbecL;  à  la  pjrisade 
filinden  et  de  Hanovre;  au  camp  de  ClosiefaeverD  ;  à  la  ^ 
marche  sur  Zell»  en  1757,  et  à  la  reiralle  dé  Téleetorat  de 
Banovre»  en  1758»  Devenu  oolonel-Ueulenapt  du  régimient 
d^Orléansy  lé  14  mars  1758»  il  se  démit  du  régime  ni  de 
Chartres;  commanda  celui  d*Orléans  à  la  batalHe  de  Cre- 
welt,  le  23  juin  de  la  même  année,  et  obtint  le  grade  de 
brigadier  d*infantene,  le  7  fuillet  suivant.  Employé  ce 
cette  qualité,  par  lettres  du  m^me  jour,  il  fut  blessé  au 
bras,  le  29  septembre,  à  l'attaque  ilu  camp  de  Borck.  Il 
se  trouva  à  la  balaillc  de  Mindcn  ,  en  1759;  aux  combats 
(le  Corback,  de  "Warbourg,  et  à  la  bataille  de  Clostercampîw, 
CQ  i;6û^  cuiiu  à  la  bdtdiUe  de  FiUinghauseo^  eo  i;6i.  Il 
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lut  déelaréy  au  moSê  de  poTembre  4e  cette  dernière  annéet 
maréeliat  de-oamp»  dont  le  breret  avait  été  expédié  dès 
le  aoii6ffier<piéeéd0nt.  lite  démit  aie»  du  régiment  d'Or^ 
léana^  et  ftit  employé  à  l*arméé  d*iUlimagney  en  176a.  On 
le  .créa  IieateDant^f;énétal,  le  i**  mart  17B0.  {Qàtm/i^agfe 
miUtain,  iom»  VU  y  pag.  477;  mifnaleê  du  temps.) 
». 

DE  CHAV AGN AC  du  BosQOSf  (!!••. .)» maréchal-de^amf^ 
aai|uit  en  1^34*  premiers  serWces  militaires  ne  noua 
aont  pas  connut.  Il  fut  créé  maréchaUde-camp»  le  5o  oc- 
tobre i65a9  et  passa  peu  de  tempR  après,  avec  le  prince  de 
Gondé»  au  service  d'Espagne,  où  il  fut  £ût  sergent  de  ba- 
taille. Après  la  paix  des  Pyrénéell  il  se  rendit  à  Vienne  9 
entra  an  service  de  l*Aulri<Âe>  et  y  mérita  le  grade  de  lieu- 
tenant-général  dans  lea  armées  de  Temperear.  Il  rentra  en  , 
France  aîprès  la  paix  de  JNimigue  ;  mais  U  paraît  qu*U  ne  fol 
point  employé.  {Oirtmologfe  militaire,  tom*  FH»  pag*  586.  ) 

# 

na  CHAViGNT,iM{)res  BoefBiLUiB. 
DE  CHEAISEAULT^  ifqyez  BiasEziiass. 

CHEUINEAU  (Jean ,  baron),  lieuienant^néral,  naquit 
le  26  avril  1771.  il  entra  au  service,  le  25  septembre  1791, 
co  qualité  de  sergent-major  dans  le  4'  bataillon  du  dépar- 
tement de  la  (îiroiide;  y  fui  tait  sous  -  lieutenant ,  le  1 1 
juillet  1792,  et  lieutenant,  le  i3  octobre  1795.  Il  servit  . 
avec  ce  bataillon  à  Tarmée  du  Nord,  la  même  année',  et 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Rondscootte ,  le  8  septembre. 
I^iommé  capitaine  au  même  corps,  le  17  août  17941  >'  ^'^ 
cette  qualité  les  campagnes  des  arméesdu  Rhin,  de  rOaestet 
d'Italie  jusqu'en  1602  inclusivement.  II  rendit  des  services  si- 
gnalés au  combat  du  pont  du  Var,  le  2O  mai  180a,  et  en  lut  ré-  f 
compensé  par  le  grade  de  chef  de  bataillon,  qa*il  ohtÎDt  sur 
lechamp  de  bataille,  et  dont  le  brevet  lui  fut  expédié,  le  3o 
du  même  mois.  Il  devint  major  du  6i' régiment  d'inCanterie 
de  ligne,  le  aa  décemhre  i8o3,  et  fut  créé  membre  de  la  Lé* 
gîon-d*Honneur,  le  26  mars  i8o4.  Employé,  en  1807,  au 
SM^  de  Dantsick ,  fut  aliargé  de  poursuif re  l'ennemi  ^ui 
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se  retirait ,  en  fuyaot,  sur  Pillan.  S  t  tant  mis  à  la  tète  d'un 
escadron  du  1 1*  de  chasseurs,  qui  laisait  partie  des  troupes 
isous  son  rommandement ,  Ciiemîoeau  cliargea  les  enne- 
mis dans  un  buis;  fil  mettre  l)as  les  armes  à  800  hommes, 
et  se  saisit  de  3  pièces  de  canon  :  il  eut  un  cheval  tué  sous 
hii  dans  cetle  affaire,  et  la  bravoure  qu'il  y  déploya  le  fit 
nommer  otlicier  de  la  Légion-d'Honiu ur ,  le  1"  juin  de  la 
même  année.  A  la  bataille  de  Friediand,  gagnée  sur  les 
Russes,  le  i5  du  même  mois,  le  général  Coehorn  ayant  été 
blessé  dès  le  matia»  Chemineau  *prit  le  commaDdement 
de  la  brigade  de  greDaditrs  de  ce  général,  composée  des 
6*  et  61*  régiments  d^n^nterle.  Celte  brigade  sc^utint  vail- 
lamment les  efforts  deAlusses  pendant  toute  Taction ,  et 
prit  une  grande  part  an  succès  de  cette  affaire.  Le  roaior 
Gheminean  conserva  le  commandement  provisoire  de  cette 
même  brigade  fniiqa*au  38  juin ,  époque  à  laquelle  il  fnt 
nommé  colonel  du  76*  régiment  de  ligne.  On  le  créa  ba- 
ron 9  le  19  mars  1808 ,  et  les  lettres-patentes  de  Ce  litre  Ini 
farent  expédiées,  le  26  octobre  suivant.  Promu  au  grade 
de  général  de  brigade»  le  sa  jnln  181 1  »  il  fqt  employé  en 
cette  qualité  à  l'armée  de  Portugal  «  et  y  commanda  une 
des  brigades  de  la  division  du  général  Poy.  Yers  là  fin  de 
fuillet  1819  f  et  après  la  bataille  des  Arapiles ,  perdue  le  is 
du  même'nîois,  Tamée  dePortogal«  s'étant  ralliée  sous  Alba- 
de-TomèHy  commença  sa  retraite  dans  la  direction  de  Pé- 
néranda.  Gbemlneao  commanda  alors  la  1**  brigade  de  la  di- 
vision du  générai  Foy,  qui  formait  Tarrièreogarde  de  cette 
armée.  L*avant*garde  anglo-portugaise,  ayant  passé  la  Tor^ 
mès  à  Alba»  vint  attaquer  Parrlère- garde  française,  et  en- 
fonça lin  des  carrés  de  cette  dernière.  Un  autre  carré,  for- 
mé par  le  a*  bataillon  du  69*  régiment,  et  au  milieu  du- 
quel se  trouvait  Cbemfneau,  arrêta,  par  sa  contenance 
ferme,  la  cavalerie  anfjlaîse.  Les'oCReiers  et  sous-oÛicîers, 
placés  dans  Tinlérieur  <iu  <  aire,  fueal  Itu .  tandis  que  les 
chevaux  des  ennemis  venaient  se  faire  percer  par  les  baïon- 
nettes des  soldats  des  premiers  rangs  du  carré.  Le  nombre 
de  ciicvaux  et  d*bommes  ainsi  tués  forma  bientôt  un 
rempart^  qui  préserva  le  bataillon  du  ii^*  du  sort  qu'avait 
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éprouvé .[«  carré  enfoncé  au  Mmmencemeiit  du  combat  « 
et  donna  au  générai  Foy  le  témpt  d*amener  une  seconds 
brigade ,  de  seconder  celle  commandée  par  Cheittiii«*ait» 
et  d'arrêter  la  marofae  de  l'ennemi.  L'armée  de  Portaftal 
ayaot  reprît,  en  octobre  de  la  même  année»  foffbmlve 
eoDtre  oeUe  anglo-poHiifaia»  eteipagnoki»  celte  derolère 
batllt  k  «00  tour  en  fetratte«.Iia  division  du  général  Foy  se 
présenla»  le  efi  dn  mémo  molSy  devant  la  ville  de  Palencia. 
À  la  piemièfo  eommatton  qui  lear  fat  feite^  les  Ânglo^ 
Espagoola  qui  io  troutaient  dans  oetle  place  offrirent  d*en 
OQvrir  les  portes,  si  le  général  Foy  se  présentait  lui-même.  . 
Ce  général  envoya  alors  un  de  see  aldes-'dO'Camp;  mais, 
partme  perUdle  insigne ,  le.  parlementaire  fot  aeciteilli  par 
une  décharge  de  mousqoeterie  à  bout  portant*  Le  géné- 
ral Foy,  indigné  de' celte  action  déloyale,  donna  an  gé- 
néral CbemfaHNitt  l'ordre  d'atfaqner  Pâlenela.  Chemineaa 
employa  d*abord  le  canon  pour  enfimcer  les  portes  de  Itf 
ville;  mais,  s'apercevant  qAe  l*artillerie  ne  produiiiait  pas 
tout  Teffit  qu'il  en  attendait,  il  se  précipita  à  la  téle  des 
sapeurs  du  69*  régiment,  lit  rompre  à  coups  de  hache  les 
puitcs  barricadées,  pénétra  dans  la  ville  ,  en  poussant  l'en- 
nemi Tépée  aux.  reins,  arriva  rapidement  au  pont  de  Car* 
riuu ,  l'emporta  de  vive  force ,  et  se  s;n!*il  des  baril.s  de  pou- 
dre qui  étaient  disposés  pour  le  taire  saiiU  r  l'employé  à  la 
grande  armée  en  i8i5,  Clieniineau  ycumm  nda  la  1"  bri- 
gade de  la  division  du  général  Souliiini  :  s-'  <listiu!;na  .  le  2^ 
avril,  au  combat  de  WeissenIVIds,  et  lui  eité  honorable- 
ment à  cette  occa^'ion.  il  <iv>una  de  nouvelles  jirenves  de 
valeur  à  la  bataille  de  Luizen  ,  le  2  niai  suivant,  et  «'v  rou- 
vrit de  gloire.  Dans  ceîle  m(  niordi)le  journée,  ce  t  a  liiM|ni, 
en  iaisunt  tirer  le  canon,  annonça  les  attaques  des  enne-» 
mis.  La  principale?  de  ces  attaques  fut  dirig;ée  sur  Caïa, 
que  Chemîneau  était  chargé  de  défendre  avec  la  i'*  bri- 
gade de  la  division  Soufa  tm ,  formant  en  quelque  sorte 
l'avanl-garde  du  corps  du  nirirrch  il  y.  Il  rè.^ista  à  tous 
les  eflorls  de  renntmi ,  et  donna  [)ar  ce  moyen  ie  tnnps  à 
toute  Tarmée  d'arriver  sur  le  champ  «le  b  iiaihe.  Le  géné- 
ral Cbemineau  reçut  d'abord  une  baiie»       loi  traversa 
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k  naque,  et  oe  eensa  point  pour  cela  de  combattre)  matlf, 
ayani  tvk  la  fambe  droite  fracaseée,  il  fat  obligé  de  quitter 
le  èhamp  de  bataille  «  sur  lequel  il  aimit  eu  a  oberauz  lués 
•ont  loi ,  et  de  ie  rendre  à  Tambulanoey  où  on  lui  fit  ram^ 
putation  qu'il  supporta  avec  le  courage  le  plus  calme.  Il 
fut  nommé  lieutenant-général ,  le  Si  juillet  iolvant ,  et 
créé  commandant  de  la  Légion-d'Honnear,  le  lo  août.  En 
1814  9  après  la  restauration  du  trône  des  lourbons,  S.  H* 
Louis  XVIIi  le  fit  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saiut>Louis ,  le  27  octobre.  Le  général  Cliemineau  com- 
manda ,  la  même  année ,  dans  le  département  de  la 
Vienne  et  dans  les  subdivisions  formées  par  les  départe- 
ments de  la  Charente-Inférieure  et  des  Deux- Sèvres.  (5re- 
veùi  U  tUUs  mUuaireSf  Moniteur  y  aiuiaies  du  temps.) 

m 

CHÉHIN  (L  ouis-Nicolas-Hyacinte)  »  général  de  dwinon, 
naquit  à  Paris  (1).  Après  avoir  fart  d'excellentes  éludes,  il 
devint  conseiller  en  la  cour  des  aides,  et  surcéda  ensnife 
à  son  père  dans  la  charge  de  griu'alop;îs(e  des  Ordres  du 
roi.  Doué  d'une  âme  ardenir,  el  ilmiiic  encore  à  l'époque  de 
la  révolution  française,  il  quitta  la  magistrature  pour  em- 
brasser la  carrière  militaire  ;  fut  fait  sous-lieutenant  au 
i8*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  en  179a;  passa  rapide- 
ment par  tous  les  grades,  et  fut  nommé  adjudant -gé- 
néral chef  de  brigade,  le  17  mai  1793.  Employé  en  cette 
qualité  à  l'armée  du  Nord  ,  il  y  fut  arrêté,  le  3  avril,  par 
.ordre  du  général  en  chef  Dumouricz;  niais  il  fut  assez  heu- 
nux  pour  échapper  4  la  vigilanoe  des  gardes  qu*on  lui  avait 
donnés,  et  pour  revenir  prendre  sa  place  parmi  les  offi- 
ciers qui  restèrent  à  leur  poste,  lorsque  Dumouriez  se  sé- 
para de  Tarmée.  Dans  cette  dernière  circonstance.  Chéri n 
excita  un  bataillon  du  département  de  Seine-et-Oise  à  tirer 
sur  le  général ,  et  l'obligea  par  ce  moyen  à  prendre  la  fuite. 
loL  conduite  que  Chérin  tint  eo  cette  occasion  lui  valut  les 


<i)  Il  Ml  tts  de  M.  Bcraatd  GUtia»'  lilttoriesapbe  et  généelcyiie 
des  Oïdifs  d«  rsi  et  de  Semi-Leam ,  iBort  à  fmîà^  ea  1^88» 
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élofM  de  la  CosTeotioa  natkmale ,  et  le  grade  de  général 
de  bijgade.U  fui  employé,  en  1793,  à  Tarmée  des  côtes  de 
rOuest  comme  chef  de  rétat-major-général ,  sous  le  ^éué- 
ral  en  chef  Hoche  ,  dont  il  était  Tami.  Lors  du  débarque* 
neot  des  Anglais  et  des  émigrés  à  Quiberon ,  il  reçut  de  ce 
général  la  commission  de  parcourir  le  pays ,  d*y  rassembler 
tous  les  soldats  qu'il  pourrait  trouver,  et  de  faire  en  sorte 
d*cn  former  un  corps  de  (Jooo  liummes  qui  devait  être  con- 
duit à  Rennes,  avec  12  ohnsierselG  pièces  de  caiiun.  Ché- 
rin  remplit  cette  mi>siou  à  la  satisfaction  dUigéneral  Hoche. 
Lescoiiuaissaiices  tjuc  Ciiérin  s*était  acquises  dansl'ai  t  d'ad- 
ministrer une  armée  furent  précieuses  cl  uUles  au  général 
Hociie,  qui,  ayant  conçu  un  sysléine  général  de  pacilica^ 
tion  pour  la  Vendée,  chargea  son  chef  d  étal-inajor  de  ré- 
digei  a  ce  huiet  un  mémoire,  dans  lequel  le  plan  ,  les  vues 
et  les  moyens  proposés  par  le  i^énér.d  en  chef  furent  très- 
clairement  expliqués.  Ce  memoiie  lut  accueilli  favorable- 
ment par  le  directoire-'exécutii,  et  (U  le  plus  grand  honneur 
au  général  Chérin.  Il  passa,  toujours  comme  chef  d*état- 
major-géneral,  à  Tannée  de  Sambre-et-Meuse ,  lorsque  le 
génér;»!  lloche  en  prit  le  eouimandcment,  en  1797.  Il  fut 
attaché  en  la  même  qualité  à  Tarmée  d*expé.dition  d'Irlan- 
de, également  commandée  par  Hoche  (1).  Il  fut  nommé, 
le  3  sepleinbre  1797*  commandant  en  chef  de  la  gyrde  du 
directoire-exécutif,  cl  concourut  aux  succès  de  la  journée 
du  5  du  même  mois  (18  fructidor  an  5).* En  janvier  1  798  , 
il  fut  nommé  chef  de  rétat-major-général  de  l  arniée  du 
Hhin.  Sur  la  demande  du  général  Masséna,  commandant 
eu  chef  rarrnée  du  Danube,  il  remplaça,  en  mai  1799,  le 
général  Eruouf  dans  Teraploi  de  chef  de  Tétat-major-géné- 
ral  de  cette  armée ,  avec  laquelle  il  fit  la  campagne  en 
âuiase.  Les  Autiicliiens  ayant  attaqué  ^  le  a  join ,  le  camp 


(i)  l<or9q«e  cette  armée,  haftue  parles  tcmpêles,  rentra  dans  le» 
ports  de  France,  sans  avoir  pu  se  rendre  à  sa  destination,  Chérin  lui 
adret»  «iiw  exhortattoo  qui  peut  être  considérée  cunaaie  u o  beau  moou- 
nem  hMloii(|M  dt  sa  vie  nifilaife*  {Foyes  le  MÊmnUtmr  do  i$^\mn» 
«7870 
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fetrancM  été  Français  à  Zurick,  Gbérl»  dl  mil  è  la  téle 
d*aii  eicadroDy  at  ohargaa  Yifpiireiiaeiiie»!  les  eimatnis) 
mai«t  au  ottitieu  de  l'aclkiDy  il  vpçul  un  coup  de  tbn,  dani 
il  mourut  la  i4  da  même  moiik  Son  éloge  fut  fall  d*abord 
par  le  général  en  obef  Hanéna,  poli  par  le  reptésealanl 
dn  peuple  Cbénier  ^  eur  la  prepoeiliOD  duquel  la  eonven* 
tion  nationale  décréta  »  le  ag  juin,  que  la  dépouille  mor- 
telle du  général  Chérln  serait  réunie  à  celtes  des  généraux 
Hoche  et  Marceau»  dans  le  mâosi4ée  élevé  sur  les  bords 
du  Rlîia ,  pfMle  Cobleata.  {Momieur^  hrtvetê  mUitëÙTs, 
mvuUes  du  temp.^.) 

as  CBBYERT  { François],  liatURani^gémériU^  naquit  à 
Verdun*-sur>Bleu8e9  le  ai  févrti^r  169S.  Il  suivit»  à  Tàge  de 
11  ani,  une  recrue  do  régiment  d*infiinlerie  de  Carné,  qui 
passai!  à  Verdun  9  et  servit  dtabord  comme  soldat  dans  ce 
régiment,  avec  lequel  il  demeura  en  garnison  depuis  i;o6 
jofiqircn  1710.  Il  fut  Aiit  sous»lieuleoant  dans  le  régiment 
d^lnfiinterle  de  Beauce ,  le  9  décembre  de  celle  dernière  an- 
née, et  se  trouva,  en  171 1 ,  àrattaque  d*Arleux.  Nommé  en** 
seigne  delà  comp-^gnie  colonelle  du  même  régiment,  le 
aS  fiiillet,  et  Heuteuant,  le  i**  décembre  suivant ,  il  servit 
en  Flandre  jusqu'à  la  paix.  On  te  Ht  aide  major  de  son  ré- 
ginn  lit ,  par  brevet  du  8  juillet  1719,  et  il  oblinl,  le  17  sep- 
tembre 1721  ,  uné  commission  pour  tenir  rang  de  capilai- 
DC.  Il  devint  major,  le  i"mars  1728,  stTvil  i  11  eetle  quali- 
té au  camp  d'Aimet  ies  sur  Sambre ,  du  3i  août  au  dernier 
septembre  1753,  cl  fui  cmpIo}i!',cn  1753,  au  camp  du  |>ays 
Messin,  où  il  reuiplil  les  Ibnctions  d  aide-major  -  général 
de  riiifanlerie.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Trêves;  au  sit^ge 
et  à  la  prise  de  Traêr-Bach  ;  nn  siège  et  à  la  prise  de  Philis- 
honrc;.  en  1734»  àTaffaire  de  Clauseii,  cii  1755.  Devenu 
li(  \^  t(  n  ant-colonel  de  son  régini<iit.  ptr  commission  du  1*' 
août  1739,  il  marcha  avec  îa  première  division  des  trou- 
pes, qui  passa  le  Piliin  lu  lorl  Louis,  le  i5  août  17/11  ,  et 
conduisit  son  réfj;imenl  en  BohC^me.  Le  maréchal  de  Saxe  , 
qui  connaissait  Cbuvcrt  pour  un  des  hommefi  les  plus  fer" 


i 
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rne«i  et  les  plus  intrépides  de  Tarmée,  lui  donna  le  com- 
mandement des  grenadiers  de  son  aft.ujue  pour  IVscnlade 
de  Prague  (i).  Chevt  rt  unira  k-  pi»  nii<  r  dans  cclfr  viîle,  el 
ymdinfînt  un  si  bon  ordre,  qu'aiK  unc  maison  ne  fut  pil- 
lée, ni  nièiiir  endommagée.  L'électeur  de  B.ivièrc,  pour 
les  iiiléréis  diiqupl  l'armée  française  avait  combattu  .  don- 
na le  gouvernement  de  cette  place  au  comte  de  Bavière,  et 
nomma  Chcvert  pour  y  commander.flOus  lui,  et  en  faire 
le  détail.  Cheyert  fat  créé  brigadier,  par  brevet  du  i5  dé^* 
enabrtf  etoo  lui  envoya  des  lettres  de  service^a  même 
fontf  pour  être  employé  en  cette  qualité.  U  commanda  à 
Prague  pendant  le  teste  de  la  guerre  ;  servit  avec  la  plus 
grande  distinction  pendant  le  siège  de  cette  ville;  ^et,  mal- 
gré la  disette  de  toute  espèce ,  on  dut  à  ses  »oiiis  et  à  o«tiir 
de  M.  de  ^ohelle»»  uè  ordre  et  une  économie  si  bien  eu- 
teodus  Ife  troupes  ne  manquèrent  point  du  plus  oé*» 
eessairclorsque  le  maréchal  de  BeUe-IsIe  sortit  de  Prague 
avec  rarmée>  dans  la  nuit  du  i6  au  ly  décembre  1 742 ,  il 
laissa  Chevert  danseelte  plaee»  aree  une  garnison  de  1800 
hommes  focmés  par  détachements ,  indépendamment  def 
malades  et  des  convalescents.  Malgré  ki  faiblesse  de  cette 
garnison ,  Gheverl  tint  dans  Prague  ttt9qu*au  .06  du  même 
Aïoîs»'  époque  à  laquelle  il  obtint  la  capitulation  la  plus 
Iwmerable  (a).  Il  sortit  de  cette  ville,  le  a  janvier  i^43»  a- 


(1)  An  ttommf  où  l'on  poMilt  la  première  ^diclte  pour  cet  UMut,  Gbc- 
vcrtaMCMkUt  lei «ergcntt  de  mu  délacbcncnt,  et  Icnrdil  t  «  Mes  amis , 

«  vous  êtes  I0U8  braves»  mais  il  me  faut  ici  unérave  d  trois  poiis  (ce  fu- 
»  rent  geè  expression!»'.  Le  voilà  ,  ajouîa-t  îl,  m  s'adressaot  au  nomniMJ 

•  Pascal,  sergent  ;iu  régiment  d'Alsare.  H  lui  donua  l'ordre  suivant  :  Vois- 
»tu  ce  reatoucetnenl ?  lui  dit-il,  eu  lui  uiontrant  r»ng1e  rentrant  d^un 

•  l«rtioii>  ta  moot^ns  |Mn^làt  00  te  «rien  s  IFer  da  (qui  li)  one  ftit,  dent 
aiois  t  trois  Mi  ;  Mc  iépoMli  pM«  et  avaaoe  Maioan  ;  la  Mailaelle  te  mat' 
»  Ira  es  loue»  lirem,  et-te  manquera  ;  tu  Tondrat  aanitôt  sur  elle,  tu  ta 
«tueras,  et  je  «erai  là  pour  te  ioaleftir. •  Toat  te paiie et réoiatl  com^ 
me  Chevcrt  Tavait  dit* 

(a)  Chevert,  se  trouvant  éfialcment  pressé  datis  Praf'uc  par  le?  habi- 
tants et  par  tes  as8ré{»cant9,  sut  contenir  les  uns  et  les  autres,  en  menaçant, 
»i  on  ne  lui  âccorUait  une  capitulation  booorablej  de  mctire  le  feu  au:^ 


/ 


im  M  garnison  »  les  hooneon  de  la  guerre ,  et  deux  pîèod 
de  canon.  Les  troupes  laient  coiidiiilee  4  ^ra  aux  dépens 
de  la  reine  de  Hongrie»  confoméoumlà  la  capitulation ,  et 
€  hevcrl  revint  en  FFanoe.Employéeonime  brigadier  en  Den» 
phinéy  par  ktttei  da  i"  septembie  i743»  il  par  ordre  ' 
da  méoie  jour,  les  fonotioos  de  naior^féiiéral  des  14  ba* 
taillons  qaV>n  joignît  A  i'amiée  d'Bspagne  sons  iÎBs  ordres 
do  riofant  don  Philippe*  Colle  amée,  après  avoir  campé 
pondant  quelqao  tempsà  la  Bersde»  en  partit,  lo  17  août» 
pour  la  CUsnal»  où  00  arriva  le  5  éotol^e*  On  f  atUu|iia  lo 
ohâleao  et  le  vilhige  da  Ppnt,  que  les  ennemis  abandonnè- 
rent pour  conserver  les  reiranobciaents  do  ViUaretle.  On 
coucba  trois  nuits  sur  lo  cbamp  de  bataille;  mais  la  nefgo 
«t  les  inanvais  temps  obi^èrent  Tarmée  gallo-espagnole  do 
se  retirer^  U  10  du  même  mois»  en  Oaupbîné,  oè  Obérer t 
servit  pendant  llilver,  par  leUres  du  1**  novembre.  Bm- 
ployé  à  Tarmée  dltaUe^isous  les  ordres  du  prince  de  Gonli» 
par  lettres  du  1**  lévrier  1744*  ^  trouva  au  passage  du 
Tar;  à  la  prise  descbAtoaux  d'Apromrnit;  à  celle  dlJteUe»' 
de  Nice  »  de  Gasieinovo  >  de  la  Scarenne  et  de  la  Turbîe*  au 
moisd*avril;  à  Tatlaque  des  retranobemeots  de  Tillefran-o 
die  et  de  HdntallMin  »  dails  la  nuit  du  19  au  so  du  même 
mois;  à  la  prise  de  Villefranche»  le  ai  ;  à  celle  du  fort  do 
Montalban  »  le  a3  ;  et  de  la  citadelle  de  TUIef  roncbe  »  le  sS. 
On  le  créa  maréebal*de-camp ,  par  brevet  du  a  mai;  mais 
cette  promotion  ne  f^t  point  déclarée  à  cette  époque.  Il  9Ê 
trouva  ou  passage  de  la  vallée  de  Sture  et  à  la  prise  du  châ- 
teau Dauphin,  au  mois  de  iuillet.  Chevert  et  le  bailli  de 
Givi^  escaladèrent,  le  19  de  ce  mois,  le  roc  sur  lequel  était 
bâti  le  château  Dauphin; et,  malgré  l'artillerie  des  Piémoii» 
tais  el  la  présence  tlu  roi  de  Sardaigiie,  il»  en  alteignirent 
le  ê^ommet  et  remportèrent,  après  un  combat  sanglant  qui 
coAta  deux  mUle  bommet  aux  assiégés  et  le  double  aux 


quatre  coîos  de  la  ville  et  de  s'enseTclIr  sous  ses  ruines.  Sa  fermeté  bien 
connur  nuposa  aux  enoemif  i  ct  le  prince  de  liObkowitc  «ccordA  la  ea->. 
piluiadon  demaDdée*^ 
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•ttaflltatefi).  Déclaré  naréehal -de-camp,  le  i^aoùlf  û 
quitta  la  ileutenance' colonelle  dtt  régimeot  de  9eaoce> 
lervit  au  siéfe  de  CMmont  »  à  celai  de  Goni  y  et  ae  distingua 
partleaUèremeol  à  ta  bataille  qui  se  donna  sous  cette  pla- 
ce. Il  commanda  pendant 'rhl ver  dans  l^mbrunois,  pa^ 
lettfee  du  i**  novembre;  Employé  à  Parmée  d*IlaHe ,  par 
lettres  dn  t*'a?t|l  1745,1!  servit  aux  sièges  du  château  d'Ao- 
qui ,  de  S^rrdvalie^  de  Tortone  et  de  son  cbAteau  9  à  la 
prise  de  Plaisiance,  et  à  la  soumission  du  Plaisanfln^  et  du 
Parmesan.  Il  commanda,  le  27  septembre*  une  colonne  de 
troupes  au  combat  de  Eivaronne«  où  les  fiémontais  furent 
battus.  Il  investit  ensuite  Alexandrie  ;'(Ç0mmattda  une  faut» 
se  attaque  avec  tant  de  succAs  qu'on  ouvrit  la  tranchée 
■aiks  perdre  4in  seul  homme  »  et  servit  au  siège  de  celte  pla- 
ce. Il  s'empara  «  le  8  octobre',  de  la  YiDe  d'Asti;  concourut 
à  la  priiie  de  Casai ,  ainsi  qn*&  ta  soumission  de  tout  le 
Houtferrat,  et  paisa  tlifver  en  Italie.  Il  marcha,  en  174^} 
an  secours  de  Valence,  dont  on  ne  put  empêcher  la  prlne; 
au  âiégc  des  ville  et  château  d*Acqai;  à  la  bataille  de  Plai- 
sance; au  combat  du  Ttdon^  et  finît  la  campagne  sons  les 
ordres  du  man  (  liai  de  Bulle-Isle.  Chargé  de  la  défense  de  la 
Provenee  où  les  cfiiemis  avaient  pénétré,  et  d'où  ils  furent 
entièrement  chassés  au  mois  du  mars  1747»  Cheverl  de- 
meura sur  la  frontière  de  Provence,  fusqu^à  l'ouverture 
de  la  campagne.  Ëuiploye  à  la  même  armée,  par  lettres  du 
1"  juin  174/'  îl  se  trouva,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Belle  Isîe ,  au  passage  du  Var,  le  5  initi;  au  siège  el  à  la 
prise  de  i^lontalban  ,  de  Nice,  de  Villelranche,  dans  le  mê- 
me mois;  de  Vintimille,  le  1*'  juillet,  et  campa  aux  envi- 
rons de  Nice  jusqu'au  mois  d'octobre,  époque  à  laquelle  il 
marcha  au  secours  de  ViotimiUe»  qui  se  trouvait  alors  blo- 


ft)  L'acharnement  lut  égal  de  part  et  d'autre.  Tous  le»  défenseurs  du 
château  Dauphin  furent  tués,  et  il  fallut  eu  arracher  le  roi  de  Sardaigue, 
qui TOvfaôt périr  daMieii«tr«odiement».  Du  côté  des  Français,  le  coa- 
lags  et  l*aiidaoe  fimnt  pooMét  va  pfait  haut  degré  ;  et  Ton  tîI  Ici  gcsm- 
diers  profiter  du  recul  des  pièoti  de  Partiilttit  eimtmie  pour  péoétcvr 
dani  le  bft  far  Uê  cwbrasurcf  • 
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quée,  IcsemieaiM  fureol  atlaquéf  «I  bftlltti  le  oùUihtt^ 
el  on  rayilallU  VititinUlk  afMt  oiUli*  Ghevert  avsit  cm- 
inaii4é  la  4*  colimne  ilea  troapes  <|al  avalant  prit  pati 
à  celte  affaircp  II  fui  employé  sur  la  frontière»  par  leliroe 
du  1"  novpm^re ,  ely  testa  |u8qu*au  dernier  (oui  de  ftvrier 
1749.  Créé  Ueuteaaiil-géuéral  dee  amdes  du  roi^parpon- 
Toir  du  10  nui  i74$t  >i  ne  fut  déclaré  qu*aii  tnoie  de  dé- 
cembre. Oo  l^mploya  eu  qualité  de  lieutenant-général  à 
Meli»  par  lettrée  du  i**  juillet  i;49*  U  commanda  te  camp 
de  Sarre^Louis  du  premier  au  deraier  four  de  eeplembre 
par  leltrrt  du  i5  înîn  précédent*  Il  obtint  uoo  place 
de  commandeur  de  Tordre  de  Sainl*Louit,  [>ar  paovÎMone 
du  eS  mars  1754.  Il  commanda,  la  mémo  année,  le  camp 
de  Sarre^Louis,  par  lettres  du  1*'  aoùt|  el  ensuite  le  caiii|} 
de  Ricbemout ,  du  s6  aoèt  au  aS  septembre  1755 ,  par  let- 
tres du  5i  jtiiilet  de  cette  dernière  année.  Toujours  employé 
au  pays  Messin,  il  commanda  Sarre- Loti is pendant  Tannée 
1756.  Altaclié  à  Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  1** 
mars  1757,  il  quitta  Sarre- Louis,  et  joignit  Tarmée  à  Dus** 
st  Idorf!'  au  mois  de  mai.  Il  commanda  ditlérerits  délaciie- 
uieuls,  avec  lesquels  il  marcha  toujours  eu  n\ mt,  <  t  s'em- 
para, le  1"  juillet  ,  d'Herworden.  Il  fil  |>  iriie  lu  dr  ta(  lieuieol 
commandé  i»ar  I«î  duc  d^Orléans,  lor.s  jue  ce  prince,  à  hi 
tOle  de  cent  couipa^»jiH's  de  grenadiers  et  de  tous  len  dra- 
gons, ni  ir(ba  à  W  ii k<  Ist  111 .  et  força  les  ennemis  d'aban- 
donner leur  position.  A  la  bataille  (rilastend)eck. ,  2:a2:nép, 
le  24  juillet  1757,  par  le  maréi  li  il  d'FsIrées  sur  le  duc  de 
Cumherland,  Chevert ,  ;'i  la  u-ic  (h  s  hrie^ides  de  Picardie 
et  d'Eu,  et  de       c»)ini)ai^'ii ies  de  grenadit-rs,  attaqua  la 
montagne  de  Ninierin  qui  formait  la  patTche  des  enne- 
mis (1).  Après  le  «  (uiibat  le  plus  vif.  il  se  rendit  maître  de 
celte  montagne,  en  délo{j;ea  les  tMinemis,  et  détermina  ainsi 
le  gain  de  la  bataille,  il  coolribua  eusuite  à  la  conquête  de 


(1)  Ftùl  à  marcher  a  '  cUc  attaque,  Chevprt  prît  la  main  du  marquis  de 
BléiMotyColoDel  de  Picardie,  l'un  des  boinnies  les  piiw  braves  dtv  Xhn* 
.  pes  du  loi  s  «  1foii.«iM  ,  Im  éit'il •  fures-Boi*  ibi  ét gMtitboniiiie,  ds  fé- 
■nr,  avec  toai  les  bnf es  que  tovs  comniMdeit  pheâl  que  d»  imilfr*  • 
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réiMioraïa'Hafiovrey  et  rentra  en  France  après  U  eapitu- 
lalft»ii  de  Clontenietern.  H  oNiot  la  pefœittton  de  porter 

la  décoralion  de  g[raiAi*eroix  de  Tordre  de  Saîiit*Loais ,  par 

lettres  du  ii  février  lyôS.  Employé  à  l'armée  d'Allema- 
gne, par  U-Ilrcfi  du  16  mars,  il  ja  ioigiiit  au  mois  de  juin. 
Après  la  bataille  Ht?  Crewelt,  perdue  par  les  Français,  le 
ftiin,  Chev(  1 1  lui  délaciié  de  Cologne  pour  se  rendre  à  We- 
sel ,  où  il  iir  put  arriver  rjue  le  4  du  mois  d'août,  à  cause  du 
(It'hordenient  de  toutes  les  rivières,  il  attaqua,  le  5,  les  en- 
nemis au  pont  de  R^s  :  mais  il  fut  repoussé  avec  perle 
de  191  hommes  tués,  5oo  blessés,  et  G  pièces  de  canoo, 
qu'on  ne  put  emmener  parce  que  tous  les  chevaux  d'at- 
telage   nvaienl    été   tués.     Délaché   dans   les  premiers 
iours  du  mois  d'oclohre  sm'vant ,  avec  25  bataillons  et  i8 
escadrons,  tirés  de  rarmée  que  commandait  le  maréchal 
(le  CoîMadrs,  il  joignit  sous  Cassel ,  le  8  du  luétiie  mois» 
l'armée  comuiandéc  par  le  prince  de  Sonbise;  eomhaltil , 
le  m,  à  la  bataille  de  Luizelberg  gagnée  sur  rarméo  arv<;;lo- 
hanovrienne,  et  y       chariçé  de  la  principale  alta  (iic  qu  il 
exécuta  avec  une  grande  valeur,  et  uiiu  intrépide  fermeté. 
Après  la  défaite  des  ennemi»,  Chevert  retourna,  avee  le 
corps  de  troupes  iju'il  commandait ,  à  l'armée  du  nri.iréchal 
de  Coiilades ,  quil  loignit  le  23  du  m 'me  mois  ,  et  où  l'on 
§e  linî  sur  la  détensive  pendant  le  resie  de  la  campagne. 
Cheverl  ayant  obtenu  de  Louis  XV  la  permission  d'accepter 
'du  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe, l'ordre  de  rAigle-Blane, 
il  fut  reçu  chevaiiiSr  de  cet  ordre»  le  s  décembre,  ^ar  le  prin- 
ce JLavier  de  Saxe ,  qoi  iai  temil  en  néaie  temps  une  botte 
d'or  enrichie  dedlamans,  et  accompagnée  d'une  lettre  da 
roi  d«  Pologne  »  feitoplie  de  témoignage^  d'eatime  et  de  bien« 
veiHanee.  Il  fut  employé  en  Flandre  9  par  lettres  da  1*'  mai 
i^5g,  et  y  aervit  fusqu'au  5b  avril  1 760.  Il  contîoua  de  ser- 
vir sur  les  c6tes  de  Flaodre^  par  lettres  do  1*'  mai  ^ 
|iMqu*ani  ai  {uitlet»  et  païaa  alors  «or  leseôtes  de-NoMnaa* 
die  $  pov  lettres  du  mtaie  feor.  Il  eut  «B-poovoIr ,  dit  i.3  fé- 
yjnxùt  t^i*  pom^eommand^r  svi'lb  Bas'Râtitf,  tn  Tabnuice^ 
et  en  attendant  Tarrîvée  du*  prince  de  Soubiae;  et  il  coo- 
coorot,  par  ane  dlvenion  av^ata^eus»»  k  chasMf  1rs  ao* 
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nemis  ju8qu*au-delà  de  la  Betw.  Il  lîit  oaplojpé  à'K* 
du  maréchal  de  Soubise,  par  lettres  do  i"  mai,  et  ycot>^ 
mainia,  pendaul  la  campagne ,  différents  corps  de  troupes, 
qu'il  conduisit  toujours  avec  succès.  11  avait  obtenu  le  gou- 
vernement de  BtUe-Isle,  par  pi ovL-ious  du  12  iuin  1709; 
mais  celle  place  ayant  été  prihc  par  les  Augiai«,  le  roi  lui 
donna  eu  rcmfdacement  le  gouvernement  de  Charlemont 
et  de  Givet,  par  provisions  du  i"  août  1761.  Il  mourut  ù 
Paris,  le  a4  janvier  1769,  à  Tàge  de  74  ans,  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saini-Kustache  (1)  (a}«  {Q^rotwiogw  niiU- 
tMre,  tom,  F,  pag,  4^8.) 

DE  CHËVliEUâK^  VO^'CZ  ÂLBBftI. 

M  GfilMAT,  vqyes  Auacb. 

.  M  CflITAÉ  (Henri)  »  marquii  de  la  Barre,  marêched'^ 
ée^amp,  fol  pendant  Umç- temps  lieatenant-géntol  de 
IVirtiUerie  qa*fl  eoœmanda  ans  différents  iiéges  Ikitf»  foit 


(1  )  Toici  fépitaphe  mîte  •«  t»M  du  moniuneat  Amèlm  qai  hil  lut  éle- 
vé t  «Ut  •  «lé  ttlriMe  à  Diderot  s 

SumtiiÊmm,  tans  foHvne ,  nmg  mpfml, 

orfhriin  dès  l'en  fanée , 
ii  rntrn  au  service  à  l'ûtfc  de  11  ans; 
a  s  i&leva  ,  tnai'/rc  l' envie t  d  force  de  mérite , 
^êkaqvéffrade  fut  ie  frim  i<\mm  MHm «^ietti* 

a  tnanqvéf  non  pat  d  $a  gloire  ,  ' 
mai»  à l^mmm^U  dé  cems  ^ui  is prméroHt  f&iur  modiU, 

(a)  Ghevcrt  était  grand  et  bien  fait;  tei  yetiz  étaient  vifs  et  pleins  de 
feu.  Il  était  don*'  de  beaucoup  d'»'^prif  rtahirci ,  et  parlait  avec  une  gran- 
de facilité,  tl  avait  avec  lea  troupes  ce  fiiii  (onfiant,  exalté ,  et  même  un 
peu  grivois  qui  pUit  au  loldat,  sert  à  animer  aon  courage ,  et  l'excite  à 
biaver  !«•  p  lua  gmdi  dw^fs.  Il  poiaédait  m  laleal  nt»  fcna  1m  ^vqI»-  ' 
tkiiu  miiittirtt,  qui*  de  «on  tnapf,  élalenl&fft  nëgUgécs;  «t  il  «e  Ht 
une  réputation  brillante  etjntlenent  méritée  ptr  une  élude  e^uoe  prati- 
que constantes  de  h  guerre,  une  esécutÎQii piomptei une  valenr  ditlin* 
guée  et  beaucoup  d'«ctionsi  d'éclat. 
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en  Allemagne,  soit  en  Handre,  depuis  i63a  jusqu'en 
i638.  Il  fut  créé  maréchal  -  de  -  camp ,  le  5  avril  i638, 
et  conimaiida,  la  même  année,  rartillerîe  au  sié^e  de 
Saint- Onier.  Les  lij^nes  Irançaises  ayant  été  attaquées 
par  les  ennemis,  le  8  juillet,  le  marquis  de  la  Barre  fut 
chargé ,  par  lé  maréchal  de  Chatillon ,  de  la  défense  de 
celles  du  marais»  et  eut  pour  cet  effet  looo  hommes  des 
cégimeotf  de  Navarre  et  de  Moioiidio*  En  Tonlant  re* 
prendre  une  ndoote  4|ue  les  ennemis  avaient  enlevée»  ' 
il  eat  la  caisse  cassée  par  un  boulet  de  canon ,  et  monral 
de  cette  blessure ,  le  lendemain  9  juillet*  il  fut  regretté 
cbmBie  un  des  meittenrs  offieiersdn  royaume  9  el  lemaré» 
'  obal  de  GhatiUoo  rendit  un  boranuk^  éclatant  à  sa  mA^ 
moire  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  pour  tendre  coyiple  de  sa 
mott.  Le  lol  réserva  peur  le  fils  du  naïqob  de  la  Bam^ 
très-'teane  alors,  la  chatte  de  Ucatenaut-général  de  Tar- 
lillerSe»  et  la  loi  donna,  le  lo  janvier  i645»  (Ckrtmh(sjk 
mUiUdref  tom.  FI,  pag.  147.) 

GBOART  (André)  »  manfi$ii  de  BuxeniMl,  UeutenaM-gf-- 
mirai,  servait,  depuis  t6$S,  dans  le  régiment  de  cavalerie 
du  cardinal  Hlaaarln,  commandé  par  le  comte  de  la  Fentl" 
lade,  lersqn^il  y  obtint  une  compagnie,  par  commission 
do  1 1  avril  i66ê.  Jl  se  trouva,  la  même  année,  an  siège  de 
Moptmédl  ;  k  la  i&taltle  des  Donet ,  el  aox  sièges  de  Dun» 
keiqne  et  de  Gravelloes,  en  i65lk  Sa'eompaguie  ayant  été 
Ueenciée,  le  18  avril  1661',  il  en  leva,  par  commission  du 
7  décembre  1686,  une  autre  qui  fàt  incorporée  dans  le  ré* 
gimeni  de  Benêt  B  se  trouva,  avec  ce  régiment,  aux  slé^ 
l^s  et  à  la  priw  de  Toumay,  de  Dooai  et  de  Lille,  el  leva, 
par  commissioo  du  i5  }anvier  1668,  on  régiment  de  ca- 
valerie qui,  n*étant  point  encore  entièrement  formé  lors 
de  la  paix  conclue  le  s  mai ,  fut  licencié  le  24  du  même 
mois.  Le  marquis  de  Buzenval  fut  fait  capitaine  en  second 
dans  la  compagnie  mesire-de-camp  du  rc^iincnl  de  Ilctiel, 
par  ordre  du  26.  il  rétablit  son  régiment,  par  lettres  du  g 
août  1G71  ;  servit,  en  167-2  ,  aux  sièges  que  Ht  ï\l.  le  prince 
de  Çoodé,  et  finit  la  campagne  jen  Ailemd(^ue,  sous  M.  de 
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Tureaoe.  Il  çodIîhu*  d/e  Jiervir  anus  ne  géuéittlt  mi 
et  1674,  «I  eombatlity  ce<le  dertiièf»aoBé«*à  éinUdbelA 
<t  à  ED»h«iin  >  où  M  rallia  dem.  foin  ton  régiflfeent,  »veo  le- 
quel il  chargea  Itpift  foi»  les  emienia.  Il  coiuballit  aiMli  à 
tfulbauieo»  et  enmlleÀ  Turoàrim,  le  6  janvier  1675,  Il  ae 
démitf  «u  moia  d^avrîl  aititaol»  de  tmi  régiment,  et  lut  fait 
second  seas-lfeutonaot  de'la  cooipa^oîe  des  gendarmes  de 
la  garde,  à  la  création  de  celte  place,  par  brevet  dti  i3 
août.  Il  futeniplo^ë.  en  1676,  au  siège  de  Condé.  Créé 
brigadier,  ;  ar  hu  vet  <hi  ^5  février  1677,  il  se  trouva  skVLX 
siège*»  et  à  I4  pri>e  de  Vaiencicnnes ,  de  Cambrai  et  de  sa 
citadelle;  paswa  ,  au  mois  de  mui,  ta  Aili  iiiagne,  sous  le 
niajt-chal  de  Ciéquy  ,  el  coniuianda  îa  coi!ipaf*iiio  de.H  gcu- 
daiuies  cl  *i.'s  chevan-légers  de  la  garde  au  combat  de  Ko- 
kesb^g,.  où  il  se  disliitgu.t  hi.tut  oup.  Il  iit n  cha  cusuite 
au  siège  de  FriLourg;  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Gaiid 
el  d'Y  pies  ,  eu  1678,  et  passa  en  Alleiuagne.  sous  les  ordres 
du  itiaréchaî  de  i^ré<;uy.  Il  «  tail,  en  ië84,  à  rarméc  du  roi, 
qi)i  (  i>uvrit  le  siige  de  Luxembourg.  Créé  uiaréc  h  »!  de- 
c m  [) ,  parbievfl  du  a4  ^^^ût  16S8,  il  combattit  à  Valcomt, 
sous  ie  mar/'clial  d'IIumitrcfi ,  en  1O89;  fit  la  eampai^ue 
de  iGrjo,  en  Aliem.i^ae,  sous  M.  le  dauphin;  Hervit  au  siè- 
ge de  alors,  en  iGji  ;  combaiiil  à  ï^ense  ,  la  m/^nie  année; 
se  trouva  aux  siégeai  et  à  la  pri>e  de  Namur  et  de  seêdità- 
leaux,  et  à  la  bataille  de  Steinkerque,  le  5  août  169a.  Pro- 
mu au  grade  de  lieulcnant-général  des  armées  du  roi ,  par 
pouvoir  du  3o  mars  1693 ,  il  combalUl  à  £jeerwii|de ,  ie  09 
ÎQillet^  ni  partie  de  la  marche  de  Tignamont  aa  pont  d*fia« 
pierres,  sous  M.  le  dau  hin^  en  1694*         trouva  aa 
bombardement  de  Bruxelles ,  sous  le  maréi^l  de  Viîle« 
roi ,  en         Il  continua  de  servir,  en  169S  et  1697^  aoui 
le  Boeme  général»  à.  rarmée  de  flandre,  qui.  n!eDlreprit 
riea«  U  devint  premlejr  sous-Jlenteoaet  de  la  cenfagnlo 
des  gendarmes,  à  la  mort  du  eomte  de  NAnanl,  le  1*'  août 
1698;  fut  employé  au  camp  de  Geeidiin  piès  de.£om|iâè* 
fne»  par  lettres  du      se  démit  de  mlleulcnanee^au  moli 
d^mi  1701»  e(  ne  servit  pins.  Ilavaitéténiééobevalierdo 
I»  enfiévtkf  i094*  Il  momt  le  19  luillel  1717» 


u 


DES  GÉNÉRAUX  FRAîiÇÀIS.  2  |v> 

âgé  de  80  ans.  (CkronoiogU  militaire,  tom,  If^',  png.  36 1; 
HisUnre  de  la  maison  df»  rai,  par  Vabbé  de  Nœufville  ,t,  Ip 
-pag/iffiyi  Ga9etie)ih  Fran€ê,  Mémoires  du  iemps.) 

DE  ClIOLSEUL  (Clëriadus),  marquis dt lumtfueé.  mari-- 
chal-dc-cùimp,  issu  (îe  la  branche  des  barons  et  nuirquîs  de^ 
Lanqoes,  élait  capifaiac  au  régimenl  de  ca  Valérie  de  Coodé^' 
lorsqu'il  on  fut  faii  mestre-de-camp-Ueutenaiil ,  par  com- 
mission du  itj  août  1645.  Il  le  commanda  à  la  prise  d*HaiU 
bron  it  dt;  Trêves,  et  au  siège  de  Dunkurque ,  en  1O46;  au 
siège  de  Lérida,  en  1647;  à  celui  d'Ypres,  et  à  la  l)ala»lle 
de  Leuse»  en  1648:  Il  obiiut  le  grade  de  luaieclial -de- 
camp,  par  brevet  du  20  novembre,  et  servit  au  blocus  de 
Paris,  sous  le  prîuce  lîe  CondtS  cn  16.^19.  11  }>rit,  en  i65o, 
le  parti  de  ce  prince,  et  il  le  servait  encore  I<u  sf|u  il  mou- 
rut, au  mois  d'août  i652  [C/ironçlo^  miUiaux,  lom,  f^I, 
pag,  siZ5  f  Gazelle  dç  Fraace»)  , 

M  GBOIiBUL-mtNTILLE  (itieDoe-Fmçol»),  duc  de 
CiMiseul ,  paif  de  ?raaoe,  oolonei-générai  des  Suissts  H* 
Grisons,  isso  de  U  bmnohe  du»  tiaroi»  de  Beaup*** 
de  Cboîseul,  naqolt le  28  j uin  1 7 1 9 , et fal  eooaa  d*abord  soiur 
le  nom  de  marquis  de  Staiuvîlle.  Il' fut  fa»  lîealenaDl  té- 
formé  à  la  suite  du  régiment  Royal-AllemaDd  eavalerie»  par 
ordre  du  4  î«illel  lyZo;  entra  lieutenant  en  second»  au  ré- 
piment  d'infanterie  du  Roi,  le  24  ft^vrier  1739;  mafcha  eB 
iiolKiiie,  avec  iv.  régiment,  au  moi*  d'août  174»  ;  »e  t 
va  à  la  pi  ist  de  Prague,  au  mois  de  novembre,  et  passa  l'hi" 
verdans  cette  place.  Il  combatiii  à  vSahay  au  moisde  ruai  I74*> 
contribua  à  la  levée  du  sit^ge  de  Frawendi<  re:.  par  les  enne- 
mis; concourut  à  ladt^fense  de  Pra^^ue  ;  .se  li  ouva  à  plusieurs 
sorties,  et  rendit  des  services  im^xntinls  pendant  ce  siège. 
Il  accompagna  le  maréchal  de  Belle -islc,  lors  de  sa  fameuse 
retraite  de  Prague,  au  mois  de  décembre  de  la  même  an- 
née ,  et  rentra  en  France  avec  l'année  ,  au  mois  de  février 
1743.  Colonel  d'un  régiment  d'uilanterie  de  son  nom  (de- 
puis Montmorency),  par  commission  du  51  mai  suivant, 
il  le  commanda  àParmee  d  Iialie ,  sous  les  ordres  du  prince 
de  Ceotiy  en  1744;  m  trouva  au  pawage  du  Yar;  à  la 
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prUede»  cliâleaozd*  Asp  remoot  et  d'OiiHe;  à  «èOetie  IRee, 
CastelDOYO ,  de  la  Scartenne,  de  Péglia  «  de  Caitillen  et  de 
la  Turbie*  Il  aervil  t  la  même  année ,  aux  liégea  et  à  la'  prim 
da  fort  de  Uontalban  el  de  la  citadelle  de  Yillefranciie,  an 
meb  d'ayril  ;  k  Tattaque  des  tetranehemenlaet  à  la  prise  da 
ciiftleau  Dauphin»  an  moi»  de  |uîllet  ;  et  aax  sièges  de  De- 
mont  et  de  Cent.  Il  combattît  avec  distinction  À  la  bataille 
qui  se  donna  sous  c«t(e  dernière  place,  au  mois  de  sep- 
tembre ;  marcha  à  la  U'ie  de  son  régimeni  ;  et,  aidé  par  la 
brigade  iU  Lyonnais,  il  rompit  une  colonne  des  ennemis, 
la  poussa  jusqu'à  une  batterie  ilmil  il  g'einp  na,  tourna 
celle  batterie  eonlre  la  colomit',  et  acheva  ,  pa»  ce  im  %  (  n, 
de  la  dijisiper.  Nommé  colonel  du  régiment  de  N  iv  r- 
re,  par  comnjissiou  du  i5  janvier  174^»  ^  démit  du 
régiment  (pii  portait  son  nom,  et  commanda  celui  de  Na* 
varre,  à  l'armée  du  Bas-lihin,  sous  les  oidrt  s  du  f)iince  de 
Conti.  Il  se  distingua ,  le  19  juillet,  au  passage  du  Rhin, 
qui  se  fit  en  présence  des  eunemis.  îl  ser%'il,  en  i74t>f  ^^us 
les  ordres  du  même  prince  ,  aux  sièges  de  Mons  cl  de  Char- 
leroy  ,  et  fut  envoyé  à  la  cour  pour  porterai!  toi  la  nouvelle 
de  la  prise  de  cette  dernière  place,  qui  s'était  rendue  le  a 
août,  il  arriva  à  Versailles  le  4 9  et  fut  créé  brigadier,  par 
brevet  du  même  iour.  Employé  en  cette  qnalilé*  par  lettrea 
du  df  il  ioigoit  Tarmée ,  c(  combattit  à  Raucoux,  le  1 1  oc- 
tobre. Il  tetvit  à l*armée  de  Flandre,  par  letttea  du  1**  OMi 
1 747  ;  se  trouva  à  la  bataille  de  Lawleid  f  et  couvrit  avec 
Tarmée  le  âiége  de  Berg-op-2oom.  te  rot  ib  Folo§ne  le 
nomma  gouverneur  des  ville  et  ebdleaa  de  Uirccourt  et  du 
paj!»  dei  Yoflgei  »  par  proviaiont  données  à  LimèviUe  »  le  14 
mate  1948;  et  U  obtint  du  roi  Louto  XV  la  permimiOB  ê^ê»* 
cepter  cette  cbaige»  par  lettres  du  19  do  même  moltt  Bm- 
ptogréàTarmée  de  Flandre»  par  autrea  lettrée 4<i  avril» 
iriervit  au  siège  de  Uaeitricbt;  obtint  le  grade  de  mré- 
ehal-de-oampf  le  10  mal;  prêta  serment»  ponr  le  gouver-i 
nement  de  Mirecourt»  le  tS  juillel  »  et  fit  enregistrer  sea 
provisions  à  la  obambre  des  comptes  de  Lorvaiae»  le  «7* 
Déclaré  maréchal^  camp ,  an  mois  de  déoembre  solvant^ 
il  se  démit  du  régiment  de  Havttie  i  et  obtint  la  obiff^  4» 
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grand-bailli  du  pays  lîes  Vosges,  par  provisioDS  du  août 
1751.  Employé  en  qualité  de  maréchal-de  camp  au  camp 
(l'Aimeries ,  par  leltres  du  i5  juin  1  ;,53 ,  il  y  servit  du  1" 
au  di^rnier  septembre,  tt  fut  nonuué,  au  moisdf  novetabre, 
ambassadeur  extraordinaire  à  Rome.  Dési^îit^  pour  être  che- 
valier des  Ordres  du  loi.  le  1**  janvier  1756,  îl  cul  la  per- 
miiisioii  tl'fii  u  r  lu^  iioniieurs,  par  brevet  du  fi  février. 
Il  fil  son  entrée  à  Rome  le  28  mars  suivant;  en  rovînl  au 
COnimencemenl  de  Tannée  17^)7,  et  fui  préseiué  au  roi  le 
la  février.  li  fut  nommé  amliaNSudeur  extraordinaire  à 
Vienne,  au  mois  de  mars  d;-  la  méine  année;  et  on  îr  reçut 
chevaiierdeë  Ordres,  It-  t)  in;u.  1)  firit  congé  du  roi  ie  a.g 
juillet;  arriva»  le  20  août,  a  Vienne,  où  il  eut,  le  24,  ses 
premières  audiences  de  fempereur  et  de  Timpératrice  rei> 
ne  de  Hongrie,  et  cimenta  une  alliance  entre  Je»  cours  de 
France  et  d*Aulriohe.  Le  roi  érigea,  en  sa  faveur,  la  terre 
de  Siainville  en  duché  «oos  le  nota»  de  Cbotseiti ,  par  letireft 
dèniiéci  à  Versailles,  au  mois  de  novembre  r  758,  registrées 
au  parlement,  le  29  du  même  mois  :  ii  prit  alors  le  oonrdé 
duc  de  Ghoisenl.  Nommé  ministre  et  eeerétaire-dYtat  au 
département  des  affairei  élranfèfes»  eD  remplacement 
da  eardioal  de  Bernîs ,  par  ptoviaions  du  5  déeembre  de  la  - 
«lème  année ,  il  prit  séance  au  cooieîl-d'étar»  le  10  da  mé« 
aie  moit.  Il  fol  eréé  |i8ir  de  Frânee»  par  letlreB  da  taèOÈt 
iimr^  regisleéesy  le  a»  Invier  i^S^t  a»  parlement,  oti  on 
le  le^t  le  ft5  dtr  même  meta.  Oa  le  aomma  UeiiteiUiat-*gé-  ^ 
«éraly  par  pioftiiOM  du  17  déeembre  1759,  Il  ebtinl'le 
goavemèmeiil-géiiéral'deTQiiraiae,  f  aeaiit  f  ac'ia  mort  du 
comte  de  CharoiaiSf  par  ptoviooii»  do  37  {aillet  1760»  et 
prêta  aermeat^ea  cetle qualité» le 3o.  Il  eut  laoliarge  de  aur- 
ioleadaat'géoéraldea  ooorriers,  poslea  cl  rclaia  de  Fraoce, 
par  proviaîooa  du  98  août  de  ta  pîéme  année.  On  lui  donna  ^ 
.  le  département  de  la  guerre»  le  37  fanvier  1761,  et  celui 
de  la  marinct  le  i5  oolobre  suivant  II  remit  alora  le  porte- 
ieuille  des  aflbires  étrangèrceau  duoCésar^Gabriel  de  Clioi«- 
senl-PrasUn,  son  eouiiny  et  conaerya  cependant,  par  ordre 
du  roi  9  la  èorrespondanee  avec  les  cours  d^Bspagne  et  de 
Portugal.  Il  se  démU  en  méoie  temps  de  la  cliarge  de  se* 
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Cirél«ii«*il*ém  ^tt*Âl  poMédaili  cC  fut  pomrvit  àé  'celle  qui 
vaquait  depuis  la  mort  4u  maréabal  de  Belie-Isie  »  par  pra< 
vtoioDs  du  noème  }oùr  i3  ootobra»  On  dail  à  «on  aèle  pour 
la  famille  fioyale  le  pacie  de Jkmiile,  aigné  entre  Wf  dtIFé- 
rente»  branebet  de  la  makon  royale  des  Bourbons»  le  i5 
août  i76i,€tratS6éle88fpcémbre8uivanfé  Letoid^Etpague» 
pour  lui  donner  un  lémoigoage  publie  de  sa  saltstaetion  k  . 
eel  égard ,  le  nomma  cbevalier  de  Tordre  de  la  Toisoo-d'Or^ 
dont  11  reçut  la  déeoratfc>n  des  mains  de  M.  le  dauphin,  le 
3  janvier  1 773.  Le  due  de  Gbolsenl  fut  pourvu  de  la  cbaife 
de  colonel-gétiéral  des  Sui'ises  et  Grîsons,  sur  la  démission 
du  ronite  d*Eu,  par  provisions  données  à  Versailles  le  a4 
février  suivant.  Il  prêta  serment  -  et  fii)  rrçn  ,  eu  cetlc  (joa- 
lilé,  à  la  léte  des  çardes-suisses,  le  4  mars.  Vers  celle  épo- 
que ,  le  duc  de  Choiseul  était  parvenu  a  Li  plus  haute  fa- 
veur auprès  du  roi  Louis  XV;  et,  sàns  .noir  le  lilre  de  pre- 
mier niinisire,  il  eu  avait  toutes  les  a itrihutions,  et  diri- 
geait tontes  les  affaires.  Il  coneourut,  en  176^,  à  l'(jx[ud- 
sion  des  jésuites,  en  se  réuni^ant  à  cet  égard  aux  par- 
lements, qui  la  denjandalent  (1).  En  171^8,  il  ménagea 
la  réunion  de  la  Cjrse  à  la  Fi mce,  et  til)!inl,  par  «n 
traité  signé  le  i5  mai  de  )a  uiémc  année,  que  les  troupes 
de  ia  république  génoit^e  nnîsspnt  l'fle  de  Cor^e  ri  I  1  dispo- 
sition <îe  la  France.  L'éilil  de  réunion  de  la  Corse  à  la 
France  tut  rendu  le  i5  août  suivant  Le  duc  de  Choiseul 
s'étant  déclaré  Tappui  des  parlements,  à  l'occasion  de  ce 
qu*on  appela  dans  le  temps  {"affaire  de  Bretagne ,  affaire 
dans  laquelle  le  duc  d'Aignilkm  était  impliqué ,  il  fut  exilé, 
le  d4  décembre  1770  #  dans  sa  terre  de  Cbanteloup,  eà  il 


(i)  I-e  dauphin,  père  de  Louis  XV ï  et  de  S,  M.  Louis  XVI II,  artuelle- 
tpent  régnant,  protégeait  ouvertement  l'ordre  des  jésuites,  et  iit  des  re- 
prëaentstiont  «a  roi  au  aniet  de  leur  espubion.  Le  dauphin  ajant  rerois  i 
hwh  XY  on  Mémoire  costré  le  due  de  Gioiseal ,  ce  monarque  «utorisa 
loniiniftie  à  expliquer  loi-même  sa  conduite  au  prince.  Dan^  le  cours  de 
crité  explication ,  le  duc  d«  Choiseul  eut  la  coupable  hardiesse  de  dire  an 
dauphin  :  «r  Qu'il  pourrait  avoir  le  malheur  de  4cTeoir  aoii  fV>|et,  imUA 
>  qu'il  ne  serait  jamais  son  serviteur.  >  . 
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resta  jusqu^en  1774  (0-    c^fHe  dernière  époque.  Louis  WI, 
étant  monté  sur  le  trône  de  France,  accorda  au  duc  de 
Choiseul  la  permission  de  leparaîlre  à  la  cour  :  IVx-ininis-. 
tre  n*eut  cependant  aucune  part  aux  atTaire^.  i\  mourut  au 
mois  de  mars  1785.  (CUrQiiol^ie  militaire,  tom*  V»  pcg* 
^85  i  GaztîU^  de  France- f  Biographie  universelle  ,  ancienne 
et  moderne ,  iom,  ff'IIJ,.jH0gm  4làf>i  Himir€  dê^  FrfncB,  par 
AnquetU,) 

ME  CHOISEUL -SXAINVILLE  (Jacqof»),  I»mt6,  paîf 
marquis  de  Staioviile^  marcckal  de  France,  «erUi,  M 
jeunesM,  dans  let^troupes  de  Tiuipératricé,  reine  de  i{oB« 
grie  et  de  Bohême.  'Apr^s  avoir  été  capitaine  de  dragoftf^ 
afot  fait  cMunandeur  de  Tordre  de  8«liitr|ïii0iiiie  de  Xo»« 
eane»  «hambetleii  de  rempemr,  et  eêkWMd.da,  régiaeent 
de^  ebevaii^égan  de  loweiuleio.  Iia.dwllBetio<i  aveo  Ift- 
gaelle  il  oombattU  dane  diffilrentea'lNiiaiUêey  aous  l«  fiaton 
dc»!l«8odoo  et  le  maréebiii  de  0aii^  lui  mérita  ie  grade  de 
génésal-major,  au  mots  de  féirtier  t^S^»  et  celai  de  lieola^ 
nant-ftid-maréchal  »  ao  moia  de  nof embro  de  là-toéme  an*^ 
Aée.  Il  prit  congé  de  l'empereur  e|  de  rimfiéieiriei*  le  e6 
avril»  1760  et  leur  reWlt  lea  emploie  militain%  po«r.eamr 
an'aefvlce  du  roi  de  Franoe».  aoaqaél  il  fat  préaealé  le  11 
mai,  et  qui  le  crée  iie«teMBt'<gdDéral  de  aee, armées,  par 
pouvoir  du  iS»  avec  des  litres  de  service  » -du  «dme  jour, 
pour  i'arméed'AUeayigiiei,!^  eomîe  de  SMifiilejooavrity 
avec  on  corps  contidéralde»  la  droite  de  la  marolm  de  l*ar^ 
mée  spr  Corback,  et  fil  reiffiére-ganle  le  jocnr  de  Inaction 
du  10  juillet.  Détaché  le  i4  du  même  mois,  il  alla  prendre 
le  commandement  de  toutes  les  troupes  qui  étaient  re.sti  <  s 
du  c6lé  de  1  iâacktubt^i^  tl  de  Marbourg^  atin  d'assurer  it^ 


(1  )  Le  duc  de  Choiseul  lut  île  tous  If»  mini?ï(rr?  fie  Louis  XV  celui  qut 
ce  prince  aima  le  piu£^  Le  lot  couscrva  tuujûur;s  uuc  haute  opioioii  dei 
talents  deoeininislre,  i.t  gémit  «ni¥eat  co  lectet  de  la  fidbleise  qaî  la 
loi  avait  fait  éloigner,  U  t'éeria ,  en  appfeaaot  le  pactag^  de  la  Palo|^ef 
en  1771  :  «  Ahl  cela  ne  ferait  point  arrlvij,  si  Choiseul  eût  été  eacore  ici.» 
{Êit^tëfhiûmà^étk^  tnm,  Vltl, pag. 436.) 
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commmrfofttioM  et  de  reiperrerlea  ennemiik  Le  »5»  Il  aiu^ 
foaV  oooMatatiieiit  aveo  le  coule  de  Liiiaoe»  lea  délacbe* 
nMnU  des  ennenris  qui  te  tfouvaient  à  la  droite  de  TBdcr  : 
eeii  détoehemeott  ftireiit  oblif^  de  repasser  la  rivière  dana 
le  |)Ius  grand  déiN^rdre»  et  am  leur 'fit  pMeurs  pmoiinlers. 
Chargé  de  fjire  le  tlége  de  Ziegenbaiii ,  il  eo  commen- 
ça Patlaqne  le  5  août;  s*pinpara,  le  lo,  de  cette  place, 
tt  oblif^ea  les  ^So  hommes,  qui  en  formaient  la  garni- 
son ,  de  se  rendre  prisonuierR  de  guerre.  Les  ennemis 
ayant  l'ait  nian  lir  t  Mir  Slarbo\irï»  un  corps  de  6o<io  hom- 
mes,  couiiuaiidé  par  les  généraux  lliilow  et  Fersen,  le 
comte  de  Slaîuville  partit,  le  12  seplembre,  de  Merden- 
liagen  ,  avec  un  corps  de  iroupes,  pour  se  porler  sur  celui 
des  cuucrais,  et  lui  couper  toute  retraite.  Il  arriva,  le  luè- 
me  iour,  à  Marieniiagen  ,  où  il  lit  trente  prisonniers  d'un 
k  urs  détachements,  qui  se  relirait  de  Marhourg  à  Franc- 
keiihcrg.  11  apprit  alors  que  les  ennemis  n'avaient  pu  se 
rendu  maîtres  du  chàt^an  de  Marhourg,  et  qu'après  avoir 
fait  quelques  dégâts  dans  la  ville,  ils  se  reliraient  surFrauc- 
kenherg.  D'après  cet  avis,  il  se  porta,  dès  le  i5,  vers  Ra- 
dern  ;  trouva  les  ennemis  en  bataille  À  une  demi-lieue  de 
cette  \ille;  les  attaqna,  et  les  obïii;ea  d'abandonner  une 
kauteuravanlageuse  dont  ils  étaient  les  maîtres.  It  les  força 
eneuite  de  .se  retirer  par  Aiunden,  en  les  chassant  de  bau- 
teur  eu  hauteur.  Il  leur  prit  5  pièces  de  canon  sur  celle  de 
Halleuberg,  et  5  dans  la  plaine.  Les  ennemis  perdirent  en 
outre,  dans  cette  journée ^  prisonniers,  dont  plusieurs 
officiers,  et  toas  leurs  bagages.  On  dut  à  ractivâté  et  À  la 
eéktartt^  que  le  comte  de  Staiuville  mit  dans  eetle  attaque, 
d*eiiipècber  qiie  le  prince  héréditaire  arrivât  a^s  Ml  peur 
éffg^fit  le  général  Bulow.  Le  comte  de  Staintille»  ayanl 
été  détaché,  le  iS  octobre,  se  porta  par  Nbrdbaasen» 
Harlskerode  et  Quedlimbourg,  |asqa*à  Halberatadt,  qo^il 
mit- à  cotttribotioii.  11  atla<|iia»  près  d*2inlwleben>  5oo 
boanoea  <|oi  s^y étalent'  retreiicliés;  les  força;  leur  fit 
i5o  prirannlera ,  et*  re{ofgiiit  Tarméfif  avec  "les  otages 
qu*il  avait  enlevés  pour  la  sûreté  des.cootribûliqiis.  Il 
alla  ensuite  commandée  à  Gotba.'  Il  atto^ua^  le  a6  jàn- 
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rier  1761  ,  les  quart it-rs  tic  Kendelhrnck ,  Ebelen  el  Siin- 
(iersliauseii  .   o€«  n])és  ])ar  «lis  troupes   priissii nnes  ;  le-»^ 
enleva;  s'empara  clr  Saçhseiubom  f^,  et  y  lit  5t)u  jjrison- 
niers  de  guerre,  parmi  ksqnels  se  trouvaient  pl^*^!>^rs  olTi- 
ciers  et  un  major-coiiiinandant  des  coiupaguics  tranches. 
Les  ennemis  ayant  rassemblé  ieur  armée,  au  mots  de  fé- 
vrier suivant ,  le  comte  de  Stainville  marcha  d*4ibord.iiif 
£yreden;  dégagea  le  marquis  de  Saint-Pern;  se  retira  sur 
Vaoba  ;  battit  les  ennemis  qui  attaquèrent  son  arrière-^rde» 
leur  prit  un  étendard^  et  les  obligea  de  se  retirer.  Il  sarCpUa 
ensuite  sur  Fuldc,  avec  toute  Tarmée,  qui  te  rallia  aux 
virons  de  Friedberg  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars. 
On  commença ,  le  12  du  même  mois,  à  maraher  en  avant. 
Le  comte  de  StaifiTitte  futnemmé  inspectemr-oommandant 
du  régiment  des  gielkadiers  de  France  ,  et  înspecleQr-géné- 
ral  de  l'inianlerie,  paroMmission  du  i5«  Ufloounanda  le 
oorps  dè  troupes  qui  couvrit  l'armée,  et  ocou|^  Ions  les 
postes  de  la  Haiile-IVidda»  Il  marcba  »  le  16 aux  ennemis; 
les  attaqua ,  le  ai  ;  fit  abandonner  au  prince  héréditaire  les 
hauteurs  de  Sangeorode»  qu'il  occupait  avec  tSoohommea; 
prit  i5  pièoes  de  canon  »  1^  drapeaux  et  pi^s  de  aooo  hom- 
mes. Il  ^établit  ensuite  à  Grîmberg  et  à  Lieh»  où  il  resta 
|usqu*à  l'entière  retraite  des  ennemis.  Il  vînt  à  la  cour  oà 
le  roi  le  reçut  chevalier  de  Tordre  de  SaintTLonis»  le 
avnL  Emplojpé  à  Tannée  du  Haot-lUiiOy  par  lettres  du  1** 
mai 9  il  emporta»  le  i5  juilletf  lechàleaudeMagely  api^èi 
iin<comhat  des.  |dos  vifs  »  et  -qulno  cessa  qu'à  cause  .  4^  bi 
ottil.  U  se  trouvar,  le  lendenaln  16,  à  l'affaire  de  VUingbau* 
sen.  Il  commanda  enenite  un  corps  ^nsidérable  de  InHi*^ 
pes  ;  occupa  la  Dymel  «  puis  eampa  aux  environs  de  Cassai» 
où  les  troupes  qui  avaient  été  détachées  du  Bas-Bhin ,  sotts 
les  ordres  du  marquis  de  Lévis,  vinrent  le  joindre.  Les  en- 
nemis s'étaui  portés  jusqu'à  Gcismar  et  Hohenkirclien ,  lo 
comte  de  Stainville  marcb  i  c  oiiti  e  eux,  leur  L'a  abandonner 
Hobeitkucheii  et  Geisniar;  ksobli^^t  a  de  repasser  la  Dymei; 
occupa  le  camp  deHohenkuxlieu,  t  i  pi  il  le  commandement 
de  toute  la  Hesse  pendant  le  séjour  de  Tarmée  au  tujup 
d'Ëmbeok.  Il  fit  attaquer»  le  5  septembre,  le  phâteau  de 


8abl)aborg  parle  baron  de  Cltineu,  qui  s'en  cmpjra.  Il  prit 
des  iiK  sure!»  si  bien  concprt«''es ,  que  le  prince  Ferdinand 
n*OHa  raHai|tur  dans  li  {Miiip  retranché  de  Cassai,  où  \ï 
sVliiit  ri'piir  a  >on  appi  fK  lit;,  li  quitta  ensuite  les  environs 
de  Cussel,  et  se  porla,  avec  le  corps  qu'ii  commandait,  h  la 
droile  de  l'arin«'*c ,  dont  il  iit  rarri^*re-«^ardt' .  lors'urelle 
quitta  le  c mip  d'Embeck  pour  se  rapprocher  de  si  s  (^uar- 
licrs  (rînvci.  Il  fut  créé  maréchal  de  Fr.iticL^  ,  le  i5  juin 
1^85,  et  chi  v  'lit  t  (ir  Tordre  du  Saint-Esprit,  le  i"  janvier 

•  Il  figurait  enroit'  «lans  la  liste  des  niart^chriit'Ç  de 
France  enïployt^  en  17H9;  maison  ne  l'y  trouve  plus  por- 
té en  1790,  ce  qui  fait  présumer  qu'à  cette  dernière  épo- 
que  il  n*existait  plus.  (  Chronologie  mUùairt,  tome 
pag,  eiçf^vGaaaie  de  France,  étau  miHêaùrê.  ) 

DB  CHOISEUL-STAIN VILLE  (Glaude-César-Antoine- 
Gabriel ,  duc) ,  pair  de  France ,  lieutenant-général ,  parent 
dtt  préeédMt .  était  colonel  da  régiment  RoyaUDragont» 
9m  179t.  Le  roi  Louis  XVI  ajant  résolu  à  «elte  époque  de 
quitter  Parti ,  afki  de -se  soustraire  à  la  tyrwanieda  parti 
féfolatlomiaire ,  le  due  de  CMieiil  eut  ardre  de  preléget 
atco  floa  régimeeC  le  paMWge  dn  monarque  à  TareDaee. 
Par  l*et^t  dVin  mateetendii»  ee  régiment  épreuva  quel- 
qtiet  relarde  9  et  ne  put  drriver  à  tempe  an  poile  qui  lui 
avait  été  assigné.  Le  rai  avenir  été  léreé  de  regreair  dane  sa 
eapltalei  le  dne  de  ClMiseul  fat  arrêté»  emprisonné  d*afaord 
à'Yerdnn  >  puis'  transféré  à  Orléans»  oè  II  ne  fut  nâls  en  II- 
berlè  qu'à  la  fevenr  de  Tamalslle  qni  lut*  pinelamée ,  for»» 
que  le  rpf  est  aeeepté  la  eensUtntioB.  Il  terlM  afors  pein 

•  de  son  souverain»  dont  il  partagea  vmm  les  dangers,  notam* 
ment  à  la  fournée  du  10  août  179a ,  et  qa*ll  ne  quille  que 
lorsque  linforlnné  monarque  fut  eondoll  dans  I»  prison 
du  Temple.  A  oette  dernière  époque ,  le  duc  de  Oboiseul 
émigra,  et  lava  un  régiment  de  hussards  au  service  du 
gouvernement  britannique.  En  passant  d*Allemagne  en 
An^U  terre,  il  fut  |)ris  parles  républicains,  et  eul  encore 
celle  foi-*  le  l)onlieur  d'échapper  à  ses  cuncmis;  mais  le 
bâtiment»  sur- lequel  il  be  Uuuvail  avec  plusieurs  autres 
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émigrés  >  ayanl  éohoûé  quelque  temps  après  tlif  IM  côtes 
de  Pieardie,  le  doe  «le  Çhoieevil  fèt  aMté  et  traékiit  de- 
vent  une  comniMoo  militaire.  Le  droit  des  gens  ét  celui 
de  rkumanilé  se  rénnissaal  en  hvem  des  naufragés  9  la 
prooédme  dirigée  oootre  le  due  de  Choisenl  et  ses  compa- 
gnons d'iolbtttf ne  fut  long-temps  siispendae  et  reprise  à 
!  de  longs  intervalles.  Bnfin  INapoléau  Bnonaparte,  devena 
I  premier  oonsul,  en  1800  ,  fit  déporter  sur  les  frontières  de 
la  Hollande  tous  les  individus  impliqués  dans  ce  procès. 
Le  duc  de  Ghoifienl,  ayant  obtenu  quelque  tciitps  aprùij  la 
permission  de  rentrer  en  France,  y  vécut  pairiiblement 
dans  ses  propriélés,  situées  à  lloiinecourt ,  département 
«ks  Vosges.  Il  lui  nommé  maire  de  cette  commune,  et 
membre  du  conseii-génëral  du  dépai-teiuent.  Après  la  res- 
tauratiou  du  trône  des  Bourbons,  le  duc  de  Choiseul  fut 
créé  pair  de  France,  le  4  i"i"  '8*4 »  lieutenant-général, 
le  2'>  du  même  mois,  et  chevalier  de  la  Légion -d*Hon<- 
iienr,  le  19  septenilire  suivant.  Il  remplaça  ,  au  mois  de 
k  déct-mbre  de  la  même  année,  le  duc  de  Choiseul-Praslin, 

son  consifi ,  dans  le  commandement  de  la  i"  lésion  de  la 
garde  nationale  parisienne.  Lors  de  Tînvasion  de  Buona- 
parle,  en  mars  i8i5,  le  duc  de  CboiseUl  suivit  ie  roi  S 
Gand.  Rrntré  en  Franc»' ,  dans  la  môme  année,  à  la  suite 
de  ce  monarque ,  il  t  nt  choisi  juir  6.  1>1.  pour  présider  le 
collège  électoral  du  département  desVo^es.  Il  fut  nommé 
secrétaire  de  la  chambre  des  pairs, Me  octobre  i8i5,  et 
y  prononça  un  discours,  le  28  février  1816,  lors  de  la  pré« 
sentation  du  testameot  de  la  feue  reine ,  Marie -Antoinette* 
(Etat0  mUitaires,  MomUut  y  atmakê  ntM  temps,) 

DB  GBOISEUL- BEAUPRÉ  (François-Martial,  com^e), 
lieutenant-général,  et  issu  de  la  braoeln  des  seigneurs  de 
ItommeviUe,  naquit  le  "8  octobre  171^.  Après  avoir  servi 
pendant  quelques  années  >.  Il  ohitnt  une  ijbmpagnîe  dans 
le  régiment  des  gardes  lorraines»  k  sa  eréation»  le  t**  mal 
1740*  n  quitta  celte  compagnie  pour  prendre  celle  qui  Ifif 
fut  accordée  «  le  a5  juillet  174^  9  '^^  régiment  de  cava> 
lerle  do  prloee  Camille*  Il  la  commanda ,  la  même  année, 
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aux  sièges  de  Menin  et  dTprcs,  i  l  uu  cmip  de  Dixmude, 
pendant  le  siëge  de  Furnes  ;  an  camp  de  Courir. ly,  en  1 7 
à  la  bataille  de  Foiitenoy;  aux  sit'jçrs  des  ville  et  ciladt^llc  ^ie 
Touriiay,  et  àceux  de  Dendennondtî,  el  d  Aih,  tu  1  71).  Deve- 
nu colonel  du  rt^j^iinrnt  d'infanlcrie  de  Flandre,  par  com- 
mission du  7  juin  1  j/ji) ,  il  l'aila  (luiulu'  dans  h*  comté  de 
Nice,  et  contiiluia  à  chasser  les  cnin^iiis  de  la  Provence, 
eu  janvier  et  icvrit  r  1747*  Détaché,  la  même  année,  pour 
conduire  un  corps  de  troupes  en  Corse,  il  martlia  tonire 
les  rebelles,  et  les  obligea  de  iever  le  siège  de  In  Baslie,  et 
de  se  disperser.  Il  refoignit  l'armée  d'Italie,  an  mois  iVoq- 
tobre,  et  fut.  créé  brigadier,  par  brevet  tlu  m)  du  même 
mois.  Il  passa  ensuite  à  Cène^,  *'i  distingua  à  la  défen- 
se des  postes  des  environs  de  celU-  plaçe,  au  comnience- 
mciît  de.  Tannée  1758.  Le  cumtt;  de  Choiseul  obtint  une 
place  de  meniii  de  M.  le  dauphin,  le  19  avril  1751.  11  eut 
une  place  de  colonel  surnuméraire  dans  le  régiment  des 
gri^O^diers  de  France,  le  5  décembre  de  1^  même  année, 
eo  'se  démettant  de  ton  régiment,  et  on  lui  donna,  le  mô- 
me jour,  une  place  d*ioipecteur- général  surnuméraire  de 
Tintanti^,.  il  fut  pourvu  d*O^De  place  de  colonel  en  pied 
daiis  les  grenadiers  de  France ,  le  3o  mai  175a»  el  d'une 
place  d^înspeoleur-géiiéral  de  rinfanterie ,  à  la  mort  de 
M.  de  Salières,  par  conuDÎSMon  da  1"  mars- 1756,  là  obtint 
le  grade  de  iiiaiéolial*de-eanip»  le  10  février  1769^  en  quit< 
tant  les  grenadiers  doiFraoee»  et  U  fit  en  oetle  qualité  les 
campagaea  d*A)lcmagiie>  en  1760»  1761  et  176a.  On  lecféa 
lieateiiant*gé|iérBl  des  arméta  du  roi^  le  a5  juillet  de  cette 
dernière  année,  eommandeur  de  Tordre  foyal  et^mOHaire 
de  Saint-Louis ,  le  alS  a6At  1779,  ^  graad'croix  da  iii6me 
ordre,  le  a5  ao6t  1781*  {Qtrfmôlagie  miUtflire,  iom*  FI, 
pag.  56;  Gaxeife  i/e  France,  itaU  milUaires*)' 

«  > 

mt  GHOISBDL  (Charles- Antoine -ËMenoe,  manfuis), 
Ueufenant- général,  neveu  du  précédent^  naquit  à  Saint- 
Domingue  ,  le  10  fuillet  1739.  Il  avait  été  lieotenaiit  de 
foidans  cette  Ile,  lorsqu'il  fut* fait  chevalier  de  Tordie 

royal  et  militaire,  djc  Saint-Louis  »  çn  1763.  On  le  créa  bri- 
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gadier,  k  is  novembre  U  obtiut  ie  grade  de  maré- 
chal-de -eamp»  le  1**  mars  1780,  el  celui  de  lieutenant- 
général,  le*  «  •  *  «  Ou  le  tnmve  parlé  dans  le  tableau 
des  peneionf  lmorites' au  trésor  pubÛe,  à  la  date  du  1*' 
septirmbre  1817,  pour  la  retraite  du  grade  de  lieutenant- 
,  général ,  après     aM  9  moto  et  ao  |eurf  de  serfioe.  (Etau 

■ 

DB  CUOISËUL  (iMpies-Françoiii),  m^r^m^  de  Beaupré, 
martchétà'Hie''^famp  >  hin  dé  la  brauelM  dei  wigiteiini  d*All* 
lACOurl^  enira  au  eervioey  eii  i647y  tmmme  cemetle  dans 
h  eompagnto  que  aoir«pèra  avait  au  véglment  de  eavalefié 
é*jOrléaiis.  Il  te  trouva  au  fiége  d*Tpfe»  el  à  la  bataille  de  ' 
Leas^n  eltibiifit  «  au  moMedéeeiubi*  de  eette  der^ 
Bièta  année  y  4a  ooiupagnle  de  «m  père*  Il  la  commanda 
an  Klooaade  Paris;*  an  siège  de  Gambra^y  et  à  la  prise  de . 
Coodé^M  i>649;  bataille  de  Reiliel,  en  i65o;  et  à  l'ar- 
mée de  Flandre  i  fn«ftt*à4a  paix  d«s  Pyrénées^  Il  devint  pre«' 
mierd^ilaine  et  major  de  son  léglraent^  en  1639.  Ce  sé*  ' 
giwetit  ayantélé  lleenelé  par  ordre  du  i5  lévrier  1660,  le 
marquis  de  Beaupré  fuliîtttreMliin  eapitame  réfermé.  Il  le-^ 
va^.  par  oommiasioa  du  4  décembre  i665  y  une  cotnpagnie 
.  de  elunran^égent,  qui  f«it  réformée  en  1664»  H  ten  leva  ^  le 
7  déoembre  t065,  une  autre  y.que  Pon  incorpora  dans  le  ré- 
giment de.Gaoap)es,  do*l  II  obtint  la  majorité ,  par  brevet 
du  10  fitin  i66ft*  Il  servit  en  sa  qùaifté  de  ma|or  aux  siè- 
ge» de  Tournay*,  de  Douai  el  de  Lille,  en  liSO^.  Il  leva  ,  par 
commisMon  du  8  juillet  de  cette  dernière  année,  un  régi- 
luent^'  cavalerie  de  son  nom  (depuis  Clermont-Prince), 
qu*il  commanda  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  en 
ju66,  el  qiii  fui  licencie  jui  ordre  rlii  mai  de  celle  mê- 
me année.  Le  marquis  de  Ueau|iré  iiiL  conservé  cajjitaiue 
en  second  de  la  compagnie  de  Rtigny,  par  ordre  du  26  mai. 
Il  réJablil  son  réginicnl  <le  cavalerie,  le  9  août  1671,  et  le 
coiiuuanda  aux  sièges  d'Ui.^oy,  de  Kluiuberg  et  de  Does- 
boiir{;,  et  au  passage  du  Rhin,  en  1672.  Il  passa  ciisuite 
teous  ici»  ordres  île  ÎM.  de  Turennc;  y  servit  aux  siép;cs  de  Ni- 
méigue  et  de  l^umuiieii  et  concourut  à  la  prise  d«»  plu^Ueurs 
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plao6àd»rétaoHwfit  de  BmtMbtmrgt  iiioli.de  faDvIer  et 
février  1675.  U  eoMlMltU  à.0iQlefacim,  Sotiiwfm  elMnl- 
liauieo,  en  1674»  ^  Tiivelueifli,  le  5  ienvier  167$.  Gréé 
brigadier  y  le  ta  mars  de  cette  dentiève  eaiitei  ileonlimMi 
de  eervir  à  Taroiée  d'AUeoMigee  eet»  le  maréchal  de  Ta*- 
renne;  comballit  à  Alleaheiai  (aprèa  la  nierl  de  ce  meié- 
chal);  y  rallia  4  ercadrone  qnî  s^étaieot  ronapua  .en  |MMir<* 
foivant  les  eaDemis»  el  oontriboaf  looa  lea  ordrea  du  prin- 
ce de  Cendé»  à  foire  lever  lea  tléfea  dn  Snveme  el  de  fla- 
guenau  par  lea  enncMif*  <|nl  làieot  cbaniéf  «if-del4  éa 
Rhin,  n  avait  été  hleasédana  aneoMbat  livré,  le  i9  lois, 
près  d*Hagueiiau,  aux  troupes  allemaadea  et  lorraines.  £nH 
ployé  à  rdrmée  d*AUenia$ne,  aoua  le  maréehol  de  Locnn* 
bour|Çf  par  lettres  du  10  mars  1676,  il  rut  nn  cheval  tué 
sous  lui  au  combat  de  Kokesberg.  Il  servit,  sous  le  maré- 
chal de  Cré(|uy,  au  siège  de  Fribourg,  en  1677  concourut 
à  la  défaite  du  priuce  Charles  de  Lorraine;  marcha  aux 
sièges  de  Kcli!  el  du  château  de  Lichteniberg,  en  1678;  et 
lut  eiiijjloyc  au  corps  du  troupes  qui  campa  sur  la  Sarre  en 
1679.  Il  lut  moitinié  licutenawt-gtiûéràl  du  j;Guv€rfiement 
de  (n»ainpagDe>  au  parlement  de  Chauoionty  Vitry  et 
Saint- Dizier,  par,  provisions  du  24  décembre  1680.  II  com- 
manda le  camp  de  la  Basse^Alsace,  sous  le  marquis  de 
Montclar,  par  ordre  du  28  avril  1681,  et. fut  créé  inspec- 
teur-général <ic  la  cavalerie,  ie  août  suivant,  fnipioyc 
comme  brigadier  de  cavalerie,  an  camp  de  la  Saône,  par 
lettres  du  28  avril  i685,  il  y  obtint  ie  brevet  de  maréchal- 
de  camp ,  par  brevet  du  29  juillet  suivant.  On  lui  donna 
dans  ie  mé^ie  tetttps  le  gouvernement  des  ville  et  château 
de  Dinan.  Il  se  démit  de  son  régiment,  en  faveur  du  duc 
de  Chartres,  au  qiois  de  Cévvier  1684.  Le  marquis  de  Beau- 
pré possédait  encore  son  inspection  générale  de  la  cavala- 
rie,  et  la  lieutenauce-générale  du  gouvernement  de  Cham- 
pagne^ iofsqu'ii  mourut  en  juin  iQSê.  .{Çhnmaiogée  mUi'* 
taire,  tom.  yj,  45a  j  titémoint  én  Umpëg  OmtUé  «dr 
France») 
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de  CMêwl^  UeutmnU'^bi&ralf  fib  du  piéeéd«vt,  Mqoîl 
le  16  mn  1^4»  11  enlrt  iHif»an«4vHaim«B  i693;  de» 
vipl  lîêmiewint  au  lécteenl  Ka»»  en  .1684  »  et  servit  k 
rerpiée  ipii  cottvril  lH  iU^  de  l4uMilMi«irf.  Il  ebliat  Je 
çl|4f§«  de  lteii|e»epM*»éret  e«  Cliaiiq^e§ee  «  déperla* 
ineal  de  CiiaaMel  t  Vitty  et  9alBl-9fElw»  4  ^  inort  de  oea 
pl0e«  par  provÎMeeedoiifiéea  à  Veneîllei  le  a$  inie  1686  > 
fffiittitei  ay'parienieiil  le  ^  eeattttWeet.  Ilveliwra  eucsidr 
se»  e|  4 14  priie  de  pyiîilMmrg,  de  Heolieiei*  e|  de  Vraefceiir 
d^l  »  e«  166$  ;  fu  t  eapitaiae  f^pmiit  d9  Roi ,  p^r 
commWon  die  lé  paie' 1699,  cft  senrit  à  A*afvi4e  dUUer 
magna  «ma  lenatdcM  de  h^rpt^  Il  eoeuMlllà  FleufaB» 
ca  1690;  ftit  eiaploy^  en  siég^  deAlees;  se  taôpea  an  oejiiry 
ImI  de  I^ufle,  en  1691;  au  siège  et  à  la  |»riie  des  riHe 
et  châteaux  de  Namar;  âu  oombet  de  SIeinkerque  et 
au  bombardement^  de  Cbarleroy,  en  169a.  On  lui  don- 
na te  régiment  d'inliinteirie  d'Agénoi»,  lors  de  sa  forma- 
tion 9  par  commission  du  i4  octobre  de  la  même  année. 
Il  commanda  ce  régiment  à  l'armée  d'Allemagne  ,  sous 
les  maréchaux  de  Lorges  et  de  (^lioiseul ,  en  1693  et 
1694;  à  l'armée  de  Flandre, en  165)5  el  iG<}(i  ;  à  l'armée  de  la 
Lys,  sous  le  maréchal  deCatinat,  en  1697;  et  se  trouva  au 
siège d'Alh.  Il  servit  à  rarmée  de  Flandre,  en  1  ^ok  :  passa, 
au  moisde  se^^tembre,  sous  les  ordresdu  marquis  de  Viliars, 
en  A llemagne,el combattit  à  Fridelingen  ^Ic  i4ocl(*bre.  Créé 
brigadier,  par  brevet  du  25  décembre  suivant,  et  employé 
à  Tarmée  de  Bavière  sous  le  maréchal  de  Villars,  en  ijoJ, 
il  se  trouva  au  siège  de  Kchl  ;  à  l'attaque  des  lignes  de  Sto- 
lliollen  ;  ;nj  combat  de  Munderkiiigen  ;  à  la  bataille  d'Hoch- 
stêdt  et  àla  prise  de  Kemptcn.  Employé  à  la  même  armée, 
sous  le  maréchal  de  Marcbîn,  en  1704^  il  combattit  à  la 
•eoonde  bataille  d'tiochstedt;  obtint  le  grade  de  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  a6  octobre,  et  se  démit  du  régi- 
ment d'Agénois.  Il  Mrvit  à  Tarenée  du  Ehiri ,  sous  le  maré- 
obal  de  Marchin ,  en  1706.  Elaot  paes^  en  Italie,  H  8^  trou* 
va  à  la  bataille  de  Calcinatb;  au  siège  et  au  oombat  sous 
Turin  t  eu  1706.  fimj^leyié  4  rarm^  d'£s|^4igiie,  paf  Ifi^trfà 
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én  4  avril  1707»  il  «omMlSt  à'Almama;  ooncoiinit  à'U 
prise  de  ploslenra  place*  da  royaimie  da  Talence;  flenrît  an 
siège  et  à  la  prisa  dea  dbàloaû'al  ville  de  Lérida  (1)  ^  et  aa 
6iégc  deTortose,  en  i^eS.  Il  eontlMina  de  sarvhr  a  la  flièsitt 
armée  sous  le  maréelial  de  Betlefends ,  qui  «  tiat  anr  ïm 
défensive,  en  1709.  Il  fui  employé  à  l'armée  de  Flandre» 
sous  les  maréchaux  de  Viliars  cl  de  ^lonlesqniou ,  en  1710, 
1711  et  1712  ;  et  se  trouva  ,  celte  dernière  aimée,  à  PaflTaire 
de  Denain  et  aux  sièges  de  Douav .  tlu  t^hiosnoy  et  de  Bou- 
chain.  11  marcha  an  secours  de  Gironne,  ou  i^iS,  et  fut 
employé  au  siège  de  Barcelonne,  en  171 't.  Gréé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  puiivuit  du  H  mars  1718,  il 
ne  servît  point  en  cette  qualité ,  et  mourut  dans  sou  ciiàtcau 
d*Aillecourt ,  le  19  iiiai  172G,  ilii;é  de  (>'2  ans.  [Cftronoiv^ic 
militaire,  tom,  f^iPog*  la;  mémoires  du  temps.  Gazette  de 
France*}  '  * 

©■  CHOISEUL-BEA  l  P  fU"]  (Charles  M  :n  ici  ,  niirqu  ts  de 
C'hoiseul,  lituitt-jm/ii  'i;i'ucf(il j  iiis  du  précédent,  naquit  ie 
S  septembre  i6')8.  li  iut  successivement  lieutenant  rélormé 
à  la  suite  du  régiment  de  cavalerie  d'Orléans,  )c  ly  août 
1716,  et  capitaine  réiormé  au  mcme  ir^imcut,  ie  29  juin 
171b.  il  obtint  la  charge  de  lleuit  m  néral  en  Cham« 

pagne,  au  département  de  Chaumont,  Vitry  et  Saint-Di- 
sier,  en  survivance  de  son  père,  par  provisions  du  5o  mars 
1721.  On  le  iit  mestre-de-camp  réformé  daua  le-  vdgiiiient 
d'Orléans  cavalerie,  par  commission  du  aft{aia  17»»;  gui- 
don de  la  oompagnte  des  gendarmes  d^Oriëaiia»  par  brevet 
dii  i5  octobre  1 726  ;  enseigne  de  la  méaaaoaiB|>agnie,  lea$ 
lamner  1730;  et  sous-lieutenant  de  la  compa|pU«  des  gen- 
darmes écoiiais»  le  ^5  juiliet  i733. 11  aervit,  cette  dernière 
aDoée^  au  tiége  de  Kefal,  et  à.i*atta^iie  dea  lignea  d'Eliiii- 


(1)  On  m  dMs  TXUMrê  é$»  Crands-Oikiên  é^imComûmm,  fo- 

me  IV,  pag.  843i»  ^e,le  comte  de  Choîscul  repou&sa  Ics^eanemi»  prë« 

d'OftVmhonre,  h  17  septembre  1707.  Le  Tini  A nsclme  a  confondu  If 
comte  de  ChuLseul-Traves  ,  Leau-lrère  rln  maré(  lui  de  Viliar»,  avec  Ic 
«oaU«  de  GUoitcui* Beaupré,  qui  »erv«u  aioi»  sa  Espugoe» 
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fçen  ;  au  siège  de  Philisbourg ,  en  1754»  età  l'aftaire  de  Clau- 
sen,  en  iyù5.  Il  fut  fait  capitaine-lieuteiiant  de  la  cuinpa* 
gnie  des  chevau-légers  de  Bretagne  ,  par  commiAsion  du 
t*'  juia  lydgi  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  i*'|an--< 
yieri74o<  capitaine-lieutenaot  de  la  compagnie  de»  gen- 
darmes de  la  reine,  pai*  provisions  du  21  février  1741  ; 
se  démit  alors  de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  Breta- 
gne* n  marcha,  an  mois  de  septembre  suivant^  avec  la 
gendarmerie,  en  Westpbalie»  où  il  passa  Phi  ver,  et  d*oùil 
alla,  au  mois  d^oùt  174^9  9at  les  frontières  de  Bohême.  . 
Après  plusieurs  escarmouches ,  qu*on  essuya  dans  les  défip^ 
lés  et  les  gorges  de  rentrée  de  ce  royaume»  rarmée  IVan-* 
çaise  se  relira  sur  la  frontière  de  la  Bavière,  et  le  marquis 
de  Ghoisenl  rentra  en  France»  avec  la  gendarmerie»  au 
mois  de  janvier  1743.  II  servit»  la  même  année  »  sur  leBliIn». 
sous  les  ordres 'du  maréchal  de  Noailles;  ftnil  la  campagne 
en  Haute-Alsace»  sous  le  maréehal  de  Goigny;  et  fut  em- 
ployé à  l*armée  du  Rhin,  sous  le  même  maiéchal»  par  let- 
tres du  1**  .avril  1744*  Proautnu  gn4é  de  inarédial-4e> 
camp»  le  9  mai  suivant  «  U  ot^teourut ,  omme  llurigadier»  à 
la  reprise  de  Welssembourg  et  des  ligues  de  la  Iiautern ,  et 
se  trouva  à  Talfaiie  d^Haguenau  et  au  siège  dp  Pvibouig*- 
Déclaré  maréohal-de-eamp ,  ajsk  mois  de  décemhre»  il  se 
démit  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  reine;  futem-r 
ployé  à  l'armée  d*Iialie,  par  lettres  du  i**  avi:il  174^  9  >e 
trouva  au  passage  des  Alpes,  par  la  vallée  de  Spino*;  aux 
sièges  et  à  la  prise  d*Acqui ,  de  Saravalle ,  des  ville  et  chd- 
leau  tle  ioi  tuue,  de  Plaisance,  de  Pavie,  d'Alexandrie,  de 
Yalence,  d'Asli,  tle  C  isal,  et  au  oombal  du  lUvarone.  Il 
passa  l'hiver  à  Asti,  où.  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  avec 
toute  la  garnison ,  le  4  «iars  1746'  Ayant  été  échangé,  en 
1^47»  s®  rendit  en  Provence  le  20  mai;  fut  employé  à 
l'armée  de  la  iionlit  rc  du  Piémont,  par  lettres  du  1"  juin; 
se  trouva  an  [lass  i!^^e  ilu  Var;  à  Tallaquo.  des  retrancheuit  nls 
de  Monlalban  et  de  Villefranche  ;  à  la  prise  de  ces  places  et 
de  Vintiniille,  et  au  ravilaîUi  nu  nl  de  cette  dernière  place» 
dans  le  courant  (rocU.brc.        t-  lieutenant  ii;énéral  des  ar- 

nuàesduroî»  par  poi^voir  du  lo  mai  igl^^g  iii\»t  employé 
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ooMme  Burécbal^le-waiip  à  Vmmé%  d'iuil»,  àm  |ai» 
«a  anrmtr  août»  ot  lut  dédaré  li8iilMMiil<-géÉéral  au  iMfai 
de  déoMdbfe  aaifant.  Om  Temiilofa  daaaoalta  i|Mllté»  m 
Lomioe,  par  lattm  da  i**  mai  i^i.  Il  imiriil  le  a  dé* 
oeaubra  (Chronohgie  mUiùmf  toinu^V^  pag,  ^\^\ 
Gatâite  dé  Franet,  mémoim  du  iêmps,) 

DKÇHOtô£lIl-b£AtPRÉ  (Maria-Gabriel-Fiaienl-Ao- 
guDie,  romii  ),  petit-liUëu  précédoot^  naquit  le  27  geptera- 
bcaiySa.IUiitiioiDiiié  maréchal- de-caanpp  le  8  iuillel  181 5, 
et  onplojé  en  cette  qualité  dane  rétatrnia{Qr-(^ral  de  la 
'farde  naliMiale  :  U  avait  été  ctéé  officier  de  la  Légiion-d'Hoti- 
jieur»  Je  i^'aeiitembre  ]fti4«  ÇEiaU  miiitairts»^ 

DE  CHOISEUL- BEAUPRÉ  ( Michel- Félix ,  marquis), 
lieulenant-général ,  frère  du  précédent,  naquit  le  10  aôAl 
1 734 ,  et  fut  créé  lieutenant-général  le  i5  avril  18 14.  {fitaU 
miiUairesJ) 

1>E  CÏIOISEUL-MEUSE  f  fleuri -touii),  martjuh  de  Mcn^ 
se,  litiitt'ndtit-ïiéru'rfil  de  ia  Ijranrhe  des  inarqnî*?  rte 

Meuse,  na(|uit  le  11  juillet  1689.  li  entra  aux  mousquetai- 
res en  1704»  et  fit  la  campagne  de  eelte  cumée  en  Flarnire. 
Nommé  colonel  du  régiment  d'infanterie  d'Agénois,  par 
commission  du  a  mars  1706,  il  seririt  à  Tarmée  de  Flandre 
avec  le  a*  bataillon  (le  1'' avait  été  pHiàllochstedi);  le  com- 
manda à  la  betaiUe  de  Kamillies,  en  1706;  à  Vaiolée  de 
Flandre,  en  1707;  à  la  bataHie d'Oudenardc ,  en  1708;  à 
rtomée  de  Flandre,  en  1710  et  1711,  et  fut  blessé  dange* 
rendement  au  combat  de  Denain,  en  171a.  Il  olHînt,  par 
eommiision  dn  5o  jufllet,  un  régiment  d'infanterie  de  son 
nom,  qti*fl  coetiinanda  au  siège  et  à  la  prine  de  LandiMi  et 
de  FHbeoVg»  en  1715.  On  le  créa  brigadiér,  par  binvet  do 
1*  février  171^1  et  ob  loi  donna  le  geuvemement  de  El* 
bernent»  par  pmlilone  do  5  déceaànt  iTtS.  jPtemit  en 
grade  dé  mai^bal^de^camp»  le  90  IS&vHer  1794»  aa  dé- 
mil  dè  ion  téghment  en  fliYonr  de  «en  fils ,  et  Ait  Employé  à 
Tatmée  da  Bhln ,  par  letf  rei  du  1  <^nial  1  ^55.  Il  fat  nréé  Itoo^ 
HsnaM  générid  des  armées  du  roi ,  pat-  pouvéfir  d6  1"  nars 
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1758;  obtint  le  gouvernemrnt  du  iort  Louis  ,  le  5  septem- 
bre 1     1 ,  f  ipàssa  an  gonvememenlde  St.-Malo,  en  sedémet- 
taiil  de  celui  ilu  lort  Koui^,  par  provisions  du  1"  mai  174^. 
Nommé  aide  de-camp  du  roi,  par  brevet  du  i"  mai  if^/j , 
il  suivit  S.  M.  aux  sièges  de  Ittenio ,  d'Y  près,  de  Furnes  et 
de  Fribourg.  li  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  2k 
Êàfutr  174^9  et  Gontioua  de  servir  en  qualité  d*aide-de- 
eamp  du  roi  jusqu^à  la  paii.  Il  se  troirra  àu  siège  de  Tojnr- 
nay,  et  à  la  bateliie  de  FoDtenoy,  en  174^»     ^  1^  bataille 
de  Lawfeld^  en  tyéiy.  II  ne  servit  ^ lin  dièpuis  celle  dernière 
affaire ,  et  mourut  à  Paris,  le  1 1  avril  1 754  ?  âgé  de  65  ans*  ^ 
{Ckronologie  militaire,  tom,     pa$. ai3}  GasetÊcdt Frmtt-- 
ee,  mémoires  4iu  tempe, 

DB  GHOISEUL-MEUSE  (Jean -Baptiste- Armand ,  mar- 

quis)jlieutenant~gi  tii'ial,  fut  fait  colonel  aux  grenadiers 
de  France,  en  1759.  On  l'employa  comme  aide-major-gé- 
néral ,  en  1 766.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier,  le  2a  ian- 
vier  1769,  el  celui  de  marécbal-de-camp,  le  i"mars  1780. 
Il  était  pourvu  de  la  charge  de  capitaine  des  gardes  du 
prince  île  Condé,  lorsqu'il  mourut  à  Paris,  au  palais  Uour- 
boUf  en  décembre  ibt5.  Çjb^tats  miUlaires,  àf^nUeur,) 

M  CHOISEÙL  (Louis],  marquis  de  Frmoihte»,  maré*' 
chal^-camp,  iétto  de  la  branehe  dea  ieifncurs  ie  Vraneiè- 
m,  fut  d*abord  foie  capftaÎM  an  réghntiit  de  eavaieiie 
d'Eogliien  (depuii Geodd),  le  24  janvier  i658«  il  se  Iniava 
la  mênue  aopée  au  0ié|;e  dt  Fontaridiie;  aii  ootnbat  de  la 
Route,  en  1659;  au  siège  et  an  eembat  de  Turin ,  en  1640; 
au  siège  dTvrée;  au  secours  de  Cbivas;  à  la  prise  de  Géva, 
de  Pianezze  ,  de  lUondovi  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Coni,  eu 
1641  ;  aux  sièges  de  Collioure  et  de  Perpignan,  en  1642  ; 
aux  combats  de  Villelongue  el  de  Martoreii  ;  au  siège  de 
Tamaril;  au  secours  de  Lèrida  ,  dont  on  fit  lever  le  siège 
aux  Espagnols ,  en  1643  ;  aux  combats  de  Fribourg,  et  aux 
sié^îfs  de  Philisbonrg  ,  de  Mayeu(  f  et  de  Landau ,  en  1644* 
Nuiniaé  mesh  e-de  camp  d'un  régitiient  d  int'anlerie ,  com- 
•posé  d'abord  de  j  o  r(>niy)ai?nies,  qu'il  leva  par  commission 
du  31  novemt>re  de  cette  aunée^  il  obtint,  le  3i  décembre 
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suivant,  un  antre  ordre  pour  le  porter  à'ao  compagnie», 

^cl  Iccomïiiamla  au  siège  et  à  la  prise  de  la  Mollie  ,  en  \  Gf\5. 
Il  fut  fait  sergent  de  bataille,  en  et  servit  en  cette 

qualité  an  siège  de  Dunkerque.  Il  obtint ,  par  bii  v.  i  flu  i6 
juin  1647»  le  grade  de  maréchal-de-carop.  Son  rti^iaient 
fut  licencié  en  1048.  On  lui  tionna  le  jînuvernenienl ,  avec 
la  charge  de  bailli ,  de  Langre.s,  en  16^9.  Il  se  démit,  en 
i05i,  de  sa  compagnie  dans  le  réj»inient  de  Condé,  en  fa- 
veur de  HOU  bis,  et  ne  servit  plu.s  (1).  {^iÂiromtiogie  mUilai- 
re,  tonim  yi^  pag.         Gazette  de  France,) 

;  DE  CflOISEUL-FRANCIKRES  (Claude),  comiede  Çàoi- 
seui,  maréchal  de  France  f  fils  du  précédent ,  naqait  le  i*" 
ianvier  i653. 11  fui  foil  gdafenieiir  et  bailli  do  LangrctfiQr 
la  démistion  de  son  père»  en  i649«  ^  serril»  dès  la 'même 
année,  çomme  volontaire*  {uaqn^en  i65iy  ëpoqne  à  laquelle 
ileutuneeompaffnie  aurégimei^l  de  Gondé»  p«itellleiiientsiir 
la  démission  de  son  père.  Devenu  mestre-de-cainp  4*ud  ré- 
giment de  cavalerie  9  qu'il  leva  par  commisnon  du  6  mai 
i653«  il  ie  trouva  la  même  année  au  combat  de  Yîtri-sur* 
Seine  »  où  il  se  distingua,  et  aux  sièges  de  Hoasoo  et  de  Sain" 
te-itténéhould«  Employé  au  siège  d'Arras,  en  1654»  il  corn- 
ballH  à  l'attaque  des  lignes  par  les  Espagnols,  et  y  défit  le 
régiment  d*Obock ,  dont  il  enleva  les  tjrmbales.ll  se  signa- 
la ,  en  i655 ,  aux  sièges  de  Landcedes^  de  Condé  et  de  Saint- 
Guilaiu.  Employé  au  siège  de  Valeneiennes,  en  i656,  il  ar- 
rêta avec  13  escadrons  français  trente  escadrons  ennemis  • 
qui  se  disposaient  à  piller  les  équipages  de  l'armée  du  vi- 
comte de  Turenne,  alors  occupée  au  siéi?*-  dv  (>  iiiij)r  ly. 
Après  avoir  servi  au  siège  de  Montniétly,  en  1657,  s'en- 
ferma dans  ritlhel,  menacé  par  les  ennemis,  et  marcha 
éusuiie  à  la  prise  de  Saint- Venant  et  de  Mardik.  jLe  maré- 


(1)  Ij'Uistoirc  d-cs  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  tom.  IV,  p.  S^6f 
lui  donnf  la  qualité  «i^*  HeutenanJ-général  tic»  armées  du  roi;  mais  Pi- 
nard il.ui.s  fSiChrnv"{nn  il  niihiairc,  toiii.  VI,  pag.  asS,  dît  n'a%'oir  trou-» 
ve  ct'tte  promotion  duas  ;iucuo  de$  rcgistrcii  du  Uûpût  de  la  gusrre* 
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«liai  de  la  Ferté  lui  donna,  en  i658,  le  commandement 
<i*un  corps  de  2000  hommes  pour  couvrir  Landrecies,  le 
^^uesnoy  et  les  places  voisines,  pendant  le  siège  de  Dun- 
kerque.  La  paix  se  fit  en  1609.  On  réduisit  sou  régiment  a 
une  compagnie  franche,  le  iS  avril  1661.  1!  man  ha  avec 
cette  compagnie  au  siège  de  Marsal  ,  (|ui  imil  par  le  traité 
de  Nomenî,  signé  le  1*'  septembre  i6G5.  Il  se  distingua  en 
Hongrie  sous  le  comte  de  Coligny,  au  combat  de  Raab  ou 
de  Saint-Godard,  le  i"  août  1G64.  Revenu  en  France,  lî 
rérablit  son  réi^iment,  le  7  décembre  i665,  et  fut  crét''  ïïrx- 
gadier  lie  cavalerie,  par  brevet  du  4  niai  1667.  Il  st;  hou- 
\*a  ,  la  nit'iiic  aimée  ,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  ïournay  , 
le  L'4  iiiin  .  (îe  Uouay  et  (lu  fort  de  Scarpe,  le  6  iuill»  t  :  et  de 
Lille,  le  27  aoii!.  Il  concourut,  le  5i  du  même  mois,  à  la 
défaite  du  conUe  de  Marchin  et  du  prince  de  Ligne,  près 
du  canal  de  Bruines,  el  y  prit  les  tjmba^s  d'un  régiment 
ennemi ,  auquel  il  fit  des  prisonniers.  I!  servait  en  Flandre^ 
en  id68,  lorsque  la  paix  fut  coocluey  le  a  mai.  <Soo  régi*- 
ment  fut  licencié  ,  le  34  ;  mais  on  conseiva  sa  (îompa^ie» 
|Mir  ordre  du  a6.  Promu  iu  grade  de  maréchal-de-oamp  t 
par  brevet  du  a  avril  1IÎ79  y     paiaa  en  Gaodie  Mus  le'ma-* 
réekai  de  Navailles;  prit  le  commandement  des  troopea 
qœ  le  marécbal  y  laissa  «  el  déreudit  glorieipsement»  poor 
la  république  de  Venise,  cette  ile,  alors  attaquée  par  tes 
Musulmans  (1),  Lor9qu*ilvevtnten  France^  après  oetleexpé* 
dilion,  FEorope  etilière^fctenliisalt  du  brait  de  ses  expJoilsl 
Il  se  démit  de  sa  coitfpagtiCe  de  cavalerie»  ao  mois  de  macs 
i6ys;  servit  comme  Buaréehal^de-camp,  soos  le  prince  de 
Gondé  9  au'Siége  de  Wesel»  qoi  se  rendit  le  4  juin  ;  aa  pas- 
sage du  Bbln  »  le  la  da  même  mois;  à  la  comfaéle  d^Arn- 
Iteim,  le  i5  ;  à  la-prlyo  do  fort  de  Skenk,  le  19;  de  NioDè* 
gue  »  le  9  iulliel  ;  de  liie  el  de  la  vlUe  <le  Bomoiiel  ;  le  fl6  sep- 
lembm«  Il  servit»  sons  le  même  prince,  en  1675  ;  el,  avec  un 
iietil  bataillon  el  une  compagnie  de  cavalerie  >  il  défendît  la 


(1)  Les  Vcoitient  l'aTaient  demandé  à  Low»         pour  servir  «ou»  1« 
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ville  ài  Bra§ne  »  ptès  4e  'Weiel ,  contre  les  el^Mto  du  piÎMe 
d*Oree^  f  qui  ne  pat  Tjr  forcer.  Il  ooiobattil  enco^  ^ous  le 
prieoe  deCendé  A  Je  lietaille  deSeael^  l«  i  laoâl  1674;  ebni 
leieiineniiif  dHine  Imateiir»  et  Im  0OBlr«i§iillde  se  reliier  avec 
perte  dans  le  village.  EmuloyéeD  Lomiqe,  peodani  l*lilver« 
fCM»  le  maréebel  de  Rocnefort ,  il  prit  la  viUe  de  IJ^mpFettti 
et  plusieuraeliâleacn.  Créé  Ueoleneiit-géoéral  des  années 
du  roi,  par  poavoir  du  a5  février  1676 ,  il  servit  à  rarinée 
d'Allemagne  bous  le  maréchal  de  Luxembourg  i  y  défit  uoe 
escorte  de  fourrageurs;  et  commanda  Tarrièrc-garde  dé  l'ar- 
mée  à  la  retraite  sous  5averue.  Employé  à  Tarméc  d'Alle- 
magne sous  le  maréchal  deCréquy.en  1677,1!  comballità 
Kokesbor^ ,  iu  octobre,  et  st  It  uuvau  ia  priiïede  Fribourg  ,  le 
14  novembre.  Il  servit ,  sons  le  même  maréchal ,  en  1678  ; 
contribua,  k  b  juillet,  à  hi  dotai  te  du  comte  de  Sthartiuberg, 
retranclR^  à  la  tête  du  pont  de  ilheiosfeldipaiisa  la  Kinlzig, 
à  la  vue  du  duc  de  Lorraine ,  n  tranché  sur  l'autre  bord  ;  le 
charp^ea  dans  sa  retraite  et  le  mil  eu  désordre ,  le  20  du  mê- 
me mois  :  on  emporta ,  le  37,  le  lort  de  KehL  Employé  à 
Tarmée  du  Bas-Rhin  ,  en  1^79  «  il  eut  part  à  la  défaite  des 
troupes  de  Télecteur  de  Brandebourg ,  le  a  1  juin  ;  passa  en- 
suite le  Weser  ;  et  força ,  le  3o ,  les  ennemis  qui  s'étaient  le* 
tranchés SHr  )a  rive  opposée.  L'électeur  de  Cologne  le  fit» 
^vec  la  permisaUMt  dn  roi,  géaéral^TiniréobaUde-caaip 
de  ses  armées,  par  pouvoir  du  ii.qiM  1^4-  comte  de 
Çhoiseul  réduisit  la  ville  de  §am  TobéisfieeMie  de 

Téleeteur.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  S|.4>flKeipee 
provisions  du  i  d  août  de  la  mèoMeimée.  L'éleetei»  dejGMe* 
§pe  lui  fit  présent  de  3  piècesde  oaneii»qae  le  foî  Iniperasit 
d'accepter,  par  lirevet  du  9  êeyeenlire*  Iteeeealede  Clwiiaiil 
'  fataoiiiœéclievelkrdteOrdreidnrei«le3idéeenife|fie.i^^ 
BinpUyé  à  ramée  d^Allema^  neus  le  naréchel  de  Dnn^ 
en  1689,  il  ceaiiDaada  un  cerp»  séparé  de  Sooe  heeamas  àa 
cavalerie;  passa  le  Ebin  sar  le  pont  d'Hiinlniuet  le  m  ynan  » 
campa  à  'Wecler,  à  une  lieue  de  Bâle;  ravagea  le  marqui- 
sat die  Doorlaçli,  et  enleva  par^là,  aux  Impériaux».le8  moyens 
de  subsister.  Il  avait  erdre  d*eiaraioer  les  Suisses  »  qui  te- 
naient ateri  leur  diète ,  et  qui  délibéraient,sur  leparli  ça'ile 
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devaient  prendre  ;  et  oa  lui  avait  reooann^ndi  d)^bserver 
l'électeur  de  Bavière  »  et  de  se  mpprocher  du  maréchal  dé 
Dorasi  si  Pélecteur  loignait  le  duc  de  Lorraine.  Il  prit  hiftl* 
ten  »  le  1  a  {uin  ;  a'empara  da  château  de  Staffurt  »  et  rep^oBsa 
an  oorpa  qui  salait  approché  au  aecolira  de  cea  placeli  Em^ 
ployé,  dans  la  nnème  annéa ,  aoae  M.  le  daophio  f  fUi  le  ma-, 
réclial  de  Loigos,  en  1690^  U  «o  tim  aar  la  défttasim  J« 
comte  de  Choiseul  De  servit  point  eo  169t.  0»  remploya  « 
en  169a  t  dABS  Tarmée  de  Nonnaodie  1  sous  It  maréchal  de. 
Bellefondi,  pour  la  défense  dea  c<ftles.  Gvéé  maréchal  de 
France  »  par  état  donné  à  YersalUet  le  97  mÉrs  1695,  il  prôta^  ' 
ierment  le  aS  y  et  commanda  rarméed^AUema^pe,  eon|oin-, 
tement  aveclc  maréchal  de  Eiorget ,  par  pouvoir  du  97,  a« 
vrIL  Cette  armée  ne  ft|  aucune  expédition»  Goaamaodant. 
Tarmée  de  Kormandlc ,  par  pouvoir  da  a8  avi^  1694  »  'd  em>* 
pécha ,  par  son  autorité  et  la  aageiie  de  aes  ordm,  que  le 
Hàvre-de-Grâce  ne  seieiBenttt  du  hombardementde  la  flotte 
anglaise.  Il  eut  le  oommandemest  de  l'armée  du  Rhin ,  par 
pouvoir  du  17  avril.  1696.  Il  fit  élever  un  fort  sur  le  Rhin  , 
vis  1  vis  Schreck,  y  mit  200  hommes,  le  3o  juillet ,  et  ren- 
dit tous  les  passages  du  Rhin  impraticables  aux  ennemis.  Il 
couvrit  Philisbonrj;  et  Landau,  fit  raser  les  lignes  que  les 
Impériaux  avaient  sur  le  Spirebach,  et  envoya  ensuite  les 
troupes  dans  les  quart ii  is  d'hiver.  Il  commanda  l'armée, 
du  Rhin,  par  pouvoir  du  7  mai  1(^97.  On  se  tint  sur  la  dé- 
fensive pendant  toute  cette  campagne,  c'est- à  dire,  jus- 
qu'à la  paix  de  Risvirick,  signée  le  00  octobre.  Le  maréchal 
de  Choiseul  n*a  plus  servi  depuis.  U  obtint  le  gouvernement 
de  Yalcnciennes .  p  u  provisions  du  22  septembre  1706,  et 
se  démit  alors  du  |;ouveriiement  de  Saint-Ojnpr.  Il  mou- 
rut, le  i5  mars  1711,  à  Tàge  de  78  ans  (1).  Le  comte  de 
Choîseul  fut  Vnn  des  plus  î^rrmd'^  capitaincf;  d'un  .'siècle 
si  fécond  en  héros.  T!  passait  pour  être  aussi  habile  guer- 
rier que  mauvais  courtisan.  [Chronoiogit  miiit.,  toni.  Uly 
pag.  66;  MiMimrc      M*de  Quinqjr,  Baucias^  Gazette 


(>)  Il  étak  dojea  d«i  naréchanx  de  Fisnoe»  dtpaii.  i^p 


Digitized  by  Google 


i66  DtCTBomAULX  inmAiom 

France,  niof;r(ipluc  itiùverseUe ,  andentie  cl  niodcmc,  iv- 

BE  CHOISEUL-CHÉYIGNÏ  (César-Cabriel),  comte  de 
Choiseul,  puiBfldc  de  Pradui,pau  de  France  et  lientcnatU- 
générai,  narjnit  le  j4  ^toût  1712.  Il  entra  aux  mousquetaires 
enj^a^;  lut  iait  capitaine  au  régi hruI  tk  cayaleriedeMon- 
ircuilfle  iQinai  i7'?8,  et  devînt  sn  ond  cornette  delacoiii|ia- 
gnic  des chcfau- légers  de  TU  rri ,  ;ivec  rui»i^  de  iieuCenànt-co- 
lonel  decavalerie,  le  22  septemlire  1  ^5 1 .  Il  se  trouva  avec  I.1 
gaidUinnerie  au  tiéçede  Kchl,eii  1733;  passa  cn§eîgne  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Bretagne,  le  18  janvier  17349 
et  fat  Siit  iDtta-Heatciia»!  de  la  eompagoto  ém  elwirau-lé- 
§m  Daapbin,  avec  rang  de  meHn^é^w/Kip  éê  emlerie^ 
le  ii5  mars  fufvaot.  U  servit ,  en  la  méiue  année,  au  siège 
éê  Pkilisbourg,  d  eovibattii  à  Claum      1755.  l\  detlat 
«■^Halae  de  la  coaipagnie  êm  ckevau-léflefi  da  Jtoatagne^ 
la  i6a«rll  i73ë«  alM  déaiiidacaCleaoaipagBia,  aoaMii 
dansai  t^Sg»  Nonuné»  la  6  da  même  moto,  mattra-dB- 
aanp^Uealaiiaiit  dv  ffégtoiat  de  Contl  cavaMaf  Jl  00m- 
«laada  aa  idgioient  k  Varaiéa  du  Ikia ,  loat  let  ordiat  du 
mrdalMl  4a  Malllelwit;  aa  m4il  aatulia  ea  Waitpinlla, 
avaa la  a*  dlviiiaii  éê  Tannéa»  al  «eflat  Itlvatiier 
corfM  daat  la  pays  da  inUatt.  Oa  lui  aanlla  »  la  11  fiiUIel 
174a,  iM  fonelkMif  da  maiéahal«^aéf al  én  logb  àê  la 
aavalerîa  da  l'aiaida  de  Bohéma  »  ao  Tahmaa  dtt  mat^ait 
daHonlalf  A  HaalrauTaanaatteqiiaBléàraialtadiBfa- 
iKiboff  9  aà  il  eut  an  cliaval  taé  mmu  loi.  Il  aantrilnia  «a* 
«lita  à  la  levée  daisiége  de  Braonaa  par  la»  aonaaiit.  Grdé 
brigadier,  le  aa  février  1745,  il  variai  aa  Vranoa,  au  noit 
4*kwil  suivant;  {o^nit  aveo  la  gendarmerie  Tarmée  du 
Mein,  au  moi*  de  foillet ,  et  finit  la  campagne  en  Basse- 
Alsace ,  nous  les  ordres  du  maréchal  de  Noailles.  Employé, 
en  1744»  à  l'armée  d^Italie,  sous  les  ordres  du  prince  de 
Cooli.  il  sfî  trouva  ,  an  mois  d'avril,  à  Taltaque  des  retiau- 
chemeuls  de  Villefranche  cl  de  iVlontalban,  ainsi  qu'à  la 
prise  de  ces  deux  places.  Promu  au  grade  de  maréchal-de- 
camp  >  le  a  mai  de  la  même  année^  avec  des  iettres  de  ser* 
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xtioé  4a  mtmn  {onr^^il  se  démit  .«ion  du  régiment  dr.  Con- 
U;  marcha  ao  iMMage  des  Alpes  effectué  par  la  vaUéi»  4« 
Ja  Stiifa;*fle  trouva  à  la  pn»  de  Gfaâteau  Dauphin  ;ao 
siège  et  à  la  prise  lia  DemoM;  au  sié^a  4e  Goai  et  à  la  ba- 
taille de  la  Madona  «e  donna  taoê  ki  mur»  de  Coiii* 
Il  fat  «mplofé  à  Tannée  da  Baa-Ute»  par  leltm  du  i« 
awa  1 745  ;  ie  trawra  à  TaflEUra  4e  Nortfaeim  >  et  œmfl»»* 
4a  ramèiéi^e  ao  pMnie  du  ftliitt^  Il  fbc  aomméf  la 
1"  fénrier  1746,  Jieuteoaal-^éoéral  ao  gowvenieiliaot  da 
Danphiaé»  Hir  la  démletioB  4tt  comte  dr  Safaettage*  et 
prêta  lermatit  pour  eeite  ehaifle^  le  4  avril.  Emplajnft  k  l'ar- 
mée da  ftlûn ,  par  lettrée  du  i**  mal  ealvaat»  U  eenrlft  au 
•léye  4e  la  citadelle  4'Aaveie;  eonftit  avec  l'amiée  Urslé* 
fe4m?illeeteli*teatt4e  Ifamiiv»  et«DmliBtiltàl(attom< 
Il  se  ttoota»  en  1747»  à  la  iMtaUle  4e  Lawfeldi  et  oaiiffll 
lesiù^e  de  Berg-op-2oom.  On  le  créa  liettteoaot-généraly 
lejomai  1748,  et  il  fbt  envoyé,  en  décembre  175$,  cornai» 
amiMMadeiir  eitraordlnafre  et  plénipotentiaire  du  roi  au* 
prta  de  rempereor  et  4e  la  reine  4e  Hongrie.  Gréé  eboYa^ 
lier  4ei  Ordres  4a  rot»  le  i**  janvier  1;^,  on  le  reçut  cA 
cette  qualité,  le  a  février  tuWant.  Le  roi  le  nomma  mmî  mi- 
nistre plénipotentiaire  près  du  congrès  d*Augsbourg,  en 
mars  17Ô1.  Il  se  démît  de  la  lieutenance-géuérale  du  Dau* 
pbiné,  en  juillet  de  la  même  année.  Il  fut  nommé  minis- 
tie  d'état,  au  mois  d'août  suivant,  et  prit  séance  au  ton- 
geîl  dans  le  même  mois.  On  le  fit  st'crétaire-d'état  :ivcc  le 
département  des  alTaires  étrangères,  le  12  octobre;  et  ii 
prêta  serment  en  celte  qualité,  le  i5  du  même  moi«^.  Créé 
duc  et  pair,  vu  octobre  suivant,  ii  prit  alors  le  titre  de  duc 
de  Ttaj^lin.  U  obliiit  la  charge  de  lieutenant- général  en  Bre- 
tagoe,  et  prêta  serment  en  celte  qualité,  le  la  décembre 
11  fut  reçu  e|  prit  séance  au  parlement,  comme  pair  de 
France,  le  21  du  même  mois.  Il  fut  exilé,  le  24  décem- 
bre 1770  ,  avrc  le  duc  de  Cboiseul  (JÉl ienne- François) ,  son 
parent,  dont  il  partagea  la  disgrâce.  Il  niom ni  vers  1  an 
178JJ.  {Chronologif:  m'/iiaiz-c,  toiUê  k^l^pag.  i^^Q  mém^yxë 
du  temps  y  Gazma  de  France^} 
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DE  CHOISËXJL  (Hentiud-César- Louis),  vicomte  de  Mt^ 
iun  et  de  CiwiseiU yi^xùs  duc  de Prasiin,  maréchal-de'Camp, 
filf  âa  précédent,  naquit  le  18  janvier  1734.  Il  entra  an 
ienriee.  comme  cornette  dans  le  régîmeot  de  la  Rochefou- 
cauld cavalerie 9  et  fut  fait  goidon  de  gendarmerie,  le  ao 
man  174O'  pa^a  colonel  aux  grenadiers  de  Franee,  pvh 
colonel  du  régiment  de  Poitou.  Od  le  créa  brigadier  dTn* 
fanterie,  le  25  juillet  176e.  Ilfatmenin  de  monselgiieiif 
le dauphiÀ.  On  reofoyt»  en  mars  1764,  complimenter,  de 
la  part  dn  roi ,  rempciear,  rimpératrîce^reine  de  Hongrie,  . 
ce  le  roi  des  Romains ,  snr  leor  élection.  Il  fot  nommé ,  en 
Évril  ly^Sf  ambeMéeur  extraordinaire  à  lacoarde  Napte8> 
oft  11  résida  tnsqn'en  1771*  Il  obtint  le  grade  de  maréobal- 
de^mp,  le  S  janvier  1770.  {FtammiiikUres,  annaies  dm 

DE  CHOÏSEUIL-PRASLIN,  (Antoine  -  César.  comU), 
marécha/-dt'-(  ûrnp  ,  fiis  dv  Kenautl-César-Louis  de  Cïioî- 
8«ul,qui  précède,  iKH[uii  à  i*aris,leG  a\ril  i7;">0.  Il  fut  fait 
sous-Iieutenant  à  la  suite  du  ré^initnt  de  Besançon  arlilie- 
rie,  le  0  avril  177a  ;  capitaine  à  la  suite  de  la  cavalerie ,  le 
18  avril  1774 f  et  remplacé  dans  le  régiment  Royal-Crava- 
tes, le  10  décembre  1776.  Il  devint  mestre-de-camp  en  se- 
cond dû  régimept  de  la  Reine  Infanterie >  le  3  juin  1779. 
^  {Etait  miittairesw) 

MGBOISEDL^BIISaiknBS  (Loult-lfafiè«abrlal<»Mr, 

mmrquin) ,  maréchol'-de-camp ,  issu  de  la  ipinche  des  sel» 
gneurs  et  comtes  d*Esguilly  et  de  Bussièrcs,  naquit  le  6 
juin  1734.  Il  entra  au  service  en  qualité  de  second  cornet- 
te des  clfcvau- légers  d'Orléans,  en  1758;  l'ut  fait  ensei- 
gne des  gendarmes  de  Beiri,  le  10  février  i^^*  sous-lieu- 
tenaut  dci  gendarmes  d'Orléans,  le  22  mai  suivaul.  et  ca- 
pitaine -  Iteulenaat  des  £;endariiits  Oaupliin  ,  le  20  février 
1761.  11  fut  envoyé  comme  ambassadeur  à  la  cour  de  Tu- 
rin, en  i;65.  On  le  créa  brigadier  de  cavalerie,  le  5  jan- 
vier 1770,  et  maréchal-de-camp,  le  i''  mars  1780.  Il  mou- 
rut avant  Tannée  1784*  ^Eiats  rnUUaircs.) 
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DE  CHOISEUL-PRASLÎN  (CharleR) ,  marquis  de  Praslin, 
maréchal  de  France,  issu  de  la  branche  des  seigneurs-mar- 
qui»^de  PrasHo,  apprit  le  mélier  des  armes  sous  le  mué- 
chai  de  Matignon  >  et  servit  comme  volontaire  au  siège  de 
]a  Fère,  où  il  se  difllingoa  i  en  1 58o.  Il  avait  une  compagnie  . 
dMnfaoterie  et  une  compagnie  de  chevau-Iéger^ ,  en  i584* 
Il  leva  un  régiment  d*tiifanterie,  suivit  le  duc  de  Sdayenne 
à  la  prise  de  iMontignac-!e-Comle ,  de  Beaulieu ,  de  Gastel, 
4e  Soint-BafeiUe,  de  Montségar  et  de  GastiUoo,  en  i5^. 
Il  se  iignala  fMirtjciilièf émeut  aux  siégea  de  ces  deux  der-  ' 
nièresplacesyet  au  combat  de  Vimoiy,  en  1587.  OnUeencia 
son  régiment  après  la  campagne  de  cette  dernière  annéè. 
Devenn  eapitaina  d'une  compagnie  de  gendarmes,  en  1 588, 
il  marcha^  en  iS89>iom^le  roi,  an  siège  de  Paris  (i).  Snr  la 
lin  do  fègne  de  Benrl  III,  Gboistnl  engagea  ses  biens,  leva 
des  soldats  et  vint  se  ranger  sous  les  baunl&res  de  Henri  IV, 
avec  lequel  il  combattit  &  Ivry,  le  14  mars  1690.  Il  fut  de» 
premiers  avec  d*Aomonf  »  d*Bumlères  et  Glipry,  à  reconnaî- 
tre Henri  Vf  pour  rot  de  Trance*  Il  acoompagna  oe  princè* 
au  siège  de  Chartres»  qui  se  rendit  le  la  avril  iSqi;  au  ' 
stége  de  Rbuen ,  et  au  eombat  d'Aumale»  en  1S9I.  Après  la 
nêduetion  de  Paris,  en  |  SgS ,  le  roi  le  fit  capitaine  de  la  1** 
compagnie  française  des  gardes*du*corp8 ,  vacante  par  la 
mort  du  comte  de  CiermoM  d*Bntragues  et  du  marquis  de 
Bicbelleu ,  par  provUoos  du  ao  mars  de  celte  année.  Il  fut 
sueoeislvement  nommé  gouverneur  de  Troyes  ;  Ueutenant- 
général  du  ballM  de  cette  ville;  capitaine  d'une  compa- 
gnie d0*5o  bommes  d'armes;  et  commandant  de  la  Cham- 
pagne, province  qu*il  maintint  dans  Tobéissance.  Il  défit, 
en  la  même  année  iSq?,  sous  le  duc  de  Bouillon,  Tarmée 
du  duc  de  1. 01  raine,  qui  assit ^eail  Beauniont;  tua  aux  en- 
nemis 1  5o()  iiouiiiies,  et  leur  piil  li  canons.  Il  fut  créé  che-  ^ 
vaiici  dc^  Ordru»  du  roi,  le  g  janvier  i^S,  Il  cooibatUt  à 


(1)  Il  avait  éxi'  nrrété  et  empitiomié  à  Pwb,  Iet6  ftovier  dqb  mêflM 
annët'  i58r),  par  les  factieux,  fit  pwoe  qtis  tOB  ttUchcmeat  M  Toi  Hen- 
ri III  r«iT«it  r«Qda  HMipect. 
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FootaiDe-Françaiie)  le  5  joiii.  Le  rai  rhooeift  dn  grade  de 
maréchal-deKïaiiipf  pendenl  le  iJége  d^Aniîeiia»  per  lwe« 
▼et  du  eo  juillet  1S97  (1).  A  la  inerl  de  JoecUm  de  Ointe* 
ville»  leol  Ikutenaol-géoéral  ettChanpegiiet  00  partagea 
le  gouyeroemeot  de  eetle  pronooe  en  iipiatie  Ueutepaaeai^ 
généralea»  panni  leaqaellet  le  mar^ila  de  Praalio  eol  eelle 
dndéparteaieotdeaiialltiageadeTr«>yeay  Laogres,  Cbâlon^ 
Seo»  et  JÉpernay,  par  proviaiOM  doonéei  i  Paiii  le  ao  jaa< 
vler  1608  9  registréaa  «u  parlement  de  Paiit  le  10  mat  ann 
vantr  Employé,  par  lettrea  du  ao  juin  1610 «  oonune  mêr 
réchal-de*€amp  dana  rarmée  deatioée  an  alége  de  JoUen^ 
iLy  aervily  aoiia  le  maiéolialde  la  Châtre,  jusqu'à lapriae  de 
cette  place,  qui  capitnta  le  1*'  septembre.  En  i0O9f  il  lot 
chargé  d'aller  à  la  cour  de  l'archiduc  Albert,  à  Bnixelleat 
pour  y  réclamer,  nu  nom  du  roi,  la  princesse  de  Coodé, 
qui  s'clail  réfiigicc  dans  les  i  lais  de  rarchiduc.  En  1610, 
après  la  morl  de  Henri  IV,  Clioiscui  iutcbar^'é  par  la  reine-; 
régenic  d'ulhr  trouver  Sully,  qui,  croyant  se^  jours  mena- 
cés, s'tJlait  renfermé  dans  la  bastille.  Sur  la  parole  donnée 
par  Choi.oeul,  Sully  reparut  an  I-ouvre.  Choiseul  se  démit, 
au  mois  de  janvier  iGi  1,  de  la  chai  de  capitaine  des  gar- 
dcs-du-corp8('2).  Créé  maréchal-dc-campet  employé  com- 
me tel,  en  161 5,  dans  Tarmée  du  maréchal  de  Bois-Dau- 
phin, il  assiégea  et  prit  Creil-sur  Oise ,  le  \o  beplembre.  Il 
reçut  à  composition  h  s  îroupes  du  duc  de  Luxembourg, 
qu'on  baiiit  à  Charleroi      21  octobre,  âmant  sana  le  duo 


(1)  Lorsque,  par  ordre  de  Henri  IV,  le  maréchal  de  Diron  fut  arrêté» 
Frai«lin  Tut  chargé  de  demander  l'épée  au  comte  d'Auvergne»  qui  U  lui 
itBrft,  eq  diiMt»  Mw  se  déconeerler:  «  Tient,  pfendt^Hi;  dlett'a  {a- 
•nais  taà  ^  Mogliamil  t^  ■^•fih  «fard  ët  awit  il  y  «dm 
•héorat  qat  ja  dDfaûiais.  • 

.  (>)  Dw  \m  vÊànm  mnAt  lii  i ,  C^hwl  tènMi  te  <tlew  «1  Lsufie, 

oii  tout  était  m  coalwioii,  à  cause  de  la  querelle  survenue  entre  les 

prenaior!!  pcntilshommes  de  la  chambre  (le  duc  de  Belleîjardc  et  le  ma- 
ré(  l»al  d'Auii»out),  puur  le  droit  d'rnhpp  à  cheva!  on  eu  carrosse  daas  la 
u)ur  de  ce  palais,  ii  paciiia  aussi  les  troubles  violents  qui  s'eiaieot  éie- 
vif  à  TtQ^m  à  cauae  des  jésuites ,  et  y  rétablit  te  «aime ,  apfèt  en  avcar 
fait  sortir  ces  Pèrett  parmi  toiqaéti  se  f  roanit  la  Pète  Ootioa* 
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ét  Mm,  éa  1616,  il  dtfaqaa^  le  7  {anvier,  à  Nanteuil ,  prM 
Fam^nmi  troft  féghMiils  dQ  prinee  de  Coadéj»  les  déînr* 
.me  et  kar  pAi  $  drapeaos  et  5  oacitret-de  camp.  On  ac* 
eotda,  la  nêM  anafo»  aa  6l8  da  marqdlt  de  Ptaelifly  la 
sjElf  vltance  de  la  ebatipe  de  lietttenaiit'^éiiépflA  an  i^dver* 
nemeot  de  Champagne,      marquis  de  PrasKo  servit  au 
aMge  de  Rdliei,  qnt  ab  réndit  au  due  de  Guise  9  te  t6  avril 
1617.  Il  avait  reçoyie  i^t  unemouvqueladequlluiavait  pereé 
la  cuisse.  CM  maréehal  de  France,  par  état  donné  au  Ple*^ 
sis  lèS'Touny  le  a4  aoM  tdi^y  II  prêta  serment»  le  aS»  et  sen 
éint  fui  en.re8lrtfé  à  la  eunnélablfe,  le  .1  a  mare  i^a.  H  at- 
siégea,  en  t6ao,  le  ehàteau  de  Gaen ,  qui  se  rendit  au  rot  au 
mois  de  (ulllet.  Il  alla,  le  i5  ao6t,  au>-devattt  de  la  reine- 
mète,  qui  se  ridait  an  ebdteau  de  Mmo  pour  son  en* 
trtviie  avee  le  toi.  Pendant  le  siège  de  SainMean^Aogéfy, 
en  i6st,  le  mnféeiuil  oommanda,  le  S  jute,  due  des  afta-^- 
ques.  llenira  dant  le  Ibssé,  le  5,  et  y  fut  Meisé  i  la  place  ca<- 
piluin  ieaS.  Au  riége  de  Mentanban,  tl  reçut,  le  17  sep- 
teadiii,  un  coup  de  Bunisquet  dam  le  ventre.  Il  chassa,  le 
les  ennemis  qui  enlevaient  une  batterie  de  4  canons,, 
et  défit,  le  aS,  une  partie  du  secours  qu'on  envoyait  aux 
assiégés.  Il  courut  le  risqvie  d'élre  enseveli  sous  une  mine, 
le  2()  (lu  mt*mc  moi.s.  Après  une  forle  attaque,  faite  le  i*' 
four  d'octobre,  il  ^^agua ,  avec  le  maréchal  de  Chaulncs, 
une  partie  de  l'ouvrage  à  cornes,  et  s*y  logea  avec  tatit  d'a- 
vantage, qu'à  la  faveur  de  la  sape  on  put  pénétrer  en- 
tre deux  terres  jusqu'à  la  contrescarpe  de  la  ville.  Le  con- 
uélablc  de  Luynes  ayant  levé  le  siège  de  Montauban ,  le  2) 
novembre,  le  niaréchal  de  PrasHn  ,  qui  était  tombé  malade, 
eut,  le  10,  la  permission  de  (^uiller  Tarniée.  Il  comiBauila, 
sous  le  roi,  lors  de  la  défaite  de  M.  de  Souhi^^e  ilans  l'île  d© 
Ré,  le  6  avril  i6aa.  Il  servit  aux  sièges  de  Koyan ,  qui  ca- 
pitula, le  II  mai  (i);  de  Ncgrepellise,  emporté  d^a^saut»  le 


(1)^  ieune  roi  L<mm  XIII ,  qni  itt  trouTait  à  ee  tUtfgèt  dit  au  maré- 
chal de  PraslÎD  :  a  Cest  &  vous  de  m'!ostruire  de  ce  que  fo  ésis  filin  ««'«t 
f  pour  la  picBiiècc  fois  qae  je  nt»  usaw  à  f  aillalttii  > 
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lo  juin;  du  château  )  qui  8€  rendit,  le  1 1;  de  Saint- AiUoniii, 
pris  à  discfitioUf  le  aa;  du  Ma$-Saiiiies-PueUes ,  qui  se  sou- 
mit, le  a  fuillet  ;  de  Bedarienx,  qui  capitula,  le  12  ;  de  Mau- 
guio,  que  le  prince  de  Condé  prit,  le  1"  août;  et  eiifiii  de 
Luncl,  qui  se  rendit,  le  7.  Le  roi  le  fit  gouverneur  et 
lieutenant -général  en  Sainionge  et  au  pays  d*Aunis.  sur 
la  démission  du  dnc  d'Épernon,  par  provisions  données 
au  camp  devant  Moutjiellier ,  le  1.*)  août,  ii  emporta,  le 
î5  septembre,  avec  le  régiment  des  gardes,  l'ouvrage  à 
cornes  de  Montpellier.  Il  prêta  serment,  pour  le  gouver- 
nement d^AuniSy  le  18  octobre.  Le  19,  le  roi  pardonna 
&  Ui  ville  de  Montpellier,  et  accorda  la  paix  aux  calvinis- 
tes- Le  maréebal  de  Praslin  fit  enregistrer,  au  parlement 
de  Paris,  le  19  mars  1623,  ses  provisions  de  gouverneur  et 
Ueutenant-fénéral  deSaintongc  et  d'Aunis.  Le  duc  df^  Hoban 
ayant  fait,  en  i6a5,  une  descente  sur  les  côtes  de  Médoc  et 
d'Olonne,  fut  battu  9  le  18  janvier  16269  P^^  maréchal  de 
frasiio  et  le  maréchal  de  Tboiras.  Le  maréchal  de  Praslin 
mourut ,  le  1*  iévrier  1696»  â^é  de  65  a  ns  (  1  )•  {Cknmoiogie 
militaire ,  tom.  II  f  pag,  ^og;  Journal  de  Boêsompierre  ,  le 
Père  Daniei,  le  Pèted^Àvrigtiyfi'éMéLe  Gendre»  Sigkaùre 
des  GrandÊ-QffkiierÊde  la  Couronne  f  Moréri ,  Dictionnaire 
deê  Maréekmêêêées,  taM  do  JJfet^viUOf  Biographie  uni^ 
veneÙe,  ancienne  et  moderne  t  tom*  FIIL  pag,  4&1  ;  Hi^ 
toirede  France,  par  Jnqmetiif  tom.f^,pag.  ^'jS;  et  tom»  FI, 
pag.  £^398.) 

CilOISEUL-PRASLIN  (Roger),  marquis  de  Praslin  , 
maréclial-civ-camp  y  fils  du  précédent,  fnf  nommé  lieute- 
nant-général en  Champagne  au  départnnf  ni  <îp  Troyes, 
Lançres,  etc.,  en  survivance  de  son  père,  par  provisions 
du  a  lévrier  iCiiô,  registrées  au  parleno^ent,  le  7  décembre 


(1)  Le  maréchal  de  Praslia  avait  servi  peodaDt  5o  aqs;  il  t'ëldt  troa- 

vé  à  4f  lîalaîlU's  oo  combats.  II  avait  soumis  53  ville»  rebelle!» ,  comman- 
dé 9  armccH  e  t  icru  56  blr^RTire?;.  Il  fut  coasidéré^  À  juste  titzC)  COOUDC- 
«Q  de»  premiers  capitaines  de  soo  temps. 
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1617.  îl servit  comme  volmitaire  sur  lailoile  rln  roi,  com- 
mandée, en  i(>'>5,  par  ie  duc  de  Montmorency,  et  concou* 
rul  à  la  défaite  <lc  la  llotle  rochrîaise  et  à  la  prise  des  tle« 
de  Ré  et  d'Oleron.  S*ëtai)t  cnsuilc  batlu  en  duel,  il  fui  dis- 
gracié et  privé  de  la  lieutenancc-générale  du  gouvernement 
de  Cliampagne  ,  qu'on  donna,  à  la  mort  de  son  père,  au 
marquis  de  VignoUes.  li  rentra  en  grâce»  en  1627;  servit  à 
la  tète.d*oiie  compagnie  de  chevau- légers,  au  siège  de  la 
|locli6lIe,  en  162761  i6a8;  àrattaqoedu  Pa^-dtt^-âuce;  aux 
sièges  de  Privas  «I  d'Alais,  en  1629;  et  à  la  ooDi|aéta  de  la 
Savoie,  en  i65o*  Il  |iaita  de  là  en  Piémont ,  sofds  les  drdm 
du  duo  de  iMontmorency;  combattit  à  Veillane;  se  trouva 
au  siège  et  à  la  prise  de  Saluces  et  de  son  château;  à  la  frate 
do  foti  Sain  t  Pierre  et  do  château  de  Breeol ,  et  au  eofnfaat 
du  pont  de  Carignan.  Il  servit  eognite  au  si^de  IVèves; 
Ofiia^a^etàlapriMdeUMotliéiOà  ilftiftiileMéf  en  16841 
Il  cCNaabattit  aveo  la  filut  fraude  valeuir  à  Aveia»  en  i6S6y 
fit  aerrit  au  aiége  de  Gorbie»  en  i636.  A  la  luort  da.ttafqafii 
de  Vjgnollea,  on  loi  rendit  la  ebaigeide  lieutenant«géaénl 
au  gouvernement  de  Champagne»  afeela^ramneaitftft^laa 
ville  et  bailliage  de  Trayez,  par  praviiioaa  données  à  ftm» 
go  t  le  17  mars  1637,  vegiitréea-au  pariemeni,  le  6  aoùraul* 
vaut;  et  il  prêta  aerment  le  même  four  17  mars.  XI  obtint , 
par  provisions  du  5  fuillett  la  charge  de  nMstre-de-camp- 
général  de  la  cavaleriet  avne  la  compagnie  qui  y  élàit  al- 
taohée;  çervU  an  sié^  de  Landredea^  el  &  œlnt  ée  Man* 
beuge.  II  passa  an  travemde  Farméeemiemic,  pour  avertir  to 
garnison  laMe  A  llaubeuge  qu*on  aunehalt  k  son  aeeours. 
Le  cardinal  de  la  Talette^  après  avoir  folt  lever  au  géaérst 
ennemi  le  siège  de  cette  place»  fit oelnf  delà  CapcUe,  pendant 
lequel  le  marquitf^depraslin  servit  aveedistinetion.  Il  défit  9 
compagnies  espagnoles  de  la  garnison  de  la  place,  qui  en 
c talent  sorties  pour  tenir  la  campagne.  A  la  formation  des 
compagnies  de  cavalerie  en  régiments,  le  marquis  de  Pras- 
lin  obtint,  jiai  comiinssiou  du  ^4  janvier  iG58,  uu  de  ces 
régiments,  qui  porta,  pendant  le  temps  i|u"il  l\;ul,  le  nom 
de  mcalTL'  dc-canip-génér.il.  Créé  maréchal-de  caiii|),  [)ar 
<  brevet  du  21  avril  suivant,  il  :»ervit  au  Mége  de  Saini  Oaier^ 
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cl  se  trouva  an  combat  qui  se  tlonna  sons  celte^placc.  Peu 
après,  il  dégagea  le  colonel  Gassion  qui  s'était  trop  avancé 
vers  les  ennemis  ,  et  qui  eût  été  obligé  de  céder  au  iiouibre, 
•ans  le  secours  (|ue  lui  amena  le  marquis  de  Praslin.  Em- 
ployé, en  1Ô39,  sous  le  marquis  de  Fcnquîères,  il  servit  au 
iié§B  deTbioDYiUe;  donna  des  preuves  de  la  ])lus  grande 
valoir  dam  le  combat  qui  fut  livré  sous  cette  place;  et, 
l|im|quf  lu  MValerie  qu*il  commandait  eût  pris  la  tuile  à  la 
vue  des  eMMmiS)  il  alla  à  la  charge  avec  son  seul  régiment. 
Oa  le  mit  cependaiil  à  la  Bastille ,  pendant  quelques  mbis^ 
ateoll*  de  Grancey,  que  Ton  miiut  rendre,  ain^i  que  lui, 
iMponsable  de  la  fuite  de  cette  cavalMie.  Employé  en  Flan- 
4m«  «H  t64o,  il  servit  au  siège  d'Arras,  et  oooooitnit  avec 
jirtMMiftiip  4t  éMnetiOfià !•  difute  dm  «nnemis,  qui  a- 
TAltttl'  MMyé  4'y  faim  entrer  un  seooiwt  ûliportant.  De 
«MOcH  a«M  aMniuit  de  GoiiUo»  U  aacounrt  et  déf aget, 
^  d«|oiiitepvtslaiHrieed*Aff«a»le  §é*éral  GaaalM  al» 
laqué  par  Qm  détacbemenl  «WMai  fut  détail  oomplé- 
Uriitti  Employé  «ai  le  naféolMl  de  CbaliUoBt  en  1641» 
A  M  M  à  la  Miillo  de  U  Itaièe,  le  6  MUet  1^1.  (Okro 

Histoire      Imm»  XUlp  Jnw      Fa$$wr$  Gmte9tû  dt 

  « 

DE  CHOISEUL- PRASLIN  (François),  dîH  Phàê^ 

lin ,  liaiwnant^Méral  ,  frère  jfïutlid  dii  préeédent*  fot eeo- 
Iju  d'abord  sous  le  nom  de  chevaHer  de  IPrasIiiL  Tfomnfi 

capitaine  dans  le  régiment  du  mestre-de-camp-général.de 
la  cavalerie,  à  sa  formation,  le  7.i^\im\\eT  i658,  H  servit  au 
siège  de  Saînt-Omer,  la  même  année;  au  siépe  de  Tbion- 
ville  ,  et  au  combat  sous  cette  place ,  en  lOjg  ;  au  sit^ge  d'Ar- 
ras,  en  1640 î  et  à  la  bataille  de  la  Marfée,  le  6  fuillet  1641. 
Roiier  de  Cboist  ni- Praslin,  son  frère,  y  ayant  été  tué,  H 
prit  \ii  nom  de  marquis  de  Praslin,  et  obtint,  par  provisions 
donnée»  à  lieims,  le  18  du  nième  mois,  la  charge  de  lieu- 
tenant j^énéral  du  gonvernement  de  Champagne  au  dépar» 
lemenl  de  Troye^,  Chàlous,  etc  :  ces  provisions  furent  en- 
le^trécaau  parkmeut  de  Patis^  le  a  avril  1643.  On  lui  doo* 
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«a  aoiil,  piur  conimMrion  du  «a  iailUl,  le  figi—m  4b  ea- 
Valérie  qa>iTalt  eu  >«a  firère*  Il  eoflilMrtlil»  ea  i^t»  à  la  kt» 
lalUe  d'HoDMCOiirty  peidae  par  le  wièehal  de  Êdicke.  n 
ie  Iroava  à  la  priia  d'An,  et  an  iMge  de  Trfn>  en  i945; 
«erfit  à  la  lédoelleo  de  flaat-Y*À;  ooairiliiia  fuir  eon  ba« 
«  b&leté  à  la  reptile  dn  eliileais  dUtt^  ea  i644;  à  la  teprite 
de  Yigevaiiael  de  la  Reeea;  et  au  combat  dn  passage  de  la 
Hera,  en  1645.  II  s'empara,  en  1646,  de  deux  (ours  entre 
Pfombino  et  Porto- Longone;  s'acquit  une  i^^r.inde  réputa- 
tion au  siège  de  cette  dernière  place,  où  il  lit ,  l(;  i7)  octo- 
bre, un  )og;ement  sur  ia  contresearpt:;  fut  ble!?sé  à  l'a^isaul, 
donné  le  .'-8  ;  el  porta  au  roi  la  nouvelle  tie  la  pi  Lse  <le  celle 
forlci'Chse.  Créé  niaréchal-de-canip  ,  par  brevet  du  (j  lévrier 
16479  il  servit  au  siège  de  Crémotie,  qu'on  leva  au  niuib  de 

^novembre.  Il  obtint  le  gouvcrnemeut  de  Trojes,  par  pro- 
visions du  20  juin  1648;  combattit  à  Crémone,  dans  le  mê- 
me mois  de  juin,  et  servit  au  sié^e  de  celte  place,  il  fut  em- 
ployé au  blocus  de  Paris,  sui  ia  Un  de  cette  année  et  au 
eonimeiicement  de  la  suivante;  marcha  ensuite  au  siège  de 
Cambray;  et  servit  u  siège  et  à  la  prise  de  Condé  et  de 
Uaubeuge.  Il  se  démit  de  son  régiment ,  en  i65o;  fut  créé 
liculennnt-général  des  armées  du  loi,  par  pouvoir  du  i*' 
octobre  i65v%  et  finît  la  campagne  de  ceth!  aiiiiée,  sous  ie 
maréchal  de  la  Ferlé,  li  se  démit  de  la  lieulenance-géné- 

•  raie  de  Champagne,  au  mois  d'avril  1684»  et  moi  irul  à  Pra«i- 
lin  en  Ciiampagne,  le  12  décembre  1G90,  âgé  de  ans. 
{Chronoiogie  miUtaire ,  tom.  IVj  pag»  aa5/  ÉréUtrtte  dt 

-  dite  4e  ChoiâetiifpairHmariehdlde  /htii4;ey  fiiii  delà  bran» 
ebe  dei  eeaelee  du  Pleiiie,  doee  de  Cbélseiil  |  fat  etfnûà 
drabotd  eeae  le  nom  de  emble  d Veeiei.  la  vli^aeSfé  dloé^ 
prit  et  TenjotteiBent  4|a*U  déploya  dèe  eno  enfiuice  le  4fei|l 


(1}  Il  reçut  le  prénom  de  Gctar,  qui  était  celui  du  duc  de  Veadaïae» 
lOopsirsiB. 


iMNMier,  par  Henri  IT4  enfant'  cl*hmiiieor  de  Iiouis  Xllf  . 

Ce  derujcr  prince,  devenu  foi,  fil  le  oomie  d'Hostel»  à 
peÎDç  àg^  de  qqatorae  aof»  roettre-de-eamp  d*oo  régU- 
meut  dUiifanterie  de  ftan  nom,  levé  par  commission  du  16 
septeukbre  1616.  Ce  régiment,  après  avoir  été  plusieurs 
fois  licencié  et  remis  sur  pied^  fut  rétabli  pour  la  dernière 
fois,  le  3  août  1620,  sous  le  nom  de  du  Plehai:s  (jue  portait 
alors  César  de  Choisenl  (  i  \  11  servît  à  U  tète  de  ce  régi- 
ment aux  siégCÂ  de  Suiiit- Jean   tl  Au^dy,  qui  capitula  Je 
•i5  juin  i(i2i  ;  de  rClérac,  rendu  à  discrétion  ic  4  août;  de 
Montaubaii  ,  levé^e  2  novembre  ;  de  Mouheurt,  pris  le  la 
décembre  ,  et  de  Royan ,  qui  se  rendit  le  1 1  mai  1632.  Pen- 
dant le  premier  siège  de  la  Rochelle,  en  iGiS,  il  fut  envoyé 
avec  son  régi  m  eut  dans  l'île  d'Olerou  pour  s'opj)oser  à  la 
descente  des  Anglais,  dont  il  fit  échouer  les  efforts.  Les 
Anglais  se  portèrent,  en  i(hy,  snv  I  île  de  lté.  Thoiras,  qui  y 
commandait,  oUail  élre  (4>li^é  de  capiiuler,  lorsque  Choi- 
seul,  bravant,  sur  de  frêles  cmbarcalionfi  ,  une  liolte  for- 
midable, aborde  dans  rile;  bit  rAjip;htis  Buckinvîbam  ;  fa- 
vorise la  descente  des  renforts  amenés  par  Schomberg; 
taille  en  pièces  rarrièfie*gaBdfi  ennemie,  et  lui  prend  ses 
oanoQset  ses  drapeattty.qiiiftireni  conduits  en  pompe  à  Pa- 
ris*  Chojseul  déploya  de  grands  talents  militaires  pemiael 
Je  dettiième  eiésa  de  le  Aoebeâle»  en  16218  9  et  oommaiida 
àam  tfiUe  ville»  apiès  M  fedAitien,  qai  eut  1^  k^s8  eoio- 
hse,  n  if  dislingiMy  sens  les  yens  du  roi,  ee  1^09,  au  Pas- 
4e-$uir  9  ^ue  ke  Français ibrcèrent»  le  6  mars ,  ainsi  qu*aii 
'dégât  de  Montauban;  et  dé^l  d/BOX  partis  tort i9>  de  cette 
place,  au  mois  d*avril.  U  concourut  à  la  prise  de  Prit  as»  le 
»7niai  euimt;  mardia»  en  iG^,  an  aiég^  de  PlgneinUqne 
les  Français  prirent  le,  âii  mara,  et  au  çombat  de  Veillane» 
od  le  pripèe  de  Piémont  fut'|)attu  le  20  juillet.  Il  se  trou- 
va,  le  6aoÂt>  à  rétlaqi|0jdu.pont  de  Garignan»  où  il  défil 


(1)  Presque  hônlenx  de  commander  si  jeune  k  de  vieux  soldats,  Çhoi* 
isnil  lésolmt  de  par ci  leui;s  fatigues,  et  d^  marcber  llciir t^b9»  toa* 
foônàpied. 
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DES  GENERAUX  F&AHÇàIS*  2'}'] 

un  grand  corps  à%  vitUle  infiuiterie  cspagoola;  an  combat 
•  qui  .se  donna»  le  9,  sur  lté  bords  du  P6  $  et  au  second  se- 
oouis  de  Casai  f  à  Tocoasion  duquel  on  traita  aveo  les  en* 
uemisy  le  a6  octobre^  Sur  la  IId  de  la  uidme  année  $  il  fut 
envoyé  en  Piémont  auprès  du  duc  de  Savoie»  el,  en  ifiSi, 
auprès  de  tous  les  prineee  d*Italle,  avec  le  titre  d*ambas* 
sadeur  extraordinaire/ Bn  i83ay  il  fut  noauné  ambassa- 
deur à  Turin  >  oèi  il  demeura  pendant  trois  aus*  On'Ie  pour- 
vut, la  Blême  année  ^  4"  gouvernement  de  la  provmoo 
et  de  révèciié  de  Tool.  Gréé  maréebal*-de-eaEnp ,  par  br^ 
vst  du  ai  lutllet  i655y  et  employé  en  oeUe  qualité  à  Tarmée 
d*Italiei  sous  le  maréchal  de  Créquy,  il  servit  au  siège  de 
ValepMse,  qui  fut  levé  le  s8  octobre;  et  fortifia  ensuite  la 
ville  de  Bcema*  dans  laquelle  fi  eomtnandait  une  garnisoB 
de  iSoo  hommes  qui  donnali  beaucoup  d'inquiétude  aux- 
hi^taots  du  Milanais,  Bn  t636,  à  la  lète  de  800  chevaux» 
il  chargea  l'armée  des  Espagnob  près  du  Tésin.  Obligé  aprè» 
nette  charge,  de  traverser  5  lieues  de  plaine,  et  poursuivi  par 
des  forces  supérieures,  il  se  mit  à  la  ti^tedu  d<'rnier  escadron 
deson  arrière-gdrdejbatlitloutcequirappiuciia  de  tro[)  i)rè9, 
et  fit  plusieurs  prisonniers.  Au  combat  de  BnfTaroia,  près  du 
Tésin ,  Iea3  juin ,  il  fut  exposé  au  plus  m  aud  Feu  pendant  17 
heures,  et  chargea  cependant  iusqu'à  trois  fois  les  ennemis 
avec  le  régiment  de  (Mjamblay.  En  1637,  il  marchi  au  se- 
coure de  la  Roque-d'Ar  isse  ,  ef  y  cbewal  tué  sous  lui. 
Il  rcmi>lit  les  fonctions  dL*  sa  th  iii;e  de  maréchal-de-carap 
au  coinliat  de  MoutbaUion.  Il  n'eut  pari  à  aucune  des  ex- 
péditions <le  la  campagne  de  i658.  En  i65f),  il  servit  sous 
les  ordres  du  cnrdirKil  de  la  Valette,  et  remporta  un  avan- 
tage considf  rabie,  le  26  mars,  sur  les  Espae;!»ols  1 1  ti  ancliés 
à  Clienciot  dans  le  Moni'errat  :  Tassaut  dura  (i  beures.  A  la 
défense  de  Turin ,  dans  la  même  année ,  il  fit  une  sortie  sur 
les  Espagnols,  qu'il  attaqua  vivement  dons  lelauboory  du 
V6 ,  et  les  poursuivit  avec  tant  de  vigueor^  que  beaucoup 
d'entre  eux»  réfugiés  dans  les  maisons,  se  jetèrent  par  les 
fenêtres  pour  chercber  à  se  sauver.  La  ville  de  Chivas  fut 
reprise»  le  att  juin ,  A  Taltaque  du  comte  du  Flessis,  qui  y 
reçut  un  coup  de  mooi^et  en  f  ceonnaiMnt  la  place.  U 


2jb  ùicaouuàJML  jmtOÊkiçeoê  ^ 

iavfa  Camtgiiole»  em     folMit  avsnlqiwiflicmieiiiit 

te  drHareonrt*  à  la  bataUfe  deQnlm,  «è  le  prtMeTlioBaw 
perdu  3m»  koMnea.  11  cooIiUm»  aa  raviUiOla^ 

mot  de  Chivaa.  Les  ameasM  a3FaDl  atilévA  Caaal,  d«M  la 
■itae  amiée  y  ea  réaolul  d*altaq«ar  hî^ur»  letmiclMaaeata. 
Bb  QMMéqaaa^et  le  caoïila  du  Plewis,  qui  coMiaBdaHm 
des  corps  de  Tarfliéa  du  flMila  d*Bi»eaa»l,  maa»  le  a^ 
avril  )  en  plein  jour ,  son  infanterie  ootttte  eaa  Mtnmohe- 
mi^nts.  Toufonrs  repoussé,  il  remit  sa  troupe  en  bataille  à 
5o  pas  de  la  circoavallatioD,  et  sous  le  feu  de  rartillerie  et 
de  la  mousqueteriedela  plaee.  EnBn,  sa  quatrième  attaque 
ayant  mieux  réussi,  il  s'ouvrit  un  passage;  et  le  reste  de  Tar- 
lïiée  l'ayant  suivi,  il  acheva  de  battre  les  Espagnols.  Au  siège 
de  Turin,  il  soutint,  le  11  julflet,  tout  à  la  fois  une  sortie 
de  la  place  et  une  attaque  de  Tarmée  entieniie.  Battu  à  sa 
gauche  par  y  pièces  d'artillerie  dressées  sur  une  montagne, 
et  par  plusieurs  corps  d'infanterie  postés  «nr  une  hauteur; 
chargé  en  arrière  par  la  cavalerie  et  l'iDtaiiterie  des  assié- 
gés, et  pressé  de  front  par  de  nombreuses  troupes,  il  par- 
vînt cependant,  avec  900  hommes  de  pied  et  800  chevaux 
seulement,  à  repousser  toutes  les  attaques  de  l'ennemi ,  au- 
quel il  tua  1000  hommes.  Turin  se  rendit  le  1^  septembre, 
et  le  comte  du  Plessis  en  eut  le  gouvernement.  Il  surprit, 
en  1641,  les  Espagnols  qui  aiiié^eaient  Tossan ,  et  les  con- 
traignit de  lever  le  siège.  Il  GOiiiaianda  la  principale  attaque 
au  siège  de  Coiii.  Créé  iieutenant-féDéral  des  arméetdii  roi , 
le  39  juillet  1642  (il  était  alors  gouverneur  de  Carmagnole), 
il  prit,  sous  le  duc  de  Longuèville,  la  ville  de  Nioe-la-Paille, 
le  6  seftteinbffe.  Il  mit  le  «iégt  davaal  Pont-de-Slaie,  le  iS 
octobre,  et  força  cette  place  de  ce  reodre,  le  36  dis  même 
■loi*.  Il  a'empara  du  châleaa  de  Tortone,  le  26  novembre, 
et  se  fendit  analtve  d*Att,  OQ  «lolsde  aiai  et  deMn, 
le  s4  ■eptembre  idlvaut.  Il  védoMt,  aous  le  prince  Tlio* 
mas^  la  ville  de  9aDt«*T*A,  le  99  aeèt  iA|4«  Proara  ao  gra* 
de  de  Heuleoapt-géaëral  dé  Tarmée  de  Catalogne,  eoua  le 
ooanle  d*Hatcourt,  par  lellfee  du  09  laîHel  i645«  0  Ai  en 
chef  leilégedoloéesyCoaineMédie  le  MviHpiMdent^Uiie 
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pluie  prodigipiise  ayant  inondé  les  tranchées  et  les  hules, 
îe  soldat  se  djsjjers;i  dans  les  campagnes,  et  il  ne  resta  que 
5oo hommes  avec  le  général;  mais  le  temps  sVlant  remis  an 
beau,  ie  jour  de  Pâques  »  le  soldat  revint ^us  ses  drapeaujL; 
et  aJf^a  on  continua ,  ou  plu^<^t  on  recommença  îe  siét^e.  La 
place  capitula,  le  26  mai,  après 49  jours  de  tranchée  ouver- 
te (1).  Le  comte  du  Plessis  flit  créé  maréchal  de  France, 
par  état  donné  à  Paris,  le  20  juin ,  et  prêta  serment  eu  cette 
qualité,  le  i5  fuîUet.  Il  fut  mmêmé,  par  pouvoir  dn  même 
jour,  Ueutenaat^^néraloommandant  l*arniéed*Italie»sons 
le  prince  Thomas*  Il  leva«  par coniHitssioD  du  90  mars  1646, 
un  régiment  dUnfanterie  pour  tenir  ganiison  dans  la  eila* 
deile  de  Turin.  Il  eut  ordre  d^ailer  prendre  le  oommaBde- 
ment  de  Tarmée  de  terre  »  à  la  plm  do  dec  de  0rezé ,  par 
lettres  da3e  juin  suivant»  Il  eemmanda,  par  pouvoir  du  18 
«eût,  et  eoejeioleinent  avec  le  maréchal  de  la  MeUler^» 
Tarmée  de  terre  foinleà  celle  de  la  mer  (a).  Ils  prirent  Piom<- 
bipe,  le  8  octebse,  et  Porto-Losgone  le  a^.  La  priée  de  ete 
dens  plaoee  ayaal  eèlîgé  lé  pape  Inneetnl  X.  à  traller  de  le 
peia«  Gheisoul  fat  wmwié  pléelpeteotlalge  par  le  rot  de 
IVranee.  Bfal  envoyé  en  LeogmdëOf  avec  un  peuTofar,  peur 
j  coeunander  les  tioapes  pendant  qa^il  y  eé^nomeffeit  :  ee 
pouvoir  est  dn  S  mate  1647-  llonuié  peur  oommender  Ter* 
mée  de  Lombardieaens  le  due  de  ModènOf  per  poneeir  dn 
S  mal  il  pem  le  Fè  aveo  isoo  bommee  de  pied  et  800 
clMvana&;  traveim  une  Iiene'd*ean  en  ptéseaee  de  a4 
iiyee  espegnolee  années;  mardia  oontse  le  mu^aU  de 
foeoène  qni  éteît  rctreneké  devant  Casai  »  d*où  il  assiégeait 
rennée  Irençaîse ,  et  TobUgea  de  se  retirer.  U  le  pennnivit 
ensnile;  le  eombnltit  près  de  Crémone;  força  ses  retmn- 
ebemeots;  franchit  5  tissés  pleins  d>aQ«  et  fit  Seoo  prison- 
niers :       action  ont  lien  le  3o.  juin  (5).  L*temée  française 


(1)  Il  ne  restait  plus  dans  la  phct  ^ua  S  BBsiiODs;  le  ctoonde»  ssiié' 
géants  avait  tout  éétrait* 

(9)  Ces  ■nnécs  andiiisat  alan  «sntN  Some. 

(3)  Un  des  fils  én  nuiécbal  de  Choiseul-PrasUA»  1^  de  ao  ini ,  com-i 
battit  ? aUlaaunciit  k  cette  allliire,  et  y  fat  toé. 
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élan!  tfO|»  fiiible  ponr  ioveitir  tégaitèreiReiil  la  ^ace  âm 
GréiDooey  iMEspagoolteofalralchiMaieot  la  garoiton*  Ce 
aotlf  délenidiia  le  inaréciial  de  Clieltcul  à  lever  le  alége 
de  cette  piaee»  le  6  oetdbre*  Dant  ta  guerre  dite  de  ia  fronde , 
Cboiteol  fat  neimé  eeamiandaot  rarmëe  du  rot  oef ant 
^  Parit»  ooalointeiiieat  avec  le  maréelial  de  Grammont,  et 
•eus  les  ordres  dn  prîoee  de  Geodé.  Ils  bloquèrent  cette  ca<* 
pitale ,  vert  la  fin  de  Taonée  1648.  Le  maréchal  de  Chot- 
•eiil  reprit  eoanlte  BrlcoCooite-Robert,  dont  les  Parisiens 
•*étaieiit  emparés.  Il  s'opposa,  en  mars  i(i49i  ^^^^  procurés  de 
l'archiduc  Léopold  d'Autriche,  qui  fl*était  avancé  avec  une 
armée  sur  la  rivière  d*Ai§iif,  et  la  contraignit  de  se  retirer. 
11  fut  nomtné  par  ie  roi  gouverneur  de  Monsieur;  premier 
genliihouiiue  de  sa  cbamhre  :  clief  de  ses  conseils,  et  surin- 
tendant de  ses  finances  :  il  prêta  serment  ponr  toutes  ces 
charges,  le  6  mai  16^9.  Commandani  en  chef  Tarmée  de 
Flandre,  de  Champap^ne,  et  des  frontières  du  Luxembourg, 
par  pouvoir  du  ^4  mai  i65o,  il  secourut  C.wisc  :  prit  Rethel, 
sur  les  Kspaîînols,  le  14  décembre;  et  baitit  près  de  celle 
place ^  le  i;>  du  même  mois,  don  Ksrev  111  de  Gamare  et  le 
vicomte  (le  l'urcinie.  Les  Espagnols  prrdii  t  nl  dans  cette  af- 
faire 2000  hommes  luis,  '>ooo  faits  prisonniers,  8  pièces  de 
canon  et  tout  le  bag.ii^c  tic  leur  armée.  Il  leva  un  vf'"jHT>ent 
de  cavalerie,  par  conmiission  du  2!)avril  iG52.  Unie  titnii> 
nistre  d*état,  par  commission  du  18  août  suivant.  Il  corn- 
manda  Tarmée  de  Champagne,  par  pouvoir  du  2  )uin  it>55. 
Ausiége  de  Sf-Ménébould,  il  se  trouva  trois  fois  obligé  de  re- 
.prendre  la  tranchée,  les  ennenlgayant  chassé  les  soldatsqui 
la  gardaient,  et  roiaéles  travaux  avancés.  I^f-Ménéfaoold  sç 
renditcependantaii  maréchal, le     novembre(i).  Il  se  dé- 
màf  au  mois  de  mai  i656,  de  tou  régiment  de  cavalerie»  en 
fufeur  de  sob  fils*  On  lui  doona»  par  lettrée  du  S19  {anvier 


(i)  Après  la  prise  de  Sainte-lléoéhould ,  Looif  XIV,  dinaat  cixci  lu 
Miréchal»  lui  adresw  cet  ptrolst  :  «  Vow  o*aveB  été  chargé  de  flctte  m- 
>  trepristt  que  parce  que  fous  étîw  senl  capable  de  l'caécater  ;  ce  qui  «»t 
«impoiaible  ms  anttM,  nVit  que  dîfidle  pour  vont*  • 
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1^579  Tordre  de  reme(te4a  eiladelle  4e  Torio  au  duc  de  Sa- 
voie ;  et  on  Ucencia  son  Tégimeot  d*ijifanterie,  qui.  y  teaaît 
garnison.  Nonuné  pour  coaipÀander  JTea  troopes  destinée»  à  , 
passer  en  IfSilte ,  par  ponVbir  da  i,'S  janvier  1664»  ii  s'avança  f 
jusqu'à  Lyon,  te  Iraité  de  Pise,  condu  le  ift.ttvrier,  et  ra- 
tifié pea  de  temps  après  par  le  roi  /  détermina  le-rappel  du 
maréchal  à  la  conr.  Il  fut  fail  eheyalier  du  Saint-Esprit^eo 
1063.  On  le  créa  duc  et  pair  deFraneesous  le  nom  de  Gbol* 
_  seul,  par  lettres  données  à  Paris,  au  tnob  de  novembre  i665«  • 
registrées  le  a  décembre  ap  parlement»  où  ii  fut  reçu  le  même 
jour,  n  accompagna  M  ADAim  en  Angleterre»  en  1670.  Il  seren- 
dîtàUetz»  eni67i>  pour  y  épouser  an  nomde  MeirsiinniJa  fille 
deTéleclcur  palâttîn.  H  mourutà  Paris,  les? décembre  1675, 
âgé  de  78  ans(i}.  Le  maréchal  de  Ghoiseul  était  doué  d'un 
génie  aussi  propre  à  la  guerre  qu'ai^c  négociations  poUti- 

■  ques.  Il  voyait  le  danger  partout  où  il  était,  l'envisageait 
sans'Ie  craindre,  et  ne  le  cherchait  pas  sans  motifs.  Il  ne 
croyait  une  vi'  toire  glorieuse,  que  lorsqu'elle  était  utile. 
Il  se  posst liait  à  uu  tel  point,  (jue  son  visaf:^  1  araissail  cal- 
me, lors  même  que  son  esprit  eiail  ioiteaient  ai;ité.  Iléta^ 
honnête  homme  sans  faste,  et  religieux  sans  superstition. 
On  garde  à  la  bibliothèque  royale  deux  recueils  manuscrits 
de  ses  lettres,  et  des  nu'rnoiies  qu'il  rédigea  depuis  i6i3a 
jusqu'en  iGri.  [Ckronoloi^ie  nnlitairt,  toiu.  Il,  pag.  55i;  ' 
Mémoires  du  maréchal  Uu  Plcssis  ,  Ifistoirc  nuiuairc  de  M.^ 
de  Quuicf,  Histoire  de  France,  continuée  par  le  Père  Grif» 

Jet;  le  président  llénaut,  l'abbé  Le  Gendre^  Bauclas^His^ 
ioire  de  France,  par  Anquetil,  tom.  Fil;  Biographie  uni- 
verselle, ancienne ef  modernOfioM*  FUIppdf^,  GiMtiB 
de  France^) 


•  1 

(1)  En  1G73 ,  la  Pmaoe «yint.tfdt*  armée»  ittr  pied,' Cheiseol',  expri- 
ma à  Louis  XIV  son  regrft  de  o'^voir  point  de  eommandcment.  Le 
mouarquc  lut  dît ,  en  l'embrassant  :  Aîonsicur  le  maréchal,  on  ne  tra- 
»  vaille  que  pour  approcher  de  la  rt^puiaiioa  que  vous  vous  êtes  acquit; 
•  il  est  agréable  de  se  reposer  après  tant  de  victoires.  » 
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PhêHs,  maréchai^de-eamp^  fils  du  précéécBly  futooimiié  .  « 
oalimt  d'an  réglHienI  de  «mnotn  (depuis  Foitoa)^  sur  U 
dénMoo  do  son  père ,  p«r  oommiasion  do  4 18? Ker  164S. 
Il  commaiidA  ce  ré^Mcal  au  sléf  d*A8t  el  de  Trin^  el 
à  la  prise  du  pont  de  Sture»  la  même  année;  au  siège  et  à 
la  prise  de  8ainl-T»Ay  en  1644;  au  siège  el  &  la  prise  de 
Aiises,  en likfiiti k  la  prise  de Piombinoeide Pori^ngonet 
en  1646.  Gréé  maréehaUde-eamp ,  par  bref  et  do  a3  avril 
1647»  U  eontioua  de  oonïmander  soii  fégimeotf  en  Langue- 
dec,  pendant  Coûte  la  eaixjpagoe.  Il  servit  ensuite  au  se«  ^ 
eeqrsdd  Casai;  à  la  IMitallIe  de^Crémone ,  et  au  siège  de  - 
eette  place ,  qu'on  fui  obligé  de  lever  an  mots  d'octobre 
'  1648.  Il  ùxt  employé  au  blocus  de  Paris,  eu  1649  ;  se  trou- 
va au  secours  de  Guise  el  à  la  prise  de  Rcthel  ;  combattit 
vaillamment  à  la  bataille  qu*oti  donnA  sous  cette  place  ,  le 
i5  décembre  i65o,  el  y  fut  tué.  (Oiroiiulv^m  luuiLaue, 

GUOISEUL'PRASLÎN  (Alexandre,  comte),  maréchal^ 
de-camp^  I'ilh  < kIcI  du  précédent ,  fut  nommé  colonel 
d'un  n  si  nu  iit  d  luiantcrie  de  son  noui  (depuis  l^iÉloll)  à  la 
mori  de  son  frère  ,  par  comuiissian  du  17  décembre  i6;")o. 
Il  connuanda  ce  lét^imcnt  à  l'armée  de  Flandre,  eu  lëii  ; 
obtint  une  coinpai^nie  au  régiment  de  cavalfiif»  du  maré- 
cbal  tic  Choiseul,  soi»  père,  par  conimissioii  tiu  17  février 
se  lr«>uv:i  aux  combats  deéilesncau,  d'Eslauipes  el 
,du  faubourg  Saini- Autoine ,  la  même  anuée;  aux  sièges  do 
Yervias»  de  Rethel,  de  Mouzon  et  de  Sainte-Ménéhould  , 
en  i655;  au  siège  de  Sicnay,  au  secours  d'Arras.,  à  la  prise 
duQuesnoy»  en  i654;  au  siège  de  l<ao4rccies^  où  il  reçut 
une  blessure  à,  U  tùte  ^  et  enfui  aux  sièges  de  Condé  et  de 
Saint-GuilaîO)  eo  i655.  Il  se  démit  de  sou  règimeoi  d'in- 
fanterie, en  faveur  de  César- Auguste  de  Cholseuli  son  frè- 
re^ le  24  mai  i65(i,  el  fut  pourvu»  le  même  jour  9  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  dé  son  nom^  sur  la  démission  de  son  père. 
11  commanda  ce  régiment  au  siège  de  Valenciennes»  la  mê- 
me année;  à'  oelui  de  llontmédy  «  eu  iCS^  ;  à  la  balaille  des 
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Oono»,  et  à  la  priae-de  Duukcrque  et  dTpreSj  ep  i658*  La 
paix:  an  t  été  fuUe,  16  j^,  on  licencia  son  régiment, 
par  ordre  du  18  avdl  i^i>  Il  le  rétablit  le  7  décembre 
|665,  et  le  comniaiida  aux  âiéges  de  Tourpoy ,  de  Dieuay , 
et  de  Lille,  en  1667,  €t  à  la  conquéie  d'une  partie  de  la 
Franche-Comté,  Cn  iGGS.  Créé  niait  cUal  de-camp,  par 
bi  cvrt  du  ■y.'p  mars  de  cftledcroièrQ  année,  ii  fut  désigné,  par 
•  lettres  du  5o,  pour  servir  à  l'aniàce  des  Pays-Bas,  sous  les  or- 
dres de  Mof^ii^irR,  doql  il  était  geutillioniine  de  la  thaiiibre. 
La  paix  fut  faite  anmqis  dQmai,elon  licencia  son  régimcul, 
par  ordre  du  9J\,  Employé,  jiar  leUres  tlu  uo avril  1O72,  ^ 
Tarmée  tic  i  lautire,  ii  iut,  lue  d'un  eoup  decauon  au  siège 
d'Arnheim,  le  i5)uiD  1672,  à  l'iige  de  5^:^  ans.  [Chronoior' 
(i^iç  militaire,  lOiti,,.f<i y pag'J^i^^  Qa!^^  de  France} 

*  DB  CHOISEUL  (C*  su  Ai'i;nsfp^j  duc)  f  pair  (îe  France  et 
li€iitt'}iani-s,énévaL  î  n  1 1  puîncdu  pu  rédenl,  fut  d'abord  che- 
valier Av  Malle,  et  connu  sous  le  noui  dc  chevalier  du  Plessis,. 
il  eut  les  abbayes  de  St.  -Sauveur,  de  Rhcdon  et  de  Bonneval. 
On  lui  donna^^urla  démissioa  4u  o)mle  de  Praslin,  son 
fréter'^  régiment  d'infaaterie  dje  çiqo  nov^d^o^  Poitou^^ 
par  commiMifia  ^^)tù9k  i^âS; 4i  se  trouva  au  siège  de 
Valenetfmety  et  au  combat  hmm  eeUe  plaise*  la  même  aiï- 
née;  eulLiîége*  et  à  \%  prise  deMontmédy,eu  1657^  deGra- 
veliaeSi  en  i658  ;  de  Cliarleroy ^.^'Alh  ^  de  lW»^»  de 
Deoay ,  de  Lille ,  en  1667  ;  de  Be84nç#i»»4eJ>dle  d«  Or^yi 
«te  fa%  oidé  lNri6»dMc41ii^lltei?ll9  ;  IMIF  Jwevet  di^^fi^ 

wm-J^  :«»lle  Amiilr^  aiméil^  et.|iii>f»«.%n  gvgde  4^,iii(i- 
.iéolifd*de*c)iiiip'9  paf:iirm|:dtt.90cft>li>e        IX  ei»l  d«8 
Jettm du  jttAflHr.jtar sirtir  es  Çesdie; 4vud#»  m  )a 
.|ioimlle4iiis  «Bile  ib  était  vaadue»  ef  qtie    p»is  ifia^x 
.fàtte  entre  ka  Tunea  el  te  YéBBlieif« ,  #1  a^entreptil  poia^  «e 
voyage.  Emplojté,  par  lettres  du  8  foillet  1679»  à  Tarmée 
de  Hollande,  il  servit  ao  siège  d'AroHeim.  Son  frère  atné  y 
ayant  M  ttiéyierid  îniRet^  il  prit  aloMie  nom  de  coQite 
'dq  nêssfil.  Il  marcba  avec  le  corps  eemmaadé  par  le  eom- 
te  de  Cbamilly,  au  sié{2;e  de  Gencp  qu'il  investit;  au  siège 
et  à  la  pri^p  de  Grave.  Il  servit ^  en  167?^  sous  le  maréchal 
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de  Ttircnne,  à  la  priife  d*litiDa y  de  Camen,  d*Alteii«»  de 
Bi«ieCeJd ,  et  à  toatet  le»  anlret  expéditions  de  cette  oam- 
pigne.  Emplof  é  eoiis  le  même  géDéral,  eo  1674 ,  il  combat- 
tit à  Sinliheimy  le  16  jula;  à  Ladembomf  >  le  5  jniUet;  à 
Eotlkeim»  le  4  ocIoIkto;  à-MiiIlHiDsen^  le  29  décembre»  et 
k  Tvukjtlm ,  le  5  fanvier  167^.  Employé  à  Parmée  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Ctéqay,  en  167  5,  it  servit  aa  eîége 
dé  Dinant;  couvrit  lea  êféges  de  Hay  et  de  lÂmIxmiig;  mar* 
cba  vert  Trêves ,  et  lit  des  prodiges  de  valeur  au  com0at  de 
ConsarbrucL  et  à  la  défense  de  Trtves.  H  combâttit  à  Ko« 
kesberg,  en  i676»soiis  le  maffécbal  de  Luxembourg.  Créé 
Iteutenant-général  des  aimées  du  roi ,  par  pouvoir  du  aS 
février  1677 ,  iVscrvit  cette  année  au*  siège  et  4  la  prise  de 
Talencîennes;  à  la  bataille  de  Catsel  ;  au  sfége  et  à  la  prisa 
de  Saint-Omer.*II  se  trouva  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Gaod  ' 
et  d'Y  près,  en  1G78,  et  de  luxembour^,  en  f684«  Il  de- 
vint, le  i**  juin  de  la  même  année,  duc  de  Choiseul  ;  pair 
(le  France;  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  iMos- 
siECB,  et  £»ouverneur  f't  lieutenant-général  des  ville,  comté  cl  , 
évéché  dv  Toul  :  Joutes  ces  chargea  et  diji^nilés  lui  furent 
données  après  la  mort  de  César-Auguste  duc  de  Choiseul, 
son  neveu,  qui  avait  été  tué  au  siège  de  Luirerobourg.  Il 
fui  <  rt  é  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  0 1  décembre  1688. 
Employé  à  raïuirc  de  Flandre ,  sous  le  maréchal  d'Ilumiè- 
res,  par.lellrcs  du  -?.o  mars  1689,  il  se  trouva  à  Tatlaque 
deValcourt,  oij  les  Français  fiirenl  repoussés.  Employé 
sons  le  maréchal  de  Luxembonr": .  par  lettres  du  19  avril 
ih()(),  il  commanda  Taile  droite  de  l'armée  française  à  la 
bataille  de  Fleurus.  Tl  etit  part,  en  1691.  0  la  prise  de  Hall  et 
à  Tenlèvement  d'un  Iburrage,  près  de  Braine-le-Comte  ,  et 
combattit  k  Leuze.  Il  ne  servit  plus  depuis  cette  affaire  (1). 
Envoyé  y  au  mots  de  septeoibie  1696,  en  otage  à  Turin  9 


(i)  Oa-Ht  dans  Morérî,  premier  Supplément,  pa«r.  ^-i  :  «Le  duc  de 
•  Choiseul  l!»  pnrnr*-  !a  canipapne  de  i<^9a,  en  Flandre  ,  et  commanda  la 
r  maison  du  loi  au  combat  de  8u  inkcrcjuc,  le  i5  août.  •  Le  duc  de  Choi- 
•toi oe fit  point  cette  campagne.  U  n'est  porté  ni  sur  les  ëttitt  d«  ni»  ni 
MT  ctos  de  paiemênit  peor  cette  campagne  et  les  tnlteiites* 
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pour  Texéculion  du  traité  de  paix  fait  avec  le  dac  de  Sa- 
voie, il  en  revint  au  mois  de  janvier  1697.  Il  niourpt,  à 
Paris,  le  l 'i  avril  i^oa,  âgé  de  68  ans.  {Chronoio^ic  iniii- 
taire,  lom,  I^,pag.  279 i  Gazette  de  Frofice,  mémoire  du 
temp^,)  '  '  * 

DE  CHOISEUL  (Ferry),  vicomte  d*Hostel,  maréchal^" 
camp ,  issu  de  la  branche  des  comtes  d*Ho$»tel ,  leva ,  par  ' 
commisskMi  du  5  lévrier  i6jo ,  un  régiment  d'infanterie  de 
son  nom,  avec  lequel  il  servit  à  ia  conquête  de  Savoie,  et 
qui  fut  licencié  après  cette  campagne.  Le  vicomte  d'HosIel 
étant  attaché  &  M.  le  doc  d*Orléans,  suivît,  en  i65s,  lepatti 
de  ce  prince ,  avec  une  compagnie  de  60  maltres/et  se  tron» 
va  à  la  bàtaille  de  Caslelnaudary.  Le  prince  lui  donna^peu, 
de  tempi  après»  la  charge  de  capitaine  de  sesgardes  ^  et  cel- 
le de  premier  genlllllomme  de  sa  chambre.  Devenu  mestra 
de-camp-lientenant  de  cavalerie  d*Orléans  »  lors  de  sa  le»/ 
^▼ée»  par  commission  da  3t  décembre  i645»  il  servit  an 
siège  de  Gravelines»  en  i644;  &  ^  prise  de  Gassel»  de  n|ir>. 
dicki  de  Linck,  de  Bonrbonrg»  de  Henin»  et  au  siège  de 
'  Bethune»  en  i645.  On  lui  donha  le  gonveniement  de  cette 
dernière  place ,  par  provisions  do  i*"  septemlire  dif  la  même 
aÀnée.  Il  leva  »  par  commission  du  14  mars  *i646,  un  légi*  ' 
ment  d'Infanterie  de  son  nom^  une  compagnie  de  chevau- 
légers ,  et  une  de  carabiiis  pour  tenir  garnison  dans  Bélhn- 
ne.  On  lui  donna  encore  une  compagnie  de  cavaleriè  au 
régimeni  du  Plessis^Praslin,  par  commission  da  i5  mai 
1^4^.  Il  se  déntit^du  régiment  de  cavalerie  d'Orléans»  au 
mois  de  loin  1^7»  et  obtint»  le  19  juillet»  le  grade  de  ma- 
téchai-de-camp.  Ayant  prisse  parti  du  prince  de  Gondé  » 
en~i65i ,  on  lui  6la  le  gouvernement  de  Béthune»  el'Cmilr 
cencia  son  régiment  d'infanterie  et  ses  compagnies  de  che- 
vau4égerset  de  carabins,  par  lettres  du  roi  adressées  au 
maréchal  d'Aumont,  sous  la  dale  du  8  février  i652.  Il  fut  ré- 
tabli dans  àou  gouvernement  ,  en  verlu  de  raninislie  ,  par 
lettrts  du  dernier  octobre  de  la  même  année,  ii  ic*a  ,  par 
commiiiiîion  du  8  novembre, suivant,  un  régiment  de  cava- 
lerief  qui  fut  licencié,  eu .  i6S5.  XI  conserva  le  gouver- 
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^  oeineiit  de  Béthuoe  |ii8qa*à  sa  mort  «  arrivée  au  mois  do  fié - 
Trier  iOS5,{Otronologie  rnUkairê,  tom.  VI j  fo^,  OdS;  Ga^ 
«elle  dt  J^onee.) 

MGHOISEUL-PfiîASLIN  (Jeao*Baptiste«>6astoii),  imêr^ 
guis  de  PratUrij  lieutenant-général,  petU-ftU  du  précédent, 
fut  baptieé  le  ad  mat- 1659  >  el  eoanir  d*abord  tous  ta  nom 
d'Hoslei.  Il  aeniloamiio Volontaire  eoiM  le  doe  de  l^umn^i 
Ifourgt  en  16^»  et  combattit  à  Rokeiberg.  Devenu  liente-» 
nani  an  régiment  do  &oi,  il  te  trouva  au  siège  et  à  ta  prise 
\  de  Yaleaciennes,  où  il  entra  des  premiers  Tépée  à  la  main. 
Il  servit  ensuite  aux  sièges  de  Cassel  et  de  Saint-Omer.  Il  se 
trouva,  eii  1678,  au  siège  de  Gand  ,et  à  celui  d*Ypres,  où  il 
fut  dangereusement  blessé  à  la  tète.  Il  prit ,  en  i685  .  le  nom 
de  marquis  de  Prnslin  ,  lors  de  son  mariage  avec  l'héritière 
de  ce  marquisat.  H  servit,  la  même  année,  aux  sièges  et  à 
il  [iiNe  du  (^oiuiiay  cldeDixmude;  obtint,  par  commission 
«lit  u  I  mars  1684*  une  compagnie  au  régiuieul  de  cavalerie 
du  lioi;  la  charge  de  lieutenant-général  du  gouvernement 
fie  Champagne,  elle  gouvernenieul  de  Troyes,  sur  la  dé- 
mission du  m  nrpîif»  de  Praslin  ,  son  beau-père,  par  provi- 
sions du  7  avril  suivaiil ,  regislrées  au  parlement ,  le  3o  juil- 
let 1686.  Il  fut  employé,  la  même  année  1684 >  à  l'armée 
qui  couvrîl  le  '^ié^e  de  Luxembourg,  puis  au  camp  de  la 

*  Saône,  eu  lUbj,  iGSCiet  Mestre-dc-camp  il'un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom,  p.ir  (ommissiou  du  i4  juin 
1G88,  il  servît,  en  iG8f),  à  l'araiée  de  Flandre,  sous  le  ma- 
réchal d*Humière8^  et  combattit  à  Vaicourl.  U  se  trouva  h  la 
bataille  de  Fleifrus  sous  le  maréchal  de  Luxembourg,  en 
i6qq;  au  siège  et  à  la  prise  dé  Uons  et  au  combat  de  Leu- 

'  ae»  en  1691;  au  siège  et  à  la  priM  des  ?Uie  jst  château  de 
Namur;  au  combat  de  Steiukerque,  en  169a;  et  à  la  i^a- 
iailte  de  Merwinde,  on  t6g5.  li  obtint,  par  commission  du 
agaoût,  la  charge  de  mflitre-^de-^mp-lîeatenant  do  régi* 
mont  Royal-BôuMillon  cavalerie  ;  se  démit  de  o^iii  'qo*it 

,  avait,  et  mareiia  an  liégo  de  Gharleroi.  Gréé  brigadier»  la 
aë  avril  »  il  servit  à  Panoée  de  Flandre  sons  H.  le  daa» 
pbio  ;  se  iroova  à  1»  marthé  de  VignauMMit  ta  popt  d*lf<- 
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pieim ,  et  au  bombardement  de  Bruxelles*  H  fui  employé 
aotts  le  marécbal  de  Vilteroy  »  eo  1696;  4  Tannée  du  Àhiu 
soQÎ  le  maréebal  de  Gboi«eu1 9  en  i6g6  et  1697  ;  au  camp  de  > 
Gondan  prèsCompièçpe»  par  lettre»  da  i3  août  169S;  et  à 
f  armée  d'Italie»  par  lettres  du  5i  mars  170 1«  Il  combattit  à 
Carpi  €t  à  Cbiari»  ta  même  année  ;  et  résida  à  Crémone  pen- 
dant l*blver.  Promu  au  grade  de  maréebal-de-camp ,  par 
brevet  du  29  janWer  1701»  il  se  démît  de  son  régiment.  11 
Goniriboa  àcbasseiç  de  Crémone  les  Allemands,  qui  avaient 
presque  réussi  à  s'en  emparer  par  surprise,  le  18  février; 
et  le  roi ,  pour  le  récompenW  de  eette  action ,  le  créa  lien- 
tenanf->géoéral  de  ses  armées,  par  pouvoir  du  9.  Employé 
en  cette  qualité ,  par  lettres  du  2 1 ,  il  combattit  &  Lumta  ; 
commanda  ensuite  les  troupcfli  des  dear  conronnes  à  ManV 
toue;  servît  aux  sièges  de  Verceil,  en  i»7o4,  et  de  Véruc, 
en  1705.  Il  se  distingua  à  la  bataille  de  Cassano,  le  16  août; 
y  fut  blessé ,  et  mourut  de  sa  blessure  ,  le  23  octobre  1705. 
{Chronolugic  mtiiLairc ,  tom.  If  ' ,  p^-iti-  4^^»  mémoires  du 
temps  f  Histoire  des  Gr  ami  s -Officiers  de  la  Couronne,  Loni. 
i^»  pf^*  85^  ;  Gazette  de  France.) 

DE  CHOISEUL-LA  BÀUME  (Claud'e-Anloinc-Clériadus, 
comlc)i  iieutenanl'général ,  frère  du  précédent ,  naquit  le  5 
octobre  1735.  Il  entra  au  service  comme  eonielle  au  régtnicnt 
de  cavalerie  de  la  liocbet'uucauld,  le  5  juin  174^;  le  joîgoil  à 
rarmée  d  Italie  ;  et  se  trouva  au  combat  du  Tidon,  et  à  la 
défense  de  la  Provence,  la  même  année.  Il  servit  encore 
sur  les  frontières  du  Piémont  ,  en  17^7  et  174^-  I'  ^^î' 
deuxième  cornette  de  la  compagnie  des  chevau  -  légers  de 
la  reine ,  avec  rang  de  iieulenant-colonel  de  cavalerie ,  |)ar 
brevet  et  commission  du  1"  février  1749»  cl  devint  succes- 
sivement lieutenant  et  capitaine  des  gardes  -  du  -  corps  du 
roi  de  Pologoe»  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  cbambellao 
du  même  prince.  Ilobtint,  le  lô  juin  1753,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie»  et  la  Ueu- 
tenance^générale  du  gouvernement  de  Champagne  au  dé- 
parlement de  Chaumont  et  dépendance?; ,  en  survivance  de 
son  pèrOf  par  provisions  du  iS  juillet  175^.  Il  prêt?  serment 


b88  mcncmàm  histouqui 

pour  cette  charge  «  le  9.2.  du  mèiue  luois.  Il  (il  la  campagne 
de  1757.611  Alît magne,  et  fui  fait  enseigne  de  la  compagnie 
des  gendarmes  d'Orléans,  le  21)  novembre  de  la  mêoie  auoée. 
II  se  trouva  avec  cette  compagnie  à  la  prise  de  Cassel  et  de 
la  Hcs«e;  à  la  bataille  de  LuUelIx  re;,  en  1758;  et  h  la  ba- 
taille de  Minden,en  ijSj).  Sous-lieu  tenant  de  la  con)pagnie 
des  gendarmes  écossais ,  par  brevet  du  igavri!  t^Gu,  il  <  om- 
ballit  à  Corback,  >Varbourg  et  à  Clostcrc-nups ,  1  i  nume 
anïire.  On  le  noinuia  mestre-de-canip  d'un  régimi  ut  de 
dragons  de  son  nom,  par  commission  du  9.0  fèviier  17G1. 
Créé  brigadier  de  dragons»  par  brevet  du  aiéaic  jour,  il  se 
démit  de  Ja  sous-licutenanoe  des  gendarmes  écossais  :  com- 
manda Qlio brigade  de  dragon.^  à  Tarmée  d'Allemagne;  et 
sè  trouva  aux  affaires  de  Filinghausen ,  cette  année,  et  de 
JohaViiiesbeiig,eni76a*  Déclaré,  au  mois  de  maii763,maré- 
chal-de  camp,  pour  prendre  rang  du.  a5  iuillet  176»,  jour 
de  la  date  de  son  Inevet»  U  se  démit  du  régiment  qn'il 
commandait.  Ilfa|  nommé  Kentenantogénéral,  au  moia  de. 
décembre  1781.  Le  comte  de  GboiseuULabaàme  a  été  one 
des  victimes  de  la  révotution  française»  et  a  été  décapité  le 
4  mai  1794»  {Etais  miUtairef,  anruUet  du  temps*) 

DE  CHOISEUL-I^OUPflEA  (N....»  comte) ^  Ueutenani- 
général^  était  colonel  da  régiment  de  la  Couronne  Inlkn- 
terie»  en  1764.  Il  li  été  promu  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral»  le  i5  avjril  i8i4«  {Etats  mUitaires.) 

DE  CHOISEUL-GOUFFIER  comte)^  lieutenant- 

général  du  »9  juin  1814.  {Etats  mUUaires,)  . 

DE  CHOIS£DL-D*ÀILL£COU&X  (Michel-Félix,  comu)^ 
marécfuU-^de-camp  du  ...... ,  était  colonel  en  second 

du  régiment  de  Guienne  infanterie^  en  1784.  Il  a  émigré* 
{Etietts  mHàaires,) 

DE  CUOISINËX,  vi^ez  os  ul  Todr-du^Pih» 

CHOLET  DE  LA  CholetiLire  ,  ^rand-  ntaiire  d'artillvrie , 
fut  pourvu  de  la  charge  de  maître- général  et  visiteur  de 

■ 
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l^teliUcite  de  Ftenee»  à  la  mort  du  sieàr  de  Bouniet  deLam- , 
beroQurt,  par  provisions  données  au  Plessis-lès-Toum  «  le 
7  décembrè  i477<  li  posséda  oelte; charge  ]us^u*i&  sa  mort, 
qui  eol  lieu 'le  17  septembre  1479*  {Ciironolf%U  miUtaù'û, 
iom,III,  pag.  479.) 

CHONET  DB  BoLLBMomr  (François-Charles- Robert) ,  gi* 
néraide  dipigion  d'artiUerie,  naquit  à  Araocy^'eu  janvier 
1749*  ireUtra  att  serviee  comme  aspirant  au  corpA  de  Tar- 
tSIierile^  en  1764  »*et  passa  rapidement  par  tons  les  ^ades. 
Il  cémmhiida  avee  distinction  rartSIIerie  de  Tavant- garde 
de  Tarhièe  des  Alpes»  en  179s»  et  lervit^  en  1793; à  Tar- 
«née  de  ftelgiqne ,  où  Jl  fut  nommé  directeur  du  parc  géné- 
^  val  dé  I1tirtlliefie<-£réé  général  de  br^de»  il  fut  employé  à 
rarméedit  Koid»  en  1 794»  et  y  commanda  rartillerie  au  siège 
de  Cbarleros»  Il  fit*  la  campagne  de  1795,  à  Tarmée  d9 
ftambiPe*et-Bleose«  el^  commanda  l*artltterfe  aux  sièges  dé 
Haeslricht  et  de  Iioxembourg.  La  reddition  de  la  première 
de  ces  places  fut  due  en  partie  aux  savantes  dlsposif ioné 
•du  général  Bollemont»  qui  parvint  à  faire  taire  les  batterîés 
de  la  place.  H  fut  créé  général  de  dfvislon,  le'  i9  {uin  de 
cette  même  année,  et  commandà  en  cette  qualité  rartille- 
rie fie  l*armée  de  Sarabre-et-tteu^.  i4*ennemi  ayant  mena- 
cé la  place  de  Wurtzbourg ,  le  général  fiolleniout  accourut 
dans  celle  place  pour  dégager  le^  grand  parc  d'artillerie  de 
Tai  iiite  f  rançaise  qui  s'y  trouvait  rentVi  iné.  Après  être  re:*té 
peiiil.iiil  tioisjouri  sans  L'oiinnuuicaliuii  avec  l'armée,  il  fut 
oblige  lie  céder  aux  lorccs  bupérieures  de  l'enuenii ,  et  se 
rendit  prisonnier  de  guerre.  A  son  retour  eu  France,  il  fut 
uommé  inspecteur-f^énéral  d'artillorie.  Eu  1800,  il  fut  choi- 
si pour  couimander  la  place  de  Brest  ;  mais  ii  rt  iusa  d'ac- 
cepter cet  emploi.  Eu  1802,  il  fui  nommé  membre  du  rorps- 
législalil.  par  le  département  de  la  Meuse,  dans  lequel  il 
était  ué  et  ou  il  résidait.  11  paraît  qu'à  cette  t  ])U!jue,  il  avait 
quitté  le  service.  {MonUeur,  états  militaires,  annales  du 
temps.)  .  _ 

DE  CI  VRAC }  vqyez  UjiVBOwi. 


r 


GtAPAlLÈDE  (Hicliel,  comte),  pair  de  France  et  /i«ec- 
tenant-général^  naquit  à  GigoaceQ  Langoedoe,  en  1 774  (  0- 
n  embMuna  la  carrière  militaire»  en  179^^ et  comnença  4 
servir  oomme  volonlaife  dans  on  des  '  bataillons  du  dé- 
partement de  rfléravlt.  S*ët«|t  fî^disUngncr  p^fwem  in-> 
telUgènoe  et  sa  valeur»  il  fut  liîeatdt  appellé  au  gr^de 
capitaine  9  par  le  ebeiz  unanime  de  ses  frères  d*annes.  U 
fit  les  premières  campagnes  de  la  révolution  française  aux 
armées  d'Italie ,  de  TOuest  et  d'AUemagoe  «  et  mérita  le 
grade  de  chef  de  batailloo,  qui  lui  fut  accordé.  Promu  an 
grade  d*adjudaDt-généraI ,  le  i5septerabre  1800,  iitii,  en 
cette  qualitc  ,  partie  de  l'armée  d'expédition  cuvoyt  e  à  Sl.- 
Domingue,  et  qui  sortit  des  jxn  ts  de  France,  le  luj  décem- 
bre d^  la  même  année.  I/adjudaïU-général  Claparèiie»  ayant 
été  chargé  d'occuper  la  partie  espagnole  4q  File  y  réussi^ 
complètement  dau^  cette  misâioji;  prit  posscsMoq  de  Suinjl- 
Yago,  qui  lui  ouvrit  ses  portes,  et  envoya  au  Cap  les  géné- 
raux nègres  Clervaux  et  ïoussaînl-d'O  ,  qui  l  anj^èrunt, 
avec  leurs  troupes,  ^ous  ks  ordres  du  capitaine  -  général 
Leclerc.  Celte  opératiou  étant  ainsi  heurcusenK  iii  termi- 
née, Claparèdc  en  fut  récompensé  par  le.  ijradc  de  géuër^l 
de  brigade,  (|ni  lui  fut  conlVré,  le  27  novembre  i8oa.  Il 
fut  nommé ,  dans  la  même  année ,  commandant  de  la  ville 
du  Gap,  et  ne  quitta  ce  poste  que  pour  aller  commander 
l*avant-gardedu  corps  d'armée  envoyé  dani  i«uord  do  TUe. 
Il  conserva  ce  commandement  jusqu'à  son  retour  en  Fran* 
ce.  U  fi^  partie  de  l'expédition  qui  sortit  du  port  dn  fUicher 
fort|  en  1804  ,  et  quiarriva9  |ea9 février  i8o5,  en  \ue4e 
rtle  de  la  Dominique,  appartenant  aux  Anglais.  l.'attai||Vie 
de  l'Ue  ayant  été  conduit.  I0  ti^néisfil  Gli^rfedc  fit  gravir  m* 
nidement  par  sa  troupe  un  mntne  escarpé;  a*empara  du 
fort  gui  le  défendait,  et  concuurul^  par  ce  moyen  àlapilsè 
^e  la  Dominique.  I^eyen^  en  Ftânee  avec  Teimée  expédh 


(1)  Le  CQOitt  dapaiède  est  im  dftea*  fimiaie  d«  raie. 
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Dfit  dbliuLAiJï  ntxgqm»  agi 

lIoiMkaire»  le  général  Claparéde  fot  employé,  dfansla  même 
année  t6o59&1«gnnde*armée d'Allemagne,  etse  trouva  à  la 
bataille  ^Ohn»  àû  ilioisd^oelobre.Na^léon,  se  préparani  àla 
bataille,  qui  fbt  livrée  ,  le  2  décembre  suivant,  et  qui  reçut 
Je  nom  d*Ao8terlitz,  avait  reconnu  une  posilion  très-favora- 
We  dîle  le  Santon;  et,  la  considérant  comme  la  clef  de  ses 
opérations  offensives,  il  la  Ht  lortitler  avec  le  plus  ^rand 
•oin  et  garnir  de  18  pièces  de  canon.  La  garde  dr  te  pos- 
te important  fut  conlié  au  i^'  régiment  d'iufanterie  lé- 
^'tre  de  la  division  dû  général  Suchet,  commandé  alors 
par  le  général  de  brigade  Claparède.  Le  jour  de  la  balaille 
d'Austerlilz,  le  prince  BagraCion,  à  la  Télé  delà  colonne 
de  droite  de  l'armée  Rus-se,  vint  attaquer  la  posilion  du 
Santon;  maïs  tons  ses  etforts  pour  s'en  emparer  furent  inu- 
tiles, et  cette  colonne,  se  trouvant  écrasée  par  l'ai  lillcrie 
française,  fut  obligée  de  rétrograder  fnsqu'à  Prosoriiz.  Le. 
général  CInparède  se  trouva,  en  iSoO,  aux  combats  de 
Wertîngen,  de  Saalfelds,  et  à  la  bataille  de  Jéna,  gagnée 
sur  les  Prussiens,  le  14  octobre.  Il  combattit  avec  distinc- 
tion à  Pultusk,  le  26  décembre,  et  y  fut  blessé.  £n  1807, 
il  continua  de  servir  à  la  grande-armëe  qui  faisait  la  guer- 
re en  Pologne.  Chargé  de  défendre,  avec  la  brigade  qu*il 
commandait  (1),  la  tête  de  pont  de  Drewkenowo ,  sur  l'O-. 
mulow,  il  fut  attaqué  dans  cette  position,  le  1 1  juin,  par 
une  forte  colonne  de  Tarmée  russe;  mais  il  sonlint  avec 
la  pins  ^ande  fermeté  Tattaquc  de  Pennemi,  et  donna  par 
ee  moyen  le  temps  au  général  Alasséna  d*arHver  sur  la  li- 
gne avec  des  renforts.'  Il  fot  créé  générât  de  division,  le  8 
ootobre  i^oë.  JBmplojré  en  cette  qualité  à  la'gradde-armée, 
en  1809,  y  fît  la  campagne  contre  TAulriclie^  sbusles 
ordres  do  maréèbftl  Ondinot  MarcbanI  en  tête  da  corps 
d'armée  de  ce  narèebal,  le  générad  Claparède  léncontra, 
dané  la  matinée  dn  9  mai»  Parrière-faide  autrieUenneen 
avant  d'Bbersberg ,  et  la  6t  attaquer  par  la  brigade  dn  gé- 


(1)  Cette  ijrigade  était  composée  du  i/'  régiment  d  iiiianlerie  k-gèro  ; 
ce  régiment  accrut  encore  dans  cette  affaire  la  briilanle  réputation  ç^u  U 
•'était  acqUifC  éeptUt  longtemps . 
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néral  Coehorn,  qui  aborda  hardiment  rennemi,  au  mo- 
ment oh  celui-ci  .s'avançait  sur  le  pont  f|ni  traverse 
Traun  pour  gagner  la  rive  droîfp  dt  relie  l  iviLi  r,  Le  mou- 
vement des  AulrichienH  «^tant  proléi;t  f)ar  une  nombreuse 
firtilleric,  la  brigade  Coehorn,  qui  s'était  élancée  plusieurs 
fois  avec  impétuosité,  avait  été, arrêtée  par  la  violence  du 
feu  des  batteries  ennemies.  Le  général  Claparède  s*avaaça 
alors  avec  le  reste  de  sa  division  ,  èt .appuya  les  bataillon» 
des  tirailleurs  du  Pô  et  dçs  voltigeurs  corses  (brigade  Goe- 
horn),  qui  coniiouaient  à  foire  des  prodi^  de  valeur. 
Bientôt  cette  masse  serrée,  s*avaaçant  sur  le  pont  qui  éuil 
d'une  longueur  coDiid^rabie ,  parvint  à  culbuter  dans  la 
Traun  canons,  caissons,  chariots  et  soldats  autridiiens. 
Déjà. une  partie  de  la  division  Çlaparède  était  arrivée  aux 
I»ortes  d'Ëbersberg  »  lonque  les  premièies  arches  du  pont» 
du  côté  de  cette  ville  p  furent  coupées  par  le  fea.<|ttl  s*y 
était  communiqué  de  quelques  maisons  ioeapdMes.  Par 
cet  événement»  les  troupes  de  la  division  se,  trouvèrent 
séparée!!  au  moment  où  elles  avaient  à  lutter  contre 
3o,ooo  Autrichiens»  que  le  général  Hitler  avait  formés  en 
bataille  sur  les  hauteurs  en  arrière  de  k  vîile«  Cependant 
la  division  Gbparède,  forte  seulement  d'environ  - 7000 
eomballants,  soutint  un  engagement»  aussi  inégal  qu'il 
fut  long»  avçc  une  résolution  et  une  intrépidité  au-dessus 
de  tout  éloge.  Une  poignée  de  braves»  qui. était  au-delà 
du  pont»  aurait  infailliblement  suocopnbé»  si  les  communl*» 
cations .  n'avalent  été  rétablies  par  les  antres  divisions  de 
rarmée  »  qui  accoururent  au  secours  de  celle,  du  général  - 
Glapairède.  Elle  perdit  dans  celle  occasion  plus  de  5oo  hom- 
mes tués,  et  près  de  700  grièvement  blessés. La  perte  des  Au- 
trichiens s^éleva.à  4^00  hommes  tués,  6  à  ;ooo  prisonniers, 
4  canons  et  a  drapeaux  (  1).  Le  général  Claparède  se  trou- 


(0  Le  5«  bulletin  de  la  gnode-arnée,  huéié  dan*  le  JImOmit  da  iS 
mai  1809,  s'exprime  ea  ce«  terraei  :  «La  divinoo  Glapaiède,  aeule,  et 

.  n'ayant  que  4  pièces  de  canon ,  lutta  pendant  5  heure»  contre  3o,ooo  en- 

•  nemis,  et  se  rouvrit  de  gloire.  Cette  action  d'Ebcrsbcrg  est  undes.plua 

•  beaux  faita  d  arme»  dont  l'hintoirc  puisse  conserver  le  souvenir.  » 
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▼a  ensuite  aux  Iwlaille»  d*£s8llas,  les  ai  et  mal,  et  de 
Vagraoa,  le.  6  juillet.  Il  fat  créé  grand -offieier  dc^la  té- 
gion-^'HoDoeur^le  17  dq  même  mola,.et  rev^tt.emaite 
de  la  .  dignité  de  comte.  Employé  à  Tarmée  de  PQrtugal, 
en  i8iOt  il  y  battit,  en  plusieurs  occasiçns,  le  corps  d'ai^ 
mée  du  général  Silveyra,  qui  manœuvrait  pour  iuquîétet 
les  communications  entre  les  différents  corps  de  Tarmée 
française;  Tarréta  dans  son  mouvement ,  et  le  força  de  re- 
passer le  Dnero  à  Lamégo,  le  i3  iainvier  i8i  i.  Après  celte 
eipédiUon»  la  division  Claparéde,  qui  se  trouvait  isolée  du 
reste  de  l'armée,  fut  livrée  à  elle-même  pendant  trois  mois 
dans  uo  pays  occupé  et  parcouru  en  tous  sens  par  différents 
corps  de  milices,  et  de  levées  en  masses,  commandés, 
pour  la  plupart,  par  des  ofTiciers  anglais.  Malgré  I  es  obstn- 
desde  toute  espèce  que  le  général  Ciaparède  eut  à  vain- 
cre, ses  opérations  militaires  entre  le  Duero  et  le  Tagti  fu- 
rent couronnées  par  des  succès  importants.  Appelé  à  la 
grande-armée ,  en  1 8 1 2  ,  il  y  eut  le  commandement  en  chef 
d'un  corps  polonais  au  service  de  Irauce;  fit  en  celle  qua- 
lité la  campagne  de  Russie  ;  se  trouva  à  la  bataille  de  la  Mos- 
kowa,  le  7  septembre  ;  partagea  avec  rannrc  tons  les  dan- 
gers et  les  fatigues  de  la  fatale  retraite  de  .^loscou  ;  coni^ 
battît  au  passage  de  la  Bérésina  ,  le  28  novembre,  et  y  fut 
blesse.  Il  continua  d'èire  employé  c^i  la  <;rande-armée ,  en 
18 13,  rt  soiilint,  le  25  noiV,  nti  combat  glorieux  sur  les 
hauteurs  de  Giezubel  couh  e  1  ennemi  qui  débouchait  de  la 
Bohême.  Il  concourut,  le  17  octobre  suivant,  à  Tenlève- 
ment  fies  positions  retranchées  que  les  Russes  occupaient 
sur  les  hauteurs  de  Racknitz,  près  de  Dresde.  Étant  rentré 
en  France  aveo  l'armée,  en  1814,  il  commanda  sous  Paris 
une  division  d'infanterie  composée  de  6  régiments.  Après 
la  rr  t  inraiion  du  trône  des  Bourbons,  le  général  Glapa^ 
rèdr  lut  rréé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  8  iuillet  de  la 
HiOinL  année  1814.  S.  M.  Louis XVHI  ie  ût grand'croî» de 
1  ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  le  17  janvier  t8i5. 
Le  comte  Claparède  prit,  le  8  juillet  de  cette  dernière 
année ,  le  commandement  de  la  place  de  Paris,  et  le  quit- 
ta, ie  18  novembre  suivant,  époque  &  laquelle  il  fut  nom*" 
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mé  inspec  tciit-j;éruM  al  des  Iroupcs  stationnées  dans  la  i" 
division  militairi'.  li  remplit  encore  maUitenant  cette 
fonction.  En  i8i5,  il  fut  TÎm  des  membres  du  conseil  de 
guerre  chargé  d'iiislruire  l'affaire  du  man-cbul  Mey.  En 
r8i6,  il  fut  aussi  membre  des  conseils  de  guerre  (jui  jugè- 
rent le  contre-amiral  TJnois,  le  colonel  Boyer  et  le  licule- 
nant-générai  comte  Delaborde.  En  1818,  H  fut  désigné 
pour  roTi courir  à  la  formation  du  rorps  royal  d'état-mnjor. 
Créé  pair  de  France,  par  ordonnance  royale  du  5  mars 
î8h),  il  fut  reçu  et  prêta  serment  en  celle  qualité,  le 
i5  du  même  mois.  Ou  lui  confia,  (  ii  iS'^o,  la  nouvelle  or- 
ganisation de  Tinfanterie  dans  le  arrondissement  de  l'ins- 
pection générale  de  cette  arme.  ÇEiaU  ei  breveU  mUUaires, 
Moniteur,  amuUes du  temps,) 

CLAKKB  (Henri-^aeques-^uillaum)  »  duc  de  Feltre, 
comte  d'Hunebowf^  maréckeUde  France,  naquit  à  Lan- 
drecfesj  dans  le  Hainaut,  le  17  octobre  f  ^5  (1).  Destiné 
dès  reki&nce  &  la  carrière  des  armes  y  il  entra  poinine  ca- 
det à  l*ËcoIe  militaire  de  Paris,  le  17  septembre  1781,  et  pas* 
sa  sous-lleutenaut  au  régiment  de  Berwîek,  le  1 1  novembre 
ty%2.  lî  devint  comette->blane  dans  le  5?  régiment  de  hus- 
sards» avec  rang  de  capitaine  »  le  5  septembre  i784f  et  ca- 
pitaine de  remplacement  au  16*  régiment  de  dragons,  le 
1 1  juillet  1 790.  Il  donna  sa  démission ,  dans  la  même  an- 
née» pour  se  rendre  eu  Angleterre  en  qualité  de  gentilhom- 
me attaché  à  Tambassade  française^  Étant  rentré  en  France» 
il  y  reprit  d'abord  son  grade  de  capitaine  dans  le  régiment 
d  Orléans  dragons;  fut  ensuite  compris  dans  une  réforme 
ordonnée  par  l'assemblée  nationale,  puis  remis  en  activité, 
le  i5  septenibre  1791»  avec  le  grade  Je  capitaine  de  1"  classe 
au  i4'  régiment  de  dragons.  Nommé  lieutenant-colonel  au 
a*  régiment  de  cavalerie^  le  5  février  1792,  il  lit  la  campa- 
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(1)  Il  était  issu  d'une  ancienne  iamiiie  kiaoti^ac,  etlU»  d'mcoloaei 
d  iniâQtcrie  au  aerrice  de  France. 


gne  (le  cette  année  à  1  anuée  du  Uhlu;  eonlribaa  à  la  prise 
de  Spire»  où  il  cotudiatulait  la  cavalerie,  et  fit  prihounière 
tle  guerre»  en  celte  occasion ,  une  grande  partie  des  enne- 
mis. JSmployé  à  la  même  armée,  en  179^,  il  défendit  avec 
succès,  et  quoique  avec  des  forces  très-intérieures,  le  pas- 
sage (le  la  Nahe,  le  17  mars,  jonr  de  la  déroute  de  Biugen. 
Les  rcjnescntants  du  j»eiij)le,  ld  nus^iuii  près  de  l'armée  du 
Ahiu,  le  nojiuïièrcnt  géûéral  de  brigade  provisoire  sur  le 
champ  de  bataille,  à  raffairc  d'Hercheim  ,  près  de  Landau, 
le  17  mai  suivant.  Il  commanda  en  cette  qualité  5  régiments 
de  drag;ona à  Tavant-gardc  de  rarniéc  du  Rhin,  et  devint, 
peu  de  tempsaprèSfChei  derétal-niajor-généralde  la  méma 
.  airmée.  Suspendu  de  ses  fonctions ,  le  1  a  octobre  de  la  même 
année»  Uiut  eosiiile  frrêté  et  porté  sur  la  liste  des  suspects. 
Sa  suspension  de  iv^^oe  f  ni  ievée  le  \S  février  i^gS;  mais 
I9  réinlégifllcm  fl^u»  ^P»  emplaî  aVut  lieu  que  le  1*'  mart 
suivait,  épaque  à  laquc^e  il  fut  confirmé  dans  le  grade  de 
^néral  de  brigaiie<  ^^^idiargé,  le  même  jour,  de  la  di-* 
reelion  liistorÂ<|ue  et  topofgraphiquo  du  mimtère  de  la, 
guerre,  et  prit  fipsMMde  fiArî  ji  44^  «édactian  des  plant  éoui 
VfafàGnika^'té^wàli  aliofi  -is^  ti  grand  éotat  anr  lee  annae 
fraafiiief*  HKVmw»  lapurleait  qii*U  rendit  dans  eetle 
Hactîe  ivk  4«rviQ»  inaUaîit,  lia  mélMieiil  le  |i»de  de  géné- 
ral <)•  diiiitie«i  ^%  9bMlit  li  17  déoeeilM  de  la  même  aa« 
né*,  17^9  H  ^îveetoIrt^lKéeotîf  lui  eenfia  uiie  mMea 
iiBpOkfiaala  anfurèr  du  qiJWmI  ét  Yienaç;  al»  en  1797»  U 
OM^ol  aeeç  le  rpî  ^  tedaigne  vm  miilé  d*alliaiuw  aveu» 
Uimpom  r^i^iée  dltalie.  Il  depnn  de  noavellei  preuvee 
de  Hw  haliUeté  diplomatique  daaa  one  seooade  et  impor- 
tante ttégqciatiofi ,  entamé^  entre  llàiilriefte  et  le  ffimver** 
nem^nt français.  Le  général  Çi^onaparlela&fat  ad)eint  dans 
oetle  mMoo  ,  qui  amena  la  oooeloiieii  da  traité  dé  paix, 
signé  lei70clobre9  ^  .Campo-Formio.  Après  la  révolution 
dtt  18  fmcltdor  ao  5  (4  septembre  1797)9  il  fui  rappelé  de 
ritalie.  Il  avait  joui,  pendant  ^es  missions  diplomatiques, 
du  traitement  d'activité  attache  au  grade  de  ejéiiéral  de  di- 
vision ;  mais  le  directoire  décida,  le  a'2  septembre  1 798,  que 
le  géiiurui  Çidukc  uc  rep^vr««i(  ^lusi  à  i  avenir  que  le  iraxtu- 


ment  de  réforme*  Il  reooqvra  too  Mplol»  «près  la  révelil* 
tion  du  t8  brumaire  an  8  (9  novembre  1 79^);  reprît  sa  place 
de  chef  de  burean  an  bureau  topographf  que  du  ministère 
de  la  guerre;  et  remplaça  ensuite  le  général  Bleunler  dans 
remploi  de  ehefdudép^de  la  guerre.  Le  pren&ier 'consul 
BuonapartOy  voulant  se  rapprocher  dé  la  ÏLassie»  renvoya  à 
Lille  pour  y  préparer  le  départ'*der  prisonniers  de  guerre 
russes.  Les  égards  que  Clarke  eut  pôor  eux  fui  valurent  des 
remerotmenls  de  la  part  de  l'empereur  de  Eussie,  et  une 
épée  enrichie  de  diamants  (|(ie  ce  monarque  loi  fit  remets 
tre.  Lors  de  Touvèrlure  du  congrès  de'Lunévilte»  en  sep- 
tembre 1801 ,  le  général  €larke  fut  chargé  d'y  ei^tamer  les 
négociallons ,  qui  fuirent  ensuite  suivies  par  Joseph  Buonà-»' 

'  parte ,  frère'  du  premier  consul*  Il  fût  nommé  »  par  décret 
du  a4  du  même  mois  ,  commàadaAt  extraordinaire  deLà<>* 
néville  et  du  département  de  la  Rieurthe.  Par  autre  décret, 
du  20  juillet  suivant,  Buonaparte  ^  nomma  amba.ssadeor 
de  la  i  t'puhlicjue  auprès  du  roi  de  lOsi  ane.  Après  5  ans  de 
séjour  dans  ce  pays,  il  fut  rappelée  Paris;  nommé  ineinbro 
du  conscil-d'élat  et  secrétaire  du  cabinet  pour  la  guerre  et 
la  marine.  Inscrit,  Ieu8  octobre  i8o5,  sur  le  tablëau  des  of- 
ficiers-généraux en  activité  à  iu  grantle-amiée,  le  général 
Clarke  acconi[);igna  Buonaparte ,  dans  la  campagne  de  cette 
année  ,  contre  T Autriche,  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Ulm , 
ainsi  (ju'à  plusieurs  autres  affaires,  iusqu'à  la  prise  de  Vien- 
ne, litut  nommé  gouverueur  fie  celte  capitale  et  de  la  Basse- 
Autriche,  ainsi  que  des  proviuc  ps  deCarinthie,  Styrie,  etc., 
Iei5  novembre.  On  le  créa  grand-otiicierde  la  Légîon-d'Hon- 
neur,  le  8  lévrier  1806.  Après  la  paix  de  Presbourg,  le  géné- 
ral Clarke  fut  chargé  de  la  fixation  de  la  ligne  de  démarca- 
tion des  frontières  du  Brîsgaw,  entre  le  royaume  de  Wur- 
temberg et  le  grand'duché  de  Bade.  A  son  retour  à  Paris,  et 
avant  la  campagne  de  Prusse,  il  conclut  avec  M.  Oubril» 
ministre  plénipotentiaire  de  Russie^  un  trailé  de  paix  que 
cotte  puissance  ne  ratifia  pas.  Il  commença,  vers  le  même 

^  temps,  les  négociations  pour  la  paix  entre  la  France  et  TAn- 
gleterre;  mais,  la  mort  du  ministre  anglais  Fox  ayant  fait 
ebanger  la  face  des  affairea»  ces  négociations  foient  rom« 


pues,  et  la  canipai^ne  contre  la  Pru^e  ia%  ouverte.  Le  gé- 
néral Clarke  accoiiipri^^na  encore  Buonaparte  au  commen- 
cement de  cette  eanàpague.  11  de  trouva  à  la  bataille  d'Iéna, 
le  i4  octobre»  et  fu|  ensuite  nomoié  gouverneutde  la  viU# 
à'I^iiàtikt      9e  IrouvaU  encombrée  4e  prison piers  de  ^ue|r- 
re  pruMÎeQ«.  P^ps  ce  ternp.^,  il  eut  o^asioo  de  faire  capi- 
iMterle»  grenadiers  da  r<^giment  saxon  de  Hundt,  qui  lui 
Kimr«ot  leur  drai^eau,  aiu^i  gu*upf  tMUerie  de  plu»ii9urf 
pièces  de  canap  attelée»  et  approvisionnées.  Au83i(6t  9piè9 
1^  priie  .de  fier)ip  par  Vià^taé»  française ,  Clarke  fui  noniai^ 
gouyerfiei^r-g^pitr^l  ^  cette  capitale  de  la  Prusse.  Il  ren&T 
p|U  pendant  op  s^a  çplU»  fond  ion  de     mapière  la  plus 
ftOfMpt  «t  loaddu       «a  Ijerme^ét  «a  BiadératÎQo  pp^ 
inQeKiWff  pi!9liîl^«  resUfne  d^i  habitante    Berlio.  Ea  1607, 
ii  fui  el^rgé  4«  i'^w^  ffi^srâUficatpaos  dip  traHé  fie  peix 
eçfre  la  France  et  la  S^xe;  ohtini,  à  celte  ocoaaiony  la 
grand'croix  de  iVdr^  de  Sainl-ISubert  de  Saxe»  et  reçut» 
en  40ùt  diC  ia  om&ine  année»  raptoirisaiUnn  d'en  porter  là 
Â^cipr^titfa.  ffnoifapiMrte  le  nomma»  paj*  brev^Mu  ^  dqi, 
inéoDie  ^<n«^9  oMnislra  de     gtiem?^  pp  remplacement  du 
Piaréclia}  Berf^$sr*  Ii  se'disliugua ,  d^  son  début  dans  ce 
«niiiiatèiia»  par  l*or4f«  et  la  mélkod»  qu*il  in|ro4iiisît  dans 
Ijuiles  les  parM^         composaient.  ]Dn  des  évén^mentf 
|es  plqs  rfmiaD|uaâ^  de  sei^  admtnî^fatioo,  fut  ta  forma* 
lîon  4e  diveff  cpvps  d*o|Merva|ion  »  et  |^  mise  sur  pied»  en 
{Qoins  de  $  aeq^ipies»  d*unj9  ajrmée  de  loo^oop  Ibonimes, 
ga*sl  porta  sur  les  bords  de  T^scmit^  &  IVpotiue  ûft  débair- 
jç|i|ei^efit  ^  lofà  Cbatam  dans  Itie  de  'Walcbf'ven  »  aVeo 
55m>oo  Anglais  (1).  Pans  la  première  huitaine  de  pe  débâir* 


(i)  Le  général  ClarLc  ,  cn  «a  qualité  de  minî'«tre  de  la  guerre  .  donna  , 
en  septeniiirt'  1808,  au  st-nat  caoservafpiir,  commu nicaiioû  tie  son  rap- 
port à  l'e.mpe.reur,  relaiii  p  ia  ievèfi  (Je  Sp,09o  cçni^crits  a  prendre  sur  lt>« 
c^Uf de;&  afuçi^c*  i8q6  >        et  ooeiim  fBC  les  <44S9^  dePaar 

oée  i8tp.  (Jfoe^Çiy  du  ^  Mptcmbre  i8o9.) 

Bo  t8tx ,  avant  l'ouverture  de  la  campagne  de  RuMie ,  il  fit  attfiftMf  d# 
Fètat  lin  rapport  sur  la  nécesnilé  de  diviser  la  garde  nationale  de  rem^in» 
cn  trois  ban» ,  et  4e|9f«r  «00  «oborlit  ëa  ii^  h»tk.  {UnmiUm  16 

*    ■  i  • 
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qaementy  plasdeao,ooo  Français  furént  opposés  aux  on  ne- 
mU;  et  quinte  imm  t'étaient  à  peine  écoulés ,  que  le  géné- 
ral Clarke  atait  dé|à  fait  réunir  sur  ce  point  plus  de  4o>ooo 
hommes.  Le  danger  étant  imminent,  Clarke  fit  encore  mat^ 
clier  eo  Hollande  près  de  44»ooo  hommes.  LVclatant  service 
qu*il  rendit  à  la  France ,  en  cette  occasioni  fut  récompensé 
par  legrand-GordoD  de  la  Légion*d'Booneàr,  qui  lui  fut  ac- 
cordé le  i4mars  1809.  Il  avait  reçu»  en  180B,'  le  titre  de  comte 
d^Huneboarg;  et  il  fut  revêtu ,  en  1809,  dé  celai  de  duo  de 
Feltre.  Il  conlioua.de  conserver  le  |HHrieft*uille«de  la  guerre 
fasqu^à  la  restauration  du  trôné  des  Bourbons,  eo  i8i4>  Ia 
constance  avee  laquelle  il  avait  soutenu  lea  pénibles  titi* 
vaux  de  ee  vaste  Dkloîsière»  mérite  les  pins  grands  éloges; 
et  11  s*y  arqufi  des  droits  à  t'estime  générale  »  autant  p^r 
rexactitnde  que  par  la  scmpaleuse  intégrité  qui  cmetér^ 
sèrcnl  ses  opéraUons.  Le  8  avril  1B14,  il  envoya  son  adhé- 
sion h  la  déchéance  prononcée  contre  Napoléon»  ainsi  qu'aux 
aotps  du  gouvernement  provisoire;  et  »  de  ce  moment»  Il 
prit  peu  de  part  aux  affaires. puWîqfues.  Il  fut  créé  pair  de 
France,  par  ordonnance  royale  do  4  juin  suivant»  et  che- 
valier fie  l'ordre  royal  ct  militaire  de  Saint-Loob,  par  autre 
ordonnance  dn  27  décembre  de  la  même  année.  On  Pavait 
admis  an  ir lilemcnt  d'aclivîlé  de  lieutenant -général»  les 
septembre  précédent.  l  orsque  Buonaparte  fil ison  Invasion 
en  France,  en  mars  iSiT),  S.  W.  Louis  XVIIÏ nomma,  le 
Il  du  même  mois,  le  duc  de  l'eltrc  niiuislre-secrétaîrc- 
d'élal  au  déparlemenl  de  la  guerre,  en  remplacement  du 
maréchal  Soull.  Dans  la  position  où  se  trouvaient  alors  les 
choses,  il  était  difficile  de  rernétlit  i  au  mal(}ni  se  Ironv  nt 
fait  :  néanmoins,  le  f^t^néral  Clarke,  voulant  Juuner  au  roi 
luie  preuve  de  sa  11  h  lilé  et  de  son  dévouement,  n'hésita 
point  à  aceepler  le  portefeuille  que  S.  M.  daignait  lui  con- 
fier. Au  milieu  du  trouble  et  du  désordre  général  qui  ré- 
gnaient, le  dr.c  de  Feltre  montra  un  calme  et  une  présence 
d*esprit  qui  contribuèrent  à  donner  aux  opérations  du  gou- 
vernement le  caractère  de  dignité  qu'elles  devaient  avoir. 
Les  progrès  de  Tinvasion  de  Buonaparte  ayant  obligé  S.  M. 
Louis  XYJLU  de  quittei:  f  ariS|  puis  la  Fraace>  le  duo  de 
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Feltre  accompagna  son  souverain  à  Gand»  et  continua  d*^ 
tre  chargé  du  pottefeuille  de  la  guerre.  Il  reçul  fiu  roi  una 
«lissloa  auprès  du  prinçe  de  Galles  »  alors  régent  d'Angle- 
lerre.  Il  remît,  par  ordre  do  roi ,  le  portefeuille  de  la  guerre 
au  maréchal  Gouviou-Saint-€yr,  le  8  juillet  5 et  fut 
nommé  gouverneur  de  la  9*  division  militaire^  lis  1 5  sep- 
tembre suivant,  il  fut  nommé  membre  du  conseil  privé  de 
S.  M.,  le  19  du  même  mois,  et  appelé  de  nouveau  au  mi- 
nisïère  de  la  «^iilitc,  par  ordonnance  du  28.  On  lui  donna 
le -ouvLTMt  in<  nt  fie  la  14-  division  militaire,  le  10  janvier 
181G;  mais  ce  gouvernement  ne  rLiapêcha  point  de  conli-. 
uuer  l'exercice  des»  fondions  de  minisire  de  la  guerre.  S.  M. 
i'éleva  à  1 1  dignité  de  maréchal  de  France,  le  ù  .juillet  sui- 
vant; elil  prêta  serment  en  celle  qualité,  entre  les  maini 
du  roi,  le  14  du  même  mois.  Il  fut  créé  duc  et  pair,  par 
ordonnance  du  3i  août  1817.  Le  duc  de  Feltre  offrit,  en^sep;, 
tembre  de  la  même  année,  sa  démission  du  ministère  de^ 
Ja  guerre,  et  elle  fut  acceptée  par  le  roi.  Le  mauvais  àla\ 
de  sa  santé  le  porta  à  se  retirer .  en  1818  ,  dans  ^^a  terre  de 
Neuville,  près  de  Saverne;  et  il  y  monnit  If  Li8  ortohie.  Il 
était  chevalier  de  l'ordre  de  la  fidélité  de  Bade.  Le  duc  de 
Feltre  possé<lait  plusieurs  langues;  il  aimait  les  lettres  et 
les  cultivait  dans  ses  moments  de  loisir.  H  a  . rédigé  un 
grand  nombre  de  mémoires  et  dé  plans  sur  la  diplomatie 9 
SUIT  la'  guerre  et  sur  Tadministration  ;  tous  sont  remarqua- 
bles par  la  clarté  et  la  correction  du  style.  {Brevets, étais 
miiUairetf  Monii^f  annales  du  Umps,)  \     V  ^  \ 

CLAftY  (François-Joseph-MaTîe)  ,  marcchaMe-camp  ^^ 
entra  au  serfice^  le  18  juin  i8o5.  11  fut  créé  officier  de  la 
Iiégion-d'Honnear,  le  5  fanvier  18149  et  promu  au  grade 
de  maréchal  de-campf  le  a3  ao^  delà  même  année»  (fr^of 
miiiUuresJi 

CLÉMENT  nv  ttm  (Benri  I«0«  fnariehàl  dé  FrtBtticé 
étah  en  exercioe  de  la  charge  de  maréehal  de  ttwMf  an 
mois  de  îuhi'.iao4,  époque  à  laquelle  le  roi  Philippe  Aa- 
gu0t«  lui  fit  don  du  chAteaq  d*Argenian9  en  Iformândle« 
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pâLOê  IHicto  ffoA  ètabKt  eette  dotatfoti ,  Clémetit  est  qualifié 
de  tnarécbal.  C'eét  pea^ant  quMI  pof^dail  celte  charge» 
qne  Niiiippe  Aa^ête  §it,  âveo  révéque  de  Mâcoil ,  le  Iraité 
qui  prodve  ^Viderotiieol  que  le  aéUtchal  i  te  coDiiétable 
et  le  marécliai  étaieif  t  dèa  lors  esMolielletiiifiit  officiers  mi- 
Ktairéè.  ftetiri  Clément  marcha  au  secours  de  Guillaume, 
sénéchal  d'Angers  ,  qui  avait  commencé  pour  le  roi  la  cou- 
quiîle  de  FAquilaiiie.  Il  balUt  les  seigneurs  de  Mauléoii  et 
de  Mortemer,  qui  ravap;eaienl  îes  villes  1 1  les  villages  de 
Poitou  soumis  à  riiili|j|)e  Auguste.  Leur  rlélaile  et  la  prise 
dés  gentilshûnmu  s  i  t  btiles,  que  Clément  conduisit  iiu  roi 
devaiu  la  viile  de  Poitiers,  dont  ce  prince  formait  alors  le 
stége,  contraignit  celle  dernière  f)laeé  de  se  rendre.  Lou- 
,  dun,  Niort,  t^ontenay,  Mellc,  et  tonies  les  autres  places  du 
Poiion,  ainsi  que  celles  de  îa  Saintonge ,  imilèreni  In  sou- 
mission de  Poitiers.  Clénu  ni  mourut  de  maladie  à  Angers, 
eh  i2îf\[i).  [Chronologie  militaire ,  tom.  11,  pus;.  107; 
Histoire  des  Grands-'Ojlficiers  de  la  Couronne,  tom»  Flf 
pag*  Cao.) 

CLÉMENT  Dv  Metz  (Jeau),  maréchal  de  France ,  fils  du 
précèdent .  fut  pourvu^  quoique  fort  (eutte,  de  la  charge  de 
maréchal  de  FraoiBe  par  Philippe  Augtiste^  qui  la  lui  don- 
'  na  en  reconnalsfance  des  services  rendus  par  Henri,  père 
de  Jean  Clémeot.  Ce  dernier  exerçait  celte  obarg  *  nu  mois 
d*aéùt  isa3,  comme  il  paraît  par  le sermeot  qu'il  fit  de  l'iô 
point  prétendre  à  lliérédité  dé  cette  dignité*  11  assista  à 
l'asseinbtée  des  frands  de  franco  »  tenue  à  Mnt- Denis»  au 
mois  de  sepleiÉibre  t»55.  Il  mdurut  en  i:t6|»  [a).  {Chrono- 

(t)  XfÈiMi'e  d$g  CrmÊdiOffMÊ^ê     U  Vèwmmâ  le  liit  citebiittvs 

■  la  journée  de  Bovine«,CB  lai  };  mais  Rigord  dit  poiitivement  que^e 

maréchal  Clénirnt  f'»ait  malade  à  rcxlrc'milé  ,  lorsqu'un  Cfmrricr  vînt  loi 
^prendre  la  nouvelle  de  ï»  victoire  remportée  dans  cetic  journée. 

(a)Fille«n  de  la  GbaisCt  acteur  d'une  histoire  impriml-e  de  !«alat  Louis, 
tom.  Il  f>a^.  49»  <ït  l'auteur  dp  V Histoire  des  Crands-Officiett  dé  la  CoU' 
nmn«f  placent  au  rang  évs  uKiréclsaux  de  France,  en  laaG,  un  Ro- 
bert de  Coucj{|  ^uc  ic  dcimcc  iù^loiiQu  de  la  maisou  de  Cuucj  croit 
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iogte  mâUttire ,  tom,  £1 ,  pag,,iolè  ;  Histoire  des  Grands-*^ 
ij^ersde  lét  Cout&tme,  faut.  FI,  pag,  6a  i*) 

CtÉlUMt  (Albérlc)  y  sîéurdu  Mett,  maréchal  de  Fran- 
ce. \m  fhtQ  Daniel»  raaleiit  de  rhistoire  dee  Graildt«Oill- 
oiere  de  ta  C(>ilifo)iiile ,  et  pretf|ue  toui  dôs  écrivaios  mo- 
deroi^,  ftomfiiebcent  leuir  listé  des  inaréeliaux  par  cel  AI- 
béric;  mais  il  est  évident ,  par, les  registres  tenus  du  temp» 
de  Hiltppe  Augdsie ,  que  al  Albéric  Clément  a  été  pourvu 
de  eetre  dignité,  n*à  été  qu'après  le  maréchal  PiiArre.  Le 
Pèrë  Daniel  véut  éncoite  que  ûé  Inéme  Atbéric  n>lt  été  que 
maréchal  duxôi»  et  non  pas  mal^chal  die  France  (i).  CVitt 


us  pouvoir  être  que  Robert  de  Coucyi  seigneur  de  ^inon,  frèf^èidût 
d'Bdguctnad  lit»  lire  de  O6017.  fi o«l  Mtettri  sviiMtt  cxMoIoéaUéo- 
Unsmrat  la  ifilctt  ai*  laqoelle  il*  ftiadeat  w  lait,  iia  ae  seraient  aperçua' 
qM  la  qoaKté  de  miéchal  de  Fiam  m  pouvait  convenir  à  Robert  de 
Coucy,  et  qu'elle  appartenait  sûrement  à  un  autre  homme  désiî^ne  dans- 
la  pièce  par  ce  seul  tilre,  et  qui  ne  pouvait  être  que  Jean  Cléiueut.  Ce- 
lui-ci, en  effet,  était  pour  lors  le  seul  maréciial  de  iraoce,  et  te  loi  «n* 
oore  IdDg-temps  après.  On  a  lé  tréaor  dea  ckavtaa  «t  *itea,  atft  dn 
Saêaaa  leaapayenh  paalérieim,  dan  les^uda  B«kti«  dè  Qwioy  ae  pfcnd 
eneiiee  fualllé  de  cette  espèce.  Quant  à  Jean  Clément,  on  1*/  tnHifC 
fpQjeura  levMo  d«  tilce  devaréoliai  de  Fiance  [aa^u  «o  ia6i. 

(i)  hè  plus  regreUé  de  otm  q»  fiiMBt  toëa  en  prallfer  saNSi  dn  aid« 

ge  d'Acre ,  fut  Albéric  GJdnaeiil»  à  qui  lliiiteîiiî  donne  le  titre  de  ma- 
réchal. Plusieurs  ont  remarqué  que  c'est  le  premier  qui  ait  porté  ce  ti- 
tre; mais  on  ne  ï^ait  si  leur  remarque  est  tout-à-fuit  ju-tc.  Car  première- 
ment, il  ne  paraît  p^as  par  i'hiitoirc  qu'Albéric  ait  eu  le  comiuundcment 
ie  HuinAe*  aecéndement,  liigord,  fag.  191,  ne  l'appelle  pas  maréchd 
de  FfMce»  aAab  anaféchri  du  rei  de  France.  Or^  no»  loia  avaient  dea 
■utréchanx,  c'est-à-dire,  dei  officiera  ayant  intendance  aur  lear  ëcorie* 
'  wna  le  connétable ,  qui  n'éUit  faa  aloév  eoaainandant  d'armée  par  son 
oCBce.  Ces  maréchaux  suivaient  souvent  les  rois  ^  \a  f^uerre,  comme  le* 
autres  oRîtiers  dr  leur  maison.  {Hitioirc  de  t  raïue  du  Perc  Daniel , 
tom.  IV,  pag.  Il  est  certain  que  le»  maréchaux  de  i  rancc,  en  1 191, 
éadent  eaieitti  arfllMiM'l>e  ce  que  Rigord  appelle  Albéric  maiécteida 
i«idfrtiii««e^  et  naa  pai  maidaM  de  Ftence,  le  Père  Danid  eeveint 
mA  k  pto|Mia  qo'AlèéHe'flMt  pet  martehri  d  •  Praeoe.  €eitc  qualité 
ae  trouve  constatée  par  dca  niowmnla  postérieurs.  En  laaS,  Clé- 
ment, dana  son  acte  de  pieatstion  de  aeiiBent  »  t'appelle  lai-atêmc  m*- 
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une  disHnclion  aussi  frivole  que  celle  qiiMl  avoulu  întiocUn:  c 
pour  les  sénéchaux.  Pinard ,  dans  sa  Chronologie  militaire  , 
a  démonlré ,  an  chapitre  de  ces  derniers  officiers,  le  peu  de 
solidité  des  arguments  du  Père  Daniel,  à  cet  égard.  Alhé> 
rie  Clément  fut  tué  à  un  assaut,  au  éiége  d*Acre  ,  en  i  igi. 
{Chronologie  miluaire,  tom>  II ^  pt^*  ]o5;  Histoire  des 
Grands^Ot/iciers  Uc  Ut  Couronne,  tant,  VI ^  pag*  691.) 

CL£RC  (Anloiue>Margueritey  conUe),maréclinl-de-camp , 
enira  au  service,  comme  soldat»  dans  le  10*  régiment  de 
chasseurs  à  chenal,  le  10  novembre  I J^.  Il  y  fut  fait  four- 
sier,  le  16  mai  1 maréchal-des-logU-cbef ,  le  3  avril  1 794» 
et  sûus-lieoténanl»  le  5  janvier  1797.  Depiib  son  entrée  au 
serviee,  fuaqa*à  la  dernière  époque  que  nous  venons  à^ht* 
diquer»  il  avait  fait  les  eampagnes  des  armées  du  Rbin  et 
dltallCf  et  s*étaît  distingué  en  plusieurs  occasions.  Il  ^vait 
été  bkMé  d*un  coup  de  sabre  au  poignet  gauche^  devant 
landau  y  le  17' mai  1795;  un  eoup  de  ftfu  loi  avait  traversé 
le  corps ,  et  il  avait  reçu  un  coup  de  sabre  'à  la  main  droite 
&  raffaire  de  la  Aeull,  près  de  Manheim»  le  98  mai  179:); 
enfin ,  il  avait  été  atteint  d*un  coup  de  feu  »  le  ao  août  1 794, 
et  d*un  coup  de  sabre,  le  5  avril  1795^  Dans  cette  demièM 
année,  cet  officier  fit  partie  d*un  peloton  qui  enleva»  sons 
les  yeux  du  général  Desaix,  la  grand'garde  du  régiment  de 
hussards  de  Wurmstr,  ainsi  qu'un  poste -de  200  hommes 
d'infanlerie  qui  servait  également  de  grautrgarde  aux  trou- 
pes de  la  garnison  autrichienne  de  Manheim.  A  Taffaire  de 
Bellune,  eu  Italie ,  Clerc,  étanlalors  sous- lieutenant ,  com* 
battit  très-vailKiiiinu  :it  ;  t-t,  avec  4  chasseurs  scuk  nient,  il 
fit  prisonniers  5ou  soldats  et  5  oûiciers  autrichiens  dans  le 

  I  ■  ■>   

réchal  du  seigneur  Louis  roi  <\v  Fmnfc;  et  dana  dea  acte»  subst^quents, 
particulièremcot  dans  un  acic  du  uioîs  de  aeptenabre  ia38  {^Duchetnû ^ 
éotUtHoi^  dti  èitêorimis  dô  Pranef  tt  «wlnf) ,  U  est  appelé  Jcttd ,  nia* 
tédml  d«  Funce,  S'H  a*a  pM  en  le  co«iinwideni«pt  en  cbef  de  f  armét 
an  ti^ed'Âcre,  ^ctt  qu^l  n'était  pas  oatiirel  qne  ce  commandement 
lui  fût  cnnfcic,  lorsque  ploiieonniii  ctpfÎAees  de  levr.aaeifyeomiqafi* 
daieat  en  pcifOAii^*  <  ,  • 
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quartier- gt^néral  ennemi.  Il  passa,  avec  son  grade  de 
sous-lieutetianl ,  aux  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  con- 
sulaiic,  le  3  îniivrer  i8oo;  y  fut  fait  lieutenant  en  sc- 
conci,  le  kS  jiiiilet  de  la  même  année;  et  lieutenant  en  pr&-  . 
mirr,  k;  -  tj  oclohre  suivant.  Il  entra  comme  capîtaine-ad- 
judanl-major  dans  les  chaï^seurs  à  cheval  de  la  garde  des 
consuU  (depuis  j^arde  impériale),  le  i3  octobre  1801  ;  y  ob- 
tint le  grade  de  capitaine  titulaire,  le  i3  octobre  i8oa,  et 
celui  de  chef  d'escadron,  ie  5  septembre  i8o5.  Il  avait  été 
nommé  membre  de  la  Lé^ion-d'Honneur ,  le  14  juin  1804.  > 
De.  1797  à  1806,  il  avait  servi  activement  aux  armt^es  d'Ita- 
lie et  des  côtes  de  TOcéan,  et  à  la  grande  armée  ;  et  s'était 
trouvé 9  avec  son  régiment,  aux  batailles  d'Ulm  et  d*Ati$- 
terliiz,  en  i8o5.  A  celle  derin'ère  bataille,  il  chargea,  à  la 
téte  de  100  chawears  de  son  régiment,  ujie  colonne  russe 
qui  se  dirigeait,  enfayani ,  vers  le  lac  d'Augzed,  et  lui  en- 
leva 8  pièces  de  canon.  Cette  acitoo  brillante  lui  valut  la 
grade  d*officier  de  la  Légion-d'Honnear»  qoi  lui  fot  conliéré 
lè  1 4 -juin  i8o6.  Il  fit  IIbs  campagnes  de  i8c0  et  1807  en 
Prusse  et  en  Pologne^  se  trouva  aux  différentes  affaires  qui  • 
y  eurent  lieu;  passa  à  Tarmée  d*Espagne»  en  1808^  et  le^ 
vint  Êilrct  à  la  grande-armée»  la  campagne  d*Autrîclie  »  en  , 
1809.  Il  fut  lait  colonel  à  la  suite  des  cuirassiers,  le  j5  |uln 
de  eetle  démiète  année,  et  colonel  titulaire  dti  i**  régiment 
de  cuirassier»,  le  6  {uUlet  suivant.  Il  marcha ^  avec  son 
régiment»  à  la  campagne  de  Russiip,  en  i8t3»  et  fit  la 
désastreuse  retraite  de  Hoscow*  îl  servit  en  Saxe,  pen*-  ■ 
'dant  la  campagne  de  i^iS ,  et  fut  blessé  d'un  coup  d*o*. 
bus  à  la  bataille  de  Hanau,  le  3o  octobre.'  II  fit  la  oampa*^ 
gne  de  France,  en  1814^  et  fut  blessé  d*an  autre  éclat  d*o«  . 
bus,  le  3o  mars,  devant  Paris.  Il  avait  été  créé  chevalier 
de  Tordre  de  la  Couronne-de-Fer ,  le  18  septembre  181 5. 
Il  obtint  de  S.  M.  Louis  XVIII  la  croix  de  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  8  juillet  1814,  et 
k:  ^rade  de  maréclial-de-camp ,  le  9.7»  août  tle  la  inènu-  an- 
née. En  iSiG,  il  coniman'lait  le  département  de  la  Drome, 
dans  la  7' divîsîon  Tiiilîiaire.  Il  passa,  en  1818,  au  cora- 
maudement  du  département  de  J'Orne^  dans  U  14*  divi- 
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SÎoii  militaire.  Le  i^énéral  Ck*ic,  (jui  .ivait  élé  créé  baron  en 
•  1807,  fut  roèlu  par  li'  roi  du  titre  de  vicomte,  par  lettres- 
patentes  (In  "8  mars  1818.  Il  a  été  notiiiné  commaïuiaiit  de 
la  5*  subdivision  de  la  14'  ^livisiau  niilitairc,  par  ordon- 
nance du  ai  avril  1820.  {^rtveU  plais  tiùiUiUtcs,  Mutu- 
tmtp  amaies  1^4  iempf.) 

iM  CLERC  (Jacques-Gabriel- Louis) .  marquis  de  Juignt, 
JUeufi  fii^'it-g^nérûi,  naquit  au  mois  de  mai  i;^".  Il  entra 
aux  mousquetaires,  le  7  juillet  »74^>  ^t  se  trouva  avec  ce 
corps  à  la  bataille  de  DettiiigcU)  au  mois  de  juin  174^* 
obtint,  le  4  octobre  suivant,  daîiR  le  réglaient  de  cavalerie 
.d*Egni(»nt,  une  compagnie,  qu'il  commanda  aux.  sièges  de 
M(  iiiii  cl  d  lpres,  cl  au  camp  de  Courtray,  en  174  V»  ^ 
halaille  de  1  ootenoy  ;  uix  sièges  de  Tournay,  d'Oudenarde, 
de  Dendcrmonde  et  d'Ath,  en  i74^>  siège  de  BrujLelles 
et  à  la  bataille  de  Kaucoux,  en  i  <;^(j  ;  et  à  la  bataille  de  Law- 
feldf  en  1747^  Devenu  colonel  du  régioient  d'iufonlerie  de 
Blésoisy  par  commission  du  1"  iapvji^  i74^f  il  |o>gnH  ce 
,  régiment  à  Tarmée  dMtalie»  et  Ty  comoiaQda  jiiaqo'i  la 
paix.  Le  régiment  de  Bléfoii  ayant  éU  fiSormé  et  iocorpoté 
dadtedui  de  Guieone,  par  ordonpaQcedo  10  février  1749» 
le  marquis  de  liiigo^  fit^  nue  colonel  à  la  «uile  4^  régimeiit 
te  fieoa^f i«  4e  France»  |»r  oidre  du  ao  4a  mime  mois, 
«teervlt  avec  œ  régiment  au  ca«p  de  Dieppe^  eu  1756;  à 
la  bataille  d'Qasteipteck  ;  à  la  pHie  de  Hloden ,  de  Ha- 
iHHrreeldiiptiieîfiiiv  autreaploceede  Tétectorat;  aucanpde 
.  ClosletfeTeni;  ila  marcfae^orKelly <d tySy; et ilaneifaile 
de  riieoleral  deHanavjre,  a^commenoenenl  de  i^SS.  JHw^ 
méetiiDiield*abord  du  réfîmiit  de  Nicet  pnw  dn  r^imeiil  da 
duunpagiie ,  par  comœiwfov  di»  3  jaiia  »  tl  prit  le  commaii  • 
dcpwDl  de  ee  dernier  à  la  iNOaille  de  CÎieyelty  le  a3  dip 
HM  ii»ie%  Il  eonioanda  la  celoDiié  de  la  gauche,  à  Tatta- 
^ae  d'Berbere»  f  au  mois  d*<QGtobre  suhraot  t  el  8*jr  dintiur 
£;ua  parUcalièpemeety  soneles  ordre» do  maniais  de  Poyan- 
pe.  Créé inrigadier ,  par  farevel  du  lo  tojwer  i;5(),  il  com- 
manda la  brigade  de  son  régiment  à  lalMitalllede  Minden, 
le  1"  août^  aux  combaU  4e  Corback  el  de  Warbiiurg,  en 
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^760;  à  r«lt«qiit  éb  FiUâafiMuiaett,  «a  1761  ;  et  i  |iliMiMira 
adioDi  qui  caivDi  Ueu  vm  la  fia  de  eatte  OMapa|;aet 
ei  fMadanl  oalie  da  i76d«  BédaHA^  ao*  oiaii  de.déoam-» 
bfe^da  catte  df mlère  aaaée ,  ■i«féehal'*da-4mp  >  doot  le 
bivvet  lui  avait  été  expédié  dès  le  25  juillet  précédent ,  il 
se  démit  alors  du  régiment  de  Champagne.  Il  fut  envnyé, 
en  qualité  de  ministre  piénipoteutîaire«  près  la  cour  de  Rus- 
sie ,  h'  25  décembre  1774*  't;  créa  liculenant-gétàérai ,  le 
10  mars  1780.  11  émigra  en  1791,  et  commanda  une  partie 
de  Pinfanterie  noble  de  Tarmée  des  princes  français.  Il 
mourut  le  4  août  1807.  {Chtonologic  miiiicurc,  tom,  yjl , 
pa^.  549  >  mémoires  du  temps ,  Gazette  de  France ,  Nobi- 
liaire universel  de  France,  Paris,  iSiy,  la^S*,  /.  XII,  p,  82.) 

Lit  CLE&C  (IiéoQ*ilarguertte]  i  baron  de  Jaigaé;  mari'^ 
t^uU-^^camp,  frère  putoé  du  préGëdenl^  naquit  au  mofi 
de  mars  173S.  Il  aervil  d*abord  dans  la  mariue  en  qoalUâ 
de  lleuleiDaut*de  taiueau.  H  fût  fait  capitaine  de  cavalerie, 
en  eolonel  aux  grenadlert' de  France»  en  176a»  et 
•  colooel  do  ffé^^ment  de  Soluonnaist  en  Juillet  1767.  On  la 
créa  l»rî0adier  »  le  9  fanvier  1 770  »  et  maréchal-  de-camp»  le 
1*'  mars  1780.  |l  émigra  en  1791»  et  moarut  le  a4  octobre 
18 lô*  {Etats militaires,  aimaies  du  temps;  NobiUairt  uni'* 
versd  de  France,  Paris,  1817,  iii-S*,  tom.  XII,  pag,  85.) 

DE  CLERF M  li  AU LT  (Philippe), marec^^/ f/c  France,  fut 
d*abord  ccmou  sous  le  nom  de  baron ,  puis  de  comte  de  Pal* 
luau.  Il  porta  les  armes  dès  Tâge  de  seize  ans,  sous  le  duo 
de  Savoie  et  le  maréchal  de  Créquy,  et  combattu  à  ftuflk*. 
rola)  le  ^5  juin  i636.  Il  fut  fait  capitaine  d'une  compagnie 
d^aïquebiisiers  à  cheval  de  nouvelle  levée  »  par  commûaioa 
da  lA  Mfembre  ,  puis  capitaine^lieuteqant  des  chevaa<4é' 
gaitdooatdiiialde  Richelieu.  Il  obitotf  «emiemème  tempfi» 
le  goavMSement  de  Niort.  Il  servit ,  sous  le  cardinal  de  la 
Valette ,  au  siège  de  Landrecies ,  qui  se  remlit  JO'  a6  îailkrt 
1^7  ;  à  là  déi^nae  des  Ugnea  française»- detrant  Arras ,  le  a 
août  i640'9  et  à  la  ptise  de  eettaplace ,  le  9.  Créé  raaiéebat* 
de-camp»  -fiar  brevet  dit  14  avsril  ifi^a^'il  fut  employé  ûm 
cfllo  qoaûlé  es  AouisiUfmi  smailei  maréfibam  de  Sdiom- 
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|wngcl<4le  la  Meillcraye ,  «tfld  Mmva  au  siégejde  Per|^ignan, 
4Iiil.Bttpllllla  le  39  août,  pour  «MRBBdra.to^  septembre.  A 
lamni  dd  e»r4lDftl  d«  Richelieu ,  la  iMMip«gilie  de  chevan- 
MgM  én oowla  de Mkiau  fut  mîAe  eu  compagnie  de  ^eo- 
iiilnai,  tHàûmaét  aa  {Htoce  Maiiilttedit.âavai«.  Lecamte 
dD'Nkiiii  Ml  f«ata  oayilaiMtliantafiant ,  par  pnHrisioDs  du 
1»  ééawibm*  U  tenity  «iamna  iiMiré«iui&-ilA>oimp»  àTar- 
flÉtodn  Ktf  la  d«o  «I^XfiglMaM»  «1645;  «e  tMnYa  4a  aiése 
^  ThtavUlai  qui  ea^lula  le.  10  août;  à  rattaiiiie  de 
ttefk^y  emporté  la  1'*  aytawhfe';  et  4  eelle  da.eli4leaa  de 
celte  place»  oapilùla  le'3«  Itcoviiailil  à  l/à  preuièn 
4m  tfois  iournéet  de  FritMMUf  9  k  5  aeAt  .i644;.et  »,  «vec le 
réQ(liiieBt  de  eavaiarie  d^BeBMcii  »  il  y  aaulliit  rettîique  dii 
prince ,  quî  força  une  partie  des  retrancheiiieiiU  des  Bava- 
rois. Le  comte  dePafluao  releva  ,  \e  2  septembre  |  la  trao» 
(pbée  au  siège  de  Phlliitiourg ,  qui  capitula  le  9.  Il  leya,  par 
comviîflsion  du. 90  mal  1645  ,  un  régiment  d'infanterie  de 
son  nom,  qu'on  incorpora,  le  ao  octobre  16479  .dans^un 
antre  régiment  qui  lui  lut  donné  et  avec  lequel  il  combat- 
tit ,  le  5  août,  à  Nortiingue.  Il  leva  un  régiment  de  cava- 
lerie, par  commission  du  20  mai  1646.  On  le  nomma  mes* 
tre  de-camp-géiu  ral  de  la  eavaleiie,  sur  la  démission  du 
marécbal  de  Gassion  ,  par  pouvoir  du  5o  du  même  mois; 
et  sou  régiment  put  alors  le  nom  de  ni(\slre-de-camp-gé- 
iK  ral.  Il  conconnil  à  la  |)rise  de  Courlray  ,  le  u8  juin;  de 
lieigiH  s  Saini-Viuox,  le5i  )urillet;  de  Mardick,le  24  août; 
de  Furnci» ,  le  7  sc|)U;inbre;  et  de  DutilLirquei  le  7  octo- 
bre. Le  comte  de  FaJiuau  ,  t  Uni  à  la  tête  des  cbevau- légers 
et  des  gendarmes  de  la  garde  ,  chargea  «  le  14  août  1647  * 
près  de  la  Dagsée,  800  chevaux  des  ennemis,  les  pressa 
viv(  uient  de  front,  et  les  força  de  faire  retraite  du  côté 
d  un  marais,  où  le  maréchal  de  Ga.ssion  ,  qui  s'y  trou- 
vait avec  ses  troupes,  les  reçut  si  viguuiiusL nient  qu'ils  se 
déliaiidèrent  et  furent  presque  tous  tués  ou  iailî»  prisouuierj>. 
J.L"  cotnte  de  Palluau  revint  avec  Tarmée  devant  Lens ,  qui 
se  ren  iit  le  5  octobri».  Il  eutun  régiment  d'infanterie  de 
son  nnni ,  à  la  mort  du  maréchal  de  Gassion  ,  par  commis- 
sion du  ao  octobre ,  et  le  garda  jusqu'à  sa  morl.  On  lui  don* 
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na  le  ^uuvcrnemeut  de  la  ville  et  de  la  cil;idclle  de  Cour- 
tray,  aussi  vacant  par  la  mort  du  marrcli  il  deGasijion  ,  par 
provision*?  dti  mt^nic  ionr;  et  il  f^e  (Umil  alors  de  celui  de 
Niort.  Créé  lieutenaut-gétiéral  dos  aiinéos  du  roi,  par  pou- 
voir du  7.9.  mars  1648,  il  servi!  à  r.u  iTite  de  Flandre  sous 
le  prince  de  Con(fé.  Le  (  onile  de  Faliuau  conduisit  au  sitgo 
d'Yprt's  i?on  hommes  de  la  gai-ni$>on  d|i  Courlray.  Ypres 
sY'tant  rendu  le  si8  avril,  on  lui  eo  donna  le  gouvernement; 
par  provisions  du  1 5  ipiU^*  Employé  y  comme  lieutenant* 
généra! ,  en  Normandie,  sous  le  comte  d*flarQoarlf  par 
lettres  du  39  janvier  1660  f  il  suivit  le  roi  dana  C6tte  pro- 
vince ,  et  de  là  en  Bourgognef.d'oii€fii  le  détacha  pour  aUor 
faire  le  aiége  de  Bellegarde  9  <|iie  le  comte  de  Tairanne&lui 
rendit  par  eapitulation.  CoMiaiidai^t  en  chef  |*année  du 
Bcrri«  par  pouvoir  du  13  octobre  i65i ,  «t  dana  là  province, 
par  autre  posToir  doooé  à  Bourges  le  a4»  U  reçut  ordre  de 
tatUer  en  plècee  lei  eooapagalea  dee  gendarmée  et  dee 
iraii4éiet«  du  eomie  de  Salat^Géreii  t  ifiii  tenaient  pour  le 
prieoe  de  Condé  t  ei  ellee  ne  |oignalent  resmée  di\  Berri. 
Cet  ocdre  fut  donné  à  teint*Faf(gaaa  9  le  17  avril  i6$2.  A* 
pièf  trois  moii  et  demi  de  aiége  t  il  obligeât  le  marquis  de 
Petaen^  -ipii  eMMnendalt  dene  Montrond»  penr  le  prinee 
de  Coudé»  de  reridr»  cette  place.  11  obtint»  le  94  aoftt^ 
un  brevet»  daté  de  Gompiègne  »  par  lequel. le  toi  hil 
aoeofdaiSt  û  dtaige  de  menéobal  de  Frenoe»  en  oonii^ 
dérelion  de  la  prise  do  château  et  du  fect  de  Montrend» 
Ou  lui  expédia  tan  état  de  maréebal  de  France»  le  i5  fé« 
Trier  idSS.  Il  a*était  démla»  le  5i  acàt  i€5a  >  de  la  ohaigc 
de  meslre  de-eaoip-généiraldn  la  cavalerie;  mattilconaei^ 
va  ton  régiment ,  qui  reprit  le  uem  de  ClercmfaaolL  B  lut 
fiiit  geuveroeur  géfiéral  du  BerH  »  enrladémitiioD  du  prince 
de  Conti  »  par  ptovisiona  donném  à.  Paria  »  le  d  avril.  i655» 
rçgistréea  au  parlifmenl  de  Paris.»  le  â  Mptembce  aulvanl. 
Ou, licencia  son  régiment  de  cavalerie,  le  it  avril  1661.  là 
fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i  décembre  sui- 
vant, et  ne  servit  plus.  U mourut  à  Paris,  le  24  ^vril  iG6$,. 
âgé  de  59  ans.  [Curonologie  uauiiurt- ,  toni.  Il ,  pug.  697  ^ 
iiiàLuu  c  miiuaà'e  de  Mu  de  Quifiay^  Mémoires  da  Père  d'A- 
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wigi^»  Sùtoire  des  Grrahdê-iCU/iciers  dt  iaCcmnmme,  Bshê* 
tUtêf  GmaUe  de  FrmÊoe,  Bût^ire  France,  par  AnqueUl^ 
iHelimmaér»  umévetêelf  pat  Ckaaém  et  iMoiuUnet  tom» 
iFp  pag^  M;  Bêogi^aphia mmttneUe,  amsiemm etmadème, 
tom,  iXf  pag.  %u) 

w  GUE&BSIUULT ■»  Pauutav  (Philippe),  maripm  de 
QtrtmhatUi,  HeuUnaaê^gMrai ,  filt  éa  piéoéiinil,  Art  lait 
UenlaMiit  ««  fégimsDl  DmpbiB  in^ntarie ,  «a  1679  »  «I  le 
trouva,  ta  même  année*  k  taaa  lea  siégea  que  le  roi  flfe  en 
peraoanei  II  aervil  an  ééf/t  de  Maeitriditt  an  167$  ;  obibi 
vaa  compagnie  tew  le  régimeol  Dauphin ,  à  la  fin  de  la 
cnmpagne  ;  lervlt  é  la  cenqaéte  de  la  Fraaebe-Ceiaté ,  en 
i674«  9m.  eiéges  et  à  la  priée  de  Dinant  et  de  Lfcnboarg,  en 
1675  ;  do  Condé  et  de  Boneliafn ,  en  ;  de  Talendeo* 
BPS,  de  Gambray  et  de  aa  eiladeUe,  en  1677  ;  de  Gand  et 
dnTpret,  en  1678.  Il  obtint,  par  commission  du  19  aTril  1679, 
un  régln^enl  d*jiifaDlene  de  son  nom.  Créé  brigadier,  le  10 
mars  1690,  et  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée  du  Pié> 
mont,  sons  le  maréchal  de  Catinat,  il  servit  à  la  prise  de 
Cahors  ;  combattit  à  Slaffdrde;  se  trouva  au  siège  de  laci- 
tadt^^lle  de  Suze  ;  aux  sièges  des  ville  et  cliâieau  de  Ville- 
franche,  de  Montai  bail  ,  de  Veillane,  de  Carmagnole,  et 
du  château  de  IVionimélian  n  1691.  Il  combatiit  à  la  Mar- 
saille,  le  4  octobre  i6y5;  lui  i  har^»^  de  portt  r  au  roi  la  nou- 
velle de  la  victoire  reuiportt^e  dans  cetti  journt  e  ,  et  obtînt 
le  grade  de  inarérhaî-de-camp,  !ei8  dn  niriur  mois.  Employé 
en  cette  qualité,  à  Tarim'o  d'Ilalic,  il  y  servit  en  169,^1,  i6<)i» 
€l  itigd.  IFse  trouva  ,  en  celle  dernière  année,  au  siège  de 
Valence,  (ju'on  leva  après  la  conclusion  de  la  trêve  avec 
Tempire.  H  se  démit,  au  mois  d'avril  1697,  de  son  régiment; 
servit,  la  même  année,  au  siéi^e  et  à  la  pii«ed'Ath  ,  sou»  le 
maréchalde  Catinat,  et  fut  emplové  à  l'armée  d'Allemagne, 
sous  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  18  juillet  1701.  Era- 1 
ployé  à  la  même  armée,  souri  le  maréchal  de  Catinat,  par 
lettres  du  8  mai  1702,  et  créé  lieutenant- général  désarmé» 
du  roi,  par  lettres  du  25  décembre  suivant,  il  servit  à  Tarmiée 

d'AUenaagne  iooa  le dno  de  fienryogneyen  1705 i  te  lionTa 
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419  atëge  de  Brisack;  moula  le  premier  à  Tassaul  des  coii'- 
trcgardes  de  Landau  ;  et  combattit  avec  U  {^lus  gcande  va- 
leur à  Spire.  Employé  à  l*armée  du  Rliio ,  sous  le  marécM 
de  TaUart,  eu  1704,  il  combattit  à  la  bataille  d^Hoctistedt» 
le  1.3  août*  ▲  cette  funeste  affaire  1  le  marquis  de  Clerem- 
bault  commandait  un  corps  de  troupes  dîus  le  filiale  de 
Blenheim.  11  sortit  de  ce  village  pour  aller  demandw  des 
Ofdfes  au  maréchal  de  Tallart  :  ne  le  troavaot  pas,  il  es- 
saya de  traverser  le  Oauube  »  el  s^  noya*  (ChrQnoi9gie  mi^ 
a^nre,  iam.  IFf  pag*  4^;  mémoire  du  temps  $  'MîMoire 
dt»  GrandâmOffiàtn  de  ta  Couronne,  êonu  m  s  Gaeelêe  de 
Franee,  Biographie  unwerHiio,  aneienne  et  moderne,  iom. 
IXypago  83.) 

M  CLEEBI|BA|}I>T  (François),  marquis  de  P^endenil, 
Heutenant'générai  f  de  la  mèwm  £iiiill1e  que  les  préoédenls^ 
fenrfl»  dès  iSSai,  daas  le  régimeet  de  oavaleiie  de  Grem- 
oieot;  se'  trouva  an  eemiiat  de  Bleaeau;  à  la  bataille  de 

Saint-Antoine,  et  4  la  prise  de  Vervins,  de  Eelbelet  de 

Mouzon,  en  i653.  Il  se  trouva  aussi  à  la  levée  du  siège  d*Ar- 
ras>  et  au  Gombat  livré  sous  celle  place,  en  i654*  11  servit  aux 

sièges  de  Landrecies,  de  Condé  et  de  St.-Guilaio, en i655; 
au  siège  de  Valencieniioi^,  et  au  combat  qui  se  donna  sous 
les  murs  de  celle  ville ,  en  1  ()ji5.  Ii  obtînt ,  au  mois  de  mai 
1667  ,  une  compagnie  dan»;  le  m^iiie  r<^gimeiit;  se  trouva, 
la  même  aniu  c ,  à  la  prise  de  Saint- Venant  ;  au  secours 
d'Ardres,  et  à  ia  prise  de  Uardick.  li  combattit,  eu  itijë, 
à  la  bataille  des  Dunes,  et  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Duiikerque;,  de  Bergues,  de  Dixuiudr,  de  Menin  et  d'Y- 
près»  ei  à  Tarmée  de  Flandre»  en  16^9.  La  suspension 
d'armes,  conclue  au  mois  de  mai,  arrêta  alors  les  opéra- 
tions  militaires.  La  compagnie  du  marquis  de  Vendeuil 
ayant  été  réformée,  le  18  uvjil  166 j  ,  il  alla  servir  en  Hon- 
î^rie  en  qualité  de  volontaire ,  en  iG(j3  ;  comhatlit  à  Saînt- 
Godard  ,  en  16Ô4 ,  et  revint  en  France  9  à  la  lia  de  Tannée. 
Il  entra  ensuite  dans  les  gardes-du-corps,  avec  lesquels  il 
làï  la  campagne  de  1667,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Tour- 
uoifj  de  Douai  ei  de  UUe.  Il  obtint  une-plao^  d*eieaipi 
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dans  1.1  rr>ni}).ii.'iue  «Irs  ^ardes-du-corps  (depuis  Bauveau), 
au  roriimciKM  ruent  de  16GS  ;  se  irouva  à  lous  les  siégi'S 
q>it;  le  roi  fit  en  pfrsnrînr,  en  iG  j  .i.  et  à  ccln»  !Vlr»rslrichf, 
Cl)  i6;'3.  Il  coucounu  à  la  conquOle  «le  la  Fratit  he-Conilt', 
en  1674  J  f^ïf  ^"^îl  deuxième  aide-major  des  quatre  compa- 
gnies des gardes-du-corps  du  roi,  pur  brevet  dn  21  juillet; 
pansa  en  Flandre,  et  combattit  avec  la  plus  grande  valem* 
à  SeneflT.  Il  était»  eu  16^5 ^  à  IVirméa  qui  couvrit  les  sié* 
gcs  de  DiaaDiy  de  Huy  et  de  Uflyworg.  Il  eut»  le  7  mars 
»6769  une  coramissioii  pour  tenir  rang  de  mestre-dercamp 
de  eavalerie  ;  servit  aux  fii^gee  et  à  la  prise  de  Condé  et  de 
Boucbaio*  Il  aooûmpagna  le  roi  «li  iléfe  4e  f  aleneienneSf 
en  1677;  passa  ensuite  dans  Pannée  oommaadée  par  le 
maréchal  de  Créquy,  et  se  distingua  aveo  tool  le  eorpe  an 
combat  de  &okesberg.  Il  olitliit  le  rang  d'ensetgoe^  dans 
lêf  gardes-duHserps,  par  brevet  do  ao  septembre ,  et  mar* 
cba,  en  1O769  aox  sièges  et  à  la  prtii4e  Gaod  et  dTpref  ^ 
Il  fat  fail'tffoisIèaM  lieutenaul  de  la  même  «lempagnle  dee 
gardes-da-oorpsy  par  brevet  ém  i*'-  julUel  1679,  et  servit  ; 
eo  16^»  k  rarmée  iiui  eouvrille  siège  de  Luasembouig. 
Créé'  brigadier»  par  brevet  do.  «4  <M>4^  1688»  Il  accompa<» 
gDa  M.  le  daopfelo  an  elége  de  Pbjlishoorg;  à  la  prise  de 
Manbeim  et  de'FrBMiLBttdal ,  et  à  la  senmisiloo  de  Spiie  et 
de  Wormej'Uiervil^ea  1689*  à  rarmée4le' Flandre;  eem- 
battit  à  Taloourf  »  et  finit  la  eampagne  en  Allemagne^  |ous 
le  maréeiial  de  iorges*  Il  commimda  la  cavalerie  de  rar*- 
mée  de  Flandre,  sous  le  duo  do  Haine  9  pareommission 
du  1%  avril  1690 ,  et  se  dialingna  parlienUèrement  à  la  ba- 
taille de  Pleurns.  Il  devint  second  lieutenant  de  sa  oompa« 
giiîe,  le  4  septiembre,  et  premier  lieutenant,  le  iSdéœmffare 
suivant.  Commandant,  la  cavalerie  de  l*armée  du  roi ,  sous 
le  duc  du  Maine ,  par  cemmimion  du  14  mars  1691 ,  il  ser- 
vit au  siège  et  à  la  prise  de  Mons  ;  passa  avec  la  mémp 
commission  dans  Pariuée  commandée  par  le  maréchal  de 
Luxrmbourg;  conlribua  à  la  vicioire  remportée  à  Lcuze, 
et  obtint,  par  provisions  du  7  octobre,  le  gouvernement 
du  fort  Pec<|uay.  Il  servit,  ci»  1O92,  au  sîf^s:^  et  a  la  prise 
des,  ville  Ét.chàieau  cieiiamur^.ct  comballit  à  6teiiikerque< 


^romu  iiu  grafle*  de  maréeliaMIe-caiiip,  par  bfev0l  4a,So 
mars  ,  et  employé  eo  celte  ipiâUté.à  Tarmée  de  la  llo* 
aelle»  son»  M.  le  damphio,  parlelirev  évi  97  ayrilrll  f  00m- 
manda  la  oafalerie»  sons  le  doo  do  Maine»  pancemmittioa 
du  a/  mai;  servit»  eo  1694»  &  Varosée  de  flaadce»  sous 
H*  le  daupliîa  «i  sou»- la  maréchal  de  .ViUevot,.en  1695» 
1006  et  1697.  11  fut  employé  au  camp  de  Coiidua»  près 
Cempiègne,  par  lettres  du  i5  août  1^.  En  1700»  il  ao* 
çompagaa  Philippe  Y. en.  Espagne,  en  qualité  de  Meute* 
nant  des  gardea-da<«orps.  On  remploya  k  Vafmée  d*Alle» 
magne,  soos  M.  le  duo  de  Bourgogne,  par  lettcea.du  ai 
|uin  1701.-  Créé  lieutenant-général  «  le  99  fanvier  1702,  il 
fut  employé  à  Tarmée  de  Flaiidrcp,  seiM  h  méma  duo»  par 
lettres  du  %t  avril  »  et  oontrihu^  U  défaite  des  HpU^n-r 
dais,  qui  furent  repoustés^  tusqu*à>Nimègae.  Il  quitta  le» 
gardes-du-corps  et  le  service,  au  mois  de  janvier  170$,  et 
obtint  alors  la  survivance  du  gQUveimement  du  fort  Peo^ 
quay  pour  son  fib  ainé.  Il  mourut  en  171a.  {Chronologie 
militaire  jto m*  IV ^  pag,  4^5;  mémoir^^  du  temps  et  Histoi» 
re  de  la  maison  du  roi,  par  i' abbé  dcNmiJvilie,  torfi,  lypag, 
a37.)  *     •  •  -1 

DE  CLEREMBAULT  m  Chocq  de  Vendbihi. (Louis),  maré-^ 
chal'dt-cuiii^* y  parent  du  précédent,  servit  d'abord  cominu 
lieutenant  d'une  compagnie  de  tlievau -légers,  etsc  iruuva,, 
le  3  août  16/^5,  à  la  balaille  àv.  Nordliiïgue,  après  laquelle  il 
fui  fait  capitaine  au  régnuciit  de  C9Va|eric  de  Gramuio^t, 
par  commission  du  i  T)  du  même  moi*».  Il  commanda  sa  corn- 
paguie  à  la  prise  d'Ih  i<U  l])erg  et  de  Trêves,  la  même  année; 
au  siège  deDunkerque,eni646;  àla  prisedela  Knoqueel  de 
Dixmudc,  eu  1647;  au  Mçged'YpresetàlabalaïUedeLens, 
eu  1G48;  au  blocus  de  Paris;  au  siège  de  Cambray;  à  la 
prise  de  Condé;  au  secours  de  G-uisc;  au  siège  et  à  la  ba- 
taille de  Rethcl ,  en  i65o,  et  à  la  défaite  de  plusieurs  déta- 
chements de  la  cavalerie  ennemie,  eu  Flnndre,  tn  i65i. 
ISotiinié  capitaine  du  même  régiment ,  yX  le  commanda  aux. 
GooiiiJiUi  de  Blesoau  et  d^Etauiposi^  en         Il  obtint  le 
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^Bê»  Ae  inttMia1-4«*iMimp,  par  brevet  àn  iS'|iiin,  et 
flervit  eo  cette  qualité  à  la  betaHle  àu  fiiuliearg  Sainte Aa- 
tolae,  le  %  fiifllet.  H  oomaiaDda  evMiîti^le  f^inieiit  de 
OraaunoQt  aui  riéget  ét  TerviM^  de  Moiukmi  et  de 
Solole-llénélMnitd»  en  t653;  «ii  tecoufe  d*Arraa,  eo  16% 
à  la  prise  de  Landredea,  de  Coudé  'et  de  Safat-Oallaln  « 
ea  i6&5;  an  tléfe  et  au  eoinbaC  de  Talenélei»e§9  ^  ttS^ 
U  ie  démit  de  »a  eompagnie»  an  atoU  de  Mi  tervit 
iusqn^à  la  paix  »  et  obtiut  la  Ueitteaance  de  rot  de  Donlleiu^ 
le  ae  iSrfler  tQ65,  {Ouvnolo^  ntiHiairef  9om.  VI,  pag. 
^96;  mimairet Attends»)  . 

DE  CLERMONT  (Racial  I**),  comte  de  Clermonten  Beau* 
yaisîs  ,  connétable  de  France  j  souscrivit  les  lettres  paten- 
tes relatives  à  la  régale  de  Laon ,  dount^cs  à  Paris  eo 
1 158.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  Kaoul  lut  ensuite  employé 
ailleurs  qu*âuprèâ  du  roi,  puisque  Ton  trouve  plusieurs 
lettres  données  en  iiG;^  el  ii63y  où  il  est  faitmenlion  que 
la  <  h  irge  était  vacante,  ou  que  le  connétable  «^tait  absent; 
telles  sont  les  leUres  douiiécs  à  Paris t  en  1  i(>a.,  par  Lonis- 
k- Jeune  en  faveur  des  bouchers;  les  coutumes  de  Lorris, 
octroyées  ik  Villeneuve- le  -  Roi,  par  lettres •  patentes  de 
Lonis  Vil,  données  à  Sens  en  1 163;  el  enfin  les  privilèges 
de  l'abbaye  de  Saint-Gilles  ,  donnés  à  Étampes,  en  la  mê- 
me année.  On  trouve  ensuite  que  Raoul  a  signé  toutes  les 
cliartes  et  patentes  de  ii65  à  1189,  ainsi*  qu'on  peut  le 
voir  dans  le  recueil  de  Secousse,  tom.  I,  III,  IV,  V,  VU 
et  VIII.  Raoul  de  Clermont  accompagna  le  roi  Philippe 
Auguste  dans  son  voyage  en  Terre-Sainte,  et  mourut  pen-» 
daut  le  siège  de  Saint-Jean^d'Acre»  en  juillet  1191.  (Qtno- 
nohgie  miiitqire,  tom*  J,  pag,  168;  Recueil  des  onUmnan^ 
ces,  par  Secousse;  Biographie  univendie,  andeime  ei 
moderne,  iom,  IX ,  pag.  95..) 

aa  GLEABIONT  db  Nbslb  (Raoul) ,  connétaUt  de  Fra^ 
ce .  d*Qiie  autre  braéebe  de  la  famille  do  précédent ,  se  eroi- 
sa  avec  ealot  Lonis  1  eo  1967.  Il  a'enibarqoa ,  en  is^ ,  povr 
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If^Voydg^  de  la  Terre- Suinte  avec  ce  prince ,  quMiuîvit  danf 
toutiés  ftes  expéditions.  Il  fut  fait  conDétable,  en  1285 ,  à  U 
nlort  <f*Hiimbert  de  Beaujea.  Étant  au  siège,  de  Giroaiie| 
en  la  niêmé  année ,  it  défily  avéc  Beaucoup  de  valeur,  une 
partie  Gobsidérabledes  ennemis.  Vers  ce 'temps,  le  roi  d*Ar- 
ragon ,  qui  ne  ceMait  de  harceler  farmée  française  et  dé 
lui  coupër  Ées  isonyois«  a*étant  mte  en  enkbuscade  devanf 
Bbjgi&ols  el  Glrbnn6»  avec  400  cheviaùz  et  aooo  hommes  de 
pîééf  dans  le  dessein  d*enlever  un  de  ces  convois,  lè  oon* 
niftable  toniba'  sur  lùî  aVèo  Son  chevaux,  le  dièfit  et  Tobli- 
féa  k  prendre  Ik' fuite.  En  iaS6,  il  Ait  nommé»  a?^  le  di|^ 
de  Bourgogne,  pour  cdmmander  en  tanguedoo,  et  agir 
contre'  le  roi  d^Arragon.  Tous  &iiz  furent  revêtus  de  la  qua- 
lité dé  lielifenanls  du  roi  dans  le  pays  toulousain ,  et  ils 
cÛa^gëred^  le  ^niëchal ,  ainsi  que  le  viguier  dé  Toulouse^ 
dé  faire  restitd'er  lés  biens  usurpés  sur  les  seigneurs  ecolé'« 
ilkstiquéÉ  et  laies,  depuis  Tunion  du  <jom(é  de  Toulouse  au 
dbtalaiAe' royal,  ^hlllppe'le  Bel^  méoontént  d^JÊdooàrdj^  rot 
d^AViglèterrç,  ayafaC  déclaré  la  guertfB'aus  Anglais,  le  con;- 
détablé  se  rendit*  en'  lAtiguedoe ,  convoqua  la  noblesse  âh 
teut  le  foyattlbe ,  ét  défendit  I1e!S  tourndis  et  les  loutes,  sooli 
peiner  de  eotiQécatidn  de  bleni.  Au  mqîs  de  janvier  1^4 « 
n  dit  notlBer'ad  libdtenanVdu'  rel  d'Angleterre  eh  Aqui- 
tatne,  la  satsib  dé  ee  duclhé,'  et  le  sonima  de  le  lut  re* 
nîetbf^;     fitdiVeife  règlenkénls  de  pollbe  à  Toulouse;  res- 
treignit l^êitercllsé  delà  jurldlétlonque  réféque  avait  sur  les 
clërcs  ;  asseitibla  une  aWniSe'desliiléé  à' la  con(|uète  de  l'A- 
quitaine; et,  pour  étte  en  état  de  fournir  A  l*entretien  de 
eetté  armée',  impofia  six  sois  tournois  par  ieu.  11  marcha 
enMiite  sur  rAt{t]l(aii)e«  et  s'eil  saisit  au  nom' du  roi.  Les 
An'glais  lui  ilVtël^ent  euk-mémesles  places d^ns  lesquelles  ils 
se  trouvaient  (i).  Cepeniiant  le  gouvernement  britanuiqua 


(1)  u'euk'let'lri^ée'rttci  par  le  ooniëûiÙe  noûi  dooneiit  ans  idée  dS 
l'Miothé'doDi'il'iointîail.  fwe  la  première ,  datée  de  ifordieftax ,  le  MÏne^ 
di  apiit'la  Saint'KÎGolàf  4*étè  de  ia<)4«'il  mradeau  st'néchal  de  ^a«* 

càire,  que,  par  une  g^âcc  spécial»',  il  a  permis  au  viguicr  d'Anduse  de 
éootter  ui^e  de  «e*  fîUce  eo  mariage  à  an  homme  né  daoa  la  mâme  vi* 
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fit  partir  d*Afigleterte»  «oui  le  coAnnandeMiit  dn  daô  de 
Bretagne  »  dne  flotte  consldérftlile  qai  débarqua  en  Goieiuie» 
aixmois  de  décembre  ie94>  ^  Anglais  a^emparèient  d'^-^ 
boni  du  bourg  de  le  ftéole,  et  prirent  ensnile  Baronne»  le, 
1**  Janfier  la^*  Le  eoonélablés  secondé  par  le  comte  de 
l'ois  9  et  sous  les  ordres  de  Gbarles  de  Yalois,  frère  du  roi, 
reprit  la  ]l4ole«  Saint-Seyer-Gap,  et  Podensae*  I#a  Béolo 
^vait  été  défendue  par  une  garnison  d'Anglais  et  de  Gas^ 
eons  :  les  Anglais  traitèrent  secrètement  avec  le  connéta* 
ble,  qui  leur  p^scnlt  de  se  retirer;  mais  il  cboisit  60  Gas- 
cens  9  et  les  envoya  au  comte  de  Valois.  Ce  prince»  pour 
les  punir  de  leur  trabison,  les  fit  pendre.  Cet  exemple  in- 
timida ceux  de  la  garnison  de  Podensac,  qui  prirent  là 
fuite,  et  te  comte  de  Yalols  emporta  celte  placie  d'assaut t 
en  1  &97.  Le  roi  fit ,  pendant  la  campagne  de  Flandre  ^  îui 
détachement,  qi^il  mit  sous  les  ordres  da  connétable.  Ge<^ 
lui'Ci  marcha  le  long  de  la  Lys,  y  rencontra  un  corps  d'en- 
nemis (ju'il  batlit  complètement,  et  fit  plusieurs  prison- 
niers de  distinction  <|u  il  tïuvoya  au  roi.  Il  eut  5  an  i3oo,  le 
cominanrlemcnt  général  dans  la  Flandre.  Le  1  1  juilki  loo^, 
jour  *le  la  l)ataille  de.  Courlray,  Ic  comle  d'Artois  résoUu  , 
contre  l'avis  du  tonuétable,  de  loreer  le  camp  des.  Fla- 
mands; ce  prince  fit  même  entçudre  à  Clermont  qu'il  le 
soupçotinait  d'intelligence  avec  les  ennemis.  Le  prince  lui 
repartit  avec  toute  la  vivacité  ([u'iiispircnt  de  pareil»  repro- 
ches, et  aioiîla  :  «  Je  ne  suis  point  nu  traître;  snivez-moi: 
»je  vous  mènerai  si  loin  que  vous  n'en  revicEuli  point.  • 
Ne  prenant  alors  conseil  que  de  son  ressenlimer]!  et  de  son 
désespoir  ,  il  marcha  h  la  tt^le  dc^  troupes.  Un  large  fossé, 
plein  d'eau,  séparant  ics  Flamands  d'avec  les  Français,  il 
îrjanohit  ce  tossé,  et  attaqua  les  ennemis.  Tons  ceux  qui 
raccompagnaient  y  périrent  :  une  partie  de  if  cavalerie  se 


guérie,  ce  qui  élait  défeadu  par  les  ordonnances  royales.  Par  la  «ccoq- 
dC)  datée  du  matUi  aiTdQt  Pâques  de  la  scème  année  13^4  C^^î^'^*  °* 
tt*)9  au  €tmp  4e  Podeono,. il  accorde  ii  lourdftia»  teigpettr  de  l'ile 
loord«n,  qui  lemit  daos  ton  araMe,  4èe  U^*  de  reatç  mt  let  domai- 
*  ecs dniol.  (JWife^ éu Lojwerfpe^ tom.  lY»  psf . Sa.) 
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prédpila  dans  le  fossé,  tandis  que  raafrâ  resta  Wposée  à 

line  grêle  de  Irails,  <  t  se  trouva  enveloppée  d'une  poussière 
épaisse.  Le  comte  d'Arlois  survient  alors ,  lente  k  passage» 
cl  aiigmenle  la  contusion.  Bientôt  le  connétable,  abandon- 
né  des  siens,  cl  couvert  de  blessures,  meurt  eu  combat- 
tant, et  sans  vouloir  de  qii  ir  tîrr.  {^Chronologie  militait  e , 
tom.  /,  pag.  77  ;  Histoire  de  France,  du  Père  Daniel,  tom, 

V i  Histoire  du  Languedoc .  tom.  If^,pag,^^Q  et  suiv,) 

» .  ■  •      .  . 

M  CLRRHONT'DV  Nbsu  (Guy)»  maréchal  de  France» 

frère  du  précédent»  avait  été  créé  maréolial  de  Franep  avant 

l*an*iac)6.  Pendant  le  lié^pe  de  LîUej»^. formée  en  ia97/j)4v 

Philippe  le       oe  prioce  détacha  ub  cerps  de  troupes  t 

et  en  donna  le  copiinandenient  à  Guy  de  Nesie  et  au  eon- 

tiétable  sou  frè».  Ib  défirent  enUlrement,  le  long  de  U 

Lys un  corps  ennemi»  et  firent  plusieurs  prisonnier»  d^ 

dfstinoiroi|.  Ifs  commandèrent  Tattaquè  à'  ia  bataille  de 

Courtray;'eC  l/>u)  deux  y  périrent  »  le  û  ftiillet  i3oa.  (CAro- 

Hohfg^  mi/Uatre  »  iom*  II,  pag,'  1 1 5  ;  Histoire  de  France» 

par  fe  Père  Daniel*)         .  " 

i>£  i^iiËAMONT  (Jean),  seigneur  de  Chantilly t  maréchal 
de.  France,  sortait  d'upe  autre  brandie  de  la  famiUe  des 
précédents.  Le  roi  lui  fit  présent,  le 3  novembre  i!^^^àm 
la  terre  de  Boomoot,  et  le  duc  de  Normandie  lui  donnât 
au  mois  d*avril  i547  >  ^  Icrre  de  Chantilly.  On  le  créa  ma- 
réchal de  France,  au  mois  de  novembre  i35a  (i) ,  opcèsia 
mort  de  Rogues  de  Haugest.  Il  fut  envoyé»  en  i354,  sur 
les  frontières  de  Picardie  et  de  Flandre,  pour  la  paix  qui  se 
négociait  avec  les  Anglais.  On  le  nomn^d^euteuant  du  riy 
en  Poitou,  ëainton{;èvAngodmois,  Péri^rd,  Limousin  et 
partie  d'Aoveigoe»  par  leitretdu  i"  janvier  i355.  Jtt  ob- 


(ifZ^BUtoîrHkii  Grandt-O^Mm  d$ im Cmmmâ  doaiie  ici  daai  um- 

elreur.  Klle  dtc'ta  oominatlôn  au  moif  d'août  »  ittinMiatcœent  après  ia 
monde  Guy  de  Jîcble.  Iloyucs  de  Hangest  succéda,  au  moîs  d'août,  h 
Guy  de  licsle,  et  Jcau  de  (^Icnnorit  sm  ccJj  à  son  tour  à  flogut*  ILin- 
ge»t,  au  moi>  de  novemi)rc.  .^cun  do  Clcimoat  n'a  ctc  pa^c  comme  aiatk* 
ctuU  de  France  ^u'à  f  arlir  du  i**  d^mbie  l^a* 
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liutf  par  autres  lettres  du  5  juin  suivant,  des  aidçs  €;o  la- 
veur des  habitants  du  Limosin;  et  eljes  fure^it  accordée^^ 
dans  la  yuç  lui  rendre  plus  agréaUle  et  plus  facile  son 
•é{o|ir  dans  cette  provinoe*  A  la  {ournée  de  Poitiers,  le  19 
leptennbre  ij56,  il  se  trouva  exposé  au  feu  des  4^^^*")  ^ 
la sortjÛBd*un  défilé.  Sou  cheval  s*étant  abattu  sous  lui,  U 
aapii^  se  relever,  et  perdit  la  vie.  (CkiWiqlpgie  militaire, 
tom.  Il,  pag,  i5i  ;  ffàioire  de  France,  ^'^"Père  DélfUpi^ 
Froissardp  l*iMé  Le  Gendre  f  MoriryJ) 

deCLERMONT  D'AMBoisLf' 1  )  (Georp;es),  marquis  de  Gai" 
lereuule,  maréchal-clc  camp ,  sVt.i  i  t  a  t  taché  au  service  (^u  roi 
Henri  de  Navarre^  et  le  suivit  Uaus  toutes  les  ^ut^tTe.«  que  ce 
prince  eut  à  soutenir.  Il  commanda  droite  dvs  tronpr"»  du 
prince  de  Condé,  h  la  bataille  de  Sujnt  Denis,  en  15O7,  et 
fie  trouva  aux  h  iiaillt^s  <le  Jarnac  el  de  Montconlour*  en 
15(^9-  Il  coimiutuda  l'artiilerie  à  la  hilaille  de  Coutras,  en 
1587;  conibatlit  sous  les  ordres  dt*  ïh  nri  IV,  à  Arques,  en 
iSSg;  tl  à  Ivry,  t-n  i5f)o.  11  fut  lait  maiéclial-de-ramp,  et 
payé  connue  tel,  du  1"  octobre  i5<>!  ,  pour  tire  employé 
au  siège  de  Kouen  qu'on  avait  résolu  d'entreprendre.  li 
continua  de  servir  jusqu'à  la  pai%  de  Vervins  :  on  no  voit 
pas  qu'ii  ait  été  employé  depuis.  (6SlivnioA;^iitiâlil«^ 
^df  iHÊgkM^àUùMimiéuiempi.)  '  '    •  •  ' 

' CLBftHOMT  oUmboise  (iQeorg^s- Henri)»  martpdM 

'Ùermonl'Saint'jii^an ,  maréchal'de-camp ,  arrièrc-peti^- 
iBIf  ffli  précédent  y  .entra  au  service  comme  cornette  dans 
1è  régiment  du  mestre-de-camp  général  de  la  cavalerie, 
le  5  avril  1675.  I^e  trouva,  la  même  aimée,  aux  sièges  (J,e 
Condé,  de  BoulKin  et  d*Aire  ;  à  celui  de  Vaiençieor 
ties,  à  la  bataille  de  C;issel  et  à  la  prise  de  vSainl-Omerf 
en  1677;  aux  sièges  de  Gaiid  et  d'Ypies,  el  à  la  b.i^aUlede 
Saint-Deuis,  près  .Mans,  eu  1678.  Il  servit,  en  1684  ,  à  l'ar- 
mée de  Flandre,  qui  couvrît  Iç  siège  de  Luxembourg.  Il  fut 
choisi  pour  être  lieuteuaot-cploii^l  da  régimpi  4e  .cay^« 


(i)  Gcttf  fiukiiU  est  «igiiiaice  de  Glen&oat  en  À^ioa.  / 
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lerie  l^errail ,  f)t,eu(  la  commiflili^D  fie  cet  ^inpU>l 
^çein^e  lôSÇ.  Il  pbtiut,  p^r  cQr^misiioD  du  ^^féfrier 
1639 •  un  ré$in(^i^l  de  eavalerie  de  son  nom,  qa*il  QOfnr 
manda  à  l'armée  de  Flandre  pendant  plusieurs  années 9  et 
a\ec  lequel  il  se  trouva  à  i'attamu'  de  Valcoiirl  ;  au  combat 
de  Ficurui^;  au  hiéga  de  ftlons;  au  cQjDibat  de  Leuze  ;  au 
siège  deNamur;  à  la  bataille  de  Steinkerque;  à  ceik  de 
Ncrwindc;  au  siège  de  Charleroi  et  au  bomba rdcmcnl  de 
Bruxelles.  Crc:é  bri|;adier  de  cavalerie,  par  htcytl  du  5  jan- 
vier iGgÇ  ,  il  servit ,  la  même  auuée ,  à  i*armée  deia  Meuse; 
iui  eniploy*^  au  î^ié^e  d'A  h  ,  en  1697;  au  campjdie  Corupiè^ 
gne,€a  1096  ;et  paiitia  enltalie^par  iettres  d^t  14  )0Ut  1701*  ' 
I^romn  au  grade  de  maréchal-de-camp ,  le  janvier  170»» 
fut  blessé  pendant  le  blocus  de  Mantoue,  daoi>  une  af* 
faire  avec  les  Impériaux  ,  le  12  mars,  et  mourut  4eit«uites 
de  cette  blessure,  au  mois  d'avril  suivant.  Sa  valeur  et  ses 
autr^9  f}tUes  quidi.tés  le  lirent  beaucoup  regretter.  (Chro» 
mohgie  mUUaire,  tom.  Fi,  pa§»  êm^i  Omn/mm  éê  FFmÊtm^ 

M  GLË&a|attX-aàI.L£EANDE  (Pierre-Gafpmd ,  ma^ 
fms),  et  d'uriè  autre  brtfio^  dm  im  farniie  du  préeédein^ 
•M|i|it  lo  4  février  168a,  •!  fo^^mii 4*»lMf«l  Mlle  Boni 
4e  001^10  4*iiibQèiA.  14  matfm  •w»«wfimiitfif  «n  1^9^ 
fil  la  câaipagQe  VUnàrt  ;  «I  aonrif  |iq  «Éinp  èt  Gompià- 
pÊtf  «PjiS0ft.  Devenanrai-lleDlnuitlMi  r^^^imenldaMt 

pffU  rie».  VmttmatUféSurmé  an  aitaa  »lgial«tt^  le  S,  et 
Heotenimleii  pM,  le  aftavrli  i7ee«  i  mItIInhi  à  la  déMfi 
ta  HolUadaja»  m»  Mi^^igiie;  «e  mmva  au  dége  ée  Bri* 
•adL ;  k  œliii  éa  iMiao  ;  et  àla  iiatallle  éé  Bfhéf  en  -i^oS. 
Capîtaioa  an  antee  régiment ,  par  oommiittoo  da  1^7  îa«* 
vier  t7o4»  0  mnU  4  Tannée  de  la  MoieUe,  cette  année  et 
laaolf antf .  MMlm-da-eamp  réfiinné  &  la  soile  éa  réglmenl 
]toyal>  Dragons ,  paraamniiiiiao  cbi  7  fj^vrier  ifoô»  H  se  dér 
ni|î  aiorf  de  M  compagnie  an  tégim^  dn-iol.  Ileewhallil 
àRamiilieSy  la  même  anaéet  eltettit  en  Flandre»  en  ifof* 
iide-de-camp  de  M.  In  duc  de  Bourgogne,  par  brevet  da 


5l8  .  .BlCfMflf  AtM  *  IMMIUIUI 

28  mai  1709,  il  se  trouva  à  la  bataille  d*Oudeiurdc;  com- 
battit h  Maiplaquct ,  en  1709;  et  s(  rvît  en  Flandre,  en  1710. 
11  liit  fumimé  capitaine  des  {gardes  de  M.  le  duc  de  Berri, 
Icôi  janvier  171 1  ;  obtint,  par  rominission  du  5 septembre 
suivant,  rfj»imcnt  de  dragons  de  son  nom,  et  le  com- 
inaiida  à  raMacjue  des  retranchements  de  Dénain;  aux  siè- 
ges de  Doiiay  cl  (iu  (jucsno}'}  en  17»?:  fi  la  (ici,iilc  cîa  gé- 
uérul  Vauboniie;  et  au  siège  de  Fribourjj,  en  i^io.  ii  se  dé- 
mit tic  son  régiment,  le  i5  mai  1714»  ci  obtint,  le  inêine 
four,  un  -nouvel  ordre  de  mestre*  de-camp  réformé  à  la  suite 
du'régimenfc  Royal-Dragoùs.  Il  prit  le  nom  de  marquis  de 
Glermonl-Calierande  à  la  mort  de  son  père ,  le  1 7  avril  iyi5,» 
Qmtèetéià  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  1*'  fétriei^ 
15^49.  Il  fut  fait  capitaine  desgarites  de  M.  leducd'OrléaQB|àti 
Mois  de  mors  de  média  année;  grand -baîtU  de  Dôle,  au 
oioiè  dêaiajmii^aiBt;  premier ëcuyer  de  M.  te  duc  d^Orléaos, 
e«.i794;  et  dMaMup  dee'Ordiietdo  fois  ^  ^  juin.  Nommé 
yiertie-'d»  eiwp'  MentoDâm  du  régiment  d'Orléans- Dra- 
gons, par  eommisfiott  4a  %y  |uillet  1796,  H  fut  enfiplojfèè 
Tannée  du  Udn  t  pac  lettme  du  i5  septembre  1733  ^  et  ter- 
vU  au  9Mga  ei  A  la  fite  4e  iJfchL  Ptmaû' aii  gr«le^  Hfr- 
TéfiuMbwmpM  aefttrîer  1734»  ii  ÉOdéoét  dii  ligMpeii» 
4'0il4CM»l>ni9eM;  ftH^empIoyé  k  l'armée  du  ||lîiii|  pm 
lettwê  du  1"  avril  \  eervii  an  siège  de  Pkf  Hebom^  >  et  ymin- 
tft^la.tranehéei  le  04  ttiiii*-ila  l*einploya ,  par  lettrée  dn  1** 
naj  ^^^35,  à  la  méme^armée»  quin'etAMptitrieii,  la  pais 
ay/iAt  élé  Iiifle«aii«mtti8  d*octobrè.  Sk  fot'eréé  Ikutenetii- 
géo^ral  dee  arlnée^do  eoi,  par  peotol»  du  i^^mat»  t75iw 
Eeaployé  4  Taniiée  de  la  Meuse ,  'soos  le  raaêéidial  de  lleil* 
lebels»  par  lettre»  du  i**  aodl  1 74 1 ,  il  partit  de  Ghret »'le  9i 
dn  même  moie-i  aveo  la  division  des'treopes  ;  la  conduisll 
finWestphalie;  marcha  avec  Tarmée  sur  les  frontières  dR» 
|a  Bohème,  au  mois  d*adût  174^9  passa  Tbivcr  en  Ba-* 
vière.  Il  obtint  le  gouvernement  de  ISculbrisack,  parprovi- 
sions  du  i3  mars  1743;  rentra  en  France  avec  la  1"  division 
de  Parmée,  et  fut  employé  à  l'armée  de  la  Haute-Alsace, 
iioui»  le  maréchal  tie  (.oigny  ,  par  lettres  du  1*'  août.  Il  coni- 
niauda  à  Nçnbirisaçkjus^u'à  i  ouverture  de  la  campagne 


de  1744*  Employé  à  Pârmée  da  lihiû,  par  lettm  te  i^aiVfll' 

de  cette  année  ,  il  contribua  à  chasser  ïen  ennemis  de  PAl- 
sace;  passa  le  Rhin,  le  28  août;  servit  au  siège  de  Fribowrg, 
et  commanda,  pendant  l'hiver,  à  Brissac,  par  lettres  du 
1*' novembre.  Employé  à  l'armée  du  roi  en  Flandre,  par 
lellrcs  du  avril  17  |5,  il  servit  au  siège  des  ville  et  cita- 
delle de  Tournay  ;  combattit  à  Foiilenoy.  oii  il  commandait; 
une  des  divisions  de  l'armée,  et  lui  dét  iché,  au  tnois  de 
juillet ,  pour  commander  le  camp  de  Chièvres,  composé 
de  5  bataillons  et  de  3a  escadrons.  Chargé  en  chef  du  siège 
d*Alh,  il  fit  ouvrir  la  tranchée  dans  la  nuit  du  i"au  a  d'oc- 
tobre, et  obligea  la  place  de  capituler  le  8.  H  commanda,' 
pei\<ilant  rii iver ,  à  Oudenarde,  par  lettres  du  i-'  novem- 
bre: Il  conduisit  un  corps  de  troupes  pour  TtuVestissement 
de  Bruxelles,  au  mois  de  janvier  174^>,  et  ne  rentra  à  Ou- 
dcnarde  qu'après  la  prise  de  celte  ville.  Employé  à  l'armée 
de  Flandre,  par  lettres  du  1"  mai  174^,  il  combattit  avec 
distinction  à  Raucoux,  et  retourna  commander  à  Otide-' 
uarde»  pendant  Thiver,  par  ordre  du  i*'  novembre.  Em- 
ployé à  la  même  armée,  par  lettre»  du  r'  mai  ly^^y^Ah 
combattit  à  Lawfeldy  alla  commander  en  Alsace,  sou» 
le  maréchal  de  Coigny ,  par  lettres  du  1"  qovembre ,  eiré- 
fida  à  NeubrisacL.  Ayant  obtenu  le  commandomenl  on 
Aunis  et  en  Saintonge,  par  commis^Um  du  a4  novembre 
1751 ,  il  quîtta  alors  TAlsaceet  aUa  Saast  sa  résidence  à  la 
lUcbelto^  Oo.ioignU  à  son  eonuDandement  celui  da  Poi- 
tou, par  ordre  du  a5  avril  1755,  et  Cut  employé  en 
qualité  de  lientenaot-géni^tal  sur  les  cùien  de  ces  troMpio» 
vinces»  et  sous  les  4^  maréchal  de  Belle-Ile^  -  p^ 
letttes  du  3i  déc^mbfe»  Ilmourptà  la  Rochelle,  le.97.pc«^ 
tobra,  1756,  âgé  de  74  ^O**  (Chronologie  milUaire^  tqpè*  ^f^ 
psgs  as»  ;  "mémedreê  du  temps,  Çtfaçife  «(e  Framm*^ 

»■  GLE&M0Nt-àÀLLBÂ4NDB  (^iaià.Geérs«%,  comte)/ 
mm-écfuU^d&égmpf  Mre  du  pféeédentt  naquit  en  i684«  Il 
entra  aux  tnoiiti|neti|fietf  en  idg^»  M  wvîl  la.eiiaip  de 
Compiègnet  la  m^me  année.  Nommé  ipn^Imlen^iit  an« 
régiment  du  Rplt  iV&tmois  de  cp^rs  i^eif  il.te>lro9Vfi*4i|^ 
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4Mnbai  4b  Maiffùé's  «n'  1709;  fut  &il  Ueàteniteify  lé  é 

.  M  PliBAte»  oi  ifiif  él  «9^5.  OtotiMèr  otfpflaide  aa  diMT 
ié|taHMK  9  fd*  «MMilffeioo  4flr  ^jr  f ailfict  éoIntUtent 

oillfldl»lIali)la({uer,  enf  1709  ;  ën  PldriM^'en  1710;  à  Pat- 
tmpië  ^MuMàf  ét)  171 1  ;  à  TalTalvé  dé*  SKenafA'  at  aik  glii- 
ges  de  DiMàtf  do  ffaèvtwy  et  de  Boùcllarii'9  én  1719^;  an 
ilégtt  delaMMr;  àVatta(|iie  dés  letrâUéHeniefili  db  i^né*- 
fitl^atilNIiMIe,  ét  àti  ëtége  dé  Friboiirg,  éo  1713.  Il  obtint^ 
IVi**  (aaMéi"  i'7a6  ,  liée  coMàiMbtt  de  éolétiel  réfènH^'tf 
ki  BUilé  du  régim^rtt  d*Auvergtne,  et  la  place  de  gentUboilk^*' 
me  de  la  chambre  de  M.  le  clnc  d'Oile^ ms,  en  1724-  User-* 
vil  avec  le  régiment  d'Auvergne  au  caïup  d'Aînace,  ert  1732. 
lise  trouva  aux  sièges  de  Gerra-d'Adda,  die  Pizzigliiîone  et  du 
château  de  iMilaii,eii  i733;àceux  deTorlonne  et  de  Navarre; 
à  Tattaquedé Cotorno,  et auiL batailleuse  Parme  et  déGuas- 
talla,  eh  17^4.  It  obtint,  par  éotikmfssion  du  5  octolirediii* 
cette  dernière  arT\iée,îachai||edt?colônéMîtedt'enant  du  régi- 
ment  d'iutaoterie  d'Orléans,  qui  servait  aussi  en  Italie;  ic 
commanda  aut  sièges  de  Rt-véré,  de  Reggîo  et  de  Reg«^iolo, 
en  i'f35,  et  rentra  en  France  avec  ce  régiment  au  moi» 
de  «eplembre  1736.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i**marf' 
1738,  et  émployé  en  cette  qualité  à  Tannée  de  Bohême, 
par  lettres  du  5  mars  174^  ?     îotp:nît  cette  armée,  uu  mois 
de  mai;  servit  à  la  défense  de  Prague;  se  trouva  h  plusîeiiri' 
sorties,  ei  rentra  en  Fraïkce  avec  l'armée,  au  mois  de  jan- 
vier 1743.  Promu  au  grade  de' maréchal  de-camp,  par  bre^ 
vet  du  ao  février  de  la  même  année  ,  il  sé  démit  du  régi- 
ment d*Orléans ,  ne  servit  plus ,  et  fVit  éoiiBi^é  dans  la' 
chfuriKe  de  geutilhomine  de  M.  le  dué  d^Orléans^  le  i^Té- 
Yrier  i7tHlE'.  Il  mourut  à  PafriaVle  3  matt'rTSSV^^  de  7$" 
ans.  {Chronologie  militaire ,  iom,  FU^fOi*  197;  mémwffSi 

^UUy^  pair  de  FMhee  et  iiemàuMnt'^iM^àl  honoraire ,  i»d 
da  bî  «BêtÉid  Wanëlia  tde'fef*  ptléédeUta;  itaijMt  à*  rark, 


♦  t 
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le  3o  Ittilict  1 744.  Il  avail  élé  iiie«l««^6wiiip-«oiniii4li#*iit 
do  ré|;iiae»t  dH>rJéBas,  iorsqu'il  -fiil  ctèé  lb<%adfer  de  ca^ 
Valérie,  le  1*'  mars  1 Oa  là  nooiBia  «iar6olittl«dttH!ainp, 
te  1*'  iaaviet  1 784.  S.  M.  Loofe  XTUI  Vm  «M  pfli^d•  Bran^ 
ce  «  le  4  jolo  >^>4»  ^  eftmaMmdMirde  Tordre  royal  éf  «ai^ 
li taire  de  Salat^Lonts,  le  3  Mi  i8t6.  Le.HMrq«di  de  €leiw 
mont  de  Gallerande  se  trouve  porté  deàs  to-tâbleaii  dei 
pensions  inscrites  au  trésor  public,  à  la  date  du  i"  sep* 
fembie  1817,  pour  la  retraite  du  grade  de  Heutenaïit  gé- 
néral honoraire  ,  après  3a  ans  de  service,  {^hluis  nuiilairet^ 
Moniteur,  atmaies iiu temps,)  '  • 

DE  CLEKMONT-D'AMBOISE  (Clériadué) ,  màrqms  dè 
Rciicly  marcchal-de-camp ,  issu  d'une  autre  branche  de  la 
famille  des  précédents,  fui  d'abord  connu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  Renel.  II  setVit  datt^  la  compagine  de  Bernard 
de  Clermool-d'Amboise ,  son  frère  aîné,  et  se  trouva  au 
siéîj-e  de  la  Mothe.  en  164^1.  Bernard  ayant  été  tué  à  ce  siè- 
ge, en  iG/jf),  Cléiiadus  prit  alors  le  titre  de  marquis  de 
Kenely  et  obtint  la  compagnie  ([trnv  iit  son  frère  au  régi- 
ment de  Mae^aloUt  (depuis  Cré<jui).  Il  la  cunnuandH  au 
siège  d'Orbilello,  et  à  la  prise  ik  Portolongone  et  de  Piom- 
lîino,  en  i(>''i6;  au  siège  de  CrLinone,  en  1647;  au  siège 
de  Tortose,  en  1648;  à  l'armée  de  (-itn!nî;ne ,  en  16/19,  ^ 
celle  de  Flandre,  en  i65o  et  i65i.  Il  fut  lait  nieslre-de-camp 
d*un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  qu'il  leva,  pat 
eomanission  du  1"  mars  i652.  Créé  maréchal  -  de-* cimp,' 
par  brevet  du  25  du  même  mois,  il  combattit  à  Tallaire 
da  £Mibourg  Saint -Antoine,  la  même  année:  servit  aux 
sièges  de  Reihel ,  de  Mootoiiy  el  de  âaiole-MéoéHould ,  en- 
i653;  au  siège  de  Sienay;  au  secours  d*Arras ,  en  1654,  et* 

sièges  de  LMidreeks,  de  Condé  et  de  Sahit-Cuilain 
en  i65â.  Il  se  trouva  au  siège  de  Valenetennê»^  en  i  r»:^) ,  et 
fui  tué  au  cornbel  ^i  se  donna  eons  «ette  place^  le  16  juil- 
lel  de  la  mtaa  anaée.  {Chronologie  mUilaire,  tom*  VI, 
pa§,  55o$  mémoires  du  tmps  ;  GoMUe-de  Ffwue*} 

IV.  41 


limÊmmnt  gététéif- Itère  ân  pfitMtiil»  fut  fill  capitaine 
•o  iégtieem  deMralerie  du  «iaR|idii  de  Benel»  son  frère^ 
4*»  i6Se.  11  «t  iROova,  teua  io  maréelièl  de  Vartniie,  aa 
flfMilMl  de  MfliMAn  $  en  eelgdbai  d*ita»pci  ;  à  celai  da  fini*- 
hou/g  ftaied  AiileiDe;>ei  à  U  priie  de  aeiiwl  et  de  Moumni, 
e«  i659«  Il  Mtvit  m  tiégc  de  fitasBy*  el  an  «0011»  d'Arm , 
en  1664  ;  amëégeaet  à  la  priie  deLandrectes,  de  Goedé  et 
4e  8Aiat4»tiilalii^  m  16$$}  eu  tiége  de  ValenGieiiiiei  et  aa 
^embat  jenf  cette  idaoa»  «d>.i6S&  ie  mafqedi  de  taid, 
m  frèfe ,  ajaal  ét^  tué  dans  ce'ceoBliat »  famtia  de  Glernont^ 
d*AmbeiM  obtint ,  le  i**  aoûtf  le  régimenl  de  cavalerie  qu'a- 
vait M  fîère,  et  tenrit  aiec  ne  r^lmeat  lu  lidga  de  Mont- 
médy,  en  i6Sy  ;  et  aa  «iége  jdeGjrafclliiet»  cofti»  le  maréclial 
de  la  Ferté»  CD  i658.  On  liceuc»  too  régime»!,  le  18  avril 
1661;  mais  OD  lui  conserva  sa  compagoie  de  mestre-de- 
camp.  Ji.vec  laquelle  il  n^archa  en  Hongrie,  souî^  k-  comte 
de  Coligny.  Il  combattit  à  Saint-Godart ,  où  il  fut  blessé. 
Étant  rentré  en  France,  il  rétablitson  régiment  le  jdéceni- 
bie  i6G5.  Crée  brigadier,  par  brevet  du  i5  juini667,  il  servît 
fîJDi  cette qualilé  au\  sièges  tl  à  ht  prise  de  Charleroi,  d*Atb, 
de  Ton  ni  9y,  de  Douuy,  de  Liiie,  et  monta  la  liauchée  de- 
vant cette  dernière  place,  le  a5  août.  Son  régiment  fut  de 
nouveau  licencié,  le  mai  i0(i8,  et  on  lui  conserva  cnoc- 
re  sa  compagnie  de  mestrc-de<^amp.  Il  rétablit  une  seconde 
fpisce  régiment,  le  9  août  1671,  et  servit  à  tous  les  sièges 
que  le  roi  fit  en  personne  en  Uotlnide,  en  167*2.  Il  fut  fait 
gouverneur-général  des  place»  conqui:»essur  les  Hollandais 
dans  la  Frise,  et  nommé  général  des  troupes  de  Sélecteur 
de  Cologne  et  de  l'évéque  de  Munster.  Il  défit  aux  environs 
de  Dealer  un  corps  de  4^00  hommes,  que  commandait  le 
K^éral  Rahenhaupt,  gouverneur  de  Groningue^  tua  ace 
hoifimes  et  fit  5oo  prisoniitcfa*  Il  passa  en  Alsace,  sbua lee 
ordres  de  M.  de  Turesne,  au  mois  d^ootobae;  lut  fiiit  mn^ 
f;^al-de>camp ,  par  bievet  du  è  novembre;  et  eut  partf 
en  1673,  à  toutes  lee oeuquêtet  que  ee général  fit  sur  Tél^ 
leur  de  Brandebourg.  Il  força  cet  électeur  de  lever  le  siège 
de  H^eriC)  et  battit  sco  arrière «^de  prêt  de  Eielefcld. 
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te  laaiqiiis  4e  Aenel  servit,  eu  ftë74)  fiux  liégef  et  à  I»  prise 
de  BeaençM  el  de  I>61e.  1 1  chargea  un  $tQs  de  cav  alerie  eiiiie« 
mie,  ^ai,  a^tfès  eveir  oepitalé,  eheiehaU  à, s'échapper  d« 
BeseBfen  apiès  ta  teddUion  de  oette  pleoe;  le  dispersa» 
et  Iqi  fit  70  priseoeief».  Il  pe«e  eMoile  en  Flendie,  aoiie 
M.  tepfiMedeCeiidé;eonahAitltàSeiieff;etolMliil,p«rpre- 
Tisieoi  da  i5  mrembre»  la  ehÊgfga  deeDMtre-deHMOiip-gé-» 
oércd  de  te  eevalertoy  vaeanla^par  U  oMt  du  eMurlpils  de 
FonriBee.  Employé  à  reraaée  da  roi»ea  Flaodrey  pat leltm 
do  i*'aui»  U  7 Keenraaenda  la ceralerie  à  la  prise  de  Liëtge , 
de  Dieâiit  9  de  Huy  ei  de  Llnbooif;*  ProsMi  au  §rede  de  liea« 
lenaot-géoénad  dee  araséee  do  tel»  per  pouvoir  du  a5  fé^ 
vrier  16^,  ilfmemplojéeoeetle^ÎBMailéàl'arBiéede  Fla»« 
die,  par  leHiee  do  10  maie 9  el  earvil  a«ee  dlptioelion  ao« 
eié^e  et  à  le  priw  4e  Ceodé  et  de  Beooltaia.  H  se  troofa» 
eo  1677,' ao  mi§t  et  à  la  prise  de  ?a|eoeieooce«  et  meola 
la  iraôekde  deeaal  cette  place,  le  1 1  oiam  II  servit  ensbile 
ao  sl^deCeartray  ;  y  ouvrit  ta  Iraoehée,  dens  lao^do  a$ 
au  ey  asars,  et  fut  tué  d*uD  ooup  de  eanoo,  ao  sMjse  de  la 
citadelle  de  cette  place,  le  10  avril  1677.  {ChramoiogU  mi^ 
iitaire,  tom.  i^,  pag.  268;  mémoires  du  temps  ,Hisioirê 
militaire  de  Louis  XI par  M,  de  Quiacy  i  Gazctto  ch 
France,)  1  .  .      .  . 

M  GUIUIO«f T.D*^AM1KH$£  (Jean-Baptiste-Lewis  »  mar^ 
^uis),  ligutenatU^géHéral ,  petU-ftls  du  précédent,  naquit 
le  i»oeto1>re  1 702,  et  fut  connu  d*abord  sous  le  nom  de  n»ar- 
quis  de  Kenel.  Il  obtint,  en  naissant,  le  gouyei'Bi^roent  dt? 
CKaumont ,  le  grand*  bailli  âge  de  cette  ville  et  celui  de  Pro- 
vins, {jui  va<juaiei)t  par  la  rnorl  de  son  père.  On  lui  donuci 
unv.  couiiniisMOii  <le  capitaine  rt  Tonné  à  la  suite  du  rcgimenl 
de  cavalerie  de  Berri ,  le  1"  novembre  1 718  ,  et  il  fut  pourvu 
du  régiment  d'infanterie  de  Sancerre,  par  commission  du 
12  juillet  1725.  Il  coiiimaiida  ce  régiment  au  siège  de  Kehl,' 
en  1733  (i)  i  4  rattaquc  des  iig^ics  d  ËtlÂM^eo;  et  au  s^^ 


C17  X«  msrëèlMl  dac  d«  Bemick ,  dont  il  Mt  geadiv»  rromip  poitsr 
«q  roi  b  voovenede  It  prbr  dv  Mil* 
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4e  Philisbôurgr,  eo  1754*  Créé  brigadier,  par  brevet  da  i** 
août,  il  fiuit  la  campagne  «n  O«ll0  qualité.  Il  servit  eiMBOre 
à  rsHiiée  éa  Ebin,  par  lettres  du  t*"  mai  1 755.  II  fut  nom- 
oié  lientatoant-général  du  g^vemement  de  TOrtéaDaU ,  au 
iéparlement  du  Blalaoif»  da  OuBoiey  du  VendAiiiois,  du 
bailliage  d'Amboiae  et  dé^adaaeea«  |Mir  proviskMie  du  98 
iuillet  1736  Promu  au  grade  die  maréehal*de-€amp  »  i»  t** 
mars  i^SS»  U  se  démif  du  régimcat  de  Sâveem»  el  prit» 
i|uelqu«  temps,  après  ^  le  nom  de  marquis  de  Cteimoutw 
d'Amliolse.  Cmployé  à  l'armée  de  iarièm,  par  Jetties  du 
1*  avril  174a,  il  partit,  le  lê  airrll  f  aveo  la  4*  dMshw  ;  eeu* 
tribua  à  ebasser  les  ewiemb  de  la.Bavière  ;  se  troora  à  pi»» 
sieurs  esearmoudMa  ooBsidérahtosy  qui  eurent  Heu  pen- 
dant le  sé)our  de  eelte  «niée- au  eamp  de  Blieder-Atlaioli  ; 
mMKdiA  ensnîte  sur  Imfrontlèrm  de  Bohême  »  ponr  {oludre 
Varméenommandée  par  kr  maréchal  de  Hnttlehois;  passa 
rhîver  en  Bavière;  rentra  en  France  avee  la  a*  division  de 
Tarmée»  au  mois  de  fuHtet  1745;  et  fut  employé  au  .pays 
llesiio  pendant  le  reste  de  laoampagne,  par  lettres  du  i*" 
août.  Employé  àraimée  duftbln,  sous  le  maréchal  deCol» 
gny,  par  lettres  du  1**  avril  1744»  il  coiicoumt  à  la  défense 
du  Rhin ,  et  à  la  reprise  de  'Weissenibourg.  Créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a  mai ,  il  ne  fut 
déclaré  tel  4uc  le  ïù  août.  U  &e  trouva  en  celle  qualité  à 
l*affaire  d'H.iguenau ;  passa  le  Rhin, Je  28  du  mf  me  mois; 
servit  au  sii  i^e  el  à  la  prise  de  Fribour^,  par  ieltrts  du  i** 
avril  I ^^45 ,  t-l  à  l'arméedu  llhifi ,  sons  M.  le  prince  deConti, 
qui  se  tint  sur  la  défensive.  U  servît  à  i'anaée  commandée 
par  le  même  prince,  par  lettres  du  1"  mai  ly^G,  el  se  trou- 
va aux  siéj^cs  de  Mon»  el  deCUarieroi.  S'étant  réuni  ensuite 
à  l'armétj  de  t  iandrc ,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Raucoux. 
Il  se  rendit  à  Mons,  le  i5  avril  ly^^;  fut  employé  à  l  arméc 
du  roi,  par  lettres  du  i*'  mai,  et  combaltil  à  Lawfeld.  Dé- 
signé pour  servir  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  iS 
avril  1748»  il  la  joignit  le  1"  mai ,  et  y  demeura  jusqu'au  f5 
juin ,  épofjue  à  laquelle  il  cessa  d'être  employé ,  la  paix  ayant 
été  faite.  Il  obtînt  le  gouvernement  de  Mont-Dauphin,  par 

provisions  da  20  macs  1749»  ^  m  démit j  au  mois^de  a^m^ 
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tembrc  1^55,  delalieutenancc-généraledu  Blaisois.  li  mou- 
rut à  Paris,  le  18  septembre  1761,  âgé  de  69  ans.  {Ckrono- 
logie  militaire  f  iom,  y,  pag.  mémoires  du  temps  f  Qa-- 
9eUc  de  France.) 

DB  CLERMONT-D'AMBOISE  (Jean-Baptiste -Charles- 
François),  marquis  de  Rend,  marechal''de-camp ,  fiîs  dti 
précédent ,  fut  baptisé  le6  août  1728  ,etconDU  d'abord  sous 
le  nom  de  chevalier  de  Clermont  de  Gallerande.  Il  avait  été 
colonel  du  régiment  de  Bretagne,  lorsqu^il  fut  créé  briga- 
dier d'infanterie,  en  1756.  On  Tenvoya  comme  ambassa- 
deur près  de  la  cour  de  Lisbonne,  en  juin  1767.  Il  fut  créé 
marécbaUde-campyle  1"  mars  1780,  et  chevalier  du  Saint- 
Esprit,  le  1*'  janvier  1784.  Il  fut  massacré,  le  10  août  1792» 
dans  le  obàteau  des  Tuileries,  où  il  s'était  rendu  poar  dé- 
fendre la  peiéonne  du  roi  Loul»  {Etau  mHUaires»  mi- 
nuHres  du  temps,} 

DE  CLEttMONT-TONNEIl&£  (François,  comte),  maré- 
chai-^-campy  d'une  autre  famille  que  les  précédents  (i), 
avait  servi  en  qualité  de  lieutenant  et  fie  capitaine  de  che- 
îrau-légers  à  tous  les  siégea  laits  eu  1621  et  1622,  ainsi  qu*à 
celui  de  la  Rochelle,  en  1627  et  1628,  lorsqu'on  lui  donna^ 
la  19  octobre  1629,  le  régiment  de  Piémont,  qu'il  joignit 
OD  Laoguedoc.  Il  le  commanda  à  la  conquête  de  la  Savoie; 
au  ooiubat  de  Veittano;  àla  prise  de»  ville  et  château  de  Sa- 
luée 9  €i  au  combat  dici  pont  de  Carignan  ^  en  i63o;  au  siégo 
et  à  la  prise  de  Vie  et  de  Bloyenvic;  et  an  siège  de  Marsaly 
en  1 63 1.  Il  comtnandaenoonson  fégiment,  en  i63a9  dans 
le  Languedoc»  contre  les  troupes  de  Monsieur;  ser  tfoova 
ensuite  à  la  conquête  de  la  Lorraine  ;  au  siège  et  à  la  prise 
de  Nancy 9  en  iâ35;  à  la  prise  d*Haguenau>  de  Saverne,  do 
Lunévitle,  de  Bitchc  et  de  la  Hothe;  et  au  secours  d*&el« 
delbcfi;  et  de  Pbllf^urg  »  en  i634.  Il  se  signala  à  la  bataillo 
d'Ateîn  ;  servit  aujiéfsdcLouvatn,  en  i635;  attsiége  età  U 


(>)  Cette  fuDittt  «it  originaire  de  Glennont  eaDt«pldii4 


jaG  WCTI0.NX.4IRE  HISTOBIQUK      *  ^ 

reprise  de  Corbie,cii  i636;  auxtiéfM  ci  à  la  prise  de  Lan- 
dreolety  ttaobengeet  la  Capelle»«i  1687;  au  siégfcto Saint- 
Orner;  etaucorabalquiiedMiiuiwotcelte  i>lace,  en  i658. 
Créé  marëchal-de-camp»  par  brevet  do  i5lèvriarid99;  il 
fut  employé  en  celte  qualité  sur  la  flotte  coramandée  par 
rarcbeTéque  de  Bordeaux;  eoneouraf  à  la  délaite  des  eli« 
uemis,  à  tarédo^  le  14  aoAt ,  et  resta  eni  Goienne,  sous  let 
evdres  du  eomte  de  Grammofit  »  fusqu*au  mois  de  seplem" 
bre ,  époque  &  laquells  il  eonduiaf  t  un  seoouts  de  4000  hom- 
mes au  prfoee  de  Gondé,  qui  Toulalt  seeourfr  Salées.  Il  se 
démit  9  au  mois  de  mars  1640»  do  r^iment  de  Fiémout^ 
et  eonduîsit  en  Italie  uo  seeoors  de  8000  hommes.  H  com- 
mandât la  même  année,  5oo  gentilshommes  de  la  province 
doDauphîné,  qui  ravalent  ehoM  pour  chef,  el  qbi  olKHrenI 
leor  secours  au  comte  d*Hareoort  occupé  au  sÛge  de  Tu- 
rin. Le  comte  àe  Clereoiont  donna  de  grandes  preuves  de 
bravoure  à  la  défense  des  lignes  devant  Turin,  qot  fureiil 
attaquées  y  le  14  septembre,  par  le  prince  Thomas*  11  ser- 
vit, en  qualité  de  maréchal-de-camp,  dans  Tamiée  corn* 
mandée  par  le  prince  de  Coudé,  en  1641;  s^empara,  le  6 
juin ,  de  la  ville  de  Canet  en  RoussIUon ,  et  se  trouva  an  siè- 
ge d*Elnc  :  ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il  fut  reçu  cheva; 
Kerdes  Ordres  du  roi,  le  3i  décembre  1661.  Eu  qualité  drai- 
né de  sa  maison ,  il  était  premier  baron ,  connétable  et  grand* 
vnattre  héréditaire  du  Dauphîné.  II  mourut  dans  son  châ-* 
ieau  rf*Ancy-lc-Frnnc,  en  Bourgogne,  le  3/1  octobre  1679, 
À'j^v  (le  79  ans  (1).  (Chronologie  militaire,  t,  VI ,  p^-  ^^^i 
GaztUe  de  France ,  tustoriens  du  temps. ^ 

DF.  GLERMONT-TONNERRE  [Ko^er),  m ^rr/nis de  Cm  j  , 
maréchai'de'canip ,  d'une  autre  branche  de  ia  famiiie  du 


(1)  \ni ii,loire  des  G rnnit$-Of}H  i ers  de  ta  Couronne  ^  toin.  l'IIi  fag. 
luî  tlonnc  à  tort  ia  quuiiie  de  lieutenant  générâl  de  Bourgogoe^ 
Chtrlct-Hcmy  conte  de  GtcraMnt,  ton  père ,  avait  powldé  b  ditffedt 
Itetttciuttt-géoéral  tn  Amolti  Autnaota  et  Amcnoh;  nais  il  s'ra  toit 
démis,  CD  1636,  en  fikvear  du  coat»  dftâooiario,  et  «oo  jfilsael'apM 
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précédent,  était  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-lé- 
gers  et  sergeat  de  bataille,  lori^ju'il  servit  cumiuc  aitle-de- 
camp  de  M.  le  duc  d*Orléaiis,  pendant  les  campagnes  de 
Flandre,  en  1645  cl  iG4t>.  Créé  maréchal «de-camp ,  par 
brevet  du  23  octubre  de  ceMe  dernière  année»  il  fut  em- 
ployé à  l'armée  de  Flandre,  en  1G17.  Il  leva,  par  conimis- 
siuiidu  20  m  ils  i6\r)^  nn  régiiueul  de  cavalci  ic  dt- son  nom, 
qui  ne  servit  que  ptudaut  la  durée  de  cette  camf>3gnc.  Il 
commanda  i.i  division  <les  troupes  de  rarmée  de  Flandre, 
qui  devait  se  rassembler  à  Reims,  par  ordre  du  ni)  avril 
i65i.  On  ne  le  trouve  plus  employé  depuis  celte  époque. 
{Chronologie  militaire,  tom»  f^I,  pag,  aai;  mémoires  du  / 

DB  CL£aMONT-TONNERRfi  (Gaspard  ,  marquis ,  puis 
duc),  pair  maréchal  de  France,  petit-fiU  du  précédent^ 
naquit  le  10  août  1688.  Il  fut  d*abord  fait  cornette  au  régi- 
ment du  CluUekt  (depuis  ta  Billarderie  et  Braque),  le  9 
lanvitr  170^;  se  trouva  à  la  prise  du  fort  de  ILebl,  le  9 
mars,  et  au  premier  oomliat  d'Hocbstèdl,  le  ao  septembre 
de  U  même  annét.  Defmto  eapitaine  au  mèmê  t^i^nt , 
à  la  aiorl  de  ton  frère,  par  commission  du  5  aiMt  1704»  It 
oomballit  à  Hochsiedt,  le  i5a¥rU  suitant;  à  Tattaque  desli- 
focs  daWeteaibourg,  la  3  futtlal  170S;  àlapite  del*fle  du 
Marquisat ,  le  90  juillet  i^eè;  et  servit ,  en  1707,  à  Tarmée 
de  Flandre»  D*enlreprit  rien.  Mmpiùfé'  à  la  même  ar- 
oHtey  en  1708  »  HeombaltH  4  Oudenardey  le  11  failkt.  Mes- 
tesode-^eamp  d'an  régimeot  de  cavaleHe  de  son  nom,  par 
commission  dn  3o  anH  1709»  11  eomballit  à  Malplaquet  9  le 
rt  scpteipiN<e;ftit  emplo^r^  $  en  1710»  à  l'armée  de  Flandre* 
ùk  Ton  ne  fit  rien  1  et-  servit  à  k  même  armée,  en  1 7 1 1.  Il 
se  troQVa,  en  1 7 1  a,  à  l^attaqne  dii  §m  dUrleux»  qui  fut  em- 
porté le  a^  luUiét  ;nn  combat  de  Denain»  le  a4  dn  mémemots; 
à  la  prise  de  Deoaj,  leSiseptembve;  dn  Qoesnoy,  le  4  ec« 
tobie,  et  de  Boneiiaiay  le  19.  Il  fut  félormé  le  to  avril  1 7 1  a  ; 
maison  Ini  oenssrvn  m  eompagnlede  mestre*de-eamp, 
qu'on  ineorpora  dans  la  régiment  d'Aobnsaen,  Il  concou- 
fttt^  en  i7i5|  à  la  prise  des  villes  de  Spire >  de  Woron  et 


I 


SjiS  mcifamrAiRB  Bunro&iQiiB 

île  Kaiàerlautern ;  au  siège  de  Landau,  qui  se  rendit ,  le  20 
août;  à  la  défaife  du  général  Vaubonne,  dont  oq  fort  a  lea 
*  i l'iranchemeiitë,  le  20  septembre;  au  siYçje  de  Fr<UjLirg, 
al>  indonné  par  la  garnison,  le  1"  novembre;  et  au  siège 
du  tort  el  des  châteaux,  qui  se  rendirent  le  16.  Ou  le  tU 
guccessivemeut  bripiadicr,  par  brevet  du  i"  janvier  1716; 
commissaire-général  de  la  cavalerie,  par  provi  ims  du  5 
février  suivant  ;  commandeur  de  l'ordre  de  Saint  -  Louis, 
par  provisions  dn  i"  janvier  1720;  et  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  le  5  juin  1724.  Promn  an  grade  de  maréchal- Je- 
camp,  par  brrvet  du  22  décembre  1  75i ,  il  fut  employé  en 
celte  qualité  à  l'armée  du  Rhin  ,  par  k  l  Ires  dn  i5  st  piem- 
bre  1733,  el  se  trouva  an  siège  de  ïLehi,  qui  capitula  le  28 
octobre ,  et  où  il  avait  monté  la  tranchée ,  le  aa^  Ëmployé 
è  Tarmée  du  Rhin,  par iettret  du  1"  avril  1754^  il  combat- 
lil  à  ratta^oe  des  lign»  d'Etliogeo,  le. 4  siai.  Il  obtint  le 
gouvernement  de  Mont  Dnuphio^  par  provtsioDSda  1*'  juin; 
et  narcba  au  siège  de  Philîsbourg ,  où  il  monta  la  tranchée, 
le  10  juin  et  le  9  jaillei.  Philisbeurg  s*étant  rendo  le  iSj  le 
marquis  4e  Glermont-Toonerre  Mivtt  l'armée  au  siège  de 
Worms,  <|aie»|iitiiU  le  aS  du  méaie  «bis»  Gréé  lieutenant* 
gëpéral^parpoavoirdu  i^'aoftl^ilsemUrarmée  do^hin, 
par  lettres  dtt  i**  inani  1735»  et  fut  pounm  de  la  cfaaiige  de 
inestie-de^<ianp-général  de  la  cavalerie ,  par  prévisions  dn 
16  mars  i736w  II  obtint  le  gouvernement  de  Bélbrt»  par 
provisions  du  96  janvier  1739»  en  remettant  eelui  de  Mont* 
Banphini  Employé  à  Paraiée  de  Boliéme,  par  lettres  do  ao 
}nillet  174 1  >  il  commanda  la  3T  division  de  celle  armée,  qui 
partît  de  IHiswIdoxff,  le  1 3  août.  Il  fit  à  oette  armée  leseam« 
pagnes  de  1741  et  de  1749.  n  ravitailla,  le  9  mars  de  cetla 
dernière  année,  lechàteatt  de  Fk'awemberg,  en  traversant 
les  «piartlers  desenncmia  qol  bloquaient  celte  place.  Il  fil» 
le  04  mai  suivant,  la  garnison  de  Yodaian  prisonnière  de 
guerre.  Au  combat  de  Salial,  livré  le  a5»  le  cavalerie  qu*il 
commandaU  ayant  été  retardée  par  la  dUBcolbft  des  passa-, 
ges,  U  pressa  ai  vivement  la  marche  de  la  brigade  du  co- 
lonel-général, qui  formait  son  arrière-garde»  qu'elle  arriva 
à  temps  pour  somcnir  l'infanlcrie.  li  passa  la  JUoldaw,  le . 


«7,  avic  la  eavakrie  qu'il  conunaiidait  »  el  à  la  vue  des  en- 
aenrifl.  Il<lut  Noployé  à  rarmée  du  Uio»  par  leffres  du 
avril  1^44^  Lm  apoeiiiis«  voulant  pénétrer  en  AUaee»  sur- 
prirent un  paflfa^  tnr  le  &hin ,  et  oeoupèrent  lee  llgnee  de 
la  Laulern.  Le  marquii  de  Clennont  attaqua  leur  centre  à 
'WeiMemberg»  le  5  juillet.  Il  marolia  enanite  avee  la  bri- 
gade de  GbaiApagney  pour  renforcer  le  détaebemen  t  des  trou* 
pea  destinées  k  Tassaut  des  iigoifs  de  Suffetoheim.  U  se  dis- 
tingua k  rattai|ue  de  ces  lignes»  qui  furent  forcées  le  aS 
août  Employé  au  siège  de  Fribonig,  il  s'euipara,  le  5  no- 
vembre i  de  la  demi-lune  de  la  gauehe  ;  ce  qui  contribua  à 
forcer  la  plaee  de  se  rendre  dès  le  lendemain.  Employé  à 
Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  i*'  mai  1745»  il  com- 
manda la  gauche  de  Farmée  française  à  la  bataille  de  Fbn- 
tenoy»  le  1 1  mai.  Ayant «nsuile  rallié  Tinfanterie  »  il  se  por- 
ta au  centre,  et  parvint  à  contenir  les  ennemis  jusqu'à  la 
dernière  charge ,  malgré  le  feu  violent  auquel  il  se  trouvait 
exposé.  Il  servit  à  la  prise  de  Tournay,  qui  capitula  le  25, 
et  de  la  citadelle,  qui  se  rendit  le  ao  juin.  XI  se  trouva  à  la 
prise  de  Bruxelles,  le  ao  février  et  à  la  bataillt^  de 

Kaucuux,  le  n  octobre  suivant.  Employé  à  la  même  ar- 
mée, par  II  tlrf  s  du  i"iiiai  1747  »  ilcombatlit  vaillaïuuitiU  à 
Lawlcid,  It:  ^  iulllet,  à  la  icle  deôa escadrons. Quoiquecxposé 
au  feu  de^o  pit  ci  s  do  cauon,  il  soutint  durant  t[uat  1  e  heures 
rinfanterie  française  dans^on  attaque  contre  le  village,  qu'el- 
le emporta.  Il  chargea  ensuite  la  cavalerie  ennemie  ,  la  bat- 
tit, la  poursuivit}  Iuiritplusieursprisonoiers,etsVni|)ar  i  de 
2  pièces  de  canon.  Créé  maréchal  de  France,  par  état  don- 
né au  cainj!  ilc  Ihmial,  en  Brabant ,  le  1 7  septembre ,  il  pré- 
t.i  serment  en  (  t  Uc  qualité  le  5  décembre,  cl  son  clat  fut 
enregistré  à  la  connélahlie,  le  i4  septembre  i7  '!8.  U  se  dé- 
mit, la  même  année,  de  la  charge  de  mestre-de-camp-gé- 
néral  de  la  cavalerie.  Il  assista  au  lit  de  jusiice  tenu  à  Pa- 
ris, parle  roi,  le  i3  décembre  1705,  et  à  celui  tenu  le  21 
luîllet  1761.  Devenu  doyen  des  maréchaux  de  France,  il 
représenta  le  connétable  au  sacre  du  roi  Louis  XVI ,  en  1774* 
Il  avait  été  élevé  à  la  dignité  de  duc  et  pair,  lorsqu'il  mou-> 
rut,  le  16  mars  1761.  {fikronoiope  mUUaàre ,  tom»  lU,  pag, 
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573/  mémoires  du  temps ,  Gazette  de  France ,  Biographie 
universelle,  ancienne  et  moderne ^  tom»  IX,  pa^.  90.) 

DE  CLERMONT-TONNERRE  (Charles-Henri-Jules,  corn- 
te,  puiêdiic),  pair  de  Fi  ance  et  Ueutenant-général ,  fils  de 
Gaspard  de  Clermont-Tonnerre ,  qui  précède,  naquit  le  7 
avril  1720.  Il  fut  nommé  cornette  de  ta  compagnie  mes- 
Ire-de-cainp  du  commissaire-général  delà  cavalerie,  le  10 
mars  1732.  Il  servit,  en  i753,  au  camp  du  pays  de  Messin;, 
obtint  une  compagnie  dans  le  même  régiment,  par  com- 
mission du  16  février  1754;  se  trouva,  la  même  année, 
au  siège  de  Philisbourg,  et  combattit  à  Clausen,  en  1735. 
Mestre-dc-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
par  commission  du  21  février  1740,  il  le  commanda  à  la 
prise  de  Prague,  en  1741  ;  au  bivouac  de  Piseck;  à  rafTaire 
de  Sahai;  au  ravitaillement  de  Frawemberg;  à  la  défense 
de  Prague  ;  et  à  la  sortie  faite  de  cette  ville ,  en  i^4a.  Il  ren- 
tm  en  France  avec  Parmée,  au  mois  de  février  174^;  te 
trouva,  cette  même  année,  à  la  bataiUe  de  0ettingen ;  et 
finit  la  campagne  en  Haute-Alsace ,  sous  le  maréchal  de 
€o%oy.  Il  servit,  en  17449  ^  Parmée  de  Flandre  comman- 
•  dée  par  ke  maréchal  de  jSiaie»  qui  coavrit  les  sièges  de  Me- 
wi^f  drrjvres «t  de  Furoes;  et  ooeupa  le  camp  de  Conrtfay 
|waéaBl  le  reste  de  la  campagne  9  malgré  la  grande  supé- 
riorlté  des  ennemis.  Bn  174^9  U  commanda  son  régiment  à 
la  iMUaille  de  FbnieBoy;  an  siège  des  TiUe  et  citadelle  de  • 
Ténmay;  à  cens  de  Dendermondo»  d*Oodenarde  et  d*Ath; 
an  siège  de  la  ettadelle  d'Anvers;  et  à  la  bataille  de  Aau- 
oottty  en  x^ifi»  Créé  brigadier  »  par  brevet  dn  ao  mars  17471 
fl  commanda  la  brigade  dn  régiment  de  cavalerie,  dn  roi  à 
la  liataillede  Lawfidd^  le  a  juillet  II  se  rendit  ao  siège  de 
Serg-op-Zoom»  le  99  août»  et  y  servit  jusqu'à  la  prise  de 
Mte  pl^ce.  Il  se  trouva  an  siège  de  Maestricbt,  en  1748,  et 
«u  camp  d*Aimeries,  en  1754.  Employé  à  l'armée  d*Alle- 
magne,  par  lettres  du  i**  mars  1757 ,  il  combattit  à  la  ba- 
iallle  d'Hastembeck,  et  concourut  à  la  prise  de  plusieurs 
'place  de  Pélectorat  d'Hanovre.  Promu  au  grade  de  maré- 
xhal-de-caoïp^  le  1"  mai  i758j  il  fut  employé  en  cette  qua- 
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litéen  Normandie,  parleltresdu  i"aoûtsuivant,  et  y  servit 
iusqu*à  la  paix  sous  les  ordres  du  duc  d'Harooiiet.  Il  fut 
créé  lieutenant-géDéral  des  arméet  da  roi,  par  pouvoir  du 
25  juillet  176a.  Il  était  coimandaDl  en  chef  en  Daiiphiné, 
lorsqu'il  fut  créé  duc  et  pair,  et  chevalier  de  Tordre  du  Sainl^ 
Esprit ,  le  3o  mai  1784*  H  a  péri  fictive  doiatévol^tloii  fran- 
çaise, le  a6  juillet  1794.  (Chrona&ig^  miUtaàn^  Ms.  FI, 
pag.  3o;  mémoires  du  temps.  Goutte  de  Fiwue,} 

©B  GLERMONT-TONNERRE  (Gaspard-Paulin),  lieute- 
nant-ernéral ,  llls  de  Charles-Henri-Jules  de  Clcrmont-Ton- 
nerre,  qui  précède,  naquît  à  Noisy ,  le  25  août  1755.  Il  a 
été  créé  lieutenant-général,  le  25  juin  i8i4«  Il  est  chevalier 
de  Tordre  de  Sain l- Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont* 
Canuel.  IJ^tats  militaires*^ 

MCIiERlfOIlT-TONEIE&ilB(rrttiiçois4o8eph,  marquis), 
maréduMe^amp ,  troisième  fils  du  MiMulèB  GtoMMMit» 
Toonerre,  naquit  le  1 1  janvier  1726.  Weawnié  cornette  au 
régiment  du  mestre-de-camp-général  de  laeavalerie,  le  12 
juillet  1740,  il  servit  à  la  prise  de  Prague,  en  1741.  Devenu 
capitaine  au  même  régiment,  le  9  mars  174^9  il  commanda 
fia  compagnie  au  combat  de  Saiiai  ;  au  ravitaillement  de 
Frawemberg;  à  la  déftnse  et  à  la  retraite  de  l'rjgue,  la  mê- 
me année;  à  la  bataille  de  Dettingen  et  sur  hs  bords  du 
Rhin,  en  174^»  ^  ^  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes 
de  la  Laulern  ;  à  raifaire  d'Hnguenau  et  au  siège  de  Fri< 
bourg,  en  1744»  à  Tarmée  du  Bas-Rhiu,en  1745.  Nom- 
mé aide-maréchal-général-des- logis  de  laeavalerie  del'ar- 
ïiK  e  du  roi,  par  ordre  du  i**  mai  1746»  il  se  trouva  aux  siè- 
ges de  la  citadelle  d'Anvers  et  de  Namur,  et  h  la  bataille  de 
Raucoux,  la  même  année;  à  la  bataille  de  Lawfeld  et  au 
siège  de  Berg-op-Zoom,  en  J747-  ii  obtint  ,  le  1"  février 
17489  une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre- de-camp 
4e cavalerie  ;  servit ,  la  même  année,  au  siège  de  Maestricht; 
an  camp  d^Alsace,  en  1754;  à  la  conquête  du  duché  de  Ber- 
gues  et  de  Juliers;  à  la  batalile  d'HastembecJt;  à  la  prise  de 
Minden  et  d'Hanovre;  au  eamp  de  Clostersevern  ;  et  à  ia 
maiohtt  s«f  lof  nnenb  veca  ZêH,  en  1757*  Il  ee  trouva  à 
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la  relraiiti  de  l'électoral  de  Hanovre  et  à  la  bataîUe  de  Cre- 
velt^eu  175s.  Nommr  lie  utenant-colonel  tleson  réî^iment, 
par commissioij  du  lo  lévrier  i^So,  ille comm  ind  t  j  la  ba- 
taille de  Mimleii,  le  1"  août  suivaut.  Il  lui  crée  un  stie-de- 
caœp  coiiimaridaiu  du  rnerne  régiment,  par  conimisMun 
du  5  mai  »  jGo;  oblinl  le  î^rade  de  brigadier,  par  brevet  du 
ao  février  1761  ;  servit  sur  les  côtes,  depi^îs  1  760  jusqu'à  la 
paix;  et  ayant  été  dét  l  trf^,  nu  mois  de  levrit  r  i  jfo,  m.iré- 
cbal-de-campavec  ran-  du  juillet  i7()2,  jour  de  la  dale 
de  snn  brevet,  il  se  deuiil  de  la  cbarge  de  ineslre  decaaip 
coinmandaut  de  son  régiment.  Il  mourut  avant  le  1"  dé- 
cembre 1771.  {Chronologie  militaire,  iom^VIl,  Sj&i 
mémoirtf  du  temps  f  Gazette  de  France») 

mGL£RMONT-T0NNERRE  dbTboqit  (Louis  François- 
Murie,  comte)  y  Imu  de  ia  braoche  cadette  de  la  mabon  de 
Glermoat-ToDuerre,  entra  ao  service,  en  17771  comme  sous- 
lîeutenanl  au  régiment  de  Réyal*Pologoe  oavalerie,  dani 
lequel  II  fut  fait  capitaine  à  la  suite.  Il  paiMy  en  1781,  dans 
la  eonipagnieéeoiwdae  deegardefrdn^rpgdn  roi  Louis  XVI, 
en  qualité  de  soue-lieulenant»  aveo  rang  de  lleulenant-oo- 
loneL  n  éttigra  en  1791;  joignit  lee  princes  français  A  Go- 
bients;  fit  la  campagne  de  179a  dans  leur  aiméei  et  j  ser- 
vit jusqu'à  l'époque  à  laquelle  elle  fut  licenciée.  Il  fut  créé 
maréelial-dc-CBnapien  1797*  Il  passa  en  Russie  «  et  ne  re- 
vint  en  Fkanee  qu*après  la  reslauraliondu  trAnedeeBour- 
bm,  en  i8i4*  Lors  de  llnvaslon  de  Buouaparte  en  France» 
en  iSiSy  le  comte  de  Glermont^Tonaerre  fut  envoyé  »  le  iS 
marsi  dans  rArtois»  pour  y  accélérer  la  marche  des  volon- 
taires royaux.  Il  se  trouvait  à  Lille»  au  moment  du  passage 
de  S.  M.  Louis  XVIII  qui  se  rendait  è  Oand,  el  il  fit,  dans 
la  première  de  ces  deux  villes  son  service  auprès  du  lOi. 
Après  le  retour  de  S.  ftl.  A  Paris,  le  comte  de  Clermonl- 
Tonnerrc  fut  employé  sous  le  général  comle  de  Bourmont» 
à  la  réloi  iii-.  dua  voluut  iïk  s  royaux,  et  alla  ensuite  pren- 
dre, à  Vt  rsailles,  le  C  iîinnandeihu  tit  de  la  compagnie 
écossaise  des  gardes-du-corps  qui  lui  avait  été  confiée  eu 
l'absence  du  chei'  d'escadron.  Ayant  été  compris  dans  les 
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réformes  qui  se  faisaient  alors»  il  obtint  sa  retraite  comme 
lieuteuaui  des  ^;udes-du-corps,  avec  le  grade  de  lieute- 
nant-général^ qui  lui  fut  accordé  le  i"  novembre  18 15.  Il 
fut  créé,  le  même  jour,  coinniandeur  de  l'ordre  royal  et 
miliiaire  de  Saînt-Louis.  {Etats  et  brevets  mUUaires ,  Mo- 
niteur y  aimaks  du  temps.) 

DB  GUeEMONT-HONT^SAINX-JBÀN  (N..««»  Miv<^)f 
Iêêu.  de  la  bniielie  des  leigaean  de  GleniHmt-llont-Safaii- 
lean,  en  Savoie,  lot  eréé  maré^aMt-eamp y  le  31  août 
1800.  {Etats  mitUaires.) 

deCLERMONT-TONNERRE  (Louis),  marr/uis de  Chaste, 
maréchal-cic'camp,  issu  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Chaste,  entra  aux  mousquetaires  ,  ea  1706,  v\  se  trouva 
à  la  bataille  de  Kamillies,  au  mois  de  mai  de  la  même  an- 
née. Il  obtint  une  compagnie  dans  le  régiment  RoyaUFié- 
mont ,  le  27  avril  1 707 ,  et  la  commanda  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, cette  année,  et  à  ^  bataille  d'Oudenarde^  en  1708. 
Devenu  colonel  d*un  régiment  d^iafanterie  de  son  nom, 
par  commission  du  16  mai  1709,  il  le  oommanda ,  la  même 
année  ,  à  Tarmée  du  Dauphiné.  On  le  fit  colonel-lieutenant 
du  régimeni  Dauphin  infiintefie,  en  se  démettant  de  celui 
qui  portait  son  nom,  par  commission  du  i5  avril  1710.  Il 
commanda  ce  régiment  à  rarmée  du  Rhin  >  en  1710, 1711»  ' 
171a  et  1713,  et  se  troora»  cette  dernière  année»  au  slé- 
ge  de  Landau;  à Tattaque  dee  retrancliementi  do  généval 
Taubonne»  et  an  siège  de  Friboorg*  Il  fnt  créé  Inrlgadier» 
par  brevet  du  i*' février  1719;  chevalier  de  8aint-I«»uis» 
en  1731»  et  sénéchal  et  bailli  du  Téiay»  sur  la  démission 
de  son  père,  par  provisions  du  5omal  i73o«  Employé.oom* 
me  brigadier  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  6  octobre 
1735»  il  servit  aux  sièges  de  Gerra-d'Add'a,  de  Fiuighilo* 
ne  et  du  château  de  Milan ,  la  même  année;  à  ceux  de 
Novarre  et  de  Tortone»  aux  mois  de  Janvier  et  de  ftvrier 
1734;  à  l'attaque  de  Colomo,  et  k  la  bataille  de  Parme, 
au  mois  de  juin.  Promu  ati  grade  de  maréchal-de^-camp, 
par  brevet  dni**  août  1 754 ,  il  se  démît  dd  régiment  Dau- 
phin ^  combattit  à  GuaMaHa^  et  y  fut  tué  le  19  septembre 
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1734 f  À  l'^e  de  45  ans.  {Cknnologie  miiittaife,  ê^mu  VU» 

©B  CLERMONT-TONNERRE  (François -Ferdinand), 
comte  (le  Morty^es,  puis  rom^e  r/c  Chaste,  ninréchal-de-camp^ 
fr^re  du  précèdent,  (  jitraatix  oiousquel  iires  en  1710.  Il  fit 
cette  campagne  et  U  suivante  en  Flandre,  et  passa  rnseigoe 
de  la  colonelle  du  régiment  Dauphin  infanterie,  le  29  dé- 
cembre  1711.  Il  servît  avec  ce  régiment,  en  1719»  sorte 
Hhio;  aux  négee  de  Landau  et  de  Fribourg,  et  à  Tattaque 
des  retranchements  du  général  Vaubenne  9  en  lyiS»  H  ont 
lUM  compagnie  dans  le  même  régiment ,  le  la  mai  1714* 
Honuné  colonel  du  régiateot  d*Ui&interie  de  Luxembourg, 
p^r  commission  du  i5  mars  1718,  il  le  commanda  aux  si^ 
gCtde6ecra-d*Adda,  dePixaigilhone  et  duçfaâleaa  dcMilan, 
«a  17S3  ;  et  à  ceux  de  Novarre  et  de  Tortone*  aux  moia  de 
jaovier  et  de  fiévrier  1 784.  Gréé  brigadier  »  par  brevet  du  ao 
du  même  moie  de  ^riev»  il  commanda  une  brigade  à  Tat- 
tai|iie  de  ColoniOy  Jet  5  et  6  juin  »  et  à  ta  bataille  de  Par* 
met  ^  ^9*  Nommé  colonel-iieutenant  du,  régiment  Dau- 
phin I  pàr  oommiasion  du  ai  août,  U  lé  commanda  h  la  ba- 
taille de  Guaatalla»  le.  19  septembre»  et  obtint  le  grade  de 
maréelial*de-eamp,  par  brèvet  du  18  octolire.  Il  ae  démit 
alMf  du  régiment  Dauphin ,  et  ne  tervit  plut.  Il  était  lieu- 
tenant  de  roi  en  DaupAtiné  9  iorequ'il  mourut,  le  9  janvier  ' 
1751 ,  âgé  de  5oaaa.  {Chronologie  mUkaire,  Um*  VU»  pa^* 
137  ;  Goaette  «fa  ÏV^rviee,  mémoires  du  temps,) 

iiBCaiBRMONT*TONN£]UI£(Aibé'Harle-Ga«pard,  mar^ 
^uis),paà'4UJP^'imûe,maréAal-de^eampàn  19  mare  18  iS^ 
commande  en  cette  dernière  qualité  la  i**  lirigade  de  cava- 
lerie de  la  garde  royale.  Il  est  ebevalier  de  Saiot-Louia  et 
officier  de  Tordre  royal  de  la  Légion  -  d'Honneur.  Il  a  été 
créé  pair  de  France»  le  17  août  181 5,  et  nommé  miniiire* 
iecrétaire-d*état  au  département  de  la  marine,  le  14  dé» 
eenlife  i8ai.  (Etais  militaires.  Moniteur,) 

et  GLERMONT-TONNERIUB  (Julee^iftic)»  pait  dê  Frm^ 
te,  markMf-ék'^amp  di^  93  aoèt  i8i4f  eat. employé  en 
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celle  dernière  qualité  dans  réUt-aiaior>géii4MddÉ  la  gâtée 
nationale  de  Paris.  Il  a  été  créé  f»lr  de  ^tÙM,  tt  4  icdn 
(Etais  fiùiùaireiy 

DE  CLERMONT-TONNERRE  (Louis ,  comte),  maréchal^ 
de-ca/  p  (\k\  ^797-  (Etals  militaires,) 

4 

n  CIÈYES  (François)»  doc  éeNever^,  pfàrdçFr^ce,  et 
eemiiidra<^<mf  <2'arm^e,naqaltteateptemb«B  I  Il  porta  te 
titre  de  comte  deHevers  jusqu*ay  mois  de  fanvier  iSSg,  épo- 
que à  laquelle  il  devint  dac  de  News»  dont  il  prit  le  tilie.  H 
fax  folt  gouveraeiir- général  du  Mlirernais»  à  ta  mort  de  son 
'père 9  le  37  ao6t  i5at.  Il  fot  créé  pair  de  France,  par  let- 
tres d^éreetlon  données  à  Paris,  au  mdis  de  {an?ler  iSSg, 
regÎBtrées  au  parlement,  le  17  février  saivant.  Il  servit  dans 
tontes  les  guerres  contre  Tempereur  comme  capitaine  de» 
'  lansquenets,  et  fut  nommé  capitaine  d*une  compagnie  de 
100  hommes  d'armes,  des  ordonnances  du  roi,  en  i544. 
Nommé  colonel- général  des  lansquenets,  ou  do  l'in- 
fanterie allemande,  le  1*  juillet  de  la  même  année,  il 
conserva  celle  char«;e  îusqu'en  i546,  époque  à  laquelle  elle 
fut  sm»primée.  il  servit  en  Champagne  pendant  les  sièges 
de  Commercy,' Lîgiiy  et  Saint- Dizier,  laits  çKir  Tcmpereur, 
et  coiiliiiua  d'élre  employé  jusqu'à  la  paix  de  Ci  épy,  signée 
le  18  s(  ptembre.  On  le  pourvut  du  gouvernement  de  Cliam- 
pas:n<;  cl  de  Brie,  à  la  mort  du  duc  d'Orléans,  par  provi- 
sions données  ù  Corhie,  le  5  r^olobre  i545,  regîstrt:es  au 
parlement  de  Paris,  en  vacations,  le  iG  octobre,  cl  la  cour 
tenanl  le  1;-  novembre  suivant,  lî  fut  un  des  généraux  de 
Tarmée  de  Lorraine,  sous  le  connétable,  en  i557,  et  se 
trouva  à  la  prise  de  Metz ,  Toul  et  Verdun ,  la  même  an- 
née. Pendant  que  les  Impériaux  faisaient  le  siège  de  Metz, 
U  ne  ce.<isa  de  les  harceler;  leur  prit  plusieurs  forts»  et 
commanda  sur  la  frontière  de  Champagne»  Vannée  suivan- 
te. Il  commanda,  en  r554,  dans  les  Pays-Bas,  onedivic' 
tion  de  Tannée  du  connétable,  avec  laquelle,  étant  pa 
dans  l*évécbé  de  Liège»  il  prit  Bovines  d* assaut;  brûla Di* 
nant;  s*assara  d*Orchimont;  s*empara  de  Valsimont»  dn 
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«MIMA  dt  Bianrfa»  cl  dtt  plorisiiii  antM  pcite 
lervaient  de  mrilte  an^eoBeailt  tontat  les  Ibis  qa*Us  le  té- 
yandalettt  mr  leeftoiitittei  de  Champagne  ;  Ufit  raier  tootee 
ces  plaoet.  Il  temlia,  le  aS  iaîllely  sur  on  parti  eonenni  qui  9*é* 
tait  écarté  »  et  en  tua  le  plu«  grand  nombre.  Ayant  ensuite 
r^oint  ia  grande-armée,  il  combattit  vaillamment,  le  i5 
août,  à  la  journéede  Renty.  Nommé  lieutenant-général  com« 
mandant  en  chef  Tarméedu  Hainaut,  par  pouvoir  du  iS 
avril  i555,  il  fil  enlrer  clans  Mariembourg  un  comoi  qui 
empêcha  les  Impériaux  d'assiéger  celle  ]tlace.  It  battit  les 
ennemis  à  Germi^ny,  le  lô  |Liin  ,  et  à  (avet,  le  i4-  H  man- 
qua ie^  chiltcauxde  Sautour  t*t  do  (iliimay;  el,  n^ites  avoir 
mis  la  iiouliùre  en  sûrelé,  il  envoya  ses  Iroupen  en  quar- 
tier. Il  fut  un  fks  principaux  oÛiciers  de  Parmée  cjue  le 
duc  de  Guise  conduisit  en  Italie,  en  i55(i.  Après  s  être  trou- 
vé avec  celte  armée  à  la  prise  de  quelques  y>laces,  il  revint 
en  France,  en  i55y.  Il  eut  le  command) antMit  de  1  année 
de  Champagne,  sous  le  connétable.  Celte  Irontiere  parais- 
sait menacé(  :  mais  ce  ne  tut  qu'une  feinte  de  la  part  des  ^ 
ennemis,  qui  tournèrent  tout  à  coup  leurs  forces  sur  les 
j'rontières  de  Picardie,  et  firent  le  siège  de  Saiot- Quentin. 
Le  duc  de  Nevers  voulait  qu'on  les  attaquât  avant  la  jonc- 
tion de  leurs  troupes  ;  et,  si  Ton  eût  suivi  ce  conseil,  Tarmée 
française  n'aurait  point  été  détruite  au  combat  de  Sainte 
Quentin.  U  prit  le  commandenieiil  de  cette  armée  après 
la  prise  du  connétable ,  et  le  conserva  juaqu^à  Parrivée  du 
duc  de  Guiae.  Il  recueUUt  le»  débria  de  cette  année;  enga-  . 
gea  la  plupart  des  lansquenets  qui  voulaient  se  retirer  à 
ceotinuer  le  aenrice;  ùâti&st  la  frontière  ;  {ela  du  oMMide 
daoa  toutea  le»  places;  fit  Tenir  de  Mets  4  eotelgM  dftn- 
lanterie  et  quelques  troupea  de  la  Champagne»  et  en  fer- 
ma un  corps  aves  Ibrt  pour  harceler  les  ennemis  après  le 
siège  de  Saint-Quentin ,  quUls  avaient  pris  d'assaut»  le  27 
août  Le  duo  de  Neters  assiégea  et  prit»  en  i558,  la  forte» 
fesse  d*Herbemont»  située  à  rentrée  de  là  forêt  des  Arden- 
nes«  Cette  place  était  importante  par  sa  force  et  sa  poai* 
tlon ,  et  spn  occupation  servait  à  couvrir  la  Champagne,  el 
à  garantir  cette  province  des  courses  des  ennemis.  Il  força 
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aussi  les  ennemis  d*aband(»iiiier  plusieurs «utres  (orts  dont 
il  s'empara.  Servant  au  ^iege  de  Tbioiiville,  la  même  an- 
n^e,  le  duc  de  Nevers  monta  à  l'assaut  des  caseiiiales,  et 
lit  pu  logerueiU  snr  Les  ruines  d*nne  tour  avec  une  extrême 
diligence..  Les  i2)$pagiM>ls  n'ayant  potu^t  osé  Tattaquer^  cet 
assaut,  et  ce  logement  décidèrent,  du., soft. de  la  place,  qui 
iii^fd>àîg^.de  se  rendre.  Le  duc  de  Pîevers  moumt  lej5  £6v 
vrier  i56a.  {Chronologie  nii^itaire  yio^m*,! $  flag*  Mi^ 
UMr€^/^fr0tt4s^Officiers  de  la  Couronne,  iù^^tffitideÊUHm^ 
,nmity  le  Père  Daniel,  ffi^fçfkrc-de'Frofice.  par  deThoui 
BùêinM^f¥iitmm  dês  Suisseê;  4op«  IFi. Misêotm  ih  Frotta 

M  CI<X$SOS^.(aiiviM)y  çmiÊitéfèiêéU  Froncé,  uaqûikm 
BMilagiiflitli^ii*aYait  que  isaM»  lorsque  Oftivnr  da  GlimoD»: 
mm  pAre  »  apyipsono^  d'jalflU^gciiftoe  a? ée  lit  Anglai»,  eut  la 
.  téiaCraiichée,JbJi Août- 1349»  par iirilve  de  PhiHppedSBYaM 
kiis^  J^HMiadQ  BellevUIe,  «èi#40^JftMnii»  Itrfiéeiiii^'ftr 
lafuceiirde  Umorllri|;lqMfldiBtffMtMHf  féaolal  4e-la  «en- 
fer,  111^  MO  fils  en  A«Qla9etm,.««iidir  m  bloee;  pHt  k»- 
•MM>  ama  3  ^Iweags,  jcouvutr.jla  mvy.iniBata  les  od* 
tas  de  b  2|iir|naudU^  et  fit  Mllre  àtfoottim»*  lee^Enuk 
çaia  «tonilièEeiit-  ea  son  pOfiiSMr*'  Ce  fut  à  la  ««lté  el 
aoua  les  yaox  da. cette  Itéreinoy^qne  CilMpa»  ^  de.'jr.aHy 
fil  «es^paeiBî^es  armea.  Il  sa  profila  ^UM&jrpp  Mon  dea  le» 
çons  %a*U  KeQiik  aiQrsi.e|»«si  Toi»  peut  le  citer  QoiDjncitl*iiii. 
iea  pliiB  braveacmecciem  da  son  aîMe ,  oj^  doit  dise  ea  ad» 
me  teupps  qu'il  f^t  le,plus  impkuMible  daqt  saJhsijUie»  et^la 
plua  .sanyiloalie*  te  talent  pocyr  la  guéri  e  c^^Hmm^fl.à.se 
m^niiest^  auslég»  de  Acunes,  fermé  par  le  dua  di3|  liaiif> 
castre,  en  i35(>.  i5^4>  Clisspu  teoaît  le.parti  daiimdft 
Bretagne,  comte  de  MoniCort»  cooire  Charles  de  Blols.  Le 
â.s  .septembre,  veille  de  la  bataille  d'Auray,  ou  délibéra, 
d.aii»  le  camp  du  comte  de  Montforl,  si  on  irait  allatjuerce 
jour-là  uiLHie  l'armée  de  Chai  les  de  Blois,  qui  était  fatiguée 
par  une  Ioul^uc  marciic.  CcUe  atla{jiu'  n'elaii  c  cpcndant  pro- 
puâée  que  dans  le  cas  où  Tarmcc  de  Charles  de  iilois  s'avan- 
cerait dans  une  prairie  quiiépataitksuuuibuttauls.  Lecou- 
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Meil  penchait  pour  l'atlinuative  ;  mats  Qisson  rejeta  cet  a- 
vis  :  «ill  serait  honteax ,  dit  il,  d*attaqnpr  des  eiiiit:mis  sur- 
•flpris  et  fntîfi^ués.  »  Son  opinion  prévalut,  et  Ton  altendit  au 
lendemain.  Le  29,  la  bataille  d'Auray  fut  tîvrée,  et  Clissan 
commanda  un  de»  quatre  corps  qui  composaient  i'armée 
du  comte  de  fttontfort.  On  le  vit,  armé  d'une  hache,  percer 
les  pins  épais  bataillons  ;  et,  quoiqu'il  eût  perdu  un  œil  dans 
Mlt^^ffaire»  il  continua  de  combalire,  de  tuer  et  de  pour- 
suivre les  fujnfffb  iMqtt*à  huit  lieues  au-delà  du  champ  de 
batalllft.  GHiftBy  jatom  des  méttageoMBli  qm  le  duc  de 
Bretagne  aprait  pour  teAngMH»,  qnc  «»  duc  coodllftil  éù 
bienfaits  (  1  ) ,  offrit  Mf  tonrices  à  la  fiiNM»*  q«i  Ht  ><<Bpi». 
£d  mai  1S68,  il  te  rendit  dao«  oe  royaume»  avec  un 
grand  nomibre  de  §tiie  ée  guewe»  el  •'attacha  au  oeimé- 
tabledit  €iiewsUtt>  a«eo  lequel  il  seHiy  en  iS^e^  par  une 
firfcimiiléd'iMMi»  Il  maieha*  dent  In  mtete  année  iS^Oy 
mm  iai  ordlr^  de ém  Onenrtin,  |^  Mm  ém  e4  eelebret 
et'QealdlHu  àladMto'daenpitnineanglaieGMndMm^  qn*il 
leffa  de  m  mndre  an  eMMéieMe.  S^dtanlmltmol  à  lapooiw 
•nlle  de  fkmâMêf  «atro ealiMne anglais  ^eenmiandail 
»noo  JujttUMit  II  M  en  ton  gee,  et  fit  le  teste  ptlmm^ 
nitr  ?  NenMIi  foi  dU'nembte-deoet  derniers^  et  CHiion  le 
fttt  de  sa  propre  main.  Momué  lieitleBnnC  dn  veien  M- 
um^m^^yi,  GHsn»  obHgea  les  Anglais  deleferle  siège 
de  Ikmoenlentf»  Il  pidt^  en  peo  4e  temps,  Saint-Jeamd*An* 
gély,  Angonldnse^  TaflMoofg  et  Saintes.  €llsse*  eèt  été 
comparaMe  à  da  Goesetin ,  dont  il  chercfaaità  égader  la  gloi-» 
fe,  s*il  en  eM  en  la  générosité  et  Phumanfté  ;  mais  le  trait 
suivant  prouve  qu'il  était  loin  tle  possède  r  ces  vertus.  Pen- 
dantlesîf^ge  de  Benou,  les  Anglais  avaient  poignardé  un  gen- 
tilhomme^ ami  de  CUssoQ  y  nommé  Pajren.  Les  assiégés  s*é- 


(1)  Cette  brouillerie  vint  particulièveiMiit  de  ce  que  le  ducdeBreta- 

avait  fait  fîon  flu  rfià»patj  de  Gavrcs  au  fameux  Jean  Gbandos.  A  ce 
sujet,  Ciissoii  dit  au  duc  :  a  Au  diable,  monseigneur,  si  famait  Anglais 
•«exa  jxion  voisio.  •  CliMMaila  ëc  suite  aMiéger  ce  cfaftteto ,  et  te  dèmox 
iitentiftpiiaiiit. 


taot  readuâà  discrétion  au con tu  table,  Clisgoa  dciuauda  la 
permission  de  disposer  des  pi  iNoiiniers:  elle  luifut  accordée. 
11  âe  mil  alors  à  la  porte  par  laquelle  les  lioruuàei»  de  la  gar- 
nisoD  devaient  sortir,  et,  av€c  le  plus  horrible  sang-iVoid,  il 
les  afisoinnia  a  mesure  qu'ils  passaient.  11  servît  commc  lieu- 
tenant du  roi  dans  le  pays  dea  Basses-Marches ,  en  iS^S.  En 
1377,  le  roi,  mécontent  du  duc  de  ïiretaj^^ne  ,  nomma  Clîs- 
8on  son  lieutenant-général  dans  cette  province,  pour  tn  b- 
chever  la  oon quête.  Clisson  se  rendit  maître,  !e  i  5  août  de 
la  même  année,  de  la  ville  d'Àuray,  que  plusieurs  autres 
généraux  avaient  inutilement  nssîéç;ée.  En  i38o,  le  duc  de 
Bretagne,  toujours  uni  aux  Anglais,  aliéna  les  esprits  de« 
seigneurs  bretons.  Clisson ,  de  Taveu  du  roi ,  profita  de  cette 
mésintelligence^  mit  ses  propres troupeseo mouvement,  et 
assiégea  Guéraode.  Il  fut  cependant  obUgé  de  lever  le  siège 
de  cett^  place;  mais  alors  il  se  mit  à  la  poursuite  du  duo  de 
Bretagne,  «t  lejiuvit  de  vilieen  ville.  Le  duceûtété  îpfniMir  • 
blemeiil  perdiif  savsriurrivted'uae flotte  anglaise.  Le  nom- 
bre  de»  ennfliiiii  »e  déconcerta  pas  Clisson  ;  il  pirU  PifUMit» 
pana  lagarnim  anglaise  aa  ^  de  répée»  et  8'empâra4ai 
meilleures  places  de  Rrelagne.  Créé  connétable  de  Fatmea 
par  le  roi  Charles  Vit  par  pioviaioiui do ^  novembre  1 58o , 
il  prêta  serment  en  cette  qualité,  le  24  octobre  i38i  (1).  Bm 
i38atias  Flamasds  s*6iaiit^réfallé»«  le  roi  promit  à  iear 
fooferaiD  4e  Je  Tenter.  Â  œft  effets  le  ^mnétaUe  de  dit* 
mm  aaiemhla  use  armée  ^ileiia  laqneUe  ik  établit  une  fsaela 
diiclplîoe»  et  Cwça  le  pem  <le  Gomminea.  iea  na«ia»da.ée 
jallièreiil,  et,  4^  leur  nombre»  Jieçablèreat  à  lenr  timr 
Ica  Ffançala.  Sur  eea  eotfc&ites^  CUpaon  aeeeurtf  feim 
de  Toeloir  pasier  la  rivière  via -b»vii  dea  ftaaaaiMli»  pep^ 
dent  ^*il  Êiil  «enter  ne  pami^  ^  une  Heoe  aa*deaMia  de 
Cemminea.  Pea4!e  moyen,  lea  Flemaadfl»  qui  ne  p«rl«âeftt 


(1)  Cette  prestation  de  termeot  tm  original  se  trouve  dans  1»  «wnii- 

srrîts  âv  Scguic  r  an  premier  Tolume  des  Graods-OfHcîers.  II  y  en  avait 
\inc  copie  au  2'(j'  %oUimc  des  manuscrits  de  Brîenne  à  !»  bibliothèque 
(lu  roi  ;  xoaiti  elle  était  mal  a  propos  datée  du  ai  ««lolire  i3^,  plus  d'un 
mois  avant  que  GUksod  fût  coauétable. 


I 


I 


34o  DiCTHMNNAIlK  HUTORIQUÉ 

sur  le  CQvmélaMe,  furrat  surpris  et  at* 
faqoéB  par  derrière,  et  prirent  la  fuite.  Cllaion  ayant  làil 
rétaUir  air  fMmt  qui  avait'élé  détruit  «  les  Flamands  revin- 
leot  à  la  charge ,  et  atlai|uèrent  ce  pont  aveo  forenr.  Ctis- 
ion  se  présente  )  et  manœarre  de  manière  à  obliger  9000 
Flamands  de  Inl  ftirè  tète,  ta  victoire  fat  long-temps  bà- 

1  lancée  ;  BOito  enfin  l'ennemi  se  retira ,  laissant  Sooo  des  siens 
sur  la  plaee.  Afin  de  rafMnrer  les  esprits,  Arterelle ,  générât 
des  Flamands  révoltés  (1  ),  s'avança  avec  40,000  hommes, 
et  se  porta  près  dn  villaige  de  Rosebecquc ,  où  il  se  retmn-> 
ch«T.  Clisson  ayant  résolu  de  Taltaquer,  défendît  d'abord  à 
ses  soldats,  sous  pcii»o  de  la  vie  ,  de  quitter  leurs  rauj^^,  sans 
permission;  puisilforuia  ini  plan  de  bataille,  inconnu  jus- 
qu*alors.  Il  fit  un  centre  et  des  ailes  composés  d'infanterie, 
et  distribua  iî»,ooo  ?;cndarmes  à  pied  sur  ces  ailes:  le  roî 
seul  était  à  eiu  val  dans  ie  centre  de  celle  armée.  Le  con- 

•  nt  r  .diledeCIIsson  se  plaça  à  l'aile  droite,  oft  était  le  conitede 
l  1  iii(!rc;  et,  Tnt  lion  ayant  été  cni;a^éc,  les  Flamands  furent 
balius,  lui^  en  tuile,  et  perdirent  25,ooo  buninies  tues  sur 
le  champ  de  bataille.  Pendant  l'absenre  du  roi ,  les  Pari- 
siens .  fpii  é?;iient  d*intelligenec  avec  les  Fl  iimnds,  se  ré- 
Tollèrent  pour  la  troisième  fois  depuis  }v  l  i'j^uc  de  Char- 
les VI.  Celte  cireoHSlance  obligea  le  roi  de  reprendre  le  che- 
min de  sa  capitale,  où  il  rentra  triomphant,  le  10  janvier 
i585.  Le  connétable  deClisson  occupa  les  principaux  postes 
de  cette  ville,  et  fit  saisir  les  plus  coupables  parmi  les  ré- 
voltés :  ils  furent  punis  de  mort.  La  tranquillité  et  le  bon 
ordre  étant  rétablis  dans  Paris,  le  roi ,  saivi  de  beaucoup 
de  membres  de  la  noblesse,  retourna  enr  Flandre,  où  les 
Angilais  s'étaient  réunis  aux  insufgés.  Le  connétable  leur  fit 
lever  le  siège  d'Ypreé,  et  s'empara  de  fieignes,  ainsi  que 
de  Gravelinea.  Il  ne  resta  bientôt  plus  aux  révoltés  que 
Bourbourg ,  dont  Glisson  s'empara  par  famine.  Il  en 
avait  promis  le  pillage  aux  soldats;  mais  elle  en  fut  sau- 
vée par  une  capitulation  honorable  que  le  duo  de  Bre- 


(  1)  Gel  Arlevcllé  on  Artaveile  ètiit  m  bnuwr  de  Iviene ,  qui'8*(étail 
'  mit  A  la  t«te  de*  Ihclleox. 
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tagneolilliit.  GUmou  en  fut  iitité;  età*on  prétend  qu'il  pro- 
fila de  eetl^  dtcoostaiiee,  pour  montrer  de  r<^mbrage  m 
roi ,  el  pear  rendre  suspecte  la  fidélité  du  doc  de  Bretagne* 
de  tout  tempa  ai|ii  dea  Anglais^  Le  doe  qui  en  fut  inUmll» 
sentit  rtrôatire  c<|tilre  Gliasen  «ne  haine  mai  éteinte;  et 
Im  en  fit  biantdt.rei8e»llr  les  effete.  La  ville  de  Besal  étant 
aloraan  piMivoîr  des  Anglais  »  le  connétable  en  entreprit  le 
siège  en  iS86  :  le  dnode  llre(agne,  par  polîtlqne,  et  dissi- 
mnlaot  le  dépit  secret  que  lui  causait  Tentfepffse  sur  Brest, 
feignit  ses  troupe»  k  raimée  du  voi.CIÎ8sôn  employa  ces  trou- 
pe» à  filmer  le  passage  de  la  merw  II  bâtit  aussi  deux  £sf« 
teresset  sur  le  rivage,  et  fit  bloquer  le  port  par  des  vais* 
eeauz.  Dèyà  la  garnison  de  Brest,  vivement  pieitée,  com- 
mençait è  concevoir  des  inquiétudes,  lorsque  Tamiée  na- 
vale, envoyée'  par  le  roi  d^An^eterre,  vint  an  seeenn  de 
Breet.  GUsson  laisse  descendre  ce  secours  à  Ism  ,  tombe  snv 
lui  avec  sa  bravoure  ordinaiie,  en  tue  une  partie,  et  con^ 
traint  le  reste  de  renaonler  sur  les  vaisseaux.  Gette  victoire, 
qui  devait  assurer  la  mine  des  assiégés,  contribua  an  con- 
traire    les  sauver;  car  le  duc  de  Breta^e,  désespéré  de 
voir  Brest  à  la  veille  d'él  re  rendu  aux  Français,  retirases  trou- 
pes. Clisson  n'ay.uu  [  lus  alorsassez  de  soldais  j)our  environ- 
ner la  ville,  laisst  libre  un  des  côtés  de  la  mer,  et  le  duc  de 
Lancastre  en  profita  pour  ravitaiiler  la  place  pour  deux  ans. 
Clisson  ayant  reçu  de  uouveanK  ordres  de  la  cour,  leva  le 
siège  de  Brest.  En  1587,  le  roi  nu'ditait  une  descente  en 
Angleterre  ,  ou  il  légii.iit  de  gratuit  [rnuhle^.  Clisson,  char- 
gé de  celU' (  xpédilioiK  fit  consfru i;  e  iint  tloUe,  sur  laqnt  lie 
i5,ooo  hornmps  clioisis  devaient  monlcr.  \.<t  âne  de  Breta- 
gne ,  dans  le  double  dessein  de  sati'^laire  sa  haine  particu- 
lière contre  Clisson,  et  de  délivrer  le  roi  d'Angleterre  des 
inquiétudes  que  lui  donnait  l'armement  des  Français,  eut 
recours  à  la  plus  noire  des  perfidies,  et  ût  échouer  le  pro- 
jet. 11  combla  de  caresses  le  connétable,  Tiovita  à  l'accom- 
pagner et  à  examiner  son  château  de  raermioe  qu*il  fai- 
sait bâtir,  le  conduisit  de  chambre  en  chambre,  et  le  fit  ar- 
rêter par  ses  gens.  Clisson  fut  cbargé  de  fers  et  condamné 
à  mort  ;  mal»  un  cbevalîer,  nommé  Bavarlen ,  chaigé  de  le 


S4a  mmumuàm  ju»zoaiqu£ 

MëdffvtatmfaoctdelefMràtaMr^aMSealftiMliil 
Û9B  4o  dnCf  f|iii  f  fCfOMoi  do  ion  piwBtof  cnifMvlcswBtyfliit  fié^ 
dll-oa»  ft  «e  dMfaUar  M  lui  «fofar  potet  obéi.  CHim 
oMot  sa  Hbotlé,  moiiè  4et  eondiliolis  oAteMM.  Il  lit  tii 
•ormonli  ^'ottcsigMy  et  pro«ll  tout;  mis  II  mm  Uni  riea. 
Me  respirant  qiievesgeoaoe  eootfo  le  doOf  H  4«Humdo  |w 
Hee  matékém  Vtmm  :  wm  rayant  point  olMm»  il  «fiiolet 
éitOYenger  lai*aiéfl»9  elpmr  y  panrttnlr»  ilao  nrft  àm- 
vogor  lo  BioligM,  fli  »>iDp«ni  do  plniiion  vlUet.^  Il  ne  ot 
propoiolt  rien  anins  «piedo  déponBlor  enllkomcnl  lodno; 
wUÊitB  le  «ol  Icor  oidoono  à  toni  loe  dabt  do  tuspendre  les 
hniHIMi,  L*aiiaéo  MHruito»  le  roi  leêlnfUe  àoeionite  à 
Oriéeos ,  où  il  votileit  terminer  ce  grand  dlMpend^Lo  eon* 
nétaUe  8*y  rendit ,  mais  le  duo  n*y  parut  point.  Quelque 
temps  après,  le  duc  étant  venu  à  Paris ,  le  roi  le  réconcilie 
avec  le  connétable.  Celle  réconciliation  n'étant  pas  sincère, 
la  paix  ne  fut  pas  durable.  En  1589,  le  «lue  attaqua  les  pla- 
ces du  coiHiélable,  qui  le  fit  [)lus d'uuc lois  repentir  d'avoir 
violé  le  trailé.  Cependant  Ciisson,  ayant  pris  la  résolution 
d'oublier,  autaiu  que  possible,  et  sa  hafneet  le  duc  de  Bre- 
tagne, qui  f  il  était  l'objet,  se  rendit,  en  1590,  à  la  cour, 
uù  le  roi  lui  donna  toute  sa  cuntiaure.  Le  prince  s'éUnt  a- 
lors  cLoiiii  de  nouveaux  ministres,  it  s  dues  de  Berri  et  de 
Bourgogne,  qui  furent  exclus  dm  aOaiies,  ne  le  pardon* 
nèrent  point  à  Clisson.  Le  duc  de  Bretagne,  enhardi  par  le 
nircou lentement  des  princes,  ne  gard  i  {dus  le  traité  qu'il 
avait  conclu  avec  le  c«)iu)étable.  Dans  le  cours  de  Tannée 
iSqi,  le  duc  de  Bretagne  et  Clissou  se  prirent  réciproque» 
ment  beaucoup  de  villes ,  et  se  livrèrent  plusieurs  petits 
combats  qui  allaiblirent  les  deux  partis  sans  rien  décider. 
Le  roi  tînt  à  Tours  un  conseil,  dans  lequel  le  duc  de  lirc- 
tagne  fut  cuudaniné  à  remplir  les  articles  du  dernier  traité 
fait  avec  le  connétable.  Dans  la  nuit  du  i3  au  14  [uin  de  U 
même  année,  Clisson  fut  attaqué  à  Paris,  dans  la  rue  Cul- 
lure-8ainte-Calherine,  par  20  brigands  ayant  à  ieur  tète 
Pierre  de  Craon,  <|ai  agissait  à  Tinsligatiou  du  duc  de  Bm^ 
ka^ne»  Surpris  en  sortant  de  Th^tel  Salot^Panl»  Ctissoa 
foi  reDwn^  de  epu  fhtwêl  H  reçut  lent  de  «Dupe  et  do  Uet> 
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sijre<,  (|ue  ses  assa«*.<*ins  le  laissèrent  pour  mort  :  il  fui  ce- 
ptndâot  assez  lieiireux  pour  en  revenir  (i).  Charles  VI,  ir- 
rité d'un  pareil  attentat ,  mit  »ur  pied  une  armée  qu*il  de»* 
Uuail  à  châtier  ie  duc  de  Bretagne  ;  mats  un  accident  fu« 
neste,  <|ui  fit  tomber  ce  prince  dans  une  espèce  de  fréni*-' 
sie^em^éoba  celle  expédition  (a).  Les  ducs  de  Bourgogne 
91  dm  Btrri,  devenus  par  c«i  événement  les  maîtres  des  af» 
laînSf  MIT  la  fm  de  139a  »  et  qui  haïssaient  Ctisson ,  kii  firent 
loa  procès,  et  le  destituèfant  de  sa  cilirge  de  cèanétable, 
le  9&  novembre  de  la  v^aw  aniiée.  ClisMo  te  retira  en  Are- 
tegne,  où  â  reoemomça  la  guerre  contre  le  doe  ëe  ee 
pajrik  Le  roi>  dans  un  intervalle  de  santé,  les  accommode 
encore  :  çette  fois  la^réconcilielio*  MOoiM»  Le  due  écti» 
àClÎMcet» et  toi  demanda  mie  éntievae  ;  mais  ce  demie», 
craignant  qu'on  ne  loi  tendit  on  monreaa  pië^e^  voulut  que 
Im  lUe  dn  «lue  de  Brelagne  lui  Iniient  donoée  en  otage  :  ou 
les  fui  envoyé,  CliMOn^.  ^jmàt  einaî  en  ion  pouvoir  Théri- 
tier  do  la  Erelegno,  fut  enfin  eenvainei»ile  la  bonne  fi>l  du 
diiCf  et  irint  au  xenteF^ooe»  condoiaant  Tenfaet  pet  le 
nain*  i^piAe  pluaienve  bemeadeGoefireacee»  le  due  et  CHe» 
aoft  tenuinèrenf  leiir  traité  d*eoeeinmodeteDt«Le  roiy  étant 
parfaitement  rétebU  de  sa  maladie»  fitoeater  l'arrêt  porté 
côntie  Cliesotty  et  lui  ofiVil  de  revenir  h  la  eoor.  Gliteeii  re- 
fusa »  et  pressa  seulement  le  rétabtiuement  des  sieurs  de 
Noviant  et  de  la  Rivière  »  ses  amlr  r  on  le  lui  aeclirda.  Pierre 
de  Craon«  assassin  de  Glisson,  ayant  été  livré  àbiiîuitîëe, 


(1)  Le  président  Hcuaut  mt-î  wx  évi  nt  iueiit  sous  lôçp.  Gli9«on  ct  pcn» 
ditat  éuit  encore  coauetabie,  ioc&çiu  il  l  a  j^&asfiné.  Sa  destilutioa  Ue  * 
cette  charge  n'est  que  du  aS  novembre  i^q^. 

(2)  Le  3  ao«àt  15^3 ,  le  roi  luarcbapt  ca  tcie  Uc  soa  artnee ,  et  traveraaot 
la  forêt  du  SUas,  un  homme  mal  vêtn  lui  apparaît  aubitemcnt,  saisit  la 
bride  da  cheval  de  ce  prince,  et  lut  dit  :  •  Noble  Vot,  ne  cbevanche  pas 
a  outie  ;  KtxMme  rar  tes  pas ,  tu  es  tiabi.  •  Celte  apparîiioa  fit  sur  Tcsprit 
dttouMiarquc  une  telle  iiopreàflioa,  qu'il  lonba  dans  une  {féi\êsie  violen- 
te, qui  dura  plusieurs  années.  Ce  fut  pour  amuser  ce  pri^^ce  que  l'on 
inventa,  en  iSgS,  les  oartes  à  jouer,  dont  les  figiwes  «eijracAoA.leAvGOftttt*' 
mes  du  temps.        •  •    -  ^ 
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le  coapélabk  iUm«o4a  le  giiAeeel  Tobliait.  La  nuirt  du  doc 
de  Btetegoe,  en  1399»  viiit  encore  veoieltre  CHsson  sur  la 
ioèiie,  et  Tj  fit  paaaitve  aous  les  couleurs  lea  plua  konon* 
bka*  Le  duc,  en  neoranl,  déclara  Cliston  tuteur  de  «ea 
eufanlit  conioiDtemeDt  aveo  le  doc  de  Boorfogne.  Maigue*' 
rite  de  GliaMMi  »  fiUe  du  conoécable  et  femme  du  comte  de 
Featblèm»  infennée  de  cet  MuemeAt ,  projeta  de  fiiire 
monter  aea  pioprea  eofiints  aur  le  trdaa  de  Breta^;  et,  pour 
parvenir  A  ce  but  »  eift  omprépoter  au  oonaëtaUe,  son  père» 
deae  défiiire  deceuv  du  duc  de  Bretagne  »  avant  l*arrivéedu 
duc  de  Boorgogne^  CIbion  teieta  celte  propoRitlon  avecin* 
digoalion»  ataaiaîtone  hallebarde»  dont  il  allait  penser  Har- 
gneif  te  de  Cliiaen»  loraqû*elleie  déroba  j^ar  une  fuiK5  ai  prfr< 
cipitée ,  qu'elle  ae  catta  la  }ambe«  Le  cbonétoMe  aaaÙia» 
en  1401,  au  coùronnenaant  du  feune  duo  de  Bretagne»  et 
rarma  chevalier*  Cliaaon  mourat  dana  lêa  tenea  de  Joiae* 
lin»  en  Bretagne,  le  eS  avril  1407  (1).  (OkranoU^e  miUuù' 
rt,  tom.  I ,  pa^\  io3;  ffùtoire  de  Franct  e&i  Père  Daniely 
Biâêoùre  de  Bretagne,  le  préiiiient  Bénmut ,  Bùtoire  des 
Grandt-0//icien  de  Ut  Cmtrtmne ,  Fie  de  Qùson  dans  les 
Bommeiiiiusiree^  iom,  f^Il\  pa^.  287  ;  Dictionnaire  uni- 
veHel ,  par  Ckaudon  et  DelanUine,  Bit^^rapuii'.  universelU , 
ancienne  et  modenw,  Histoire  de  Fi  ance,  par  AuquetU.) 

na  CLOTS»  vqyez  u  B&Airc. 

CtUTIN  d'Oysel  (Henri),  commandant  d'armée^  fut 
nommé»  le  Sk8  avril  1548,  ambassadeur  du  roi  en  JÉcosse» 
où  il  passa  avec  André  de  Montalembert  d*£wey.  Il  assista 
à  toutes  Jea  opérationa  mUitairra  qui  eurent  lieii  dana  ce 
paya»  et  eut»  par  pouvoir  donné  le  9  novembre  i55o,  le 
commandement  pour  ordonner  de  tout  en  Ecosse  ,i  eo  Tab- 
aeneo  dea  lieuteoantS'généraux-oommandanis.  tl  fut  créé 


(1)  Glisâon  aimait  à  la  fois  la  gueire,  Icà  intrigues  et  l'argent.  Il  laissa 
CB  nuNUsnt  Aie  fortuné  de  1,700,000  liv.,  somiuc  que  Toii  trouve  pro- 
digieme ,  lUSque  l'on  coMÎdève  U  valeur  de  Targcat  au  commeoccment 
du  If  fièelt. 
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'UentMAnl-féiiéral  eom'mandant  rarmée  du  roi  en  Ëcosse, 
par  pouvoir  donné  à  Saverne,  le  6  mai  i55a.  La  reine  d'É* 
cosse,  afin  d*aniiner  les  Étîossais  contre  les  Anglais,  ût  con- 
struire un  fort  sur  la  froiilière d'Angleterre.  Les  Anglais,  cho» 
qués  de  cet  établissement,  insullèreiil  c<  uv  (jui  y  travail- 
laient; m;;is  ils  liirt  iil  ixïpoussés  par  les  Ecossais.  D'Oyscl, 
sans  consuliei  Lt  reine  ni  les  Écossais,  se  mit  à  la  téte  des 
troupes  françaises  et  des  écossaises  afiecltounéesàla  1  rauce; 
passa  la  rivière  de  Tuide  avec  du  canon,  et  alla  faire  des 
courses  sur  le»  IVonlières  d'Angleterre,  où  il  ravagea  quel- 
ques lieues  de  pays.  La  reine  et  le  conseil  d'Écosse  le  rap- 
pelèrent, et  on  lit  connaître  su  conduite  au  roi,  qui  lui  ôta 
le  c(ji!iiiianucniunt  de  l'année.  Il  resta  cependant  ambassa- 
deur en  Lcosisc  et  fnl  envoyé,  en  1 5( i  i ,  vu  Angleterre ,  pour 
péfié  Irer  lesde»'«;eins  de  la  reiiie  Klîs  tbcth  >tir  la  flotte  qu'un 
y  r({iii|)ail.  Il  retourna ensui tr  ri>  L^cosse et  reviul  en  France, 
au  mois  ii'oe!ohre.  S'éf  sfit  distingue  à  la  bataille  de  Dreux, 
il  obtint  le  eoliier  de  l'ordre  (în  Roi.  Il  fut  envoyé  à  Rouen 
en  1  5<B'> ,  ]iouj  engager  les  iiahilaiits  à  se  soumettre  au  roi; 
niais  li  ne  réussit  point  dans  celte  mission.  Le  prince  de 
Condé,  ayant  lait  solliciter  par  d'Andclot  des  secours  auprès 
de^  princes  d'Allemagne,  la  cour  envoya  d'Oysel  pour  balan- 
cer lecréditded'Andelot.  IVOysel  neput  réussir  vis-à-vis  des 
prioces  protestants,  mais  il  tira  des  seoours  considérâblot 
des  |Mriao«a  catholiques.  Il  fut  chargé ,  en  1 5d3,  de  concert 
mftc  Sébatlicii  de  l'Aobéplae,  évéque  de  Limoges,  de  Irai* 
1er  la  paix  avec  la  princesse  de  Coudé,  assiégée  alonidaiis 
Orléans.  Mommé  andèmadeor  k  Rome ,  la  même  année, 
B  anéia  toe  ppoeédures  qu'os  y  avait  fitites  contre  quelques 
évè^uei  annjpçnBDée  d*béréele>  et  contre  la  reine  de  Ma^ 
varre.  11  sontint  nvee  faonneur,  en  i964«  la  préiiéanoe  des 
ambaïaadaurs  de  fraiiee  sur  ceux  des  antres  eouioones.  Il 
naoarut  à  ftosiet  le  ss  foillel  i566ti  (G&mnoAifte  miiUaùrt, 
lo/it.  'IfP^g'  ^o5/  mémoires  du  temps*") 

Mi€LU£EL  ( ADleine^Marie ,  comta),  mwMsi  de  camp, 
naquit  A  Biontfon»  en  Périford,  le  lo'ttoût  1797.  Il  entra 
comme  surimmérairo  aux  mousquetaires  noirs ,  le  90  oc-^' 
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tobffi  t^$Of  H  fm  nommé  niaig—  U  mnpif^  eti». 
Mlle  au  régimenl  de'Sai^toDge  iolaolerie»  le  sOMTeenhie 
$yS2*  Il  éiaUdevenolieuteiiant  dent  ee  végîMBi, etieniait» 
en  i;54f  att  camp  de  Sainl-Oner,  lOiwlMOfdieidô  Ikdi 
GreoieUcaf  lofiqa*ll  déeeavril  et  fit  amèler  un  imgMmatf 
dignité  ea  payaa» ,  qui ,  cottCoado  aveo  lea  timTeilkom  em» 
ployés  au  canal ,  était  ioupçonné  d*afàbr  levé  on  idan  laK* 
lulé  /^^^  Frmqsiâ  devmiU,Saùiâ^Omer.  Ge  pkw  £■! 
effectivement  trouvé  dant  nu  bàUm  orevx  que  portait  œt 
ingéiiieur,  iiomiué  Flobert,  qui  obliut  «a  grâce  et  parvint 
plu8  tard  au  grade  de  général ,  par  la  proteciiou  du  maré'» 
chai  de  licUe-Ile.  En  1765,  le  comte  du  Cluzel  fut  employé 
au  camp  d'Aimeries,  sur  la  Sanihre,  sous  les  ordres  (^u 
priacc  de  Soubise.  Le  régiment  de  SainUttigc,  dans  lequel 
le  comte  du  Cluzel  continuait  à  servir,  était  alors  chef  de  la 
brigade  allemande»  composte  des  régiments  de  Nassau,  la 
Dauphme  et  Saint-Germain.  Le  comte  du  Cluzel  fut  em- 
plOyiN  en  1^57,  au  camp  du  Saiat-Malo,  commandé  parle 
duc  (^Al^uàUon.  Il  fut  nommé  capitaine  d'uut  compagnie 
de  ëon  regiuit^ut,  le  1"  st'ptt  ii:ibre  île  la  même  année.  Après 
avoir  fait  sur  les  côte»  un  service  très-péniblts  h  cau'^e  des 
Anglais,  dont  U»s  escadres  ^e  tenaient  toujours  a  vue  et  fai- 
saient fréqut.tumenl»  quoique  sans  succès,  des  tentatives 
de  dejicentt',  le  régiment  de  S.iîntonge  se  renditàfirestt  où  il 
rtrul  l'ordre  de  >**enibarquer  sur  Tcscadre  du  maréchal  ét 
CouUaiis^.e  sort  ayauldécidé  surqueis  vaisseaux  les  diversee 
compagnies  de  ce  régiment  passeraient  »  cel^du  oomia  ém 
Ciuael  monta  à  bord  du  Northumèerisnd,  Ilj^ommaiida  la 
moosqueterie^  au  arnnbatuaval  du  30  novembre  1769 ,  dam 
lequel  les  vaisseaux  français  ie  Thésée  et  ie  Suptréu  £Mal 
(}ou  lés  h  fond.  Le  A  f  /  ^/uim^er^awftayaet  éîé  fortenMiiteii§a* 
gé,  fut  sur  le  point  d'éprouver  le  mène  sort  (i).  Une  tempête 
ditapliuif  wleoleamii  fiiiÀeapomlialtertilile»etliMdéi>ri»éele 
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Ml  MmH  éll  «MteM  «MéigMi  àdfayia  <m  ligiMMyil 
firtci  liwËaçiiieii  11  isij^iiat  M  Hgtemi»  le  toMtà'f aiU 
inéa  diimréehal  4«  iwgiie^etiit»iifclnMÉ'inw^^(i§nB  é> 
i960,  en  Hene.  Il  pana,  le  iS-eololMe  t^it  emeigae  à 
.  f^tto  iii  ■èn»  vigiaeel  àm  ^smétm4mvi^ÊêÊtê\  el  liieiftAt 
epeèt,  U  reçHk  te  «tatéoM  4e  tiran  «ne  oiMpqfwiide  ee»^ 
iidéMtièa4ièi-Mie|«ite9|mi«ii«ttiMlles  aufHÉdeUttv 
seigoe  des  greoedievi^  qui  l«l  fiit  aooDi^é  en  ffètfftiOpeaM 
4ee«te*ffeei»  Ueèatleéii  GHndltfcioe«i|»egttedtfi^ 
4enf  teeor^dei^serve  4ii  fvlMe  4e  <Bo»4é,  qui  tt*miq»é 
ées  fimftf  tes  Im  i^orieMes  jouniéet  ée ^iiiegoe,  lo^ 
keeMetg»  ele.  LeeetMMr-iki  Claéeifà^fiiH  MoeeMifemeriH 
ibiin-Reot—i dt  de  greeAdIm;  IIMèîMMtt  m  réB  feldiert, 
Bealmet  au  9ée  greseaier»,  liettlnMHit  m  de  fusiliers^ 
«I  lietilenaat  en  i**  de  grenadim.  Il  ebtiet  te  croix  de  ehe- 
<  valier  de  Pordre  myal  et  raHilaire  de  S«înt-Lotii6,  le  5  \mh 
1770;  fut  fait  colonel .  le  j6  avril  1786;  cipit^iaic  en  secolltd 
jde  grenadier!» ,  par  cOiiHiitssion  du  6  avril  1788;  cl  capllat- 
ne  aux  gardt  s,  le  10  juillet  f789.  Au  commchccment  de  la 
révolution  française 9  îe  CK>mle  du  Cluzel  recîouhla  de  ^èle 
peur  le  service  de  son  souverain;  main,  voyant  que  toussé 
efforts  pour  être  uliîe  au  roi  Louis  XVI  serattuit  iulrucî- 
tueux,  il  éiiiigra  en  1791,  el  alla  se  placer  dans  les  ran^s  de 
l'armée  des  prÎFces français  ,frèref5  du  monarque.  Il  y  Ht  la 
,  cartipngiie  de  1792  en  qualité  de  capitaine  d'hommes  d'ar- 
mes, et  commanda  une  compipnie  de  gentilshommes  a(i 
fiîége  delVlapstrirht ,  en  »795.  11  servît  comme  capitaine  daof» 
le  régiment  de  Walstein,  pendant  Tannée  17^5  él  les  sur- 
vantes.  Avec  l'approbation  de  S.  M.  Louis  XVIIT,  îî  rentra 
en  France  dans  Tannée  1800,  et  y  fut  mh  en  surveillance 
par  ordre  du  gouTernement  de  Buonaparte.  Après  la  res- 
tauralioo  do  trône  des  Bourbons,  le  oomte  du  Cluzel  ob- 
tint le  grade  de  œm'échaMe-camp ,  le  a5  août  r8i4*  poùt 
prendre  rang  delà  promotion  de  1 796.  Il  fut  créé  comman- 
deur de  Tordre  royel  el  mililaire  de  St-LoulS|  le  5  niai  1S16. 
On  l'adoût»  dam  la  même  annéet  àla  retraitet  aprte  59  aat  et 
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àwaù  de  tente.  11^  été.  royètu  du  titre  de  lieii(enanl-gé« 
néral  iKNmraire  ;  et  Ta  vis  de  cette  promotion  lui  a  été  tranti- 
mis  par  «M lettre  trè8-flattei:^flu  duc  de  Feltre»  ministri 
éù  iB'gtrerre ,  datée  dn  »4 ^^i^*  {Etat»  et  krenwU  mài- 
Mîrvr»  MfmtiÊeÊÊrf  taéleau  det.pmdvàs,) 

l  BKCOCHËJaËLDB.BamnOllSÉ  (Charles),  marcchal-de^ 
«M^^jéle^capitaioeeii  t^lttieia.<le  Kainvitte»depiiieMe* 
nillet       1^7*  Il  se  trouva  au  siège  de  SoiMonf  ,  la  même 
eniiéct;  à  IMeqUe  da  Peut -de -Cé  et  à  la  soumisrion  da 
Héeiii,  ea  i6ai  ;  aux  Migea  ile'ât.*AAlomti  et  db  Moatpel- 
Hiii,  en  ijS!ia;.aii  riége  4e  la.eitedeHft^irenliM^eUiapriae 
deiVieel  4e  lloywfiOf  en    ^i^m  «égedeNencf^  en  iW; 
À  UiwhM  d^He^eéiiMi,  4ft0BMrae,  de  Uiaévaie  elde  la 
Jlalli«»fi«naeâwtni*Beidèliiefgel4eJPiaii«^^  i6S4s 
eombal  d»  Pfeaobe  «ItA  Ja        da  SfAre*  «««ittS.  Il 
ofatinty  lia^.aQùl  demclledetsièi»  améev  kLf^meiit  dant 
fcqiiel  iljètaît  ta^fMimt  ei  le:einnnaiida  à  la  priie  de  TAii« 
«ieill)•a^A||m^dedéee■d^  Ilftt|])leaaéJ«e|olttel  i636» 
.dans  une  fjnwi>»^«NideMle;  aervit,  la  aailhfi  aaeée, 
,8tu  aîé^  de  eette  place  ^  se  IMwa  mc  «Mgea  de  Landreelea» 
de-Hetiteufie  et  de  la  €ap0Ue>'ea  1637;  an  ai^  dè  8aint- 
jQmer„en  )658;  reçut  une  bltoiaure*  le  «5  {nin  9  près  de  celle 
P^ÇA»      employé  au  siège d'Hendin ,  eu  lôSgyet^^ftiAen- 
DOre  une  blessure,  à  la  défaite  des  Espagnole  près  dtt-feri 
iQaint^fficolaa,  le  i**  août.  11  se  trouva  au  siège  et  au  com- 
bat.dIAi;ras,  en  1640;  aux  ftiéges  crAirc,  de  la  Bassée  et  de 
Bapaiinie^  en  164 1*  Nounnc  cummandant  à  la  Bas.sée,  il 
xempaiia,  le  laseplembrf  de  celle  dernière  année,  un  a- 
vanlage  marquaul  j»iu-  h  s  Ks[Kii:;iiols,  qui  étaient  venus  Taire 
logement  à  Aucliy.  liaUaqaa,  le  10  décembre,  to  com- 
pagnies aulricliiennci  campées  au  village  de  Fromello,  les 
força,  leur  tua  beaucoup  de  monde,  et  fit  un  butin  assez- 
considérable.  11  tu  rendit  la  pUce  dé  la  Basséeqne  le  1 1  mai 
1642.  après  l'avoir  di  fendue  avec  In  plus  grande  valeur  pen- 
dant Vingt-quatre  jours  de  lranch(  e  ouverte.  11  finit  la  c  im- 

^goe  ftfk  .Picardie»  soas  le  «omle  d'Ui^rcoutt»  et  contiaua 
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Ae  lervir  soiif  le  duo  d^Angouléme  et  le  marèilnl  dci  Cba- 
tiÛûfi.  lilvl  oommé  bailli  fie  Monlforl-l'Amaury,  jMwptO-^ 
iPiiîoof.dMiDëeB  li  Paoris,  le  5i  mai  1644,  fogistréet  au  par- 
lement, le  aS  mers  1646.  U  iiervily  .eii  i644p  ^  ^^o^  ^ 
San|-t»A  et  k  la  priie  d'An,'  et  oonUDfie'd'élMreiiiplo3!é  à' 
ran»ée4*Italieyen  1645.  Ayant  obtenu  le  genvéruementde 
Vie  et,  4p  Moyeairie^  le  a5  février  i046>  il  «e  démit  de  loift 
r^lmeot^  et  ae  vendit  ji  Vie.  Il  fat  fiiât  maréclial-4e«eamp 
liar  brevet, do  i5  ittyi- 1649;  t*empai««  «en  iGSlv  du  cbA^ 
teaii  de  Ja  Garde  »  en  (orraioey  et  revint,  a|Ma  cettanspé* 
dition  9  dalis  son  gnvivern^meot  àp  Mnyenvie,  Cfh  tt  réaidn 
îaiqa'à  ea  idocl.  (CAranaiSpgie  mUUairei  rom*  VI ^pa^  aSfis 
mimoirêÊ  du  Ufnpê,,  Goutte  de  France»)  ^  « 

•  COmmL(G\lStvtï)^iMiwtd'I^Mi,niaréekéU^^ 
9e  inmva  k  la  bataille  de-Saint-Oeois,  en  1967.  Il  était- 
genillbomme  de  la  inaisoii  du  duc  d'AIençbn,  dèa  I*at» 
»      1570.  Nommé  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  en  . 
iliervjten  Flandre*  à  la  tête  d*un  régiment,  en  i58a,  novtn 
le  même  priujce,  alors  duc  d' Anjou.  Il  se  rendit ,  en  i584,  ' 
tu  Auvergne,  où  il  obLinl  le  ejoLivenicnicnt  de  Clermont , 
avec  lin  pouvoir  pour  comnianrler  (lanjrtonté  In  province.  ^ 
où  il  par\trjL  à  maintenu  les  intérêts  du  roi.  En  i5gt ,  il 
ioîgnit  Henri  IV  an  siège  de  Rouen,  avec  un  nombre  con- 
sidérable de  î^eTdi!shoninit\s  tle  la  province  d'Auvergne. 
11  retonrn  I  en  Auvergne  api  ès  I:»  levée  du  siège.  Créé  ma- 
réchal-de-carnp ,  le  10  sc[iirniljre  iGo5,  il  eut  un  ordre 
du  mémo  jour  pour  commander  en  Basse-Auvergne  ,  pen- 
dant la  détention  du  comte  d'Auvergne,  gouverneur  do 
ia  provinoe.  {Chronologiè  militaire ,  tom.  F^I,.pag.  49» 
état  de  maréchal  de  France  de  son  fils' f  çù  ses  services  sùiU 
rappidés,)  '  -  : 

.  CO£FFiËll-Rl3ZÉ(Antoine),aM»*^irJS'^«f,oMirÂ;A4il  - 
dtàFrmce,  fils  du  précédeut^  dat  son  édueafioà  an  «leur 
Martin  de  Ruzé  de  Beaolfeo»  iéevétaire^*état,  son  onele 
maternel  9^ui  loi  fit  don  d*mte  gmnde  partie  de  tes  biene^ 
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à  ]d  charge  de  [i rendre  le  nom  et  les  armes  de  l\(izé.  S*étant 
fait  rL'mai<|iu'r  par  le  cardinal  de  Richelieu,  il  fut  deslioé 
à  la  carrière  militaire.  On  le  créa  chevalier  de  Suint-Mi^ 
chel  et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  le  clécem- 
bre  1699.  Nommé  capitaine  d*une  compagnie  de  chevau- 
Ugerf  y  le  19  avril  i6io,  il  servît  au  sîége  de  Julîers.  On  lî- 
•Miek  sa  oompagnie,  après  la  prise  de  cette  ville.  Il  devint 
0rftBd-inattre  et  réformateur  des  mines el  mlnièreide  Fram- 
ee»  tur  la  démission  de  ton  oncle ,  par  firevfiiemdii  s  1  sep- 
tembre. Il  rétalillt  aa compagnie  de  cliefaii-iégets»  eû  161 5;, 
suivit  le  roi  dans  son  voyage 'de  Gnfeane,  et  servit  à  Tar- 
aide  du  maréolwt  de  BellB-Daiipliin ,  dont  le  doc  de  Guise 
prit  ensqlte  le  comaiandemettt*  Il  Itet  fîilt  eemHlei^é^ly 
-par  brevet  dn  ai  mars  1616;  éeoyer  da  roi,  par  provisions 
4n  9  aeûl;  et  eapilaine  4*tane  eompagnle  de  fie  eandiinaV 
par  eoauBuMDn  da  9  ftvtieff  4617*  n  eemoléiida  au  eiége 
de  Mflone  4  eaiApagnlea  dé  eavalerto.  8a  cempafnle  de 
earaUns  fbl  liceneièeapvèe  le  aldge.  On  fenvaya  eervir  en 
Flandre»  par  ponveir  dn  io  eetabi»  1619.  il obitet  l^ftieo- 
tîon  delà  barenle  de  Longjumean  en  aftanfolMt  par  letnee 
dn  detnier  fleplei^^  i6ai»  et  réreetion  de  sa  lem  dn  Glill<* 
ly,  également  en  viarqnliat|  par  letivei  dennieaà  Ce*- 
piëgne ,  an  mois  de  mal  iSa^*  H  AMt  nimimd  ambamaiMr 
en  Angletenn»  la  mémo  année,  pour  négoder  le  mariage^ 
de  llenrieits  de  France  avec  Charlea  La  eondnlle- ipie'' 
tint,  en  cette  circonstance  ,  le  marquiy^BAaly  Ini  obtint 
les  bonnes  grâc(  s  da  1  oi  d'Angleterre,  qal  soUiolta  pOnr  Ini 
le  collier  de  1  ordre  du  Sainl-Esprit.  Cette  décoration  fnt 
portée  au  marquis  d'Effial  par  le  duc  de  Chevreuse,  qui  la 
lui  remit  à  Londres,  le  28  juin  i6a5.  Il  partît  d'Angleterre 
avec  S  vaisseau?^;  joignit,  le  14  septembre,  l'armée  navale 
commandée  par  le  duc  de  Montmorency,  qui  battit  les  Ko- 
chclais.lc  i  5:  prit  le  fort  de  Saint-Martin,  le  î8;  et  s'em- 
para <lu  luri  (\r  File  (J'Oléron ,  le  lù.  Le  marquis  d'Effial, 
ayant  t  a  (lé^ji^nt-  pour  i  ambassade  extraordinaire  dAliema- 
piic,  eu  1626,  sp  flîsposail  k  partir  pour  cette  mission, 
iorsq\je  le  roi  le  nomma  surioleud  int  des  fifiances  du 
royaume.  Cé  i'at  en  cette  qualité  quli  présenta  le  tableau 
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Uctes iuiance»  à  l'assemblée  des  notables  (i).  Il  (Mit  dtis  lel- 
Ires  de  conseiller-d'honneur,  datéissde  liiois,  k*  [)  juin,  re- 
gistrées  au  parleiiieiil ,  le^>4m:irs  1627,  et  qui  lui  doimèi  eiit 
voix  et  séance  au  parleoieut  de  P.u-is.  il  iiU  lioiiuiu' ^ouver- 
iteuret  lieutenant-général  t  u  Tuurâine,  sur  la  démi.ssiun  du 
marquis  de  Courtenvaux-Souvré ,  par  provisions  données  a 
Villeroy,  le  1*7  juillet  1627,  regislrées  au  j  arlcment  de  Paris, 
le  5  août  «.iiaaiit.  Il  accoiu[»cJ^iia  le  roi  aux  voyages  de  Lan- 
j»uedoc,  d'ilalic  ,  de  rieiuotit  cl  de  Suvoie  .  en  i6yx).  It  exerça 
la  charge  de  grand- niaîh  c  d'arhllerie.  anx  . sièges  de  Privât 
et  d'Alais.  Il  eul  un  ^«ouvuir,  le  -2]  décendjre  de  cetle  an- 
néCy  pour  conimandtr  i'ar  ruée  d'ilalie  sous  le  cardinal  de 
Richelieu,  conjoinleuienl  avec  les  maréchaux  de  Schom-^ 
Jtiei^et  de  la  Force,  et  le  duc  de  Montmoreucy.  Créé  gou* 
vwmeurw^oéral  de  TAnjou,  sur  ia  démifisioD  de  la  reiue- 
mère ,  par  proviiîous  données  à  Pari» ,  le  1*'  février  i65o,  r6- 
{ialréca  au  parlement  de  Paria»  le  10,  il  se  démit  alors 
gouvernement  de  Touraine.  Au  combat  de  Yeillaim*  la  10 
î«illet,  le  marquis  d'£niat#aot  à  la  téle  de  40  chavau'l^ 
0ai9de  la  §aNa  du  ftoi ,  essuya  ia  £bu  d*ao  bataillon  com- 
mandé fiar  la  ptliwe de  Piémont;  marcha aontra  le  piiim 
Doria  ;  et,  att»ta— 1  par  le  duo  de  MonlUMneacfy  taU|a  eo 
plte^s  600  cavaiiaas  entaale»  araot  qu^Ia  eimaat  yagnéjto 
pont  de  VoiUano»  aor  laquai  le  piiaoe  Doria  fut  ftil  prison- 
iliac.Feiitialvaotia  vieloifr»  laiMvqulad*£fllaldjapacBacauK 

•det«oeeai<sqii*ilaiaH,dcvoiiilm;  pub»  tetaoaaloomraàB 
régiairpt4'iBgMiterfe  qui  ie  ratiraii,  al  quif  pour  aa  aanter» 

.  jelall  Ma  arinea  par  terre,  il  le  suivit»  ao  fit  loua  let  effiden 
priaMifliara  degurrre»  a*empara  de  17  dropeauvy  et  tua  uo 
grand  nombre  de  soldats.  11  rejoignit  ensuite  le  gros  de  Tar- 
mée  9  en  marobanl  au  petit  pas,  quoîqu*il  eût  à  IraverseTf 
à  la  Tue,f|lel'eQoei|ii«  une  pialne  d'une demi^iettad'^lendoe. 
Dana catteaetioa glorieuse»  le  marquis  d*fiffiat  availoiiaffgd- 

r 

i.-i  ..■.i.in.—   i'    ,'  i>  I    I  „.  I.,,.,.  1  „.    u  i,.,.,  

f  t>  Lt-  niarquin  d'EfTiat  administra  1rs  ftnaiice»'airco  la  plus  grande»- 
gesMe.  li  avait  trouvé  le  litux  de  J'iiilért^l  à  10  |>nur  ko,  et  parviat  4  1»* 
wdoire  au  denier  iS.  Le  graud  Colbert  le  fixa  liepuit  au  dtmtt  aQ. 
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)upqu*à  trotilbis,  saut  casque,  et  armé  dé  sa  simple  cuirasse  : 

son  cheval  reçut  4  coups d^épéc,  un  coup  de  pistolet  dans  le 
tou,  et  un  à  la  cuisse.  Le  inarquis  d'Effial  se  Irouvaà  la  prise 
de  Massé,  le  i5  juilkt,  a  clUc  de  Salaces,  le  20;  enfin  à  cel- 
les du  fart  Si.-l'ierre,  du  cliùteau  de  Bresol,  et  de  toute  la 
Tallée ,  qui  se  soumit.  11  marcha  à  ratta(|(i('  du  pont  de  Ca- 
rignan ,  f|ue  les  Ff  inrai>  forcèrent,  le  t»  août.  Créé  maré- 
chal de  France,  par  1  t  it  (iormé  à  Pari»,  le  i*' janvier  î65i, 
il  prêta  serment  en  celte  qualité,  le  27  du  îuénie  iuois.  On  le 
pourvut  du  gouverneraenl-fjénéra!  de  rAnverf»jic,  et  du  ijou- 
vernement  ptirticuUer  de  Cusset,  &ur  la  dénu^islGn  du  duc 
de  Chevrense  qui  payait  au  iîouvernempnt  dê  Picardie,  par 
provisiuus  données  à  loulaiiiebleau.  Je  1 1  octobre,  regîs- 
trées  au  paiienient  de  Paris,  le  ai  janvier  ilî^i.  Il  obtint, 
par  autres  provisions  du  an'^tnc  jour,  le  !!;onvernement-£rf'*- 
lierai  et  lalieuteuaiice-^énerale  du  bourbonnais,  sur  la  dé- 
mission de  M.  le  prince  de  Coudé  :  le  parlement  enregistra 
ces  provisions,  le  ai  janvier  i652.  Il  fut  nommé,  par  com- 
mission dounée  à  Fontainebleau ,  le  la  octobre  de  la  même 
amiée,  pour  administrer  le  gouvernement  et  la  lieutenance- 
f^uérale  du  Nivernais,  pendant  Tabseoeada  duc  de  Man- 
toue  :  renrcgistremeot  s*ea  fit  aussi  aa  parlamaot  de  Parisy 
le  ^1  ianvier  i63a.  Il  se  démit  du  gouvernement  d'Ânjoti, 
en  laveur  du  cardinal  de  la  Valette.  11  avait  été  désigné ,  par 
pouvoir  du  17  mai  iG3a ,  pour  commander  Tarmée  que  le  rai 
«pvoyait  au  secours  de  rélectear  del>èvei;  mais,  étant  tom- 
bé malade  à  LItzelstein,  il  y  mourut  te  37  juiUelsaifaBt»  à 
râtfe  de  5 1  ans  (  i  ).  ^Chronoiogie  mUùaire ,  tom.  II,  pag.  49^; 
Histoire  de  Icuis  XIII ^  parie  Père  Griffist}  Journal  de  Ba»' 

(i  \  Ife  oMiqnii  d'£ffist  mounit  au  moactat  où  oa  grsnd  eMIuiande* 
ment  «liait  kai  fauroir  J*oooanoa  de  déplojcr  tu  iftliuiM-miKlaircs.  Il  col 

la  répulalkm  méritée  d'homme  habile  dans  tOllileK  emplois  qallesevçt, Cl 

celle  d'homme  libéral  et  bicnl'aiïant.  11  fut  auteur  Hl  pluijieura  ouvrages 
importaols  suc  les  finance»,  la  diplomatie  et  les  guerres  du  teinj»s.  Par- 
laiiics  coiautâ,  011  cuinpie  le  marquis  de  Cinq-Mars,  favori  de  Loui«»XUI» 
nommé giaad-écuyer  de  France  à  19  ans,  et  décapité  à  Lyon,  ïs  la  sep* 
tembre  /â4a»  ^  f^ige  d«  as  aat.  , 


/ 
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empierre,  le  Prre  d*Avrigny,  Vabbé  Le  Gendre,  Histoire 
des  Grands'UjJiciers  de  la  Couronne,  Bauclas,  Moréri^ 
Mercure Jranqais,\ 

* 

COEHORN  (Louis,  baron),  iféncrnl  de  brii^adc  ,  jia- 
qiiit  à  Strasbourg,  le  16  janvier  1771.  Il  entra  au  service,  eu 
août  1 785 ,  comme  volontaire  .  an  rci^iment  colonel-géneral- 
drapons,  dont  son  père  était  mestrc-de-camp.  Il  passa,  le 
2  septembre  1784  >  sous-lieulenant  de  remplacement  au  ré- 
giment d^Alsace,  dont  son  père  était  devenu  coïonel-com* 
mandant;  futfait  sou^-Iieutenant  en  pied,  le  âgnovenabre 
de  U  même  année;  lieutenant  en  second,  le  22  septembre 
1788;  lieutenant  en  premier,  le  1"  avril  1791  ;  et  capitaine» 
le  9  ittin  1792.  Il  (it ,  en  cette  dernière (^àlité ,  les  cao&pàgnes 
4e  1 792  et  1 793  en  Amérique;  làCraîs  une  maladie  grave»  eau* 
9ée  par  les  suites  d'un  naofrage  siir  la  côte  de  la  Guyane,  To- 
bligea  de  revenir  en  France ,  où  il  servit  comme  slmpletol* 
dat  peirdant  six  mois.  Noikimé  capitaine-adjoint  aux  adja«< 
dants-générauz,  le'aa  inai  1 794  (  0  '  ^^^^  employé  dans  ce 
grade  à  Taftnée  des  côtes  de  Brest,  jusqu'au  5o  décembre 
de  la  même  -année.  Il  passa  y  le  5.i  du  même  mois  et  en  la 
mAme  qualité»  à  Tarmèe  de  Rhin-et-lloselle,  avec  Tadia- 
dant-général  Deeaen»  auqi^iel  U était  attaché,  et  fit  la  cam- 
pagne déVant  Marnée)  fusqu'au  tS  décsembre  1795.  L*ad- 
f^dam-génériil  Decaen  ayant  été  réformé  à  eette  dernière 
'époque»  Coebo'rn  reotrà  alors  &  l'état-major-général  de  Vitr- 
mée.  Il  fut  adjoint»  le.sS  septembre  suivant»  à  Tadludant* 
fendrai  Uotitricbard»  avec  lequel  11  fit  U  campagne  du  Pa«-  ~ 
latteat,  jusque  la  retraite  de  l^armée  dans  les  ligiles  de  la 
Quelch.  il  Vêtait 'trouvé  aux  affaires  dé  Pfedersheim  et  Hé 
I^mbsbeim ,  ci  s  y  élait  distingué.  Lorsque  les  hostilités 
4tommeacèrent»  en  1796»  le  capltabie^adjoint  Godtom  fut 
employé  a  upMdtt  général  de  brlgaiie  Sa[tiite-4anMie»avec 


(1)  Il  dut  sa  réiatcgraiioa  (iaas  ce  grade  a.  la  r«cOoaqataDdaùoo  du  gé- 
néral en  clief  Bocbe ,  qui  lui  nsa»it  à  cet  égwd  aae  note  ayssi  flatteiiM 
qu'honorable. 
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lequel  il  combattit  aux  allaircs  de  MulteislaiU  et  d'Oggôr» 
sheûu.  L'adjudaut-général  Dccaen  ayant  remplacé  le  géné- 
ral Saiiile-Suzannedanslecoinmaïultuient  de  l'avnni-garde 
de  U  division  Beaupuis,  leca()iuitit}-adjuiiit  Coeborn  reprit 
ses  fonctions  auprès  de  cet  adjudant-général,  lorsdu  passage 
du  Rhin,  dans  la  int^nie  campagne  de  1796.  Il  se  trouva  à 
tous  les  combais,  escarmouches,  atfaires  et  batailles  que 
sa  brigade  livra  ou  eut  à  soutenir  pendant  cette  laborieuse 
campiigiie;  et  il  sii^uala  son  courage  particuliènMneiif  à  l'af- 
faire de  iMalshcirii,  aussi  iiouuiiéc  bataille  d'Etiinj^en  ,  et  à 
celle  de  Langtnbruck.  Observateur  iri^ide  de  la  discipline, 
il  faillit  être  victime  du  zèle  et  de  la  fermeté  béroif^ue  qu'il 
déploya  contre  une  troupe  de  pillards  qu'il  somnia  de  ren- 
trer dans  le  devoir,  et  contre  laquelle  il  o^ta  seul  lutter  corps 
à  corps  (  1).  Il  fut  fait  prisonnier  de  guerre ,  le  23  septembre 
de  la  même  année,  et  échangé  le  9  mai  1797.  Nommé  aide* 
de-camp  du  général  Dccaen ,  le  24  juin  suivant»  il  passa  avee 
ce  général  à  l'armée  d'Angleterre,  en  i^gS»  et  y  servit  sur 
les  cAtes  de  Cherbourg.  Il  fU  la  campagne  de  1799  à  l'armée 
du  Danube,  sous  les  ordres  du  général  Jourdan.  A  l'affaire 
d'Oster^Ach»  qui  eut  (îeo  le  mars, Mi  parvint  à  dégager 


(1)  AfMèt  1»  prîae  de  Eaumlautero»  ea  octobre  1796,  Goeborn»  coii* 
doÎMDt  dans  le  pays  une  coloaae  de  chwseurs  â  cheval ,  s'aperçoit  qae 

cette  troupe  se  livrait  au  pillage.  Il  reprnclic  vivomt  ot  à  t  cî^  cfia^setiri 
Jenr  inâubordiuatioa  el  la  bassesse  de  leurs  actioas  ;  mai»  ia  inrn.irr  et 
rïn.Huitclu rem  toute  larépouse  qu'il  reçut  de  cette  troupe  iniii>(.i|iiiuée. 
Goeboro  réitère  alor*  la  défense  de  piller,  et  meoacc  de  punir  de  mort 
le  premier  ^ui  enfreindra  cette  défenie*  EilleetiTeDient,  les  vols  contf* 
nnaat,  il  Tait  feu  sur  un  des  pillards  qu'il  étend  à  «ts  pîed<,  et  en  blesN 
un  second*  détecte  de  fermeté  fait  ceMer  le  désordre;  nais*  Imique 
Coehorn  se  retrouve  à  la  t^'te  du  corps,  il  entend  murmurer  contre 
lui  dans  le»  ran^s.  * —  El»  liitm  ;  oui ,  «lii-il,  c'est  moi  qui  ai  iait  mou 

•  devoir,  et  qui  suit»  eucurc  piut  u  punir  quiconque  déshonorera  le  uoui 

•  français  par  de»  crimes  :  cependant,  si  quelqu'un  de  vous  veut  vea- 
kger  la  atort  Se  son  eamatade)  me  voilé  prêt,  m  Bo  même  temps,  il  jette 
«CI  armes  à  terre ,  croise  les  bras ,  et  regarde  fièrement  la  tvoope.  PIn« 
iienm  fnrienx  se  jetèrent  sur  lui,  et  ce  (Vit  avec  beaucoup  de  peine  que 
les  officiers  parvinrent  à  le  tirer  des  mains  de  ces  forcenés,  tfnÎACl'a" 
bandonoèreut  qu'après  lui  avoir  tait  onzç'blessurçs  graves* 
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f!  à  «îanver  un  hnf.iillon  delà  2*  demi  l)i  i^^nclp  d'infanterie 
de  ligne  et  une  corn|iagnie  du  i"  réginicut  de  dra<^;ons,  qnv 
allaient  être  i'âitsprisoiiniers.  llconibattit  avec  la  plusgraude 
valeur  à  Taffaire  de  Liptingen  ,1e  25  du  même  mois,  et  y  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  dans  TarticulatioD  du  pied  gauche  : 
sa  conduite,  dans  cette  iournée,  fit  demander  pour  lui  le 
grades  de  général  de  brigade.  Nommé  adîadant-général,  le 
ao  août  suivant,  on  lui  confia  le  commandement  de  ta  li- 
gne du  Ahio»  depuis  Strasbourg  jusqu^à  Neubrisack.  Il  pas- 
sa ,  en  mars  i8oo ,  daus  la  division  du  général  Delmas.  Les 
Autrichiens  ayant  été  battus  ént  l'Alp  par  le  général  en  chef . 
Mmao,  le  38  avril»  Coehorn  se  mit  à  la  poursuite  des  en-'  ' 
nemiSf  après  avoir  passé  le  torrent  un  des  premiers,  et  fit 
cette  traversée  sur  les  épaules  d'iin  grenadier.  Il  eontribua 
au  gain  de  la  bataille  dÎBngeD-Slockacb,  le  3  mai  »  par  la 
hardiesse  des  mouvements  <iu'il  fit  faire  aux  troupes  sous 
se?  ordres,  et  en  s*enÉparaot«  après  un  combat  des  plus  o- 
pinlâtres,  des  hauteurs  3e  flohen-Heben  ^  où  il  enleva  un 
drapeau  aux  ennemis.  A  la  bataille  de  Moeskirch ,  livrée  le 
lendemain  4  mai,  Coehorn,  qui  commandait  Pavant-garde 
de  la  division  Delmas  depu  is  le  5o  avril  précédent  9  reçut  or- 
dre de  ce  général  d*opposer  une  résistance  inébranlable  aux 
eflbrts  de  rennemi.  Dans  la  position  critique  où  se  trouvait 
alors  cette  division,  son  salut  dépendait  de  la  fermeté  avec 
laquelle  son  avant -garde  empêcherait  les  mouvements  do 
Tennemi,  qui  tendaient  à  cerner  la  dhrision  Delmas  et  à 
l'Isoler' du  reste  de  Tarmée.  Yaincre  ou  périr  était  donc  la 
seule  alternative  dans  laquelle  se  trouvaient  les  troupes 
commandées  par  Coehorn.  Ce  brave  officier  fuftifia  pl^* 
nement  la  confiance  du  général  Delmas  ;  1 1,  malgré  le  fea 
terrible  de  Tennémi  et  la  grêle  de  mitraille  qui  renversait* 
continuellement  les  rangs  de  sa  troupe,  Coeborn  conserva 
sa  position ,  et  força  les  Autrichiens  de  renoncer  à  une  at-  ' 
laque  qui  était  repoussée  avec  un  courage  aussi  héroïque. 
A  la  tête  du  lo*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  d'une  par- 
lie  du  4"  régitnrnt  de  hussards  et  d'un  escridron  du  ii*  ré- 
giment de  chasseurs,  Coeliom  chaiiiea  dans  la  plaine  de 
Meresheiui  la  cavalerie  légère  de  l'ennemi,  qui,  malgré  sa 
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grande  fup^riof  lté  oiimériqae  el  aet  eUbrti  cout^i^eux,  fal 
poussée  répée  aux  reiiu  Tespace  de  plut  4e  iSoo  toia^»  el 
ne  trouva  sod  salot^ue  sous  k|  pTOteQlioiid*oo  réginMsiitde 
cravates  (maDtcaux^rouges),  placé  ^ans  one  espèce  de  cnl- 
de-sa^  près  du  bois  de  llordUti|;»e.  4  l'aff^re  de  Nèaboaqf» 
'  V9  ^  juin I  une  forte  colonne  eonemie  avail  déjà  gagiM  da 

ti^raio  sur  la  gauche  de  La  dtyisioft  Hootricbard^'  lorsque 

^  radjudant-cooiniandaot  Coeliorii  arriva  au  pas  redoublé 

avec  la  léle  de  cette  division ,  venant  de  Oonawertl^  Ce 
Siecours  était  attendu  avec  impatience ,  et  le  général  €bar- 
les  Grandjean  9  qui  le  commandait  en  chef,  ajani  p^ciiii^ 
^confiance  dans  les  talents  de  C  a  horn,  lui  laissa  le  soin  de 
•  faire  les  dispositions  propres  a  arrêter  les  progrès  de  Ten- 
nemi.  Sans  voiiloir  attendre  les  autres  troupes  de  la  divi- 
sion, Coehorn  résolut  aussitôt  de  maccher  à  rennemiavec 
un  demi  1)  lUiUon  de  la  i4' demi-brigade  d'infant(*rie  légè- 
re, une  compagnie  de  carabiniers  et  2  escadrons  du  1 1*  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval.  A  la  tèie  de  celle  poignée  de 
braves,  i!  se  dirigea  par  le  chemin  le  plus  court  sur  le  eenlEe 
•  de  la  colonne  ennemie.  Celle  colonne  quoique  soutenue  par 

'  le  feu  de  10  pièces  de  canon  qui  loudroy  aient  les  assaillant8,fut 

enfoncée  à  la  baïonnette,  puis  sabrée  et  mise  en  déroute; 
on  lit  à  Tennemi  un  bon  nombre  de  prisonniers ,  et  Coehorn 
prit  de  sa  main  M.  de  fLorneuter,  major  du  régiment  de 
I«asçy.  En  iSoi,  il  passa  sous  les  oi^dres  du  général  de  di- 
vision Sainte- Suzanne.  11  fut  eE^jçj^.  dans  la  26°  division 
militaire»  en  1802  e^  i8o3,  et  au  çamp  de  Aruges,  eu  i3c4 
el  i8o5.  Sipployé  dans  la  i**  division  du  5' corps  de  la  gran- 
de-ara^ée ,  il  fit  la  campagne  d^  lâoô  eu  Aatriche.  Le  5o 
qetpbre>  ^ia/^  mm  seulement  de  a  or^oimaoces  ^  cheval, 

,  il  tomba  sur  un  pelotço  de  60  cltfisfet^rs  è  pled  russet  <mî 

^'éiaieot  barricadas, 4ans  un  parc  à  iaau>iit0as»  çn  sabra  u^e 
partie,  et  fit  le  reste  prisonnier.  Dai^  çetW  ^aife,^  e«i 

^  Heu  entre  ^iede|La)iibacb,  Coehori^feçu^ilBCOttpdeGa- 

Cabine  tiré  à  (iop|  posrtant  par  un  C||&clçr  rii«ie  s  iiiais  oe  €e«)pji 

•  détourqé  ^etlemept^  ne  lai  fi|  aueuii  muaL  II  se'tropva  à 

rentrée  des  françs|is  ^os  Ti^^,  le^ii  octobre  «u|v«bI» 
et, combattit  ^  Aua^rlitey  le  a  d^ccipbrf  de  la  iM^ipé  «mée. 
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Employé,  en  i8oG,  à  ia  a  iidr-ariiiée  ,  il  y  fit  la  can»paj;iie 
contre  îa  Prusse;  se  trouva  à  lu  bataille  d'Auerslae<U ,  l(  i  i 
octobre,  et  y  reçut  plusieurs  contusions  de  biscayen.  11  lui 
cité  Irès-honorableuicui  dans  le  rapport  du  maréchal  Da- 
voust,  sous  les  ordres  duquel  il  avait  servi  à  cette  bataille 
mémorable.  11  fut  blessé  dangereusement  au  front  par  une 
balle,  dans  unr  alfairc  qui  eut  lien,  la  même  auiiee,  en  a- 
vanl  de  Varsovie.  Nounué  général  de  brigade^  le  21  mars 
1807,  il  reçut  lecommamlemcntde  la3'  brigadedu  corps  des- 
grenadiers  réunis,  s>ous  les  ordres  du  marécbal  On  linol,  et 
se  distingua  au  combat  de  Vcichseîmonde,  près  de  Baïuzick.  • 
Il  combattit  à  la  bataille  de  Friedland,  le  14  inin  do  la  mê- 
me année ,  et  y  fut  blessé  d'une  balle  dans  la  cuisse.  Il  passa 
Tannée  1808  à  Dautzick,  avec  le  corps  des  grenadiers  du 
maréjchal  Oudinot ,  et  marcha  avec  ce  cçrps  à  la  éampagne 
de  1809  contre  TAutriche.  Employé  dans  la  division  du  gé- 
néral Claparëde,  qui  faisait  partie  du  corps  commandé  par  * 
le  maréchal  MaMéoa,  il  attaqua ,  le  2  mai ,  à  la  léle  des  ba- 
taiUoQa  des  chasseurs  du  ^6  el  des  tirailleurs  corses  «  l*ar^ 
rière-garde  autrichienne ,  en  avant  d*£bersberg.  Dans  cetle 
afiairet  brigade  Coehom  fit  des  prodiges  de  valeur^  força 
le  pool  sur  la  Traun ,  et  eontribua  à  soutenir  avec  av^lage 
119e  lotte  aussi  terrible  qu'inégale  contre  3a,ooo  Aotrî* 
chiens ,  lorsque»  pur  suite  de  Tinoeodiç  de  plusieurs  ar- 
ches de  ee  m6me  pool,  la  difisiojl  Clapai^  se  trou* 
va  momeotanémeot  séparée  du  reste  de  rarmée.  Peu* 
daot  celte  aciiou  9  le  général  Coehoiii  combattit  avec  une 
rare  valeur»  et  eut  uo  dhevajl  tué. sous  lui.  Il  se  Ifouva  aux 
batailles  d*Aspern  et  d'BaliDf»  les  ai  el  a»  mai;  au  cookhal 
d*Bnaersdorff  »  le  5  iniUet  ;  et  &  la  baUiOe  de  Wagram,  le  6 
du  même  mois.  A  cette  deruière  afiairCt  il  reçut  plusieurs 
coutusioDs.  Désigné»  en  juillet  1811,  pour  servir  à  Tarméj» 
d'Espagne»  jl  se  rendit  d'abord  à  Pampelune;  mais,  y  étant 
tooibé  dangereusement  maladie»  Il  fut  obligé  de  quitter  mo* 
mentanément  le  service  :  Il  était  perclus  de  tous  ses  mem- 
bres. 8a  santé  s*é|ant  iéta|ftlie»  il  reçut,  ep  i8i3,  Tordre  de 
reiôindre  à  Ilayenee  la  grande  -  armée  d^AUemagne ,  dans 
laquelle  il  fut  employé  sous  lef  ordres  du  raifréchal  duc  du 


# 


* 

Ragnse.  Il  se  trouva  aux  batailles  de  Lutzen  et  de  Bautzen, 

et  à  ililiërents  autres  combats  que  son  coqjs  d'armée  eut  à 
soutenir  jusqu'au  4  juin ,  jour  de  la  signature  de  rarmistice 
conclue  entre  les  armiées  belligéranics.  Les  hostilités  ayant 
recommencé  vers  le  mois  d'août,  le  général  Coehorn  sui- 
I  vil  1rs  mouvements  de  son  corps  d'aruu  r   U  se  trouva  aux 

biifai Mt'i»  de  Leipsick,  Iesi6,  17  et  18  octobre;  eut  la  cuisse 
eni[HHtée  par  un  boulet,  à  la  dernière  de  ces  affaires;  resta 
•au  pouvoir  de  l'ennemi,  et  fut  transporté  à  Leîpsîck.  où  il 
mourut  le  nf)  du  mcim^  mois ,  des  suites  de  l'amputation  cpù 
•qui  lui  avait  été  faite.  Le  fîénc  ral  Coehorn  avait  été  créécom- 
/  mandant  de  la  Légion- d  lion ncur.  le  5o  août  1809,  et  re- 

vêtu, la  JiK  ine  année,  du  litre  de  baron.  Il  était  aussi  com- 
mandeur de  l'ordre  militaire  de  Maximilîen-Joseph  de  Ba- 
vière. {Brevets  et  états  milU.,  Moniteur,  annales  du  temps.) 

,  M  COETHEN  ,  voj  cz  ik^AmàKf. 

OE  COETLOGON  (Alain-Emmanuel,  marquis),  maré'^ 
chut  de  France^  naquit,  en  1646»  d'une  des  plus  anciennes 
familles  de  Bretagne.  Il  entra  au  sevice  comme  enseigne  au 
régiment  Dauphin  infanterie ,  en  1668 ,  et  passà  au  service 
de  mer,  en  1670^  en  qualité  d'enseigne  de  vaîswau.  Nom» 
mé  successivement  lieutenant  de  vaisseau ,  en  1672  9  et  ca- 
pitaine de  vaisseau,  le  26  janvier  1675,  il  se  trouva  au  com- 
bat naval  qui  fut  livré,  le  8  janvier  1676»  entre  Stromboly 
et  Salînoty  près  de  Rfelazxa  II  commanda  le  vaisseau  l*E- 
clatantaa  combat  naval  g^agoé^  le  a  juin^  par  le  matéchal 
de  Vîvonney  sur  la  flotte  oombinëe  d'Espagne  et  de  Hol- 
lande,  et  arrêta  la'  marohe  de  l*ane  des  tètes  de  Tarmèe  de 
&ujter»  qui  fut  mise  en  désordre.  U  «'empara  ensuite  de  la 
ville  de  Barlet,  dans  la  Pouille^  et  y  brûla  un  vaisseau  de 
fuerre.et  plusieurs  navires  marchands,  sous  te  ieù  de  Tar^ 
tiUerie  de  la  place.  £n  1686,  il  commanda  un  vaisseau  de 
guerre  à  rentrée  de  la  Méditerranée,  et  cembattit  3  vais- 
seaux de  guerre  espagnols  qui  refusaient  de  saluer  le  pavil- 
km  françaisj  II  se  rendit  maître  9  àPabordage,  d'un  vaisseau 
algérien»  en  1687.  Il  se  trouva,  le  i"*  iuiUeti6S8,  au  bom- 
bardement d^lger,  sous  le  maréchal  d*fislrées.  Il  se  troura 
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aussi  au  combat  livré  dans  la  baie  de  Baotry^  sur  les  côtes 
d*l8laDda>  entre  Kork  et  Keiusale ,  par  le  comte  de  Château- 
Kegoaud,quî  niiten  fui(e  Tamiral  anglais,  le  ta  mai  1689. 
Pendant  cette  action,  le  vaisseau  que  commandait  le  mar- 
quis de  Coëtlogon  ayant  pris  feu ,  cet  accident  ne  déconcerta 
pas  le  brave  capitaine,  qui  Gonliuua  de  combattre,  et  le  (it 
avec  succès.  Nommé  cliefUVscatlrc ,  le  T'^novembre  sui- 
vant, il  serviien  ct  lté  quulitt^ ,  It;  'i9mai  1692.,  au  combat 
de  la  Hbgue  ,  sous  les  ordres  de  M .  de  Tourville.  Pliicf^  à  l'ar- 
ri^TC-girile  de  L'aimec  navale,  t)ù  il  laibait  les  loiictious  de 
contre  amiral,  et  ne  voy  uit  pas  d'occasion  de  combattre, 
il  se  sépara  de  celte  ai  1  li  ro  -  gariie ,  pénétra  au  iraxers  de 
plusieurs  vaisseaux  ennemis,  joignit  son  général,  qui,  en- 
vironné par  5  brûlots  qu'on  avait  attachés  sur  lui,  courait 
le  plus  grand  danger,  et  ménagea  sa  relr.ïite.  Kii  lOgj^  il 
brûla  dans  le  port  de  Gibraltar  a  vaisseaux  de  guerre  enne- 
mis, et  se  ren<lit  maître  de  plusieurs  uavires  marchands 
qui  se  trouvaient  sous  la  forteresse  de  cette  place,  lltulnom- 
inv  ca|)itaiiu'-i;énéral,  pour  le  roi  d'Espit-^ne ,  de  toutes  les 
armées  et  de  toutes  le»  flottes  d'Espn-ue  au\  Indes  ,  vu  l'ab- 
senc<3  du  comte  de  Château-Kegnaud,  par  pouvoir  donné  à 
Buen-Ketiro  ,  le  18  mars  1701,  et  ou  le  créa  lieulcnant-gé- 
néral  des  armées  navales  du  roi  de  France,  le  1"  juin  suî- 
vaut.  Il  servit  en  cette  dernière  qualité  sur  les  côtes  de  Bre- 
lagne,  et  sous  le  maréchal  d*£slrée8  9  par  lettres  du  a4  juia 
170a.  Étant  soi^i  de  Brest ,  en  1703,  avec  5  vaissenut ,  pour 
se  ren'lre  sur  les  côtes  de  Provence,  il  rencontra ,  le  mai, 
entre  Tetubal  et  rembouchure  du  Tage,  une  flotte  mar- 
cbande  boUandaiae  venant  de  Portugal  ^  et  escortée  par  $ 
vaisseaux  de  guerre*  Il  attaqua  ces  5  vaisseaux^  en  coula 
un  à  fond  y  et  prit  les  autres.  Il  commanda  le  corps  de  ba- 
taille au  combat  naval  qui  se  donna ,  le  34  ao&t  1 703,  à  onze 
lieues  de  Malaga ,  par  le  comte  de  Toulouse  »  contre  les  flot- 
tes ^'Angleterre  et  de  Hollande.  Il  commanda  aussi^en  1705* 
une  escadre  de  17  vaisseaux  de  guerre.  On  le  nomma  com- 
piaadeur  de  Tordre  de  Saint -Louis,  par  provisions  du  1* 
novembre;  conseiller  aù  conseil  de  marine  «  en  1716;  vice- 
amiral  du  Levant  à  la  mort  du  maréchal  de  €liâleau-Re« 
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gnaud,  par  provîsioiis  du  1 8  novt  Jiibre  1716  :  c^rand'croix 
de  Tordre  de  Sainl-Louis ,  par  provisions  du  mOïne  jour; 
cl  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  T»  îuiii  1724.  Il  lut  créé 
maréchal  de  France,  par  ct;ii  (ionnr  à  Versailles,  le  1*'  juin 
1730.  Il  était  alors  dangereusement  niahide,  et  mourut  le 
7  du  même  mois,  âge  d'environ  S5  ans(i).  {Chronolof^ie  mi- 
litaire ,  toni.  141 ,  pag.  236 ,  Mémoires  du  Père  cCAvrigny  , 
Histoire  de  Louis  Xlf^,  par  le  Père  Grîffèt;  Histoire  TniU" 
taire  de  Louis- le-Grand ,  par  le  marquis  de  ÇUincyigU* 
zette  du  temps,  Boudas  f  le  président  Ilénaui,  son  état  de 
maréchal  de  France,  suivant  lequel  il  s*est  trouvé  à  onze 
eomhais i'Histoire  de  France,  par  Jnrjtietil,  Biographie  uni" 
verseUe,  ancienne  et  moderne  f  tùm,  IX,  pag,  iSi.) 

UB  (lOËïLOGON  (Louis-Emm  t r ■  n  •! ,  comte) ,  lieutenani" 
général,  parent  du  précëdeot»  fut  d'abord  capitaine  féfbr* 
mé  au  régiinént  dp  mestre^^de-camp-géDéral  des  drains, 
le  17 septembre  1 720.  n  obtint  une  compag^nîedaos  le  même 
tégîmeoty  le  7  Juillet  1 7a a,  et  fut  pouiVo  de  la  lieutenattcede 
roi  de  Rennes ,  sur  la  démission  de  son  père,  le  1  ''teptembre 
1 7^3.  n  comlmanda  sa  compagnie  au  camp  de  Stenay  6n  1 7  27; 
&  celui  de  la  Moselle,  en  175^  ;  au  canvp  du  pay»  Messin,  en 
1733;  à  l*attaquedesligo^d*Etlfogen  et  ansîége  de  ^hflls- 
bourg,  en  1 734*  Devenu  coldtoel-Uentenantdu  régiment  d'In- 
fanterie (depuisPentlilèvre),  par  eommissiondu  1*'  novem- 
bre 1734»  ilîe  commanda  à  Tarmée  du  Rfiinv  en  i7S5«  et  se 
ti'oava  à  Talfiiire  deClausen.  Il  marcba  h  latete  de  sonjégi- 
menl  avec  la  a*  division  des  ttoiipes  <|ui  passèrent  en  Ba- 
vière, au  ttioîs  d'août  1741  ;  ^  trouva  à  la  prise  delPrague; 
au  Càmp  de  Pisseck;  au  combat  de  Sahay;  au  secours  de 
Frawemherg  et  à  la  défense tle  Prague,  où  it  se  distinguà 
dans  plusieurs  sorties.  Il  se  trouva  ausM  àla  retraite  de  cette 


(1)  Dégoûté  du  servie^  par  iea  iaiusticcsi  <jue  le  uiinistrc  lai  avait  lUI 
'lépribrcr ,  fl  •*élut  reliié  «1  aotldat  dtê  fé«mte*«  Xorsqu'il  y  reçut ,  m 
lit  de  U  takoity  le  bSton  de  maréchal  de  Pnoee  qu'il  avait  loog-Miie  . 
àéM,  et  qu'il  méritait  à  tant  de  tilret,  il  eut  la  présence  d'etpril  de 
dire  :  •di^nséist  éûmkt»,  nmmobi»;  sednamini Hiû dt^giârimm,  •  ' 
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Ville ,  SOUS  l6t  or4m  du  piuuéohai     BelMle,iM  1941  ^  et 
rentra  eu  France  aveo  celle  armée»  au  moit  defifwcier  1  ^48. 
Créé  brigadier,  le  ao  du  même  nûibf  il  commaoda  le 
giment  de  Penthièvie  à  la  balaïlle  de  Dettlogeft  »  où  11  fiil 
blessé ,  et  fioil  la  campagac  en  Basse^Alsace.  Employé  Â  Tar- 
mée  de  Flandre»  |jqr  lettres  du  ir  avril  1744»  il  servit  aux 
sièges  de  Menin  el  d'Tpres  ;  couvrit  celui  de  Fumes;  passa,  ' 
par  lettres  dû  1^  fuillet  »  à  Tamiée  commandée  par  le  ma»  ^ 
réehal  de  Saxe  9  et  finit  la  campagoè  au  camp  do  Court  ray. 
n  fol  employé  »  par  lettres  du     mai  1745 ,  à  Tarmée  du 
Bas-fthln^  commandée  par  M.  le  prince  de  Conii,  qui  se  1 
tint  sur  la  défensive.  Déclaré,  au  mois  de  novembre ,  ma- 
récbal-de-camp ,  dont  le  brevcl  lui* avait  été  expédié^  le  1*' 
mal  précédent»  il  se  démît  du  régiment  de  Pentbièvre.  Km-  ; 
ployé  à  Tarmée  conimandée*  par' II.  le  prince  de  Conii,  ' 
par  lettres  du  1^  mai  1746 ,  il  marcha»  sons  les  ordres  du 
eomied*Estrëesv  du  camp  sous  Maubeuge  ju<:f|u*à  fiéren> 
tais,  et  revint  avec  le  mémè  éorps  de  troupes  servir  au  siè- 
ge de  Mons  et  à  celui  de  Charleroi.  Il  joignit  ensuite  le 
corps  commandé  par  le  marquis  de  Tillemur  enire  la  Sam-  \ 
bre  et  la  lieuse;  servit  au  siège  des  vîne  ci  château  tie  Na- 
mur,  et  combattit  à  Raucoux.  Il  sè  rcudil  en  Bretagne, 
OÙ  il  fut  employé,  par  lettres  du  aS  octobre,  el  y  rési- 
da ju8qu*à  la  paix.  Il  eut,  le  i"  novembre  1748,  un  ordre  t 
pour  continuer  de  commauder  daus  celle  province,  en 
rabseiice  du  tçouvcrneur  et  des  lieutenants-généraux.  Dé- 
claré, au  mois  de  décembre  suivaut,  h'e'utenanf  frént'Trti 
des  armées  du  roi.  dont  le  pouvoir  lui  avait  été  expédié 
le  10  mai  précédent,  il  l'ut  employé  e»  cette  qualité  en 
Brelaî;ne  ,  par  lettres  du  i"  ianvier  I74r)-  et  y  comman- 
da en  clirf  jiif^qu'an  I  "  mars  I  7;')7.  A  cette  dernière  époque,  il 

fut  employé  en  rsormandit"  pour  commander  dans  l'év^ché  •  i 
d  Avrauches  ,  sous  les  ordres  <hi  duc  d'Harcourt.  li  com^î-  '  î 

mandait  rncore  dans  cette  proviuee,  en  1762.  Le  eomie 
de  Coetlofçon  lut  créé  comni.intU  ur  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint- Louis,  en  içoj,  et  i;rand'croix  du  même 
ordre,  le  1"  septembre  1766  II  vivait  encore  en  1779.  Nous 
ne  connaissons  p^s  Tépoque  de  .sa  mort.  [Chronoiogie  tm^  > 
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Bv  COfCrWT,  voyez  m  WtMf/vtWf. 

COLBERT  (Jules- Armand) ,  marnins  de  Blnimnlle ,  Ueu~ 
ifridnl-i^énértil ,  était  le4*fil^'dn  î^rand  Coîhert ,  niiiiistre-se- 
crétairc-d'élal  et  (  {wilrAleur-^éiiéraldes fuiaiicessous Louis 
XÏV.ll  naquît  ru  i  (i  i  j,  et  iut  connu  d*abord  soiisîr  noind'O/- 
moy.  H  ohïini,  le  25  loars  '|,  la  <  hargf  dt  suriulendant  des 
bâlinienls  du  roi,  arts  cl  inanutactures  de  Friince  en  sur- 
vivance de  son  père.  Il  j)ril  le  litre  de  niarquisde  Blainville^ 
lors  de  4>on  mari^jge  avec  Gabrielle  de  KochechouartdeTon- 
nay>Charente,  le  i5  juillet  1682.  11  entra  ,  la  môme  année, 
lieutenant  au  ré^nnent  de  Picardie,  et  servit,  en  idS?»  aux 
siégea  de  CourtiHiy  et  de  Dixmudc.  Il  se  démit,  au  mois  de 
•eptemhre ,  delà  charge  de  surintendant  des  bltlmeots  du 
roi;  obtint ,  au  mois  de  novembre  suivant ,  une  compagpie 
au  régiment  de  Picardie^  et  servit  k  Tarmée  qui  couvrit  le 
siège,  de. luxembourg,  en  1684.  Il  fut  nommé  colonel  du 
régiment  de  Foixi  à  sa  création ,  le  i3  septembre  de  cette 
dernière  année ,  et  pourvu  de  la  charge  de  grand 'maître  des 
êèrémonies  de  France  .  ^nr  la  démissiondtt  marquis  de  Aho- 
des  I  le  99  janvier  i685  :  il  prêta  sermept,  pour  cette  charge» 
le  So  du  même  mois.  £n  i4>88 ,  le  marquis  de  Blainville  ser- 
vit au  siège  et  k  la  prise  de  Philisbonrg,  de  llanheim  et  de 
FrancLenthal.  Il  se  distingua  particulièrement  au  siège  de 
Kocheim  y  qu^on  emporta  Tèpèe  à  la  main  »  le  ad  aQùt  1 68g.  ' 
Il  obtint  ùn  régiment  de  son  nom,  le  6  septembre  suivant» 
et  se  démit  alors  de  celui  de  Poix*  Il  servait  à  l*armée  i'AU 
ieinagne»  en  1690»  lôrsquVin. lui  dofina,  le  1 1  juillet ,  le  ré< 
glment  de  Gbampagae  »  vacant  par  la  mort  du  comte  de 
Sceaux»  son  frère»  tué  41a  bataille  de  Fleorus.  Ayant  rejoint 
ce  régiment  à  Tarmée  de  Flandre^  il  y  fit  la  campagne  sous 
le  maréchal  de  Luxembourg.  II  servit  au  siégé  et  à  la  prise 
de  Mons  et  de  Namur»  en  1691 ,  et  au  combat  de  Steioker- 
que,  en  1699  :  Il  y  fut  blessé.  Gréé  brigadier,  le  3o  mars 
1695,  il  servît  sur  la  lloselle»  la  même  année»  et  lut  em- 
ployé 4  Tarraée  d'Allemagne,  én  169401 1695.  Il  commanda, 
CD  1694 1  i€S  troupe»  du  loi  sur  le  Rhin ,  depuis  Rhiuzabcrn 


ju^'à  Laaterbourg»  IljwrvU  à  VtumUéét  U  Ifmii^,  êJi'KB^Ô; 
à  celle  dsFiaadre^ttO  t697;aoeftai^MHM];pafi4MyMt6g^  * 
à rarmte 4*AII«iiuigiw^  ly^^i  e|  M  ««^pl^yéy  peaJuat 
rUfver,  dum  ks  difiïli^^  de  Umtwini;  et  d»  IiuaendiMi^i 
par  ordre -Ja  a5  ootobre»  Piwiui.att^ade!jdl«maiéob«l'dei- 
^aaD^t  la  ^igj^nitier  a^oa^  flt.maimé  fmar  oammaoder 
daoi  KajTMnvvtrt,  il  nmUal»  daii#  «elle  pieee»  fi94«M  dt 
Iraoebée  oiiirf)|rte«  et  lue  6  &  7000  homniei  eux  eaiwmSe» 
pavrcSel  de  eooeriîl)erîe9admle«fVéqueii|eAiefiiest|tt'K 
fil  fiiire.  Bn  allant 5riiil«rlce«um(p»,  Il  fut  bl«Ndài^pa«la 
d*qB  éolal  4e  briqae.  ùmiiiW'fMidil  la  vlllfi  le  iS  juin  y 
elle  était  réduite  mi  numceaa  de  jdeme.  Il  .dictac  loi*- 
nèane  len  ooadilikms  de  la  ca(>kiilitièo  c  la.piteelpale  fut 
que  les  alliés  feraient  raser  loutea  Isa  fortifieaHoM  à  lem 
dépens,  et  que  les  otages  qu*ils  devaient  dooocr  pour  ga- 
rants de  leur  parole  seraient  renvoyés  qu'après  rentière 
exécution  du  traité.  Cette  belle  défense  valut  au  marquis 
de  Bljïnviile  le  gratin  du  lieutenant-général,  qu'il  obtint  le 
itjj  juin.  H  servit  ddiis  le»  Pays-Uas,  sous  li;  duc  de  liuur- 
gogne  et  le  maréchal  de  Boulïlers;  se  signala  à  !a  i^ataille  de 
Frredlingen  ,  le  i4  scplembt^ref  (  oniin  imla ,  pendant  V\iï- 
ver,  à  ]?iainur,  par  ordre  du  itj  noveuibre.  Employé,  en  1703, 
à  ramiêe  dfe  Bavière,  sons  leê  ordres  du  maréchal  de  Vil- 
lars,  il  t;ul  part  à  ioult  s  les  opérîittons  de  cette  campagne. 
Il  força  lt'«  r<*tranchements  de  la  forêt  Noire;  emporta ,  le 
29  avril ,  le  posle  de  Bibcrach;  et  s'empara  en  suite  du  rhà 
leau  de  Hn«ï!;«:-li.  Il  co:nbatlit  avec  valeur  à  la  première  ba- 
taille d  ll  'i  hstedl ,  et  commanda  à  Ulm  pendant  Tliivcr. 
Il  fut  employé,  la  même  année,  sous  l'électeur  de  Bavière. 
11  servit,  en  ijo/j,  sous  le  maréchal  de  Marchin,  et  s'em- 
para de  la  petite  ville  impériale  de  Giengen.  Détaché ,  au 
wois  d'avril,  pour  favoriser  le  passage  d*uu  convoi  q«l  ve- 
nait de  ScbafFhouse,  il  s'enipara  de  $tockack.  et  «ôieiia  le 
convoi.  Il  donna  les  plus  grandes  preuves  de  bravoure  et  de 
conduite  à  la  deuxiivnie  bataille  de  Hochstedt»  le  i3  aoùt^ 
j  lut  bleifté  et  mourut  à  Ulm,  le  même  jour^  des  suites  de 
ta  blessure.  (ÇSAro/to/o^'e  militaire ,  tom.  IV ,  pag*  /fig^mé^ 
moires  du  Umpê,  Gazette  de  France*) 
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éc'^^amf'^,  «efoo  do  fiféeédent ,  naqaitea  lOBft  H  entra  aox 
noDsquetaires ,  en  1 70 1  ;  se  trOtira  an  damlMit  de  Wf tnègue, 
en  1709  ;  et 'à  celui  d*Eck**ren,  en  1705.  Il  obtint,  le  a  juil- 
Jet  de  la  même  année,  une  compagnie  dans  le  régiment  de 
Cbampugne ,  qn*!)  alhi  joindre  à  Tarmée  de  Bavière ,  et  com- 
manda celle  coiiàpiignit  a  la  jurmière  bvitaille  d'Hochstedt, 
au  mois  de  septembre.  Devenu  meslre-de-camp-liculetiaol 
ri  i;iii»ortt  Royui-Dragons,  le  laiiiai  1704,  îl  le  comman- 
da a  la  bataille  de  R  nnillîes,  en  1706;  à  l'année  de  Flan 
dre,  en  1707;  k  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708;  à  celle 
de  Maiplaqiiet,  en  1709:  en  Flandre,  en  171  o  et  171 1  ;  aux 
sièges  di*  Douay  et  du  Quesnoy,  en  1712  ;  et  à  ceux  de  Lan- 
dau et  de  Fribourjj;,  en  1713.  Créé  bri^^  ulier  des  armées  du 
roi,  le  1"  février  îl  servît  en  celle  f|u  ilité  au  camp  de 

Slenay,  en  i7'27.  11.  tut  promu  au  grade  île  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  -^o  iV  vrier  1734»  et  mourut  à  Paris  ,  le 
28  février  1750,  âgé  de  74  ans.  [Chronologie  militaire ,  tom, 
tJd,  pug,  go;  mémoires  du  Umps^  GmscUe  de  France,) 

•  COLB£RT  ( Louis-Jean -Baptiste- Aniooin),  m^^uû;  4e 
Seigntlay .  martcUal- de-camp  ,  neveu  du  précédent ,  na- 
*•  quil  le  17  septembre  i^^a.  11  eiiUa  aux. mousquetaires,  en 
1749,  el  passa  sous-lieuteaant  au  régiment  du  Roi  infan- 
terie, en  1752.  Il  devint  capitaine  de  dragons,  eu  1758  ;  fut 
nommé  colonel  du  régiment  de  rile-de-Frauce ,  le  ao  fé- 
vrier 17G1;  chcvaliet  de  Saint-Louis  y  la  même  année;  puis 
colonel  du  régimcnl  de  Champagne,  ïe  1"  décembre  176a, 
On  le  créa  brigadier  des  armées  du  roi,  le  3  janvier  1770, 
et  maréchal  des  camps  el  armées  du  roi,  le  1  '  uiars  1780. 
ifitajs  mUuaircê,  GazeUe  de  France»  mémoires  du  temps») 

.  COLBSRT  (Loais)  9  marquis  de  tinières,  mariduil^ 
camp ,  fils  atné  de  Louis  Golbert ,  I**  du  nom  »  eomt«  deU» 


iiitaa  (1)  »  naquil  le  8  avril  1709.  H  fut  fbit  HeatenaiH  ré- 


(1)  Louis  Colbert,  premier  du  00m,  itait  le  cinqnèAie  deifbda 
grand  Oolbwt. 
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formé  au  répinK  nt  du  Roi  inranterie,  le  3  février  1728  ;  lieu- 
tenant, le  3  iuai«4  i^tîg;  et  capitaine,  le  91  septembre  sui- 
vant. Il  comniaiiila  su  compagnie  aux  8fé£;cs  de  Gerra-d*Ad- 
âky  de  Pizzighitoiie  et  du  château  de  iUiUn,  en  1 755,  età  ceux 
de  Tortone,  de  Novarrc  et  de  Sarravalle,  en  janvier  et  fé- 
vrier 1754.  Devenu  guidon  de  la  compas^nie  des  gendarmes 
de  Berri,  avec  rang  de  lieutenant-coUnipl  de  cavalerie,  le 
?r>mars  1734,  il  qniHa  le  it  j^;imeill  du  Roi;  servit  avec  la 
gendarmerie  à  Taltaquc  <\es  li^ni  sd'Etlinp;eii ,  et  au  si^^c  de 
Philisboiirg.  TI  passa  premier  cornette  de  la  compai;iiie  des 
chevao-lt'gers  de  la  Reine,  le  29  novembre  ;  et  dtviul,  le  12 
mars  1735,  snns-lieutenant  de  la  compagnie  des  cienflarmes 
Daupbin,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie.  Il 
se  trouva  en  cette  qualité  à  l'affaive  de  Clausen  ,  au  mois 
d'octobre,  et  marcha,  an  moi»  de  i^epteiribre  174»  j  à.  l'ar- 
mée de  W^stpfaalie.  Nommé  capitaiBe»li6ulfliiantde  ta  com- 
pagnie des  cheva!ii<(légers  de  BrelanM*  par  ooknmtssion  du 
1  ma î  1 743,  il  cimiiiiiuidjioel te  comfMisnle  sur  lesïrontières 
de  Bohême*  et  ao'Mcours  de  Braaoaw,  la  môuifi  «nnéa; 
s«rle  Rhin,  en  iféjfi^  à^iarq^lie  de  Weiasfmbearg-c^ 4m 
lignear  de  1»  JLaatern  ,  an  combat  d'HagiienaQ  et  an  liëge  ât 
Fribo«rg,  ^e9>»f44^.         déclaré,  aw  moîs  de  novetnbte, 
brigadier det  armée»  do  rei',dotttle  brevet  lui  avait  été  ex- 
pédié .dès  \é  s  mai  préeddeni.-  Employé  ât  ltormée  de  Flan- 
dre t  pttr'lettm  da  1"  aVrif         Û  se  trmvra  à  la  bataille 
'de  tonUmof  efe  au  «iégede  Tnamay.  Il  pana  h  la  eompogniè 
deti^DderoMB  anglaie,  loi  t  îui^,  -eB-quittsiiit  oeiledea'obe- 
ywXL'Jigen de  Bi«t4giie9  el  finit  la  campagiie  avec eette  oonip* 
pegnle.  Emplnjré  sU^aimée  dd  prince  de  Contt,  par  lettres . 
du  1^  mi  194^,  le'HMrqois  de  Unièreii  iervit  an  siège  de 
Mens  et  dé  ClîarleesU  Aéuni TerÉiée  'dw  roi  »  il  «e  troaf^i 
il  la  bataille  de  ftevconx»  le  1.1  0Gtabre:i^»  et  à  «elle  de 
Lawleldt;ie  s  juillet  i^^jr.  Ilfiânonenéniaiéobal-de^mp, 
le  I**  jàofiei^  17481  el  mourut  4  Paria»  le  94  îuîllet  1  y^u  dans 
le  5e*  année  deno^n  âge.  {Chronologie  miliiaire,  tam.  riif 
fH/g.  afin)  GaseUs  Uc  Prmicty  mimoirtâ  é»  temps,) 
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•  COUMilkï  (Loui8>Françai5-Henri),  comte  de  CnuMiy, 
ikÊitmmkt'^fmérml^  <U  CbaïAw.  G9li}ert,  iMluMtte  «ft 
mHauâr^  «n.  MpartMeAl  de»  alEurei  ^Mngèm 
demler  frte  du  grand  .CottieH),  aM|iill  le  i5'  février 
x^fi  «ft  fut  cmm«  îiM^^eo  17190  mu*  kl  nom  de  elie- 
YMlicr  de  Otoiimf*  Il  eelre  aiu  oioiiiqiieUiies  |'  en  i6^t» 
et  aetiiemp*  ail  tfl^  de  Hontelaa  eembet  de  Leufle..  Il  ob-' 
tint  ime*lienlewMÎDe  eui^giai^til  du  le  i4  déeembiede 
l^néaM  aMée;  acuril  au  tiége  d»  Bhumir;  ae  trouva  à  la 
iMtaOla  do  fileÛeiiiiie  f  oà  iletfftjao  oImmI  loé  tous  hif  ;  01 
aD  lM>mbaideB«enldeGliafleNi>ei|i^.  Coloaeldnrâgi- 
MCBtdo&uilem,  àaalofiiialioo*  J«4ool«iMfi»  lll0«m^ 
Miaada  ap  aîë^i  do  Boy  ;  à  la  balaiUft  de  Ner^rind^  )  an  wk^ 
de  Cbarleioi^-  «n  1695  ;  à  la  tQOiolle4e  Vl^oioot  au  poot 
•d'ZvfîiiiretOO  i6g4rà4^aÉNiiéedeMlloiafe9iOO'i695,  etàetl- 
-lodeFlaodre^ieo  1696, 1697  cl  i7ei^ItfutBeoBniébff%a^ 
dea  anndrs  du  roi ,  le  37  janvier  1702.  .Ëofemé  daoa  Kajr* 
aenrort  »  il  oonMbua  à  la  vigoureuse  défense  qu*y  fil  le  niar- 
t|ius  de  Blainvillc,  son  cniisin.  IL  couiiiiau<Ia  la  soi  lic  du  2a 
mai,  ((ui  se  lit  en  pîeiii  jour;  chassa  le«  ennoinfs  de  leurs 
tr.uiclit'Cb,  i  )sa  une  partie  de  leurs  ouvrages,  el  reçut  une 
Jblcsisiire  au  bras.  J^uipluyé  a  l  ai  mi^o  d'AUema^ue  ,  en  1703, 
le  chevalier  de  Creissy  8fi  trouva  uw  siège  de  HiLsack,  buiH 
le  duc  de  Boiir^gnc;  tuonla  Ij  Uanchee  devant  celle  place, 
le  ''.B  août;  servit  au  siège  de  Landau  .  saiis  le  maréchal  de 
Tallarl  ;  cl  tut  chargé  de  iioiler  au  roi  les  articles  de  la  ca- 
pitula ion  de  cetio  place  ,  ainsi  que  le<*  drapeaux  cl  é feu  dards 
pris  sur  1  ennemi.  A  la  bataille  dt  S|iirc,  avec  la  seule  bri- 
gade du  régiment  du  roi,  il  défit  enliùremenl  l*infaaterie 
de  la  droite  des  (  lui émis,  ce  qui  contribu  i  beaucoup  au 
gaio  de-celte  batailh  .  Il  CumlKiliit  à  Hochstedt,  en  1704» 
èl  y  demeura  prisonnier.  Il  fut  iail  maréchai-de-camp,  le 
'j6  ootobre  de  la  même  année.  Échangé,  en  1706,  il  servit, 
raniiëc  suivante  ,  à  Tarniée  de  Flandre  t  sous  le  due  de  Yen* 
dôme.  Il  commença  la  campagne  for  le  Rhin,  sous  le  ma- 
réchal de  BerwicL,  en  170^;  pamay  l^aooée  auivante,  en 
Flandre,  au  mois  de  iuliict,  et  y  commanda pendaiil  quel- 
que temps  S  bataillons  et  %  escadrons  »  camp^  à  deux  lieue^ 
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àt  t«raë6.  Mutkéimà'9Ê9k'é*JWSittbn  »  mhm  Iêê  ordre»  4m 
Mvqnis  de  Pnigtiyob,  pmir  iaifo  le  siège  dtf  ^efUngeo,  il 
fut  fuit  pH«oD»ier  dM  aoe  tortie  que  ftreiil  tes  eniieiDN» 
iofaangé ,  en  1 709  ^<  le^hef  alîer  de  Croiupf  fut  eréé  llevie* 
iiam*>géiiéreldes  erieéesy  -le  SQ'iiMirs  171e,  et  servit  àl^ir^ 
mëe  de  Flandre.  Il  ebitiit  ic  gowerneiMt  de  Créey»  en  , 
Brie»- te  1"  septeoslire;  eoatiDtta  de  errvlr  ee  Flandre ,  en 
1 7 1 1  ;  se  treuva  k  Taffaife  de  Oenain»  et  aos  sièges  de  Deuay , 
do  Qnesney^t  deJkinelKaint  en  171a.  il*te  tsoofà  à  ladé- 
fidie  du  général  Vaoboune  ;  auK  sièges  de  Landan  et  de  Fri* 
liourg,  en  1715»  el  fat  blesstt  à  oe  dernier  siège,  le  1%  oc- 
tobre. A  1«  morl  dû  mniqais  de  Sévigné,  It  ebtint  la  char- 
ge de  lienlenant  de  tel  du  oeoité  Vantais,  te  9  janvier  1714. 
En  17 1 6 ,  il  lut  niamind  ambassadeur  ioprès  de  Oharlee  XII» 
vèi  de  Suède,  et  eut  sa  preimère  audience  de  ce  soùYsraln, 
à  Slralsund,  le  14  mai  (1).  II  mourut  à  Paris,  le  2:)  août 
1747»  à  l*dge  de  78  ans.  {Chronologie  militaire  y  tom,  LK ^ 
pag.  669  ;  mémoires  du  temps ,  Gazelle  de  France.) 

rOLBERT  (Jcnn-Baptistc-Joachîm)  ,  marquis  de  Torcy 
el  de  Cruissy^  baron  de  I\ogcnt ,  lieutenant-f^énérûl ,  neveu 
du  précJ^dent,  inquii  l<  25  jainier  1703.  Il  entra,  en  1718,' 
aux  monsfjnef  au  es  ;  t  ut  fait  coionel-Hcutenant  du  régiment 
Royal-lnlanterie  ,  le  G  mars  1719,  et  capitaine  des  garde» 
de  la  porte,  le  6  décembre  1723.  Il  comman(în  son  régi- 
ment au  siège  de  Kehl ,  en  1733,  el  à  celui  de  PhitSstour^y 
en  1734;  l'ut  crée  brigadier  le  \"  aoill,  et  finit  U  campa- 
gne en  celte  qualité.  Parli  de  Tarmée  du  Rliîn ,  au  mois 
d'octobre,  il  condmstt  son  régiment  à  Farm ée  d*Ilalip;  nr- 
riva  à  Puvie,  le  5  décembre,  et  y  passa  Thiver.  Il  servit 
aux  sièges  des  châteaux  de  Gonia§(uc  et  de  Référé ,  eu 
1733,  et  rentra  en'Fiisnoe»  en  mal  1796.  Promu  alo  grade 
de  maréchai.d»>camp»  le  i*"  jantier  1^40»  il  servit  à  I*atr- 


(0  On  dit  qus  Chtrla  Xtt  donna  une  andience  av  oonit^  de  Croisxy 
sur  la  brèche  de  Stralsun'dVi9(i^'inbinrqu«rctari«Jsîégtf^  {tt^iHoit^éê 
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Mie  âê  la  MeiMt  m«w  maréaM-de  MailliMif  |Mtr  let- 
tres fin  «o4l  1741  ;  marolMi  avec  la  troMne  dîiPi«îeB 
qui  paitil  de  CiT*!**  le  Si  du  même  mois;  la  eolidtiHil  ea 
Wesiphalk»  el  eemmanda  à  Ltnn  peiMbut  Thitep.  Loveque 
cette  année  paiea  *  au  mek  d*ao^»  en  Bohéaia.»  le  mur- 
qiiift  de  Cmia^aMMBlia  aveo  la  a*  dErMoii;  ee  trouva  à  pi»> 
rieurt  ^kret  eeoaiawMMsbast  el  vautra  eu  Fkanoe  après  la 
campagne.  Bmpleyé  è  ratuiée  du  UUn,  par  lettres  du  1" 
mai  1745,  a  se  trouva  'à  le  batdille  deOetringen,  et  fiuit 
la  oampagne  es  Buse  Aissce»  sous  le  maréchal  de  Noaâ** 
les.  Employé  k  Tarmée  du  Rhin,  aous  le  maréchal  de  Coi* 
gny,  «on  beau-père«  par  Icltres  du  1"  avril  i^44»  il  fut 
chargé  de  porlci-  au  loi  la  DouvcHe  du  succès  de  l'altaque 
des  ictianchemenls  des  eimemis  à  SuileUbciin  et  Aiigeu- 
lieim,  et  fut  créé  lieutenant-général  des  armées,  le  ?,  m  ii. 
Il  servit  en  qualité  de  niaréchal~dc-camp  à  la  i éprise  des 
lignes  de  Weissemhour^  el  de  la  Lautern ,  et  porta  celle 
noiivdh  au  roi  à  Diinketque ,  où  il  arriva,  le  9  juillet. 
Relourtié  à  Tarmée,  il  se  trouva  à  Taffaire  d'Higueuau; 
fut  déclaré  iitulenant-géiiéral ,  le  iQ  août,  el  servit  en  cet- 
te qti  iliiu  au  siège  de  Fribourg.  Employé  à  Taitnée  du  roi, 
par  UUiCfl  du  i"  avril  1745,  il  concourut  à  la  prise  dei 
ville  et  citadelle  de  Tournay ,  el  couibalfit  à  Fonleuoy.  En 
I74^>  î^ervit  au  siège  de  Naniur;  se  dislirigua  à  la  balaille 
de  Raucoiix,  el  conibattiL  à  Lauvyleldl,  en  17:1^.  H  ^^nf  em- 
ployé à  l'armée  de  Haiulre,  par  lettres  dti  i5  ivril;  cuui- 
nianda  en  Poilou,  par  lettres  du  1"  mai  lyiîë  }usqu\iu  1" 
juin  suivant,  époque  à  laquelle  il  passa  eu  Provence ,  où  il 
servit;  sous  le  maréchal  dcLhomond,  jusqu'au  1"  novcni> 
bre  1759.  Il  fui  créé  chevalier  du  Saint-E^ril»  le  1"  jan- 
vier 1773,  et  mourut  avaui  Je  .  1*' déceml;»e'i777.  [Cttro* 
nolo§ie  miUuUre,  iom,  Vf  pug*  ^M',  mémoires. du  iemptt 

COLBERT  (lean-Baptisle-François-Meoelaî) ,  merqwi 
de  Sabiét  iùttUenam'-générai ,  fiU  elué  du  précédent ,  na- 
quit le  27  nwU  U  entra  aijsji^oiiw>^^^^*»  ^  '7.4^' 
se  trouva  à  la  bataille  de  l>ettlo$eo  >J!aaiiée^va8ta;  aua 
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iSé^es  de  Menin,  d'Y  pies  et  de  Furnes;  à  raffairdd*H;i- 
^iienau,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  1744*  Devenu  capi« 
taine  réformé  au  régiment  de  Berri  cavalerie 9  le- 99  jan- 
vier 174^9  il  combattit  à  Fontenoj  et  servît  au  siège  de 
l'oamay.  Il  fut  fair  capitaine  en  pied,  le  7  {uîn;  commanda 
sn  compagnie  au  même  siège;  à  l'affaire  du  Mesie;  à  la  prise 
des  ville  et  château  de  Gand»  et  desvUles  de  Bruges,  d'Ostende 
et  de  Nieu|>ort9  la  même  année;  Au  siège  de  Bruxelles,  et 
&la  bataille  de  Eancoux,  en  17469  et  à  celte  de  Lawfeldtfeb 
1747*  Nommé  colonel  du  léginient  de  HaînaQt  infanterie, 
le  i*"  ianvier  1 748 ,  il  te  commanda  an  siège  et  à  Tassant 
da  fort  Salnf-Phitippe»  eô  1766^  et  sur  les  côtés  depui^ 
1757  iiis<|ii*â  la  paix.  Il  fût  eréé  brigadier  des  armées  dâ 
roi,  le  iio  février  17619  iet  00  le  dédara»  àh  mois  de  décem* 
brè'i76a9  mâréchal*deH«imp9  dont  le  brevet  lui  avait  été 
expédié,  le  ^5  idiilet  précédent  :  fl  se  démit  alors  du  régi-^ 
ment  de  Hainaut. 'Ayant  obtenu  9  au 'mots  de  mars  1763^ 
la  charge  de  capitaine  des  gardès.de  la  porte,  en  survivait* 
ce  du  inarqufs  dè  Crofssy,.  son  père  9  il  prêta  seitient  pdnr 
cette  cbirge»  le  i5  du  niéiiie'mois.  Il  fot  créé  iMIèiiant- 
général  des  armées  du  roi,  le  5  décembre  I78i*  Il  assista 
aux  assemblées  de  la  noblesse  d^Anjou  pour  réfectioô  des 
députés  aux  états-généraux  do  voyauuie,  en  178^  (Ckro- 
nologie  mUUaîref  tom/FJÎ,  pag,  5^4;  mànoireà'ditempf, 
Gazetie  de  France*) 

•  *j  *  »  .    »  , 

COLBEltT  (Charles* AntoTne-télix] ,  martfuis  de  Torcy, 
maréchat-de-eOmp,  ft-ère  du  précèdent,  naquit  le  10  juil^' 
lei  17:19.  Il  enfrà  aux  mouMfuetalrès,  le  14  avril  1^44;  Bi  Iji 
campagne  en  Flandre,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Menin', 
d'ïpres  et  de  Furncs,  à  l'alï^îfe  d'Haguenan  et  au  siige 
de  Friboùrg.  Il  obtint  ,  le  14  décembre  de  la  même  an- 
née, la  charge  de  guidon  de  la  compagnie  d(  s  gendarmes 
de  la  reine,  avec  rai::;  (It^  lit.'ntcu  ini-coloiiel  de  cavalerie. 
Il  servit  à  la  bataille  dv  Vowlenoy  \  aux  sièges  des  villes  tît 
citadelles  de  Tournay ,  d'Oudeoarde,  de  l)t  ndennonde  et 
d*Ath,  en  i?45;  aux  siège»  de  Mons,  de  Cliarleroi  et  de 
Narour,  et  à  la  bataille  de  Eauc^juX;  en  174^.  Devenu  eu- 
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seigne^lamnpagiiiedfliGMidmM-itturguignoDs,  avee 
rang  de,iiiMlr»*de-c«mp  de  oafal«iie ,  le  i**  ianvier  1748 , 
il  servit  au  siège  de  Maeatrielitt  et  te  trouva  &  laprite  de  Ha- 
novre et  de  plusieurs  places  de  cet  éleetorat.  Il  fut  employé 
au  carap  de  Closlertieyerii  ;  se  trouva  à  la  marche  sur 
Zell,  en  1767;  au  combat  de  Sundersbausen ;  à  la  prise  de 
Cassfl  et  de  la  Hesse,  et  à  la  bataille  de  Lutzriberg,  en 
1758.  Il  combatlit  à  Miivlen,  le  i"  août  17.59  ;  lui  lait  ca- 
pilatne-lieutenunt  de  la  compagnit'  des  chevau  légers  de 
Bourgogne,  le  'ii  du  même  mois  ,  et  la  commanda  à  l'ar- 
mée d'Allemagne,  en  1760.  Gréé  brigadier,  le  20  février 
1761 ,  le  iiiarmu»  de  Torcy  servit  en  celle  qualité  à  T aiaiée 
d*Allemagne;  passa  à  la  charge  de  capitalue-HeutenaDt  des 
cbevau- légers  Dauphin ,  le  ii  janvier  176a,  en  se  démet- 
tant des  chevau-iégers  de  Bourgogne,  et  servit  encore  en 
Allemagne.  Il  f'iil  déclaré,  an  mois  de  juin  maré- 
cbaUde-camp,  dont  Je  brevet  lui  avait  été  rxj)édîé,  le  26 
iaillet  1762,  et  se  démît  alors  de  sa  comjjagnie  des  che- 
vau -  légers  Dauphin.  {Chronologie  tmlUcUrey  tom.  VJH, 
pa§.  ^72^  mémoires  du  temps,  (huaeUe  de  France^)' 

COLBëRT  (Edouard  -  François) ,  comte  de  Maidevrier, 
iieutenant-générai ,  itère  du  grand  Colbert,  naquit  en  i634* 
Il  oblinti  le  3o  mai  une  compagnie  au  régimeot  de 
Navarre.  Il  se  signala  à  Tassaut  du  fort  du  Catelet^  en  Lor- 
raine ,  où  il  reçut  8  coups  de  mousquet  :  on  le  crut  tué  9 
et  il  demeura  long-temps  parmi  lea  morts.  Le  roi  lui  don- 
na ^  |e  9  mai  i658,  line  lieuienauce  au  régiment  des  gar- 
des. ILservît^  la  même  année,  à  la  bataille  des  Dunes  ;  aus 
Sl^^St  et  A  la  prise  de  Dunkerque,  de  Bergues,  de  Dixmu- 
de  f  lie  Fumes  9  de  Graveiiues^  d*Oudenarde,  de  Menio  el 
dTpiefr  JKomôié  pour  commander  à  Philisboarg^  le  i3 
|iiio  1661»  il  leva  9  le  17  du  même  mois,  une  cempagnie 
frandie  d*jnla*livie  pour  tenir  § afi^ison  dans  eette  plaoe» 
doiil  il  fut  fiUt  ïieiitenanl  de  10I9  le  seplemlm.  U  eol 
uue^oompagnie  an  fégiment  des  gardes  9  le  iuillet  i^si 
•t  se  démit  dç  la  Ueutenajpce  de.  roi  de  Pbilisboitrg  et  de  la 
cojlipagide  qui  y.  tenait  gj^n^on.  U  fut  fiiit  capitaine^lieu* 
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tenant  de  la'  secondé  compagnie  des  mousquetaires,  à  Id 
création  de  cette  compagnie»,  le  9  janvier  i665 ,  et  se  dé» 
mit  alors  de  la  compagnie  auzgardef.  Cette  même  annSe» 
ft  marcha  avec^un  détachement  de  mousquetaires  sous  la 
conduite  de  ML.  de  Pradely  au  secours  des  Hollandais^  coq< 
Ire  révéque  de  Hunetefy  qui  fnt  fiivéé'de  i^ndie  aintHol-' 
landais  les  places  cfn'll  lenr  avait  prises  9  et  de  Mre  la  pair. 
Pendant  lit  Campagne  de  Flàndce».  en.  1667 ,  le  tàttittdù 
Maolevtier  servit  aux  sièges  et  &.  la  prise  d*Àlli',  WTotir-j 
naj>  de  Dcuay  et  de  tille.  Pendant  le  siège  de  èbtle 'dernière 
place»  il  eiit  ordre  d'attaquer  la  dèiAl-lnne;  et malgré  one 
blcsBÙre  qa*ll  avait  yeçae- la  yieflle^  tt-chargea  leseilnemisi.* 
1  les  débusqua  de  leurs  postl^s^  efs^empara-  là^Hémi- 
lune.  n  fut  créé  brigadier  de  icavalértè,  pat  bHrtôtW.!i6 
{Ouvrer'  «ervit'^en  cettë  quiilllé  à  ta  csni^iête  de*  ht 
Ffeaadie^Ciomtèy'et  commaadii  lacdmpagpiadës  tttaMMqaé- 
tai^és  i  tous  tes  siégea  qu\»n  eritrcprit.  Créé  marèdlia^^e^ 
camp»  par  brevet  dn  a^févrleir'iOO^,  IMklt  employé eiirbefttf 
quaUlé  sous  H.  de  Kavailies,  qui  marcha mi ^èêoufatft  Atf ^ 
die.  Il  prit  pavt  à  tentea  tee  sbiHU«a  qi^ieiirentMllV^» 
iottnavec  iuooès  t  dans  Tunct  11  Ali  blessé  à  latélsr.  Il  se  ilBQ 
mit  de  la  compagnie  des  moiisqtielaiMBy-ad%IHïr^avHI 
1672  ;  commanda  à  Arnheim ,  datn  iaCoeldre  iibHatiffiifeèjr 
pendant  ranlomne  é»  la  mèno/e  année  1  fut  em(>l!^é  stx^ 
la  Sarre  et  dans  Trêves,  sous  le  m&rquis  de  Rx>cheifort,  par 
lettre»  du  10  décembre  1675  »  et  résida  â  TrèVes  p^Hflant 
riiîver.  Employé  eu  Alsace,  cuoimo  nidréchal-de-crimp ; 
s.L)iis  le  Tiîarquis  de  Va u brun,  par  IcHres  du  ?, mnrs  Jfî^^» 
le  comte  .Uauleviier  eut  un  ordre  du  niéiiic  jour  pour 
comuidutiur  dans  cette  province  en  l'atseoce  de  M.  de  Vau- 
brun.  Étant  sorti  de  Pliilisbourg  avec  un  corps*dc  troupes, 
pour  servir  d'arrière-gtirde  à  M.  de  Turcnnc,  qui  passàitld 
Kbin,  tldéritentièreiiiciitioo  cuirassiersel  200  fanlassinsàKi 
bataille  de  Sinizheiai,  où  il  commandait  Taile  droltcV  char- 
gea deux  fois  les  ennemis,  les  fit  plier,  et  les  força  à  la  re- 
traite. Il  continua  de  servir  en  Alsace,  en  1675,  et  y  coin - 
manda  un  corps  d'observation,  li  fut  créé  lieutenant  2;< Hé 

tal  des  armées»  le  a5  lévrier  1676.  Einployé»  au  mois  ilt^ 


mvn^  k  Tmite  d*AUema§tte»  sous  le  matécluit  ét  ^mem- 
bcNirg)  Il  çombalUl  à  &o|.e«l>erg  et  ci^titrilnia  à  la  prise  de 
MoQtbéUsf^d»  Il  servit»  eo  1677,  sous  le  meréchal  de  Cié- 
qny  ;  cofo^iuida  uo  corps  de  traopet en^d^^  du  Ehtn  ;  jot- 
^nil  ramée»  eu  nuiied'oeUibre ,  el  servi!  eu  sléf^e  de  Frl-^ 
boaig«  jqoi  «||Mtttla.  Bo  167S ,  il,  eombatttt  «n  si^e  et  à  la 
lirisedeG^odetdTpfeey  soosle  maréelial  de  Luxembourg; 
s{p  trotuva  à  la  {ouroée  de  Saiol*Deii^^,  près  llons^  el  dé- 
fendit v%ou>euiemept  ta  porte  du  coteau ,  <{ue  les  enueuile 
attpquèr^t  plusieurs  rois,  et  toujours  en  vain  :  la  défense 
de  celte  porte  cuutribua  beaucoup  au  gaîu  de  hi  bataille*  Il 
obtint  le  gouvernement  de  Tournay,  le  4  miirs  168a.  Eni683, 
il  st-j  vit  ëoys  le  maréchal  (rilujuii;ies ,  au  siège  de  Cour- 
tra)  j  y  ouvrit  la  tranchée,  et  poussa  les  travaux  avec  tant 
4f  dili^fn<  c,  (|u  il  força  la  ville  cl  la  citadelle  de  capituler 
rlèslemème  jour.  Il  cotunianik]  lian.s  luiirnay  et  dausYprcs, 
pendaut.rhiver  de  i  (>o8,  1 1  fui  créé  chevalier  des  Ordres  du 
rqt»  )e.^4  ;4t?ceiubie.  Il  servit  i>o^S  le  niarécbalxi'ilumières, 
en  Flandre,  par  lettres  du  20  mars  lUBy;  combattit  à  Val- 
cour;  et  fiit  pourvu,  \t  7)o  oclubre,  du  commandement  d'Y- 
pryÇSf  Ber[;uL's,  Diiiikerqiie,  (îravtdiius,  bourhouri:,'  et  au- 
tres j>ln{  ts  vr'r.>  la  nu  r.  KniployL'  à  Tarmée  de  Flandre,  sous 
ic  niaricbal  de  Luxembourg,  par  lettres  du  19  avril  1690, 
iicoqiu>anda  au  camp  devaiU  Attigçy  pendant  toute  la  cam- 
pa';ne.  Il  commanda  au&si  à  Tournay  et  à  Ypres,  pendant 
la  Cil  ni  pagne  de  ,  les  troupes  destinées  i  la.  déCense  des 
li^e»!  pir  •  ordre  du  Mût.  Il  eut  le  conuia^ndenieni  4 
Qtiufc Ai^yit^  Gravelhies ,  Calai»  eiArdres,  par'ordrc  du  37 
îuiii.  fie  comte  do  Alauleiirlftt ipourut  à  Paris,  le  5i  mai 
169^,  à  la  suite  d*u ne  longue  maladie*  causée»  dit-on,  par 
leêb^grin  de  tf  fuf^it  pAs  été  fait  maréchal  de  France  à  la 
j^enoti^a  (|u  9p  mars  précédent.  (C/irotffiiogi^  n^idUairc, 
Wm.jy,  pag.  9&Mi/'^H4  dfi  JVeufvUie,  Um,  i/,  pfig.,  igii 
mémoire  du  Umps,  GazeUe  de  F/wtee,  Dictionnaire  uni' 

général,  frère  putné;dn  ptécéd^nl^  fut  fejii  chevalier  de 


f 

'  DES   GÉ>ÉàVA(J\   iKA.NÇAl».  3'j5 

Tordre  de  Saiut-Jeau  de  Jérusalem,  le  ao  novembre  i68S. 
Il  servit  d*abord,  pendant  quelques  années,  dans  le  régi- 
ment de  Naviu*re,  et  se  trouva  à  la  défense  de  Namur,  en 
i^gâ.  Devenu  coioncl  de  ce  régiment  ,  le  6  septembre ,  il  le: 
çgugfauuBi^ à Tarmée  de  I.i  Mcuse,eiiiQ96;àl'aKaiée  de  Flan- 
dre» en  1697  ;  à  r.irmée d'Italie, 6111^(01 , et combaltità'Cei^ 
pi  et  à  Gbiari.  Il  se  je|a  dapa  Ganeto,  Is  1"  décembre  170 1  ; 
défendit  cette  place ,  peadaiH^Irois  iour«>)  oeiitre  toute  Tar- 
m^e  du  prinoe  Ëugènet  et  ne  la  leudit  qn'apièe  avoir  ép^ieA 
loua  îea  mojeiw  4e  réalstanee.eo  son  pouvoir  Gréé  brlga*. 
dfer  des  armées,  le  eg  janvier  170s,  il  fut  employé  à  Far- 
mée  4i*ltalie,  par  lettres  du  e.i  févjri^  sttîfftut^<ontvlilua 
aux  viotoires  de  S4Hi<«Vi|(oriar  et,  de  I^ss^ira»  el  à  la  prise 
ôê  celte  dernière  pUoe.  Ilserf  U  4  la  w^k^u  de  Goaelallic 
cl  de  Bc^9-fortje,4fli  m^me  année;  à  li  déiskodu  pM*^^ 
de  Starbembeiî;,  prèsdeStradellS  s  ^t  àlaviet^ra  sempor^ 
1^  à  Câsleinovjo  de  .Bormlo^  ainîl  qtt*à  4ontea  les  eipédt't 
tione,  du  duc  de  Vendtôqu  4^os  le  Trentin-  IL  se  tfUuiA  k  Ja. 
défaite  dû  général  Yi9Gontt,  en  i<|q3[.  A  la  téle,4e.AiiffBipfr« 
guies  de  grenadier il  avi^t  etp^ff^tj^épl^  si  diSuytbre  17021 
une  casslncr  reiraqohée  et  paliseadée»  pt^de  Goreroplo.  U, 
servit  au  siège  et  à  la  pcij^e  de  Teffceilj  d*I.vr^  e,t  de  la  Gi« 
ladell^ ,  en  1 70/1  ;  fut  fait  maréch«l-de<*eanip ,  le  96  octabra; 
maecha,  au  mois  de  novembre,  au  siiége  40  Yéiue,  qui  se 
fendit»  au  mois.d*ayrii  i;^o5;  et  coml^it à Gassano,  an 
n|0is  «raoAt.,  Il  fut  créé  inspecteur-généiai  de  Tlnfanterip» 
le  i*"  septembre,  et  concourut  à  la  prise  de  Socino,  au  mois 
d'octobre.  Il  se  démit  de  sçn  régiment,  au  mois  de  février 
1^06;  se  trouva  à  la  balaille  de  Calcinato,  an  mois  d  avril, 
et  appui  la  au  roi  la  nouvelle  de  ia  \i(  toirt;  qui  y  lut  rem- 
portée, il  retourna  cnsuile  en  Italie,  et  cuml>attil  au  siège 
dcTui  ia  ti  à  ja  bataille  (pii  se  (iotina  sous  les  marf>  de  celte 
place.  Passé  à  Tarmée  d'E«pajçiie,  par  lettres  du  4 
1^07,  il  se  trouva  h.  la  bataille  d-Aimunza  ;  à  la  réduci  ioude 
plusieurs  villes  du  luyaume  de  Valpure;  ati  sié^c  et  à  la  pri- 
se de  Léritja.  II  fulchargr':  dt-  porter  au  roi  la  nouvelle  de  la 
prise  du  ch.lleau  <lc  cette  pUice,  «levant  laquelle  il  avait 
ipouté  la  traucJUée»  le  4  octobre.  XI  servit  au  siège  et  à  la 
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prise  de  Tortose,  et  de  plimieurs  forts  du  loyaianc  d'Ara- 
goo,  sous  le  (îac  cf'Oih  ;nis,  (  ri  i;^o8.  Il  fui  employé,  eu 
17099  à  la  même  aniite,  sous  le  maréchal  de  Belietunds, 
qni  il  se  liiil  sur  la  défensive.  Créé  lieutetenanl-général  des 
armées  du  roi,  le  'icif  mars  1710,  le  chevalier  de  Maulcvrier 
servît,  la  itx'me  année,  à  Tarmée  de  Flandre.  Il  se  démit 
de  son  inspection  générale,  au  mois  de  mars  1711  ;  servit 
encore  en  Flandre,  et  mourut  de  la  petite-vérole,  à  Cam- 
bray,  le  2 5  août  de  la  même  année.  {Chronologie  militai' 
re,tom*  IF ,  pag,  67a;  mém*  du  temps.  Gaz*  de  France») 

■  COJUfi£aT  (Loai8-Reilé-Édouard),  comte  de  Mau lévrier, 
Heuienant'génirtU,  neveu  de  Henri,  et  fils  aloé  d'Édouard* 
francs  Colbert  qut  précède,  aaipiU  le  14  septembre  1699. 
n  entra  aux  mousquetaires,  en  1 717,  ellàt  faitiieatenaotgé* 
néml  au  gouvernemeni  d*Anlofietdii  Saumofols ,  le  19  août. 
MemnféooloneldaTëgiineot  de  Piémont ;ie 6 mars  1 719,  ille 
commanda  an  siège  de  Kelil,  en  1799  *A  Tallaque  des  lignes 
dTBtifngen^  ét  au  Viége  de  PbiHsboutig,  en  1754.  Créé  briga- 
dier, le  l'^aoûl  de  la  même timi'ée,  fl  ser? it  à  Tarmée  da  Rhin, 
en  1735.  n  se  démit,  an  mois  de  lëvrier  173^ ,  do  la  Heute- 
nance-génévale  do  goovenicmeol'dVIniou.  Piromu  au  grade 
de  maréeiHii<*de<^anip,  ie  1*^  fanvic^i  1 740,  il  se  démit  du  ré- 
giment de  Piémont.  Il  obtint  la  croirde  commaodenrdè  l*br- 
dre  royal  et  militaire  de  Salnt-Letiis,  'en  1741 .  Étant  passé 
à  l'armée  de  la  Meuse,  sous  le  marécbal  de  Malliebob,  le 
\»  août  de  ta  même  année,  le  comte  de  Maulevrier  marcba 
avec  la  1**  difbion  en  WestphaHe,  et  commanda,  pendant 
l*hiver,  dans  le  comté  de  Recliftnghansen.  Au  mofo  d'août 
17/12  ,  il  marcha  avec  la  mèuie  division  sur  les  frontières  de 
Bohême,  ofiil  prit  [jart  à  plusieursesearmouches très-vives. 
L'année  étant  rentrée  en  Batièrc,  le  comte  de  Maulevrier 
'  marcha  au  secours  de  Braunaw.  et  leulia  eu  France,  au 
tnois  de  janvier  174^.  Passé  à  l'armée  du  Rhin,  «ous  le  rna« 
féchal  de  Coigoy,  par  lettres  du  r*  août  1744»  contribua 
à  la  reprise  des  lignes  de  "Weissembourg  et  de  la  Laulern. 
Il  se  trouva  à  l'affaire  dHaguenau,  et  commanda  dans  une 
partie  deVAlsace  pendant  le  reste  de  la  campagne.  Employé 
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àTarméedu  Rhin,  sous  lomafécliAlde  MaiUelMMs.  il  concou« 
rul  à  la  prise  de  Groiiembouc§|iaomoisdefnarti746.U  ter  vil 
àl'aimée  d'Italief  par  lettres  du i"* avril soivaot»  et  fatm^ 
lieulenaDt  •  général  dea  armécia,  le  i"  nai  Employé  aoua  lea 
ordrea  de  J*iiifant  don  PhlUppe*  il  ae  trouva  à  la  ptiae  de  la 
vallée  deSplooelduebAtefto  d^Ac^ui;  aitxaléieaot  a  la  priae 
de»  villes  et  cbâieaux  de  Tortone i  jde  Plaisanoe  et  de  Pavie; 
au  combat  de  Hivarobne;  aux  sl4S|es  .d'Alexandrie  «  de  Ta- 
louée 9  d*A8ti  et  de  Casai,  etc*  f  et  •païaa  rhiver  oupnès  do 
rinfant  Le  comte  de  Haoleyrler  marcha  »  en  .174^1  au  ae* 
cours  deTalenoe,  dont  il  ne  put  empêcher  la  prise.  Ilservit 
au  siège  d'Acqui  ;  combatUt  k  Plaisance,  le  16  iuln  ;  et  se 
trouva  à  la  bataille  du  Tidoo»  le  10  aoûA;  ruinée  se  replia 
en  Provence  et  se  sépara  au  mois  de  mars*  Cette  armée 
ayant  été  réoii^isée,  le  fsomie  de  llaaiovtieryfat  employé, 
par  lettres  du  mois  de  juin  1 747-  11  passa  le  Yar  un  despre* 
miers;  copcourut  à  la  conquête  de  Nice,  de  Villefranche,  de 
Montalban  et  de  Yintimille,  et  niarclia  au  ravitaillement  de 
cette  dernière  place,  au  mois  d'octobre.  Il  fut  pourvu  du 
gouveriiement  de  Saint-Jean- Pied-de-Port,  le  4  mai  1748. 
Nommé  daj)s  le  nuTiic  temps  ministre  du  roi,  près  rintaiit. 
-  duc  de  rarmt* ,  il  conserva  celte  mission  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  le  li'j  novembre  i';:ïo.  {C/irojiologie  militaire,  totn, 
P^,  pû^>        j  mémoires  du  temps,  GaztU^  de  France^ 

COLliKET  (Édouard-Viclurnin  Chailci,-Kené),  comie 
de  Mautcvrier,  marcchal~tic-camp,  ueveu  du  précéd<;iit, 
naquit  le  1 5  décembre  1754.  Il  fut  fait  sous-lieutenant  daus 
lu  régiment  de  Cbamj>aG;ne  infanterie ,  en  1771;  devînt  ca- 
pitaine à  la  suite  du  régiment  Daupbin  çavalerie  ,  en  1773,, 
et  eut  une  lettre  de  passe  pour  aller  prendre  le  commande- 
meiit  de  la  compagnie  colonelle  dans  le  régiment  iiieslre- 
de-camp  cavalerie.  On  le  nomma  guidon  des  gendarmes 
de  Flandre,  avec  rang  de  lieulcnant-colooel ,  le  a5  août^ 
1775  ,  er  i)reinier  lieutenant  des  gendarme^  d* Artois,  avee 
rang  de  mestre-de-camp,  le  11  novembre  1782.  Il  fut  en^. 
voyé  comme  miuislre  ptépipotenliaire  de  S.  M.  pi  es  1%  lec-. 
teur  de  Cologne^ en  i;ë4f  eteiéé  cb^valier  de  Tordre  ro^al 
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cl  miiitaîrc  (le  SaînJ-Louis,  le       nwW  i  7S9.  Le  comie  do 
Maulevrîer  ayant  émigré,  en* 1 791,  fit  la  campagne  de  179a 
Ù  rarniéc  des  princes,  en  qualité  d'atde-de-camp  du  maré« 
chalde  Castrics.  Il  reçut,  le  14  ianvierijQS,  le  brevet  dema- 
réchal-dc-camp,  à  prendre  rang;  du  3 1  décembre  1792.  Pea-* 
daot  boit  années,  le  comte  deColbert*MauIevrîer  8*cst  tenu 
cOQStamment  à  la  disposition  de  Monsieur^  d*abord  ri'gt  nt  et 
ijefiuis  roi.  Il  rentra  en  France  à  la  On  de  1800,  avec  Tagré' 
meBtde-S.  M.  Apri-s  la  restauration  du  trôoe  des  Dour* 
bons,  en  1814»  ilfcit  nommé  çapjtaine  des  gardes  du  pa- 
vinoo  amiral.  Il  re^ut  le  cordon  rouge,  en  1 8 1 6,  et  fut  alors 
nommé  coafre-amiral.  Il  rnooml  à  Faris^  le  a  février  iSvo. 
{£tat9  fttHitairts,  Mcmteêtr,  annales  du  temps,) 

m 

GOLBfiRT  (Fnnçoil-Gilbert  I"*) ,  manpds  de  Sami- 
IhuangeetdeCkabanais/narêehal'de'^mptîua  d^anebraii» 
elle  paliiëe  de  ta  maison  de  Collierty  entra  aux  monsque-^ 
lairesy  en  1693.  Il  se  trouva  à  I»  bataille  de  Nerwinde,  et 
au  tiége  de  Charlerol»  la  même  année;  à  la  marche  de 
*  Tignamont  au  ponl  d*Cf|>ierres «  en  1694 ,  et  obtint,  le  S 
octobre  de  eetle  année»  une  compagnie  àt  eavalerie  dans 
le  régiment  Daopbin-ttrange^.  n  la  oommanda  à  Tarmée 
de  la  HeusOy  en  16^7;  on  camp  de  Compiègne,  en  1698; 
en,Allemagnei  en  1701  et  1709  ;  aux  sièges  de  BrisacL  et  de 
JLandaUy  et  à  la  bataille  d'Hochstedtt  en  1704.  Gréé  briga- 
dier des  années,  le  a6octobre  1 704,  il  servit*en  cette  qualité 
k  Tarmée  de  la  Koselle,  en  1705;  se  trouva  à  la  prise  de 
l^msonheimy  de  Lauterbourg  etdeltle  de  Marquisat^  en  1 706, 
et  à  Tarmée  du  Aliin,  en  1 707.  Il  eut  ensuite'  part  i  toufies 
les  expéditions  du  maréchal  de  Tillars  en  Franconie  et  en 
Suube.  Il  servit  à  la  même  armée,  en  1708;  puis  àcellede 
Flandie,  où  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Malplaquct ,  en 
i^ot).  Il  fut  employé  en  i'iandrej  en  1710  et  1711;  sur  le 
in , en  1 7  1 2;  servit  aux  sièges  deliandau  cule  Frîbourg,  et  a 
la  ilelaite  du  j^énéral  Vanbonne,en  1 710,  et  enfin  au  camp 
de  la  Meuse,  en  1714.  Il  se  démit  de  son  régiment  au  mois 
de  ianvier'i^iG;  fut  créé  n:aiéchal-de-camp,  le  1*'  février 
17 19^  et  mourut  le  1 1  novembre  de  la  même  annéé.  [Chro-^ 
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ttnlosrie  niUdaire  ,  tom.  V H,  pog,  ;  niénioitcs  du  temps  , 
Gazette  de  France.) 

•  ' 

COLBERT  (François-Gilbert  M),  marquis  de  Chnbanaii^ 
maréchai-dc-caf/ip,  iUs  aîné  du  précédent,  naquit  le  7  n<ft 
vembre  1705.  II  entra  aux  iiiousjjucJairej»,  en  1720;  fut 
fait  tituten  int  rtturmc  au  régiment  d'Orléans  cavalerie, 
le  25  décembre  1721  ;  capitaine  au  même  régiaienf.  le  16 
novembre  1725,  et  deuxième  corne Ue  (!e  la  cora^agoie  de 
chcvau-légers  d'Orléans,  avec  rang  de  Ueulenant-cnlonel 
de  cavalerie  le  3 4  décembre  ij-^u  II  servit  au  siège  de  ikehiy 
en  i7?>3,  et  passa  guidon  de  l.i  compagnie  des  gendarmes 
écossais,  le  25  décembre  de  cette  dernière  année,  avec 
rang  de  ineslie-de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du 
même  jour.  Il  combattit  avec  celle  compagnie  à  l'atta<^ue 
des  lignes  d'Ëttingeo,  et  au  siège  de  Phtlisbourg,  en  1734^ 
et  à  Taffaire  de  Clau§en  ,  en  1 755.  Devenu  itous^Iientenant 
des  geadamies  de  Bretagne,  le  16  avril  i73(^,  le  marquis 
de  Chabanais  servît  «o  Westpbalie,  en  1741;  su*  k»  Sroit- 
tières  de  Bohèmaf       ti^%f  et  se  trouva  au  secours  dè 
BrJmnauy  la  même  année.  Il  oblint  le  gredë  de  bri^fadter 
des  armées,  le  so  février  174^ ,  et  Ht  cette  campagitH'Svtt 
le  Rhin.  Nommé  eepîtaine-liealesatit  de  le  méind  cempai» 
^ie  des  gendarmes  de  Bretagne,  le- M  avril  i744f  flfitt 
empleyé  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lellW  du  itMi»  de*ieei  ; 
oooeetmt  à  le  vcpHte  des  lignes  de  WeiMmbooig  et  des 
lignes  de  le  liaolera;  à  le  défaiÉe*dereiiaemf»<à*Ha||ae«> 
nen,  et  servit  au  eiégé  de  Pfllw«ff.  Passé  à'l*arAée  4t 
Plavdve»  au  aiiols  4*avril  17469  11'  se  troavii  irld  b'af aille 
dé  FoDteooy;  eus  siégea  deToamay,  d*0«iétoiiarde  et  d'Alliv 
etfpt  déelaié»  aa  mois  de  nemnboe»  mavéolMil^de-ettnip, 
ée^t  le  brevet  loi  avait  été  tsipéMf  dès  te  1**  ntai  pn£eé« 
deiiii  II  se  démit  de  la  eompagnie  des  gendaMee  de  Bre* 
ugne.  Bn  1746^  le  miirqaia  de  CbabaiMli  fut  employé*  à 
l'armée  de  ilaodre ,  des»  le  mais  de  mai ,  et  se  trouva  h  ta 
bataille  de  Baoaous,  au  mois  d^eelolfre.  Il  cemliattit  à  taw* 
feld»  au  mois  de  iaillet  1747.  Il  fùî  &it  dommandeur  de 
iWdre  royal  et  milHalfe  de  Salat-LeuiSi  lej  

IV.  J  ^6 
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*  Fonffii,  en  19669  de  la  Ueulenaaeede  roi  des  ville ,  cm- 
té  et  évèoiié  de  Nantei  et  du  comté  MantaU^  îl  prêta  set-  ^ 
mut  pour  cette  chaige  le  i5  juin.  (Chnmaiogie  miiitaire, 
wm.  Flly  pag»  a3$s  mémoire  du  temps.  Gazette  de 
Flattée.) 

COLBERÏ  (Gîlhort-Cliu(k-Tlu-ophile),  marqui  s  ch  Cka- 
biinais ,  fils  aîiic  tlf  T  rajiçois-GUbert  II ,  naquit  en  1755. 
Il  entra  seconti  <  umetltj  de»  chevau-îêe^ers  de  la  reine,  le 
16  février  1759;  devint  euscigne  ck  s  i^i  iidarmes  anglais,  le 
7  décembre  suivant,  et  sous-lieulenanl,  le  20  février  1761. 
On  le  créa  brigadier  de  cavalerie,  le  5  janvier  1770,  et 
maréchaUde-camp,  le  1"  mars  1780.  Il  mourot  en  1789. 
{Etais  militaires,  annales  du  temps,) 

COIiBBET  (Auf  uste-Karie-François) ,  général  de  bri^a^ 
de,  petit-fils  de  François •  Gilbert  II ,  marquis  de  Chaba- 
nais,  entra  au  service,  en  1795,  dans  le  7'  bataillon  de  Pari^, 
et  y  servit  comme  simple  soldat  jusqu'au  inoiis  d'octobre 
i^yâ,  é[>oque  A  lafj utile  il  ilc\int  aide-de-camp  du  géné- 
ral Groucby.  11  suivit  en  la  niL^me  (|iKiiilé  le  général 
IViurat  dans  i*expédiliou  d'Égy|)te,  et  int  nommé  cbef 
d'escadron  sur  le  champ  de  bataille  de  Salabié.  Il  reçut 
une  bles'sure  dangereuse  pendant  le  siège  de  Saint-Jean- 
d'Acre,  et  obtinl  aioi  sdes  armes  d'houueur>  à  titre  de  ré- 
compense nationale.  Étant  repassé  en  France  avec  le  gé- 
néral Desaix,  il  lut  employé  à  Tarmee  d  Italie,  eu  iSoo; 
combattit  vaillamment  à  Marengo,  et  y  obtint,  sur  le 
champ  de  bataille ,  le  grade  d*a«lindant -général -colonel 
du  10''  régiment  de  chasseurs  à  cheval.  Il  commanda  ce 
régiment  à  la  grande-armée  d^AIlemagne,  eu  i8od;se  dis- 
tingua, le  14  octobre,  à  Tattaque  du  pont  d^Elchiugen, 
sous  les  ordres  du  maréchal  ^ey,  et  y  eut  un  cheval  tué 
sous  lui.  Il  signala  sou  courage  et  ses  talents  militaires  à 
la  bataille  d'Austerlitz,  le  2  décembre  suivant^  et  y  méri- 
ta le  grade  de  général  de  brigade,  qui  lui  fut  acoordé.le 
a4  du  même  n^ois,  fimplosréy  en  i8oii,  dans  la  grande- 
avmétf  9  il  fit  la  campagne  contre  les  Prussiens  et  les  &11S- 
sef;  eut  beaneotip  de  part  au  gala  de  la  bataille  d*Uoa» 
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pendant  laquelle  il  fit  plasieurs  charges  briOantei»  et  fat 
elté  avee  éloges  pour  sa  bravoure  et  sa  bonne  eondoite. 
n  passa,  en  iSoi»  à  ramiée  d^Bspagne,  où  il  eoMe  com- 
mandement de  ravant-garde  de  la  cavalerie  du  doe.d*!^ 
trie.  Il  se  trouva»  le  14  juUIel»  à  Tattaque  de  Medita-del-, 
ftio-Seeco,  et  conlriboa  à  la  prise  de  cette  ville  par^  les 
cbaiges  vigoureuses  et  réitérées  qu'il  fit  exécuter.  Le  3  jan« 
viar  1809»  Tarmée française,  marchant  sur  YiUa-Franca» 
se  trouva  en  présenaa  de  ratrière-garde  anglaise,  au  défilé 
de  Cacabellos.  Linlanterie  française  s'étant  avancée  pour 
attaquer  cette  arrière-garde,  le  général  Golbert  se  porta 
seul  au  milieu  des  tirailleurs  fantassins  pour  reconnaître 
lé  terrain ,  et  juger  s*U  pouvait  former  ses  escadrons  afin 
de  charger  rennemi.  Il  reçut  alors  dans  le  front  une  balle, 
qui  le  renversa  de  chevaL  Revenu  à  lui ,  if  se  fit  mettre  sur 
son  séant,  et ,  apercevant  les  Anglais  en  déroute,  il  dit  aux 
peraonnes  qui  Tentouraient  :  «  Mes  amis ,  jo  suis  bien 
•jeune  encore  pour  mourir;:  mais  ma  mort  est  digne 
i»d*utt  soldat  de  la  grande-armée  ,  puisqu^eo  çxpirant,  je 
vvois  fuir  les  derniers  et  les  plus  mortels  ennemis  de  ma 
«patrie  »  :  quelques  mioufts  après,  il  rendit  le  dernier  sou* 
pir,  et  emportit  les  regrets  de  tous  ses  compagnons  d'ar- 
mes (i).  Un  décret  impérial ,  8ous  la  Jate  du  1"  janvier 
1810,  ordonna  que  m  statue,  ainsi  que  celle  de  plusieurs 
autres  généraux,  morts  comme  lui  au  champ  d*honncur, 
serait  placée  sur  le  pont  de  la  Concorde  (pont  Louis  XYl), 
[^EuUs  militaires ,  Moniteur f  atmaks  du  temps. ^ 

COLBBRT  (Pierre-David,  «fiSrÉdouard,  comlie^  Ueuie^ 
nant-générat  des  années  durai,  frère  puîné  du  précédent. 


(1)  Deux.jourt  luptraTant,  lîapoléon,  passant  en  revue  la  brigade 
Colbert  à  Astorga,  avait  dît  à  ce  général  :  «  Vous  m'avez  prouvé  en  É- 
tgyptc,  en  Italie  et  en  Allemagne,  que  vous  élicï  un  de  me»  plus  bra-  , 
•  ves  guerriers;  bientôt  vous  recevrez  la  récompease  due  à  Toi  bnl- 
»biiti  letvioeff.  •  — *  «IMpêelia iiîit  »  rtf pondit, Colbert;  ctr» 
•tHon  qne  je  a^aie  eneofe  que  3o  tôt,  je  mm  qneje  tm*  déjà  vieux.  • 
Il  était  eepeadaol  loib  4e  panmr  que  ta  fin  dût  êtn  ai  piochaîM.  {jK «i^ 
isims    taêqivMH$*om^  XVIU^  fi^.  s4a4 


naquit  à  PtfiSf  le  t$  octobre  1774*  U  entra  aa  smice  dan» 
le  bataUieii  de  Faris,  dit  de  GuiiUtume  TtU,  le  a^  aoèfc 
1793 ,  et  Aiia  eaoïpagiie  de  oetle  aauéo  à  Tannée  du  Hant- 
lldo.  Il  paaia  buieard  au  1 1*  i^meot»  en  fanvier  1794  ; 
y  Cot  lait  aaaréehal-  dei- logis  »  en  teyleaibre  179^ ,  etaona- 
lielitenaM  »  au  mois  d*octobre  suivant.  H  fitlaeampagne  de 
ces  deux  années  en  Espagne  et  dans  la  Vendée.  Il  fut  nom- 
mé adjoint  aux  commiiisairts  des  guerres,  eu  juillet  17989 
et  commissaire  des  guerres,  eu  17^.  il  fit  partie  de  Tex- 
péditioii  d'JKgypi  (  >  <  t  y  l>le8sé  d'un  coup  de  feu  au  bras. 
Ou  le  uomma  eapii;nne  au  5"  régiment  de  drains,  cq  dé- 
cembre iHoi  ,  el  fatiilaine-adiudant-niaior  des  nuuneluck.» 
de  la  garde  de  Buouaparte.  Â  «on  retour  de  l'expédition  d  L- 
gypte,  il  fut  f^iit  aide-de-camp  du  !?énéral  Junol,  iivec  ic 
quel  il  servit  à  l'armée  di  8  Colis,  ni  i^^oTi  i  l  ibio4»  passa 
aidt  -'îf^-camp  du  marj^chai  Herlhier.  ninjor- général  de  l'ar- 
mée, en  septembre  iSo5,  et  fit  en  celte  (jualîté  la  campa- 
gne de  Cette  année  contre  l'Antriche.  Va\  1806,  il  fut 
nouimé  chef  d'escadron  an  1 5*  régiment  de  chasseurs  à  cbe- 
tal  ;  créé  membre  de  la  Légion -d'Honneur  et  cbevalier  de 
t*ordrede  Bavière.  11  fit  ia  cani|Sgne  de  i8a6  àia  grande- 
armée,  en  Prusse  et  en  Pologne;  combattit  avec  distinctien 
à  la  baf  nillr  (î'AuiTterlttz,  le  ddécembre,  et  y  fut  blessé  d'un 
eonp  de  feu  à  la  ooiiae*  Nommé  eoionel  da  7*  réginieiit  de 
hossardS)  dana  lé  même  mots  de  déeembre  \  it  oontiaoa  da 
servir  à  la  grande-armée  »  en  Prnsie  et  en  Polof  ne.  Il  fat 
créé  baroo«  en  180S.  Promu  au  grade  de  général  de  bri* 
gade,  le  ^  puars  1809,  >1  obtint  la  décorallon  d^offiderde 
la  Iiégion^d^Honnenr,  dans  le  même  mois.  Employé  à  la 
grande-armée ,  pendant  la  campagne  de  cette  même  année^ 
cbntve  rAutriche,  Il  y  connnanda  une  divivloH  de  cavide- 
rioy  larle  de  aooo  ohevaoz,  fiiisaot  parlie.dtt4»ipt  da  ma- 
réchal OudinoL  tfardiant  à  Tavant-gardedo  a*  eorpe  d*ar> 
mée  commandé  ^ar  le  maréchal  tannes,  il  chargea ,  près 
d^Amstetten»  le'r'  mal,  à  la  tétc  du  29-  régiment  de  chas- 
«eWJrsàelieYal,  uncor^decavalerie  ennemie,  (pi'il  écrasa, 
et  sur  lequel  il  fit  prisonfvier«(  5oo  hulans.  II  ui:ircfaa  avec 
•a  brigade  de  cavalerie  légère ,  sous  les  ordres  du  général 
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Mon(brun,  qui  se  joignit  au  corps  d'armée  commandé  pnr 
teprinee  Eogène^  v1«e-roi  d^Iliiiie.  A  ia^bataHIe  de  Raab, 
gagnét  (Nir  ce  prince  sur  Tarmée  aulrichiettiie»  le  i4  \wn, 
Je  générel  Colbert  fiot  ehftigé  ée  sonleDir  Tattaque  de  la  dl» 
vWeii  Serrât  contre  la  Ma{fon-€anrée»  dans  laquelle  le«en« 
MiBit  frétaient  retronehés.  Il  ohargea  vigaiireuseinenl  et 
enlbnta  les  honavds  autrîehieDa'de  Ott»  ainsi  que  phistenti 
H  midrone  de  linsnrreetlon  hongroise.  Le  9*  de  hussards 
ajaat  élé  attaqué  para  régiments  de  cavalerie  ennemie)  le 
général  Colbert  aoconrtfrau  secours  de  ce  régiment»  à  la 
tête  du  7*  de  la  même  arme  »  reçut  avec  fermeté  ja  cbargc  des 
\     AntrieMcn»,  et  parvint  à  les  repousser.  La  bravoure  et  la 
noadulte  que  Colbert  déploya  dans  CCtle  jounléey  contrit 
huèrent  heaaeoop  à  en  assurer  le  siAceè»,  et  il  fut  un  des 
géttémos  cités  partionlièroment  avec  éloge  dans  la  relation 
de  cette  batallie.  'H  eomhattlt  avec  la  plus  grande  Valeur  à 
la  hataHle  de  Wagram,  le  5  futiret  delà  même  année»  et  j 
reçut  trois  coups  de  feu  h  la  (été.  Il  ^t  créé  «omman'» 
dant  de  la  Légion -d*Honneur,  le  17  du  même  mois» 
et  comnnandeur  de  l'orcÎK  militaire  de  Bavière,  en  i^iO. 
En  sa  qualité  de  générai  de  brigade,  ou  le  nomma  colo- 
nel commandant  du  2'  régiment  de  chevrm-!ég;rM-laucicrs 
de  la  jçarde  impériale, le  i^j  mars  i8j  i.  Employé  à  la  |çran- 
de- armée  de  Russie,  en  181.1,  il  y  servit  50U8  les  ordres  du 
maréchal  duc  d'Istrie,  cl  eut  part  aux  principales  alTaires 
et  aux  bataiiies  livrées  dans  cette  campagne.  Il  s  *  uipara  de 
magasins  considérables  à  WHieka  et  à  Orchu.  Après  av<»îr 
lait  lu  funeste  retraite  <Sc  i>it»!ïCow,  il  servit,  eu  i8i5,  à  la 
grande^armee  d'Allemagne.  snu«i  les  ordres  du  général  Nan- 
«outy;  se  dislingun  m  plusieurs  occasions,  et  parlîcnlière- 
mcnl  h  la  bataille  dcBaulzeu  ;  et  mérita  k-  grade  de  géné- 
ral de  division ,  qui  lui  fut  accordé  le  a5  no\embrc.  Il  con- 
serva son  régiment  de  lanciers  de  la  garde,  avec  lequel  il 
«ervit,  sous  les  ordres  du  général  Sébastian! ,  pendant  la 
campagne  de  France,  en  1814.  Il  donna  de  nouvelles  preu- 
ves de  sa  valeur  et  de  son  courage  dans  les  champs  de  Mont- 
ttlmili  Craone,  Champ-Aobert,  etc. ,  et  ne  déposa  les  ar- 
mes ^u'aprte  rabdkmtlon  'de  Hbpolétn  Buonaparte.  S.  M. 


Digitized  by  Google 


96a  mcnoinriiis  vhtouqui 

looif  XT0t  le  cféa  chevalièr  de  Tordre  royal  et 
de  Saint-Iioois,  le,  34  août  de  la  même  aoo^e  1814 ,  et  lai 
conserva  le  commandement  des  ebeTau-légei»4aacâeis»  de* 
venuA  lanciera  royaux.  En  i8i5,  le  général  Colbert  pritda 

service  sous  Buon^parte,  pendant  les  cent  jours,  et  te  troo- 

va,  ic  iS  iuin,  à  la  bataille  de  Waterloo,  où  it  fui  blessé 

d'un  cOLip  de  ieu  au  bras  gauclie.  Depuis  le  second  retour 
Cil  i  raiîce  de  la  famille  des  Boiu  hons,  il  a  été  classé  parmi 
les  lieutenantë-généraux  eu  dispouibilité.  (Brevets  et  étais 
militaires,  MonUeur,  annales  du  temps.) 

COLBERt  (Lou  is-PiVrre-AlpVionse,  comte) ^  niaréchal- 
de-camp,  frère  puîné  du  précédent,  entra  au  service,  en 
179",  comme  soldat  dans  !p  bataillon  de  Paris.  Il  passa 
ensuite  dans  la  cavalerie  iejjjere,  et  y  servit  pendant  quatre 
ans,  pareillement  en  qualité  de  soldat.  En  1797,  il  fut  np~ 
pelé  aux  fonctions  administratives  près  des  armées,  par- 
courut rapidement  celte  carrière,  et  fut  nommé  commis- 
saire-ordonnateur des  guerres  au  retour  de  l'expédition  de 
Sâiut-Domiogue,  dont  il  avait  fait  partie.  Il  devint  ensnite 
commiwaire* ordonnateur  en  chef  de  Tarméc  d*cxpédîtioa 
en  Fouille ,  commandée  par  le  général  Goovion*Saint-Cyr. 
Ayant  obtenu  ,  en  18089  sa  rentrée  au  service  militaire,  il 
passa  colonel  aide-de>eamp  au  service  du  roi  de  Nu  plee.  Après 
avoir  organisé  le  corps  des  véliles  àekevafldela  gàrde  royale 
napolitaine,  il  rentra  en  France,  en  18 11,  et  fut  nommé  co- 
lonel du  9*  régiment  de  htutards  (depnis  1  a*  reliaient  de 
la  même  arme)^  qiiifaisait  alors  partie  de  rarméed'Aragon«II 
servit  aux  armées  d*Espagne|  deptûs  lotv  îusqu'en  i8i4t  épo- 
que &  laquelle  11  revint  en  France  avec  lessecoon  qoek  maré- 
chal Sucliet  envoyait  dans  le  midi  de  ce  royaume.  La  belle 
conduite  qu*îl  tint  à  la  téte  de  son  régimeot»dane  lesd&fférenls 
combats  qui  eurent  lien  contre  les  Aulrîchieoasou^LyoBt 
lui  valut  le  grade  de  maréohal-de^camp,  que  S.  H«  Louis 
XYIII  lut  accorda  le  9  juillet  1814.  Le  eomte  Colbert  fut 
créé  chevalier  de  Saint^-Louls,  le  10  juillet  de  la  même  an- 
née, et  commandeur  de  la  Légion-d'Honoeur»  le  a8  «ep- 
lembre  euivast*  l(  a  «çrvi.sans.intcrr.uptipn»  députe  179^9 
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et  a  dit  partie  de  rexpéditlon  d'Égypte.  U  était  employé, 
en  i8ao,  dans  l'inspection  générale  de  la  cavalerie.  (Brc 
V€tÊ  et  était  mitUaireê,  Momiteur,  amuUet  du  Ump$*) 

i>i  C(NLI6!nr  M  CBiiiuoir  (Gaspard^  V'  du  nom),  ma- 
réchal de  France,  soivit  Charles  VIII  dans  la  malbeorettse 
expédition  contre  le  royaume  de  Naplçs,  en  1 494*  ^  combat- 
tit à  FÔrnoae»  en  149^.  Il  accompagna  le  duc  de  Nemours 
en  Italie,  an  mois  de  fuUlet  iSoi.  \t  était  lieutenant  de  la 
compagnie  d*ordonnance  du  duc  de  Nemours»  lorsque  ce 
prince  s^em'para  de  plusieurs  Tilles  dans  la  Poullle,  et  fut  tué 
au  combat  de  Cerignoles,  en  i5o3  :  Ghallllon  fut  fait  prison- 
nier dans  cette  ioumée.  U  reloumaen  Italie^  au  mois  d'avril 
i5o;,  avec  Louis  XII,  qui  prit  Gènes  à  diserélion.  Il  com> 
manda  Tavant-garde,  sous  les  maréchaux  de  Chaumont  et 
deXrivulee,  àtabatalUe  d'Aignadel,  le  14  mal  1 509.II  condui- 
sit, au  mois  de  décembre  suivant,  5o  hommes  d'armes  au  se- 
€001*8  de  Ferrare ,  que  les  Vénitiens  assiégeaient.  Capitaine 
d*une compagnie  de  5o  lances,  au  commencement  de  i5i5 , 
îl passa,  la  même  année,  sous  François  1",  à  Texpédiliondu 
Miianaii»,  cl  se  liouva  au  premier  combat  de  Marignan,  le 
i3  septembre.  Dans  cette  journée ,  le  roi,  marchant  pour 
arrêter  le  désordre  de  son  avant-garde,  laissa  à  Chatillon 
la  conduite  du  centre  de  la  bataille.  François  V'  créa,  en 
laveur  de  Gaspard  deChaliiiou,  une  (iihiuième  charge  de 
maréchal  de  France,  par  t^tut  doniu'  à  Amboise,  le  5  dé- 
cembre i5i6  (i).  ChattUou  devait  exercer  cette  cinquième 


(1)  Cet  état  ett  npporté  dans  riiiittoire  de  li  WBOûÊdn  de  Coligny ,  mut 

ftrtuves,  (iv.  IT ,  fag.  392,  et  dans  (iod< Trov.  Histoire  (Us  maréchaux 
dcFraiu:»,  fay-  <<î.  ^/hi^^uI  ifii  (/ex  Grands  Offtrier."  de  i<!  Couronne  et 
YsLXXleixt  à\x  Diclionnairc  dci  marcchatust^s  avaoccat,  sans  réflexion, 
qo'il  n'y  ênit  tion  que  tnHs  maréelnint  de  Fnutce*  Vm  leon  tcimM  1 
•Ctutilloa  devait  «seroer  cette  eberge ,  en  «UcodMt  ^11 7  ea  eût  we 
•  veeaBte,  tur  Ic^  trois  ^  étaient  alors  rcnpIictparTltÎTiiIce,  Stiurd  ou 
^  d'Aubignr,  ot  Chabanncs.  •  II  y  avait  alors  quatre  maréchaux  de  France^ 
Trivulce,  d'Aubigny ,  Luutrec  et  Chabnnncs.  Ce  fut  donc  ime  ctequiè' 
me  cbarge  que  aéa  François  I«*  ca  iaveur  de  Clialilloa. 
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ctoft»  en  atteadMrt  qii*il  y  4ût  iia«  iricwle  pan&i  les 
qiulve  préoédMnneot  créées,  et  1«  «imialèBe  charge  de- 
vait alors  être  êapprteiée*  Oa  le  crée  cbevelterde  ^iet*  | 
Miohel»  en  1517.  D  prit  la  place  du  maréchal  de  Trivulce» 
mort  le  5  déeembrf  i5i8.  Dana  leneuyel  éitJt  fo'^o  loi 
eipédia  le  6  décembre  (1)9  il  esT  qualifié  conaeîlier,  cham- 
bellan do  roi  et  chevalief  de  m  Ocdie*  GhatiUetk  fut 
nommé  Tud  des  minblree  pléolpeieiitkiicet  #  pour  le  traité 
d*alliaiioe  entre  le  roi  de  Franoe  et  celui  d'Angleterre»  en 
t%tg.  Il  prit  poitemion  de  la  ville  dcTournay»  que  le  roi 
d*A  iig]  eterre  était  convenu  de  remettre  an  roit  et  7  eonduiait 
-300  bommca  d*armei«  U  aislsta  à  renlrevue  dea  deux  i«|ia 
entre  Ardrea  et  Guinée,  en  1 5ao ,  et  fut  choisi  pour  ^e  un 
des  jugea  du  tournoi  qui  eut  lieu  au  eauip  du  Drap-d*Or. 
Il  commanda»  en  i5ai|  avec  le  duc  d*Alençoa,  Tavant-  | 
garde  de  l'armé  dans  la  campagne  que  François  I**  fit  sur 
les  frontièresdjé  Picardie  contre  Ghaflm  Quiut»  qui  les  tava* 
geait.  Les  deux  aimées  s*é(ant  rencontrées^près  de  Valen- 
cknnes,  l^avis  des  principaux  capitaines,  et  entre  autres 
celui  du  connétable  de  Bourbon,  était  d'attaquer  sur-le- 
chami);  mais  le  maréchal  de  Clialillon  combattit  cet  avis 
par  des  raisons  assez  plausibles.  Le  roi  litsita,  et  Charles 
Quiiil  prolUa  de  l'inaction  «les  Français  poui  mettre  son  ar- 
mée en  çûreté.  Chaiillou  lui  nommé,  en  1  j-ia,  lieutenant- 
général  commandant  Tarmée  dcGuienne,  pour  la  mener 
an  sccour«i  de  Fontarabie,  que  Charles  Quint  assiégeait, 
mais  il  tomba  malade  à  Acqs,  et  y  mourut  le  24 ^OÛ^  «  «"j-i?-  (a). 
(Chron,  millf.,  t.  II ,  pag.  a  18;  Histoire  de  France  du  Kre 
Daniel,  DupLax  ,  le  président  liénanl ,  Le  Gendre ,  His^ 
toire  de  ta  maison  de  Coligny,  DicUonnairc  des  marrchaus- 
sées.  Histoire  des  GrOiids^Offîciers  de  la  Çourontu^  tiis" 


(i)  Uèit  lapporté  dand  Tlus toire  de  I*  maîwa  de  Golîgay,  mu)  fmsoet^ 
Uv*  % ,  ^.'s^a ,  et  dam»  Godefroj ,  }m^,  95. 

{x)  Brantôme  a  dit  de  lui  :  «  G'étsit  w  bon  et  asfs  capitaine,  du  con> 
a»eil  duquel  le  roi  s'est  tort  servi,  tant  qu'd  vécut»  OOSUBC  il.SVttit  nî- 
»ion  i  car  il  avait  booae  tâis  «it  éuûl  iKHa  tiMv««  * 
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iotre  de  Frani^ ,  par  Ajittfuetil,  tom,  IF;  Biographie  wiû^r^ 
sgUe^  ancienne  et  moderne  ^  iom*  IX,  pag,  358;  Dêctiom^ 
noire  universel  y  par  Ckmâdon  et  JMUmdine , ,  êom*  iFf 

pa^.  575.)     .  ,  ' 

BtCOtIGNT-OfiÀTILlAON  (Gaspard,  tl*da  m>m),  com- 

iedeCoi^ny,  ooionei-gméral  de  l'inJanltrU  française  ée6k 
les  monts,  et  amiral  de  France,  fils  du  précé<lenl,  naquît 
le  iG  févritT  1516.  Après  la  mori  de  son  père,  il  fut  élevé 
par  Ic-s  soins  du  connétable  Anne  de  Montmorency ,  son  on- 
cle, qui  lui  donna  pour  (»rt'ceplt^ur  Nicolas  Ber.n»lt .  habile 
grauini.iirien  liti  teiups.  Le  jeune  Coligny  fil  «V.iboid  des 
progrès  dans  les  langues  et  la  philosophie;  niais  la  crainte 
d'élre  forcé  d'embiasseT  l'état  ecelésiasiîque,  s'il  réussissait 
trop  bien  dans  ses  éludes,  les  lui  iit  abatuloiiut-r.  S^élant 
reiulu  à  l.i  cour,  il  *»'y  lia  d'une  amitié  élroitc  avec  le  duc 
de  Guisf,  l'un  des  cavaliers  les  plus  accomplis  qu'il  y  eût 
alors.  Il  fit  ses  premières  armes,  en  i5/|'2,  sous  M.  le  duc 
d^'Oiléans,  au  siège  de  namviflierS;  à  la  prise  d'Arion ;  et 
au  siège  de  Montmédy.  où  it  reçut  une  contusion  à  Itf  lête. 
H  fjasNa  ensuite  à  rarniée  dé  Flandre,  et  fut  atteint  d'un 
cou[)  «te  uiousqnt  f  à  la  îrorge,  au  siège  de  Binlch.  Quoi(pi'il 
perdît  beaiRoup  de  sarig,  par  sniie  de  cette  blessure,  il  s'o* 
piniàtra  à  rester  d jn  .  la  tranchée,  en  disant  :  «  qu'il  sen* 
Dtail  son  mal  rnieux  (pie  personne.  »i  Commandant  un  dé- 
tachemeutde  cavalerie,  il  battit  une  troupe  d'ennemis  plus 
forte  que  la  sienne,  et  fit  le  commandant  prisoTinier  de 
guerre.  En  i545,  il  accompagna  le  roi  à  la  soumission  dé 
U  Aoc belle;  puis  à  rexjpéditioa  dirigée  «on tre>  le  pays  dé 
liAiXeiiiiMurg;  et  se  trouva  au  secours  de  Landredes,  dont 
Tempereur  fut  coDlraiiit  de  lever  le  siège.  En  i544>  il  alla 
servir  en. Italie,  sous  le  comte  d*Enghteb;  combattit  ave6 
distinction  à  la  baUUie  de  Cerisoles ,  le  14  avril  ,  et  fut  ar'> 
nié  chevalier,  sur  le  champ  de  bataille  mônie,  parle  comté 
d'£aghieo.  Il  ooatribua  puissamment  à  la  prise- Ile  Gàri« 
gnan,  en  emportant  la  contrjBstite-pe'  de  oe«te  Tiiley«qirf  se 
,  tendit  deux  jour»  après*  La  redditi<m  de  celle  place  entrattia 
la  aoumlssion  de  tootio  MoAltoraty  excepté  Casai»  Celigny, 
IT,  49 
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étant  revenu  eo  France,  alia  finir  ia  campagne  dans  rar-*- 
mée  dn  Uainaut,  commandée  par  >1.  le  ilaiiphin.  Baulo- 
^ut  s'étant  rendue  avaiil  qu'on  jjûl  la  srcunrir,  le  dauphin 
tenta  de  la  reprendre,  et  la  ville  b  issc  tut  empori*'e  de  vive 
lorce;  mais  ks  lt<)U|ics  ne  purent  s'y  maintenir.  Coligny 
■Continua  de  servir  au  blocus  de  Boulogne,  où  il  comman- 
da un  régiment  d'infanterie  iui»qu'àla  conclusion  de  la  paix 
faite  avec  i'Aiigicterre ,  le  7  juin  il  fui  alors  créé  che- 

Talier  de  l'Ordre  du  roi,  et  nomitié capital uc  de  5o  hommes 
4'arines.  Pourvu  de  la  charge  de  colon»  I  gênerai  de  l'infan- 
terie française  deçà  tes  monts,  par  provisions  du  '29  avril 
«547^  îl  profila  de  la  paix  monicutatiée ,  faite  avec  Hen- 
ri Ylli)  pour  établir  Uaes  les  bandes  françaises  un  ordre  et 
use  discipline  qui  n'y  existaient  (las  avant  lui.  Il  y  défendit 
I0  ^lage  et  le  meurtre»  horakcaH  d*une  défense  légitfaie» 
«t  fit  des  règlementsipi  fervirent  plus  tard  de  hase  au  code 
tnilitaire.  lUalgré  les  efforts  des  Anglais  »  Si  eonstruisil  un 
f0fi  à  la  Tçmr  dor^ne  ^  près  de  Eeutogne,  en  1 5^.  On  mit 
une  garnison  duns  ee  fort,  sur  la  fin  de  i649t  ^ ^  ^t^* 
qua  Boulogne.  On  emporta  les  forts  environnants,  et  la  ville 
.  fol  bloquée  pendant  à*Jbiver.  Coligny  négocia  le  traité  miné 
le  i^  mun  i55ot  et  en  eséentien  duquel  les  Anglail  nsndl* 
reat9oiilefne.Ilobtint  le  fonTeroement  géodraldef  ari^el 
4»nile<4e*FiasGji»veeanlçar'la  «oiidé  la  Bockepol,  par 
fHpviMOiM  ûavmûtÊ  k  RoaAaîÂebteaii ,  le  9  ecpleabre  1 55i, 
fetlutée»  an  parlenent»  Iei6  noveiniweteivaal  :  m  fuilai*^ 
posa  laeoaditlendeie  démettre  de  eette  eha^ge^  en  f<ifltnif 
4n  IlUdaeonnëlable»  loieqn^i  aneaiirâl^  requis  péuri'eie^ 
e§r,  9n  iSSa»  il«o«imanda  riqfttnleHe  française  èiapirise 
des  vllkn  de  9let^>  Tonl  et  Vendue.  H  la  eoounsndn  anssi 
au  voyage  4*Al|^i|vi|5ne;  aiwsié^eedo  Rndemect  >  deflam- 
viUlets»  dTvey  M  de  Mentinédy  ;  A  la  fMiee  de  llaniHNm» 
d*Ai4oii  et  de  &lqyy>n.  ttaol  passé  en  f  ieardiey  eone  les  er» 
dres  du  duo  de  Vendôme*  H  fil  le  siège  de  Bmdin ,  qu'il  son- 
mil»  et  prit  Tesouanne*  Créé  amiral  de  Fean^,  à  la  mert 
de  Claude  d*Âjiinebtfuli ,  par  proidsions  dokinéie  A  CiidloiiA, 
le  1 1  novembre ,  il  prêta  siarmeot,  pour  cette  charge,  le  la 
janvlcff  ««dvaot.  £n  1053»  commandant  riofa^teric  fran* 
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^kè  ésm  VmiÈé^'àé  tlt«»dto»  iipii  l9«M«éi«lilcr,  K  eut 
pàft  il  la  iifêtMn  qa'oo  fMf^ta  sor  lev  laipériios  »  ati 
■Miléfl^âoAl*  itiiMililCMil^ray,  «iHUii»ile<0|itmbra,  ef 
ma^M  id  f»ajad«iéiiirlttiii*l  iMttHIlM  ploies  qui  «ininreilf 
F«l4%èr«i>i  àêèênmieêléfso  4#aaiieplae9.  GoMUiéiidlaiims* 
lanterie  soivsleAtic  de  Nevers^  en  1554»  H  se  trouva  à  ta  prl- 
ae  d*OrcliimoMt,  de  Lonelle,  de  Vitiàny,de  VaUertM>nt  et  dit 
Beaurîn.  Réuni  à  l*armée' é«  roi,  il  servit  au  siège  de  Di- 
nant^  L*asftaut  de  celle  place  ayant  été  résolu,  les  (toupet 
françaises  y  mofUèrent  avec  conragtî;  mais  elles  furent  re* 
poussées.  Coligi>y,  aidé  alors  par  Montpezat,  prend  iihe  en- 
seigne, la  plante  sur  la  muraille,  et  forçe^  parce  conp  bardfîl 
les  assiégés  à  capituler  :  la  ctiadelte  se  rendit  le  i5  juillet.  Il 
marcha  ensuite  an  Kîi'ï^e  de  Renti^  et  coinbfiftlit  avec  la  plus 
grande  valeur  ,  à  U  baLiillequi  se  donna,  le  i5  a^bùt,  près  de 
cette  vitle.  Dans  Celle  journée,  Tavannes  n'ayant  point  voulu 
attaquer  avec  la  cavalerie,  ava[>t  que  les  arqiiêbosCerëenne^ 
mis  ne  fussent  délogés  d'un  bois  qu  ib  occupaient,  Coligny 
mit  pied  à  lerre  avec  1  '»oo  nrquebiliîers  français,  repous'*a  les 
Espagnols,  les  mît  on  d croule ,  et  décida  la  victoire  (1).  L*€m- 
pereur  Charles  Quint  s\  tant  rtUiré  aprè^  cet  It^  bataille,  le  roi 
leva  lesiégedeRenti,  et  Goligny  finit  lacampagnesoaslcdua 
de  Vendôme,  qui  se  tint  sur  la  défen>ive.  Il  obtint  une  com-* 
p&gnie  de  100  hommes  d*araies.  On  le  nomma  gouverneur 
et  lieutenant-général  de  PliCardie  ,  par  provisions  données 
à  riSle-Adam,  le  27  juin  1  555,  lors  de  la  promotion  du  duc 
de  Y6ad6aie-(alovs -roi  de  Navarre)  au  gou\'erD6meut  de 
6iilenne(!i);  Aidé  du  duc  de  Nevers^iiui  commaDdart  l'armée 
«n  Picardie,  Oli^njr  ravitailla  Marienbourg  et  Rooroy;  dé* 
féndit  la  frontière ,  et  ta  préserva  des  allaquea  de  l'ennemi» 
Il  Ikt  ttlàMM»  pièÊÊfmmkAm  fWf  itailer,  avtn 

* 

■ 

(•)  Le  dao  de  Mte,  qaS  ta  tramit  •«§•!  k  1*  WltOla  da  Raaii  • 
^•ttribaa  tout  Phonimr  de  cttki  fovniée.  Ce  Ait  la  lulet  oals  pidteiie 
da  U  wuffnte  ^aî  klMiy%laf^.aiPfPf  IRpljiay  al  Inû 

<b)  Dm»  h  mêm*  avrfa  tM ,  IMipt  4i  piMrigM  VétMim 
MOMflt  d'iui  ooMaJîM^iiia  fièi4a  MMaaiiia,  au  IM. 


5(Éi  McamKAiis  mwwgn 

Vfieit  iS59>  C«l|e- trêve  devait  dater  cinq  aonéee;  mais  elle 
ft^t^vfsqaeaussilAt  roétppiei  par  aoite  dea  înt^giieedes  Co^ 
aee.  Il  fe- démit  do  i^onvetneoMiil  de  rielerde'FRinQe*  aa 
moM^août  ,ee  faveur  dix  mafféolialdella»lmei«Dcy,(ils  alkié 

du  çonnétable,  U  ae.^mit  ami  de  sa  charge  de  c^ooel-. 
général  de.  rioftiiilerie  deçà  les  monU;  en  faveur  de  d*An-* 
delot^  san  frèire.  .Après  la.  rupture  de  la  trêve,  Coligiiy 

nuiiKjiKi  Douay^au  mois  de  janvier  1 567.  Il  força  Lens  .pilla 
cette  viU*'  brûla  ;  ravagea  la  froutièrc  .  e  t  se  jeta,  au  mois 
4'aoûl  ,daiisS5aiul-QiiciiUii,  que  kî*  Iuijh  i  iauxassiégeaieut. 
Dès  l£;  lendemain  de  son  entrée  dans  cette  place,  il  fit  une 
sprtie  i  et  reprit  le  faubourg  de  Lille.  Le  connétable  de  Mont" 
mdrency  marcha  au  >i  c()U[  >  île  Saiut-Quenliu  ;  mais,  après 
1^ bataille  qu'il  perdit  souh  ic^  murs  de  cette  place,  le  10 
aoùty  Saiiit-Qiit  ntiii  1  lit  enlevé  d\i>saut  par  ies  eiiiirnii-,,  le 
a7;du.ménie  mois.  Coligny,  fait  prisonnier,  fui  conduit  au 
forl  de  l'Écluse,  et  n'en  sortît,  le  ô  avril  \  55(),  qu'après  avoir 
payé  5o.ooo  ecus  de  rançon.  W  s'était  dëniiii  du  gouvenic- 
menl  de  Pieardie,  au  mois  tlt  m  u  s  |a  (  rt'dent(  1).  Coiigny, 
lassé  .def^iniriiines  de  la  cour,  s'était  retiré  dans  ses  terres- 
Quelques  coqverîtatiDns  secrètes  qu*il  eu^  avec  d'Audelot , 
•arafrère,,  sur  les  matièrcii de  religion,,  ref^gagèreut  à  faire 
■dctsiee^tices.qui  Tameaèrent  insensiblenieut  à.  partager  ie^ 
t>pTnioiis;das  protestants.  Il  ne  voiikit  pas  d'abc^d  faire  pro- 
feisiooooaerlad^  calvinisme;  niais  la  publication  des  éfiit^ 
sBodus  contre  les  novatr,ups  le  porlaà  M^s.ieur  refiisar 
e4»llia^ii»»  qu'ils  soUici,taieal.  11  se  chnrgea!d|l  refkettfeap 
rpLQn  mémoire  en  leur  faveur,  et  plaida  le.Mr  cause  devant 
la  reine-roèrey^Atiierioe  de  Médicis,  à  laquelle  il  se  plai- 

gtt^t  de  la  matifaise  adAmiaiMiUon  Afjs  <(f Misea.  £n,A^K»>  # 
préseuta,  à  rassemblée  tenue  à  Pootaioebleau,  une  requête* 
an  new  de-So^oeo  reiégiennaîres»  penr  olttenlr  des  temple^ 

•••r    .  .  i   ,i  w  ht*     9i    '  '      '        .  .  .  I  »1   f»    f.  .  •  «.       ,  •<  . 

(i)  Ce  i'ut  par  une  ru.xe  du  <jiic  dé  Guise  que  Goligny  se  démit  de  ce 
pmtctBtweat.  CoHgoy  cit>>fti£  qu'il  hmSk'Ûimmk  an  rpliioa  de  Q>^ , 
et  ce  foi  Bnw,Qojilkl«air aillai  dniflpevqaiMl^    .1  • 
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«Ceomèneteaijtoil  aluiqua  leMnisièi*  MiOBméaa||flpiifiit»* 
Bu  i6tf»»J^«^*iôig*il  ao  roi  àe*llaV«rre«t  ao  f^moéCaMi 
Mot  menaàbtvnt  ém  qiàHttrUk  coar,  n  l*ab  iiWoliaftBaltlet  ^ 
CkiiMi^  Dana  la  mêoie  annéa  f  il  fut  dé^lév  ava6d*Aiiée!'iil^ 
aoa  ffère,  aoa(ia»a-iiiédfiiiaon:dfl  la  ooaV  aiipaèit  des  étflli 
da  Saîsl-Gcqutfio  ét  de  Pontoisat,  A8«eflibl  vs^nr  ChaiM  IX,- 
dTaprèaméiUt  df  «aoia  de  iulHtt.  tiédit  dé  ib^kem^ 
blaiijdaveir  nadm  à  la  France  sa  'tratiquilUté  ;  nraSs  la 
■Mciffte  de  qiMlfaèâ  proteitaDt»  tùés  •à  'Taséy  par  les  gens 
dsi'dnc  de-Cuite  ayant  réveillé  les  eÎNifeifla  dés  teHf^omMl-' 
tea»  Ca%ny  s^mit  alora.aii' prlnoa  de  Centfé.- Qa  piliicè: 
at  hd  raneoiMèreiil  dei  troupes,  dt  iPemparèreot^TChiéMay 
le  a  avril.  Le  prince  fut  nommé  généralissime 'des  liu^ae^ 
DOls,  le  II  diimièmemoig,  el  Coligiiy  rievfiit  son  lieqtenant- 
généraU  Une  conféit  uce  ayant  été  ouverte  àTrawiy,  Coligny 
y  fut  le  ()riiicij»al  oig.ine  dt  s  pi  otestanls ,  pt>ar  lesfjuels  il 
deman  lj  à  la  Aine-nière  la  permission      sortir  idu  royau- 
me. Toute»  Ifss  «égociatiom  ayant  été  rompaes,  on  se  pré- 
para (le  pacl  et  d'autre  à  la  guerre.  Coliguy  s'oppo«ia  long- 
temps à  ce  que  les  protestants  appelassent  en  Fiance  des 
étrangers  à  leur  sec'i'>ir=ï:  maïs  il  y  consentit  enfin,  lorsqu'il 
vit  que  les  ealholi<|ue.s  en  avaient  fait  venir.  Étant  sorti 
d'Orléans  avec  Us  prolestants,  il  iruiujurî  nn  ppincedé  Cou- 
dé une  position  qui  mit  les  troupes  du  prin<  i  à  rouvert  de 
toute  attaque.  L'armée  royale  ayant  alors  reçu  tin  renl'ort 
considérable,  les  protestants  augmentèrent  les  garnisons 
de  toutes  les  places  qd-ils  occupaient ,  et  Coligny  se  relira 
dans  Orléans,  l'endantle  siège  de  Bourges,  les  câthoH(^ues, 
qui  ntoiiquaienttde  poudres,  eo  firent  venir  uu  convoi  con- 
sidérable avec  U  pièces  4e  camin  ^  sous  rescerte  d'un  corps 
d'infanterie  et^  dé  4  compagnies  de  chèvau-légeiB  :  Coiignji 
en  fut  instruit.  11  sortit  d'Orléans,  le  3i  août;  marcha toii^ 
teignait;  joiguil  k^eouvoi,  le      septembre,  à  €liâteail-»> 
êsn{^  as  défit  l^aiearte.  Dans  l'impos^dliilild  où.il  se  Ifouvail 
d'enunener  le  eouvoi  faute  de  ebevaux;  il  eucloua  les  ca- 
nons ^  mil  le  tisvL  auK  poudres t  et  rentra  ensuite  dans  Or* 
léans*  Ii*anniée4o  pdiice  de  Cimdé  «lyanl  été  renforcée  par 
9000  hoam&es  que  d*Audelot  avaii  «menéti  le  prinoe  el 
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3^  VÊcamnum  mtiMiQvi 

Coligny  marchèrent»  en  Mmalife,  fet«  F«rii,  f«nii«t* 

taquèrent  sans  suocèfl  :  Us  déoampèreBt  àeê  environs  dé 
celte  ville,  le  lo  dt^ccmbre.  Les  armées  catholique  et  cal- 
viuiiîie  s'étaiJl  leiiconlrécs  dans  la  piaitie  de  Dreux,  le  19 
du  même  mois  9  n'y  livrcrenl  une  bataille  ^m  fui  des  pltM 
san£;}anleâ.  Dans  celle  journée ,  Coligny  attaqua  la  gau* 
(  lie  (1rs  calholiques;  déût  8  compa^aies  de  gendarmes  ;  fît 
plier  Tinfanterie,  et  la  mît  on  df^sordre.  Il  fil  prisonnier 
le  connétable  Anne  de  iMouiniorenrx .  Il  tourna  ensuite  seft 
effort?  coritre  le  corps  de  bat lîHf  ,  composL  des  Suisses  qiil 
s'y  élaiciit  raUi«^s;  mais  il  ne  pui  les  vaincre.  I/infanterie  hu- 
guenote lut  ik laite  par  le  duc  de  Gutse,  et  la  cavalerie 
ayant  été  mise  en  désordre  [ku  le  Tnciréehaî  de  Saint-An- 
dré, le  prince  de  Condé  fut  lait  prisonmrr.  Dans  cet  ét  ït 
de  chof^eSjColigoy  tenta  une  nouvelle attaqueavec  la  cava- 
lerie qu'il  avait  ralliée;  et  déjà  il  commençait  à  renverser 
la  catalerie  catholique,  lorsque  la  sienne  lut  a&taquée  ett 
flâne  par  les  vieilles  haudM.  OIHtgé  alors  im  mo^er  à  la  re- 
traite. Il  la  fit  en  hoD  ordre,  et  lou)CMirs  en  combattant, 
|iitqo*att  village  de  la  SicHviM*  (i).  Le  tondemaiB,  il  mil 
ion  anaéa  M  liM«ill9)  avec  lepf«i«t  ^attaqutv  VmÊéê 
tMboNqw;  mah  leâ  eapétiiiMS  des  rcitres  t'y  opp<H 
iéi,  il  dm  TOa#Boer à  otttts  mitallve.  Coligny,  qui.ittiéi'* 
9êpénh  iamaii  de  la  iutini»  >  imamiila  tes  débris  de  boo 
ârniéei  0i  lo4«ttlMiia  M  IfoMnasato*  Il  f  fin  àéùlmé  gé« 
néral  m  gM  4»  iMigMMlBf  en  l^febtiMe.dn  priM  éê 
Ctméé*  Apièl  «foir  eoTojé  le  mmûMbk^f  leo  plfaakey 
è  OiMansy  11  jpHi  le  Pnlfet«  et  poumiitlt,  inefn'à  Mi«** 
Tel»  eBlendomoit»  vtt  eetfM  île  Iroopes  6theii|ne<,  ^^t  m 
tmàmïï  A  «ftle.  U  1  feavier  Jl  prH  U  de  flétan 
•p  BenH  ;  s'empare  de  reigeiitavie  der^lUea »  elle  fit  fim* 
êrt  pomr  payer  lu  AHèMade  qui  ianraleBt  doM  mui  «rméf . 
Il  VeuifMrâ  de  fleint^Aigtien»  de  Uoolrichard*  de  Jarfeaii 
et  de  SnUf.  ^  daédeGiiiee»  potttgiiiT9uit«ttMHicèi«pièi 


(0  Le  ttikréfelïal  de  Saint-André  avait  élé  tué  daù»  cette  jottrnéc,  et 
le  due  de  Seter*  iilciié  iBorlallemunt. 
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la  b«UHk  dn  UraoK»  vint  aMMger  Orléans,  l«  5  février; 
mais,  au  meiaMt  40  àtwaêr  VMaêtni  à  cétte  place,  il  fut  as- 
■aiisioé  dansfion  eaoïpt  ^'"^  coup  de  pûHolet,  par  follvol 
4e  Héré  (1).  CStUgnj  HmvcIm  «a  it^tmandie  ;  fut  repoot- 
•6  «#00  perle  4ove»t  £ftei«$  prit  la.  vUle,  do  Salnt^^orvo 
eur  Oire,       pille;  etepem  de  Pdet4'ÉvéqQe  ;  aïoWfoe  » 
le  1**  nan»  ledbAteeii  de  Geen  1  iqul  tetcwlit  le  %,  et  ifte* 
eiirô»  par  de»  MacheOMiile»  de  Sefal-^»  d*Am«ekef, 
d*fionlléiir  et  de  ploaieiifft  entres  pteeeei'lprèi  ataîr  «od- 
Uté  le  eèiMiaiidomeet  de  le  provinee  eu  eoçile  de  Item-» 
genewyif  tt  peelU  de  Ceen  ^  le  14  inarf  ;  mit  à  «mlrllNh 
tkra  Maiié  et  Atneelao  »  dent  II  dowu  le  eonimaiideineiit 
au  iieiw.de  I<orges  ;  t*ofl^^em  de  êém  el  de  Morlagpe,  et 
legagDa  Of  léani*  Ia  iiiori  du  due  de  Qvàa^  amena  «a  mm- 
vel  édH  de  pacideHlM, jipii Idt fablîé,  le  eS  mae»  iSdBv 
eitCoUgny  MeeHie  etore  ddat  «e  tene  de  Chetllloo  (9). 
PeefiiOMt  dela^»  rnihiriao  de  jiddiebae  réédité  Bayio* 
ne  «vee  len  ils*  Ghailef  IX ,  y  enl  ooe  entmvae  atee  le 
daed*Albe;  et,  «*dlaiitaâSttréedesdi$poeltieaader£8pagne, 
eile  (it  de  iio«veUe$  levées  de  troupe»*  Cee  dlipertllotti  hMi> 
tlles  inquiétèrent  les  protestants ,       ae  lafanupt  for  leiHe 
gardes.  Ils  reprirent  les  arvies,  ait  leeië  de  aeptembre  1 667; 
mais  ,  pour  éviter  de  mériter  le  noa&  de  retieJles,  et  préfo- 
nir  en  nume  ti  nips  l'effet  des  conseils  des  Cuises  sur  Tes- 
prit  du  jfciuie  roi  Charles  IX,  iis  résolurent  d'eiilever  ce 
prince  peniiaiU     marche  do  Meaux  à  Farts.  Coligny,  qol 
accorapapiait  lepriiK  ede  Coudé  dansloutessesexpédîtion», 
coumiauda  sous  lui  àMia  cette  teot^live^  que  la  fermeté  des 


(1)  Ce  Tollvot  de  Uéré  accuM  famînil  de  Coligny  de  lui  aroir  con-, 
•eiHé  le  meurtre  da  duc  de  Ûtàn,  CoKgny  s'end^éadlt  mal;  mai* la 
ron naissance  fue  l'ooiide  a^n  aarMIèct  lenUe  repooner  eetle  odlcaia 

(a)  En  apprenant  que  la  paix  avait  été  signée  è  Amboiae,  le  17  mars, 

Coligny  fut  outré  de  colère  :  «  Ce  trait  de  plume,  dit-il ,  ruine  plus  d'ëgli- 
■  se»  que  les  iorccs  eniicmtps  n'en  auraient  abattu  en  dixa^  i>4i'$t  f|é* 
me  à  cet  <>gard  de  viii»  reproche!  au  prince  de  Coudé. 
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Sninef  fit  édiooer .  Aprèn  «Hic  l#vée  de  booeK^,  lé»  proiw* 

taiits  ne  pouvant  phit»  reculer,  CoIijj;ny  marcha  avec  eux  à  la 
[.!  i>e  de  MuiUrcau,  (le  I,;iî;i.y,  d*-  St.-lJenys,  du  Bourg  !  eldu 
poiil  de  Ch.irentoji ,  et  a  raHaijne  d«  >  iaiilidûrgs  tle  Paris. 
Ala  ba i  iill.  lit  .^..iul- Déiiys,  le  u»  iiiivembrei  Genlisel  Var- 
des  coiuàiit  ncèrfnl  T.ill.ique  avec  r.#île  ^iiiche  des  protes- 
tants ;  ceux  ci  rlaieiii  nur  le  p€»inl  d  t'ire  eiiveloppt^î^  par  1  ar- 
mée royale,  iorsqtie  Colî^^ny,  pré<  »''dt''  de  «se-*  ar'piebuFiiTS, 
londil  .sur  la  câvairiie  dc^  raî liolii|iie.s  qui  ue  put  sou- 
tenir ce  choc:  isiic  p  rlie  lut  eu I  lti:i  t  e  .  et  i  aulre  rrponssée 
jus(ju'à  la  Chapoiie.  Colij;ny,  eiii|H»t  ié  par  son  chcv  il  , 
failli  {^Irr  pris  près  de  Parî«î .  ef  ne  put  rejoindre  son  ar- 
mée que  [>our  as«?iîîler  à  sa  rclraile,  qu'il  fit  exécuter  en 
bon  ordre  (a).  Le  prince  de  Cundé  el  Colipny,  s'élant 
remis  en  halaiiie  ,  le  lendemain,  brûlèrent  la  Chapelle 
et  quelques  moultas  dans  les  environ»*  de  Paris.  Coligny 
Ceignit  d'attaquer  Sens,  pour  donner  le  temps  à  son  ar- 
mée de  passer  la  Seine  :  le  suroè»  ré{.oudit  à  s<m  «le<<seiii. 
U  attaqua  trûjf  qui  tlDt  peu  ;  s Vm  p  a  ra  de  Noffetit-iPiir<-8ein6; 
et  commsRMia  ravaikt-diaide-dans  la  marcbe- en  Lorraine. 
L'année  protestante,  après  avoir  folnt»  lei  i  fanvier  1 568,  le 
secours  que  lui aaMNfiâit  Casimir,  comte  palatin  du  Rhin, 
rifft  devant  Chartres  t  \m  a4  fiévrier.  Feudaat  le  siège  de  cette 
pUce,  la  Valette 9  mestre-de-eainp^géaérai  de  le  cavalerie 
eatheli^ae«  se  portait  Heudan  pour  surpmndre  let*  quar--' 
tien  les  plat  éloigaésde  Tarmée  protestante  »  et-  latereepier 
leseooveis.  CeUgay^iastroilde  ee  desseinyiaanifaaeeiitretai' 
Valette  ;  luf  tua  b^veonp  demoade;  fit  dèsprlsonnieis  ;  prit 
4<  drapeaitXy  ainsiqae  loat  le  bagage  ^el  revint  au  camp.  La 
paix  conclue»  le  s3  mars  1568^  el  enregistrée  le  97,  apaisa 
momentanément  les  troubles,  et  Colîgny  se  retira  dans  ses 
terres,  tia  guerre  ^yaot  recommencé  av.ec  plus  «Tanimosite 
que  iamaisy  au  mois  de  septembre  suttant»  Cdigny  s'em- 
para de  Niort  et  de  Mesky  dont  les  gouverneurs  se  rend!* 


(1)  Cette  bat.iillc  ne  dura  que  trois  quarts  d'heure,  et  chaque  parti 
é'ca  sttrihoa  k  ga.a.  ... 
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teni  à  la  vue  5  pièces  de  canon.  Il  soumit  le  Poitou  ,  TAu- 
nis,  la  SaiiitoiipL-  vi  rAngoiunois.  Il  marcha  à  .Saiisay,  le 
17  novembre,  mit  eo  JniîeGoo  cavaliers  catholique»  qui  f 
élaierjt,  et  prit  leurs  equip.iges.  Le  19,  il  attaqua  le  n^gi- 
ment  de  BrisHac  dans  Ausencc,  lui  tua  200  hommes,  et  coti- 
traignii  le  reste  à  se  retirer  dans  le  chdteau,  011  il  les  aurait 
forcés  s'ils  n^eussent  pas  été  secourus.  li  tenta,  au  mois  de 
décembre,  de  surprendre  le  quartier  du  duc  d*Anjou  (de- 
puis Henri  iU)^  qui  commandait  l'armée  royale;  mais  il 
£ul  repoussé.  Au  mois  de  février  1569,  leducd^Anjou  s'étant 
emparé  de  Jariiao,GoU§ny  reprit  cette  placejAilîiIftire  le  sié^o 
du  obAteaii  par  Briquemaut ,  qui  remporta  en  peu  de  foort* 
Le  i3  mars  toi? ant ,  il  comlNiltit  à  la  bataille  de  Jarnae  qam 
les  huguenots  perdirent»  el  dans  laquelle  le  prinee  de  Cw^ 
dé  fut  tué.  Coliguy  se  retira,  le  même  jour^  à  flaint-Jeas* 
d*Aiigély»av6Dle«débrisde  TanDée  proteitaaitt.  Il  se  tendit 
eMoite  à  Gegiuic  pvèa  de  Jeattiie  d*Àlbnt  »  mère  dif  prinee 
du  Béani  (depuk  HeDriIT).Ge  fenne  prinee,  âgé  Mideaieni 
de  16  ant,  fut  alors  déclaré  eommandaat-génénil  des  trou- 
pes prolestantes;  et  Geligey  eut  sous  lui  le  cemmandement 
de  Tarmée  (i).  Vamiral,  ayant  faft  ses  disposiilotts  pour 
ftvoriser  la  lenctioo  des  troupes  calrinlstes  avec  celles 
du  duo  de  Deux -Ponts,  joignit  »  le  35  loin,  les  Atte* 
manda,  qui  étaient  alors  sons  les  ordres  de  Toirad,  eomfè 
de  llansfeld(le  due  de  Deu»-Ponts  étaK  mort  après  la  prise 
de  la  c:harité).  Collgny  battit ,  le  «5  îuln ,  k  la  Roche  Abeille, 
a  régiments  de  l,*amiéeeatbolique,  que  cet  événement  força 
de  se  retirer ,  quoiqu'ils  n*eussent  perdu  que  4^  bom*> 


* 

(1)  Ti^tiire,  dut  M  Hcoriadc,  fml  dira  k  Henri  IV  ; 

«  Le  ciel ,  qui  de  mes  ans  protégeait  ia  iaiblesse, 
»Toa|oura  à  de»  héroi  coalu  mm  {ranewe; 
•  Cùiigmyt  de  Gondè  le  digne  locceMeur, 
a  De  moi ,  de  mon  parti  deviat  le  défenseur  1 
»le  loi  d«ie  tent.  • 

/ 
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■Ms  (  1  ).  Il  MMiinit  Niorl  par  un  d^lMbf  Mut  »  eo  fit  lem 
1»  ûéfe  an  comte  du  liide;  s'mpara  de  Branlôiiie^  CliA* 
tara^rÉTéqne ,  la  Cha|MîUe ,  Goofiikiiay  Ckabannai»,  Saim- 
Genais ,  Tiv  iers ,  ^ol^Siilpice  >  Ncwtrmi  »  Cootray,  Saosaj, 
Yivoone,  Auriac,  CbâIeUerault  et  Lusignan,  et  mit  la 
siège  devant  Poitiers,  qu*il  investit  le  24  juillet.  Cette 
place  i'ui  attjqui>e  vivement,  et  défeD4ue  avec  le  plus 
grand  courage  :  Coligny  y  donna  plunieurs  assauts,  où  il  fol 
repuub-Hc.  Le  duc  d'Anjou  ayanl  assiège  Gliàteilci  adU  ,  fWacc 
très  importaulc  pour  hs  huguenots,  et  dans  lafpielle^e  Irou 
vatenl  plusieurs  de  leurs  principaux  officiers  quiétaient  ma- 
lades, Coligny  leva  le  siège  de  Poitiers,  le  7  septembre,  mar- 
cha au  secours  de  Chàtelleranlt,  et  y  fit  entrer  f^oo  arque- 
busiers, ce  qui  obligea  le  duc  d'Anjou  d'en  lever  le  siège. 
Coliiîiiv  fut  déclaré,  par  arr^l  du  parlement  du  i3  du  mê- 
iiit  nuii^.  c  rinùni  I  (K-  lèse  majesté ,  et  comme  te)  privé  He 
sen  digiiiii  'i,  charges  vl  honneurs.  Le  même  arrôi  déclara 
^eseufaul^  ^^chu!» de  mjljlesse.  Ou  noninia  àsa  charge  d'a- 
miral, le  a8;  et,  \v  iiièine  jour,  on  rendit  un  second  arrôt 
qui  assignait  5o,ouo  ci  us  de  récompense  h  celui  qui  le  tue- 
rait. Trompé  par  le»  coureurs  qu'il  avait  envoyés  pour  re- 
connaître la  position  de  i'armée  catholique,  et  qui  lui  rap- 
portèrent qu'elle  ne  paraissait  pas,  il  dirigea  la  marche  de 
ton  armée  \ersHoutcoatour;  mais  son  arrière-garde,  corn 
mmadée  par  Mouy,  fut  jointe,  le  1*'  octobre,  à  $aint<-Clail^ 
par  Varmée  catholique,  et  miae  en  déroule,  GoligMij^  oooh 
tÎDua  cependant  de  marches  vers  MoutcoDtmicavoo  gavant- 
garde  et  le  centre,  aass  qu^ou  pût  Tentamer.  Aiep  uo  fort 
détachement  de  cavalerie ,  il  alla  aux  catholiques,  les  char- 
gea avec  vigueur  y  les  enfonça ,  lea  mit  en  déroule»  prit  9 
drapeaux,  tua  une  partie  de  ceux  qui  lui  étaient  «^poeés» 
el  obligea  le  reste  de  se  aauver.  Ayant  étérepousaé  à  Mn  tour, 
par  le  duc  de  Blontpenaiert  Coligny  posta  dea  aiqiiebusieri 


(1)  Dans  ce  combat  de  ia  Koche  Âbçiile ,  Goligpy  sauva  la  vie  à  âtrox- 
si,  aenvMn  ooIomI  de  llafoalerie  INaçaiHc ,  qui  mit  été  ehligé  de  st 
icndie,  et  qui  cotfkût  risque  d'être  maisecfë. 
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sur  tons  les  passages,  assura  sa  re  Irai  le,  et  tint  ferme  jus- 
qu  à  la  n  uit,  qui  fit  cesser  le  coitibat  :  il  arriva  à  Mon  !  con- 
tour,  le  ?  octobre.  Le  lendemain  ,  l'action  commença  par 
lacîéfaile  des  volontaires  huguenots  ,  dont  Je  tloc  de  [Moot- 
pensîer  tailla  en  pièces  une  parlie,  et  mit  le  resie  en  dé- 
route. Coligny  marcha  alors  avec  3  régiments  d'arquebu- 
siers, s'avança  dans  la  mêlée,  attaqua  l'avant-garde  catho- 
lique, et  la  fit  plier  plusieurs  fois.  Rencontré  par  le  comte 
Rhingrave,  ils  se  battirent  à  coups  de  pistolet.  Dans  ce  com- 
bat, Coligny  fut  blessé  au  TÎsage  d'un  coup  de  balle  qui 
loi  .6C  «auter  quatre  dents.  Il  tua  de  «la  main  le  comte  Rhin- 
grave;  mais  il  eût  été  eiifeloppé  par  les  catholiques,  st 
Mantfeld  ne  fut  venu  le  dégager.  Cepe^ndant  sa  blessure 
le  contraignît  de  se  retirer»  et  Pâmée  protestante  fat 
ontièremeot  défaite.  Bile  se  retira  en  bon  ordre  $  au 
moyeu  de  le  précaution  que  Col%ay  a^ait  prise  à  PavaBOè 
de  8*as8urer  de  tons  les  paeiages,  et  arrivo  à  Parthenay, 
d'oèy  apièe  s*étre  reposée  quelques  heures  y^lle  continua 
sa  foole  fusqu'à  liiort.  Coligny  laissa  dans  cette  dernfèn 
ville,  ainsi  qo*à  Saint-l«aa-d*Angély»  de  fortee  garaisoni» 
puis  ee  vendit  à  la  Aaehéile.  Leduod'Anfon  prit  Mlort,  far- 
Ihenay,  3aînl-llatxent  »  Fontenay,  €liâlelleraull  »  Lueignaa» 
et  arriva»  le  i6oololiref  devant  6aint-leaB*d*Angéiy{  qui 
ne  sa  rendit  qoe  le  a  dèeemlira.  Coligny»  avee  lee  délifie  de 
son  ann6o »  |iartil  do  la  àoehalio;  arriva^  le  aS octobre»  à 
Ài|;ental }  trafeiva  rAnvergae  »  le  Aonargue  »  le  Qoercy  ;  le  . 
fendit  k  Montaoban  ;  i^empara  d'Aiguillon  »  le  9$  oovefnbrs^ 
et  du  port  Sainto^Mario»  le  99,  Lee  pHoees»  avoo  le  resta 
'  '  de  Tannée  protestante  »  Vy  jolgnivent  »  le  10  décentre»  et  f 
Mièrent  iusqo*aa  !i5.  Coligny  fit  fiidre  un  pont  sur  la  6a« 
ronne»  et  envoya  00  parti  oonsiddraiile  ravager  la  Gasoo- 
gne.  Uannéa  calviniste  partit  de  faïence»  en  Aglhaoli»  le  19 
janvier  1 5  70  ;  passa  le  Tara  à  Lisac  ;  cam  pa ,  le  aa  »  à  la  bas- 
tide de  Saint -Sern in;  ravagea  tous  les  environa  de  Oetle 
ville,  et  y  commit  des  excès  qui  fout  horreur  à  l*hutnaniiét 
Elle  décampa  le  3i,  ci  ^agna  le  Luuraguais.  Coligny  fit  as- 
siéger Montaslruc;  prit  Caraman  d*assaut;  passa  les  halll-" 
tants  au  lii  de  Tepée ,  et  brûla  la  ville,  il  échoua  devant  Sdlol- 
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FéUz;  |»rit  el  brAla  JLasbordety  Gocel  Àortoo.  Gamamme 
ouvrit  les  portes  le  mars.  Il  s*enipara,  le  i4«  4e  Conques  et 
4e  TlUeiier;  tira  dee  cootributioiis  de  tout  le»  environe  lia 
diocèse  de  Narboooey  ainsi  que  du  pays  de  Sault  et  des 
froDtières*d*Ei|Mi|;ne;  prit  Servian,  le  as»,  et  Gaiools»  le  a4*  U 
arrivai  à  la  Un  de  mars»  près  HontpelUer  ;  sacea^ea  Fignan, 
le  s  avril;  et  brûla  le  Grès»  le  Terrail  et  Montfemer.  Il 
fit  le  8iége  de  Luoel  ;  qu*il  leva,  le  9,  après  avoir  perdu  5oo 
hommes.  Il  le  ténia  une  seconde  foîi;  et  fnt  encore  re- 
poussé, avec  perte  de  700  bommes  tués,  non  compris  les  ' 
blessés.  Il  ne  put  prendre  Aîmargues;  mais  il  en  brûla  les 
enviroos.  llmareba  à  Nbnes;  prit  d*emblée,  le  16  avril» 
Margueritre  et  Besoosse,  et  enleva  ^assaut  Saint ^Mvas. 
Gftstillon ,  Saint -Hilaire ,  Theiiiers ,  se  rendirent  à  ditorétion»* 
II  se  saisit  d'Aubenas  ;  prit  parescalade  Saint-Julien  et  Saint^ 
Justfî-d' Ardèche ;  et  Sviisit  de  Saint-Montant,  le  5  mai. 
11  mil  le  si(''i;e  devant  Mouh  luiiai  ( ,  y  perdit  d'abord  une 
partie  de  soi»  artillerie;  la  reprit  ensuite  aprèf»  un  combat 
opiniâtre,  et  leva  le  siège  9  îe  lo  n>ai ,  avec  pertede  400 hom- 
mes. Après  avoir  campé  à  la  Vouile,  il  en  partit  le  23  :  joi- 
gnit le  reste  de  l'arnK  t*  dans  le  Vélay;  arriva  à  Saint-Elienne- 
en-Forez,  le  26;  continua  «a  roule  pour  la  iiourjjogne;  ne 
put  prendre  CIngny  ;  et  se  rendit  à  Arnay-le-Dnc .  dont  il 
s'empira  le  2  5  iuin.  L*armée  royale,  commandée  par  le 
maréchal  dt  (atssé  ,  ayant  marché  au-devant  des  protes- 
tants, les  dvu\  années  ^^c  ront  o Titrèrent  à  Arnay-le-Duc, 
n'étant  séparées  que  par  un  ruisseau  :  celle  du  roi  était 
composée  de  12,000  hommes  avec  12  pièces  de  canon.  Co- 
ligny,  qui  n'avait  que  a5oo  arquebusiers  et  200  chevaux 
sans  artillerie,  prit  une  position  très^avautageuse  sur  une 
eolUoe  coupée  par  plusietiis  vallons,  et  au  pied  de  laquelle 
était  un  étang  dont  les  eaux  servaient  à  nn  moulin.  Près 
d*Amay-le*Doo,  se  trouvait  on  autre  moulin.  CoUgny  plaça 
dans  chacun  de  ces  deux  postes  400  arquebusiers  pour  les 
défendre.  Le  maréobal  de  Cossé  attaqua  Coligny  le  a;. 
Lesoalboliques»  après  un  combat  de  six  ou  sept  heures, 
ne  purent  forcer  ni  le  passage  du  ruisseau»  ni  les  posles 
de-  rélang  et  du  moulin.  Ils  fîftent  repouasés  de  même 
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an  centre»  perdirent  beaucoup  dt*  ninride,  et  se  relîrèrcnt 
eu  désordre:  la  niiil  fil  cesser  le  conii)ai  (1).  Le  28 ,  It-sdt  ux 
arméfis  restèrent  en  bataille  dans  les  irn^me.'»  postes;  mais  il 
n'y  eut  point  de  combat,  et  Coligny  Ne  retira,  en  i|uatre^ 
marches,  à  la  Charité.  Il  pensa  alors  à  la  .  et  e!u>>va, 
au  nom  des  princes  de  Navarre  et  de  Conf'é  ,  des  dcjuités 
à  la  cour.  Une  trêve  fut  conclue,  du  14  au  24  juillcl  ;  et  . 
lorsqu'elle  fut  expirée,  Coligny  vint  camper  à  ><a  terre  de 
Châtillon-8ur-Loing.  La  paix  ayant  été  si<>née  à  fSaiui- 
Germain-en-Laye ,  le  8  août,  et  registrée  au  parlement ,  le 
1 1,  Coligny  se  retira  à  la  Rocbelk.  Les  conditions  de  cette 
paix  étaieot  ai  airaota|;enseB  aux  proleatants  que  ieurs  chefii 
en  conçurent  qoal^uea  aoopçoiii;  mais,  pour  faire  ceiser 
ces  craintes,  la  cour  ne  se  contenta  pas  de  négocier  le  ma- 
riage du  roi  de  Navarre  avec  Marguerite  de  Valois,  sœur  du 
roi  relie  parla  de  donner  à  Coligny  le  commandement  d'ooe 
armée  qui  9  disait- 00  ^  devait  maidier  en  Flandre.  Rassuré 
par  ces  dispositions»  Coiigny  vini  à  Paris,  ety  reçni  do  la 
reine-noère  et  du  roi  un  accueil  des  plus  flatteurs  :  «  Je  vous 
9 tiens ^  loi  dit  le  tiHfMvouskenomguùterezpas^^^uandvouâ 
•  voudrez»  (2);  puis  il  ajouta  :  t  Foici  le  jour  le  plus  heu" 
nreux  de  ma  vie,  ■  (5).  Coiigny  assista,  en  157a,  à  li^eé- 
iteonie  du  mariage  du  roi  de  Navarre  (4)*  An  milieu  des  - 
fêtes  qui  eurent  lieu  à  cette  occasion ,  Tamiral  s'occu- 
pait sans  relâche  des  préparatifs  pour  la  guerre  de  Flandre» 
et  chaque  jour  il  en  conférait  avec  le  roi.  Sortant  du  con- 
seil» le  23  août  de  la  même  année,  Haurevel,  surnommé 


(1)  Hrnrî  IV  aimait  à  se  rapp«'ier  cette  journée,  et  dihâït  à  cette  oc- 
casion :  •  ;Mcs  premiers  exploits  d'armes  ont  été  a  Arnay-le-Duc.  • 

(a)  Oa  trouvera  dans  ces  paroles  du  roi  quelque  chose  de  prophétique» 
•I  on  let  laitticbe  aoz  niitsscKt»  de  la  Saint-Bartliéleaiy. 

(3)  Cm  lénoigoagei  d'affeolion  de  la  part  du  roi  olospilèreot  pet 
une  égale  confianoe  à  loua  Ica  proteatanta.  Ua  gentilbomme  attaché 
A  l'amiral  loi  deoiamda  aon  congé*  •  Pourquoi  doao  •t  dîl  Coiigny.  — 
•  Parée  qo^  vottt  bit  trop  de  cereneaa,  répondit  le  gentilhonme. 

(4)  JSo  Aoyaot  suspendus  aux  voûtes  de  la  cathédrale  les  drapeaux  pris 
sur  lui  aux  li;»faillcs  de  Jarnac  et  de  Montcontuur,  Colipnv  dil  h  Dain- 
TÎUe  :  «  Bientôt  li»  seront  remplacée  par  d'autres  plits  agreabicâ  a  des 
aySQi  français.  » 
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le  tueur  de  roi»,  lui  lira,  |»ar  une  fenèlfe  cotivgrie  i^m  ri- 
deau ,  UD  coqp  d*arqucbuse ,  dont  les  balle»  loi  firent  nue 
grande  blessure  au  bras  fçauche  v\  lui  coupèrent  IMiidex  de 

Ja  main  droite  (  iV  Effiayés  de  ctt  événement ,  les  amis  de 
Coligny  voulut  (  lit  \v  h  ansporter  hors  rie  Taris  ;  mais  Tami- 
ral  n'y  conseulif  point ,  disant  :  o  Q«*il  en  hi.  rail  totii  ce  qu*ii 
»|)î.urait  à  Dieu  ,puisqu*il  était  résigné  à  sa  volonté».  Chir- 
les  IX  alla  le  vi»ih  i  ,  et  eut  avec  lui  une  longue  conféren- 
ce (a).  <  oiigny  ayant  dejn  uidé  une  garde  au  roi,  on  mit 
dans  sa  maison  des  vSuisses  qui  faisaient  [Kirlte  de  la  garde 
du  roi  de  îSoivarre.  Celte  déférence  conlriliua  encore  à  ras» 
surer  l'amirnl.  Ccpetid  ifii,  dans  la  nuit  ilii  -î^  au  a4  août, 
four  de  la  Saint-Bat  llu  h  iiiv  ,  la  mai»ion  de  (^olîgny  (3)  est 
riitnnrée  .  on  en  fait  ouvrir  les  portes  au  nom  du  roi,  et 
celui  qui  en  remet  les  clefs  est  poignardé  sur-le-champ.  Les 
Suisses  de  la  garde  navarroi^e,  surpris  et  effrayés,  fuient 
et  se  cachent  :  une  partie  est  égorgée.  Alors  trois  colonels 
des  troupe  françaises,  accompagnés  de  Pe/ri/cct,  sîénnofs, 
et  de  Hêmcy  allemand,  moatenl  fMréeipitBOiment  Pescalier 
iffc  les  soldats  qt)i  leur  servent  d*escorte,  enfouoent  la 
porte  de  rappartemenl de  Coligny,  et  s'écrient  tou«;  ensem- 
ble d*one  voix  terrible: y|  mortl  àmoriJ  Au  bruit qu*il  avait 

*  eateodo ,  Coligny,  fageant  qv^on  en  voulait  à  sa  vie  «  s*était 


(i)  Cet  assassin,  aposté  par  les  Guise^*  ,  s'éla.t  cuché  dans  une  maisoa 
devant  toqtielie  l'sminl  pasislt  Iqus  ka  jours  (lour  se  cendre  cbes  Iniea 
•ovttnt  da  l4MiTret 

%ttmmê  on  fidèle  sojet  et  coeuse  ua  des  plus  bravos  giSnéfaux  de  mon 

♦  royaume.  Reposez  vous  sur  mol  du  soin  de  faire  obscrTer  mes  édits,  et 

•  Hc  vous  venger,  dès  qu'on  aura  iiccouvcrt  I  s  coupables.  •  —  «Ils  ne 
>  sont  pas  diffieilcs  à  truu^  ct,  reprit  Cloligny ;  les  indices  i<oiit  assez  clairs.  > 
—  •Tran4uiiU«ez  vous,  répli(|ua  le  roi,  une  pitt» longue «'môlîoD  powidl 
•Quîre  à  voire  blessure.  •  Bn  eebeveot  ces  mois,  Charles  IX  alla  du  ottté 
de  la  porte,  demanda  à  foir  la  balle  qu'on  avait  fetirée  de  la  blessore»  et 
se  fit  raconter  les  circonstances  du  pansement;  puis,  après  quelques  si- 
gnes d'attendrissement  et  d'Int'rt^t  pour  le  malade ,  il  sortit.  (JÏMfoIrs 

France  f  ar  Ànquetit .  tnm.  f  \  p(ty.  228.) 

(3)  Elle  était  .siloL-f  rue  de  Hi'-tîii/y,  datjs  !  i  pi'Tfion  qui  fait  aujour- 
d'hui partie  de  la  rue  des  t'uaseâ-âuiQ(>GcruiaiQ-i' Auxtrruis. 
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levé;  et 9  appuyé  contre  la  miiFaïUe,  H  y  fiiisail  Â  prière» 
lorsque  Bémte,  Tapercefaot  le  preoaîer,  lui  dit»  eu  lui  pr6- 
,  tenlaot  la  poUite  de  son  épée  :  «  Est  -  ee  loi  qui  es  CoKf  «y? 
6*e8l  moi  mème»  répood  romlral  d^im  air  tranquille. - 
•Jeune  homme,  ajoute- t-il»  tu  devrais  respecter  mes  ehe- 
•  veus  blanes».  Four  toute  réponse,  le  farouefae  Béme  lui 
plonge  son  épée  dans  te  eorps,  la  retire  fumantret  s'en  sert 
pour  eooper  la  fi|;ure  de  Coligtiy  :  Taoïiral  tomibe  baigné 
dans  son  sang  (i)  (2).  Vu  arrêt  du  parlement»  daté  du  37 
septembre  suivant ,  déclara  Coligny  crmiinel  de  tèse-ma* 
jf  sté ,  M  mémoire  iofAme,  son  nom  aboli  h  famais ,  ses  biens 
cotifisqiiés,  (  t  ses  enfants  roturiers  et  inhabiles  à  jamais pos- 
séiler  aucune  charge  (3^.  Sous  le  règne  de  Henri  III,  la  mé-. 


(1)  Apris  cet  honrililc  stiMMMt«  Bême ,  se  msttiiit  à  h  feDfltre»  ^ér 

crie  :  «  CVd  ett  ftit»!  —  «  M.  d'AngouIéme  ne  veut  pas  1^ croire  qu'il 
•  ne  le  voie»»  répond  le  duc  de  Guî^e,  fini  nvriît  voulu  présider  à  cefoi^ 
fait.  Le  corps  de  CoJig'ny  fut  alors  jeté  par  Ic^  icril^frr!? ,  f'tmlé  aux  pieds  et 
livré  a  ia  populace»  qui  Le  mitco  pièces.  Lci»  rentes  du  mallieureux  Colt- 
ge;  fiuest  psndnt  an  gibet  4e  MoatfiMicoB,  oè  Chstles  IX  sUs  !«•  vois, 
tëpétant,  dît-cm,  le  mol  de  Tilelliat  :  •  Que  le  corps  dNin  eonrmî  moit 
»  n'a  rien  d'horrible; ,  et  ne  sent  pas  mauvais.  •  Hé»  serfiteon  fidèleo  en- 
levèrent* au  péril  de  leur  vie,  le  corps  de  Coligny,  cl  le  transportera nt 
à  CliAtiHon,  où  il  fut  enterré.  M.  de  Montesquiou  l'a  fuit  placer,  en  17B6, 
dans  uu  luausolëe  éleré  au  milieu  de  son  jardin  anglais,  en  sa  terre  de 
Maupertuis. 

(a;  Le  même  arrêt  ordonna  une  proccssioo  solennelle  tous  les  ans  le 
Jour  de  le  8eûit*Bsrlh61ein j,  poer  remercier  Dieo  d'eTcSr  ea  ee  |oar  pfë- 
lerré  ie  Boyaune  des  maeveb  dcmeÎM  dm  hévêilqaee* 

(3)   .  . 

■  De  ph»  greod  des  bëfot  tel  fut  le  intte  «ort; 

•  Oa  l'eccable  «  on  Toalnge  eeceee  après  sa  mort. 
»  Son  corps,  percé  de  coup^ ,  privé  de  sépultuss» 
»  De»  oiseaux  dévorants  fut  l'indigne  pâture» 

*>  Ët  l'on  porta  sa  téte  aux  pieds  de  Médicis  » 

•  Conquête  digne  d'elle  et  digne  de  toa  fils. 

•  MédÙda  le  ie9ut  erec  ia^lKrenoe  9 

•  Sens  peffSttte  foeir  éa  Mt  de  m  «engcenee  « 
•SensfSasonis»  mus  plaisir,  mattreiic  de  seassse» 

•  St  oosune  seçoauunèe  à  de  ^reiU  préMos.  » 
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moire  àê  Coli^y  fut  réhabilitée  deux  fois  :  i*  par  Tédil  de 
pacificalion,  du  oiob  de  mai  tSçôf  et  a*  par  lettrea-paleo- 
tes  données  à  Malesherbes,  le  lo  juin  iSgg.  Coligny  eut  les 
'  qualités  ki  plus  néer asalrea  à  un  grand  honune  de  guerre 
et  à  tin  obef  de  partie  la  fermeté  et  le  talent  de  la  persua- 
aion.  Mallienreux  dans  presque  toutes  tes  entreprises  f  il  fut 
toujours  supérieur  auiL  eoups  du  sort  et  semblait  oommao- 
der  à  la  fiirtone-  Lorsque  ses  troupes,  battues,  dispersées 
et  découragées,  étaient  prèles  à  fuir  ou  à  déserter ,  son  air 
tranquille  et  serein  les  rassurait  ;  et ,  &  voir  la  hardiesse  de 
ses  projets,  il  n*y  avait  personne  qui  ne  lui  crût  des  res- 
sources secrètes,  capables  de  réparer  les  plus  grands  désas- 
tres. Son  (li'.cours élail  noble,  |)urel énergique;  ses  mœurs 
étaient  irréprochal)l<  s ,  i  l  nicuie  sévères;  il  était  bou  man, 
bon  pt'te  ,  mais  ennenti  sombre  :  1*'  plus  hiboricux  des  hcni- 
nn'S.  d*u«  «seerPt  iniiu'néfrabie ,  jonissanl  d'un  grand  crédit 
païuii  Icîf  sien*;  (  t  d  une  banle  it'|ailation  à  Télranger.  On 
regielleia  loujonrH  qu'il  n'ait  eni|doyé  tant  de  talents  que 
contre  son  prince  cl  sa  patrie.  [C/iron.  mi/it.,  t.  II i,  }>.  "j^s; 
Brantôme,  hi  PopcUiut  rc,  d\luhiirn(' ,  Davila  ^  Histoii  i  du 
Languedoc,  Dupleix,  Ah'tnoù  es  de  Cûsttiiuju ,  le  Pci  c  iJd' 
niel ,  nouvelle  édition;  de  Tkou,  le  président  tL'uaiU ,  ///.?- 
toire  des  Grands  ^OJ] ici  ers  de  la  Couronne»  Histoire  de 
France ,  par  Anquetil,  Ftiris^  1819  ,  m  8*,  iom.  IF  et  V ; 
Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne  ,  tom,  Jf^,  pag, 
1^0;  Dictionnaire  universel,  par  Chaudon  et  Delandine , 
tom,  IV ,  pag,  57Ô;  Abrégé  ckronologùjue  de  l*HistQire  <U 
France  y  par  ChanireauJ) 

m  COLir.NY  (François),  comte  de  Cliâtillon,  commatv 
dont  d'armée,  til»du  précédent,  naquit  le  »8  avril  \55y. 
Ayant  eu  le  bonheur  d'éehapper  aux  mass  acres  de  la  Saint- 
Barthélémy^  en  157s»  il  se  relira  à  Genève,  et  de  là  à  BAle» 
où  il  séjourna  deux  ans.  En  1576,  il  rentra  en  France  et  se 
joignit,  en  Languedoc,  au  parti  des  mécontents  qui  avalent 
à  leur  tête  le  .duc  d'Aled^n.  Damvilte  ayant  assiégé  Mont- 
pellier, en  1 577,  Cbatillon  défendit  celte  place  pendant  tout 
le  mois  de  juillet  y  -chassa  les  catholiques  et  sortit  dé  la 
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l?ille,  5  la  fin  du  iiiéme  mois,  \)ouv  allt  r  chercher  (Jn  sc-^ 
cours  et  des  \\\  res.  Il  leva  dans  les  Ct-veuiios  une  armée  qui- 
se  trouva  eu  pre.-irMLe  <le  celle  du  roi,  le  25 septembre  :Cha- 
tillon  conduisait  alors  r.ivanl-garde  de  relie  dos  calvinistes. 
On  se  battit  le  lentlrmaiii ,  et  les  Iroviix  s  du  maréchal  de 
Damville  commençaient  à  faiblir,  lorsque  la  nuîl  vint  sé- 
parer les  combattants.  Les  deux  partis  se  disposaient  à  un 
•ecood  combat,  le  i**  octobre,  lorsque  Ton  présenta  aux 
géoérauj^  Tédit  de  paci(îcation  du  mois  de  septembre  :  dès 
lors  toutes  les  hostilités  cessèrent.  Après  àa  publication  de 
oet  édit,  Chatillon  fui  déclaré  par  ,1e  roi»  et  sur  la  nomi- 
nallon  du  roi  de  Navarre  »  goovemear  de  Montpellier  poor 
•ix  an».  L*édit  n'étant  point  observé,  les  hostilités  recom- 
mencèrent, au  mois  de  janvier  id^H.  CbatiUon  g^empara 
de  Sérignae,  proebe  Beaoealre;  nais  il  abaadoiina  cette 
place  •  qu*ll  ne  pouvait  conaerver.  Il  attaqua'  Bessounef 
ao  diodve  de  Htroes»  et  emporta  cette  place;  après -un 
assaat  qui  dota  quatre  heures;  Bn  iS%o,  la  garnison  de' 
mmes  s'étaat  plainte  à  Chatillon  deseoumes  que  fiiisaient 
les  catholiques  de  la  Calmeitef  ChatSUon  assiégea  cette 
dernière  ville ,  et  la  prit  en  trois  jours*  Infiyrmé  qtie  le  con- 
nétable de  Monlmoreiicy  se  préparait ^  aa  nois  d^^oAl,  à 
donner  l*assaut  à  Vtllemagne,  Chatillon  parut  devant  cet- 
te place;  et,  après  des  escarmouches  qui  durèrent  tout  lo 
jour.  Montmorency  fut  obligé  de  se  retirer.  Chatillon^  fou- 
jours  attaché  au  parti  du  ro|  de  Navarre,  et  voulant  reatièm 
exécution  de  l*édit  donné  à  Nemours,  le  7  juillet  i^85,  s*tt» 
iiit  contre  les  li£(ueurs  avec  le  duc  de  Montmorency,  qui 
le  ilt  hon  lit  utcnant  général  en  Languedoc,  par  lettres  «la 
20  septembre  de  la  même  année.  Chatillon  ,  ayant  pri««  la 
réHolulion  de  surpn  udre  le  Puy-en-Velay  ,  arriva  devant 
cette  place,  dans  ia  nuit  du  4  décembre,  et  fît  de  suite 
jouer  le  pétard  à  une  des  portes  et  au  ponl-levis;  mais 
cette  tentative  éelionri ,  et  il  se  relira.  H  en  fit  «ne  autre 
sur  le  ehàleau  de  l'oli^nac,  dont  il  se  rendit  maître;  après 
quoi,  il  alla  rejyindie  le  dtic  de  Montmorency.  Le  duc  de 
Joyeuse,  qui  roiuinand aiL  rarintc  de  la  lif^ue,  se  diri^faîil 

vers  TAlb^eoiS)  au  mois  de  novembre         CbatiiloQ  le 
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ttroéU  dam  la  rnavclia  ;  imiiiil  ém  un  vttlas»  une  on»- 
ftpuie  de  cavatork  de  foo  anpée  «  en  pilla  ki  équipages» 
et  emmena  loo  ebemus»  «prèe  avoir  Iné  ou  fait  prifoo- 
niets  lee  cafalien.  Cette  même  aouée,  le  toi  de  Havane 
nomma  Ciiatilloo  eolooel-céoéral  de  ion  infanterie.  Lm 
Allemands  et  lea  Soimei  qui  venaient  an  aeooon  du  lol, 
ayant  pataé  le  Ehin ,  au  mois  d*aoùt  i  $87»  Chatiilon  lee  iol- 
goi^  eu  septemlire  suivant  «  après  avoir  traversé»  avee  aooo 
tMtmnes  qull  eenduimitt  le  Languedoc»  le  Daupidné  •  la 
Bresse  et  la  Franche- Comté.  Dans  oiïlle  marche  »  il  fut  ez- 
poAé  à  mille  dangers;  mais  il  parvint  à  éviter  les  embus- 
cades qu'où  lui  avait  dresiiées  de  tous  côtés.  Les  Allemands 
lonlinuèrent  k'ur  inarche,  et  vinrent  passer  la  Seine  au- 
dessus  de  ClialiUoii.  Il  y  eut  là  une  vive  escarmouche  en- 
tre lejj  li4»upes  de  la  garnison  et  celles  que  comman- 
dait Çuligny,  qui  eut  Tavantage  sur  les  calholiqties.  Par 
suite  (Func  intelligence  pratiquée  avec  le  cuiinnaiidaiit 
ilii  c  liàteau  de  Montargis»  on  se  décida  à  escalader  cette 
place;  mais  If  commandant  trahissait  ;  et  Chatiilon  ,  qui 
déjà  était  inonlé  à  IVcIh  ile,  faillit  périr.  Dans  cette  esca- 
lade ,  bo  hommes  lurent  tués,  partie  par  une  mine  qui  fil 
sauter  le  pout,  et  partie  par  la  canonuade  et  la  mousquc- 
tade  tirées  ^  dessus  les  remparts.  Chatiilon  prit  Château- 
Landon  ,  que  les  Allemands  pillèrent.  Il  s*appi*ocha  ensuite 
de  Cbarifes*  a^  mois  de  novembre.  Vers  ce  temps,  les 
mitiee  qnt  servaient  dans  l'armée  du  roi  ayant  demandé  k 
se  retire»,  le  roi  y  consentit ,  sous  la  condition  qu'île  ren- 
fiaient  leoie  dtapeaux.  Chatiiloo  saisit  cette  occasion  pour 
engager  une  partie  de  ces  étranfem  à  le  suivre  en  Viva- 
iais;.wisils  fnmnl  sonrda  k  ses  propositiqns,  et  prirent 
m^me  la  résolution  de  l'arrêter.  ChaUUon,  après  avoir  mis 
en  aùwlé  le  prince  de  Conli,  qu*il  cacha  dans  le  cbâiean 
4*nn  gentilhommot  ddblara  amc  reitres  iia*tl  n'était  point 
d'Inunenr  de  se  rendre»  f%  qiie»  pour  con^rver  son  faon* 
woKf  il  attaU  fivre  sa  retraile  au  péril  de  sa  vie,  £n  effet» 
acccmipagné  seolement  de  lao  hommes  de  cavalerie  légè- 
re» e>  lie  i5o  arquebn^iers  à  cheval  »  il  met  Tépée  à  la 
m^in  ;  la  fait  mettre  à  sa  trcMpe  j  omi^I^  Qèrement  Mises- 
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cadrons  qui  avaient  commencé  à  Tcntourer,  Icuronloune 
de  lui  ■ouvrir  le  passage,  et  leur  impose  tellement  par  celle 
démarche  hardie  «ju'il  les  force  de  lui  obéir.  Il  ^agna 
ensuite  le  Vîvarais ,  niaigrc  la  poursuite  d'un  tlélache- 
ment  de  l'armée  calhoîiqiH- ,  conire  l(  ']uel,  pendant 
cinq  jours,  iî  tourna  tète  plusieurs  foi^,  et  qui  ne  pnt 
l*eiiveic)pp»'r.  Fil  fanvier  i5H8,  il  assiéi:<M  el  prit  par  com- 
position la  ville  de  lie! lei^arJ e  nu  diocèse  de  Béziers.  11 
chassa,  en  mai  suivant,  les  ligueurs  qui  occupaient  Suinte- 
Anaitasie  au  diocèite  d^Uzès  (i).  If  prit  CoUias,  Remoti- 
lins,  Saint-Alari,  Treyne,  Dousan*  ftlarguerittcs,  et  quel- 
ques  autres  châteaux  près  de  Ntmes.  Le  comte  de  Cha- 
tillon  «e  trouvait  auprès  du  roi  de  Navarre,  lorsque,  le  8 
mai  i589,  les  ligueurs  insultèrent  le  fiiiibourg  de  Tours, 
où  le  roi  Henri  III  était  enfermé*  Ms  qnc  le  roi  de  Navar^ 
re  apprit  le  danger  da  rei  de  ifranoe,  il  détacha  Ghatilloâ 
am  plosieortaotrefieSgneuri)  pourraHerseooorir.  Cha* 
mieb  f  après  avèir  eiMijé  à  déeoav^  et  dan»  ott  capaee  de 
3oo  pasy  le  Ibn  des  lignes  eDaenaies»  paaM  le  poat,  aewârt 
au  lieu  du  oombat  y  maM  de  5eo  heaiDiea  d^éllte»  et  atle- 
q«e  les  liguenfs  avee  taiit  de  furie  y  qo*ft  aitéle  tous  leuri 
efforts  :  la  défense  du  pont  loi  fé%  eoeffée  pendant  ta  nuit. 
Lê  du  même  mois»  Gtiatlllon  partit  de  Baogeney,  par 
ordre  da  toi  de  Hafarn»,  pour  Mte  une  entreprise  mut 
OlMtrtres'  :  il  était  aceempagné  par  5oo  eliefèux  et  ^ao 
arqneimsIeM.  Il  reneontra  «  entre  Bonneval  el  ChSHres, 
9ob  cavaliers  choisis  dans  l'élite  de  la  noblesse  de  Picardie, 
et  eee  arqnebnsléfs  qui,  sous  la  cdnddite  de  Saveusc,  al- 
laient joindre  le  duc  de  Mayenne.  Le  combat  s'engagea  et 
fut  sanglant;  mais  la  victoire  demeura  au  comte  de  Cha- 
tilion.  Dès  le  commencement  de  celt(  ai  tion,  Chatillon, 
ayant  été  renversé  de  son  cheval ,  continua  de  combattre 
à  pied,  et  fut  blessé;  120  gentilshomme  s  de  Pir  ardie  y  per- 
dirent la  vie,  et  40  furent  faits  prisonniers  :  Saveuse  fat 


(i)  Le  vieomlc  de  Tureaae  oommaadait  alon  avec  le  comte  de  Cbap 

tillon. 
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du  nombre  de  ces  derniers.  Chalillon  porta  lui-même  au 
roi,  àChafeil»  r.itillj  l.i  nouvelle  de  celte  Nictoîre.  et  Un  pré- 
senta Lt  corr:i Iles  qw'il  avail  |irise«.  A  la  jonniée  d'Arqnes, 
le  2  1  septt-nibre.  Henri  IV  cwifi  i  à  Chatilinn  la  i;arile  du 
fnuboure;  de  Di<  ppf  ,  appelé  le  Polet.  Chatillun  y  Cit  une 
résislauce  si  \  igniireuse.  (ju'il  conlraigiiil  ivs  lij^iit  iirs  de  se 
retirer.  Dans  (  (  Itc  iii rtnc  jouriuV,  le  roi,  emporté  par  Tar- 
deur  du  combat,  sVkiil  (  n;;  it^f  entre  deux  cofps  coii'^idé- 
Tables  de  cavalerie,  et  courait  le  pins  «;rand  danger.  Se 
voyant  pK  Hjue  investi,  il  sVcria  d'un  Ion  de  désespoir  : 
«  h  h  (juoi  !  il  n'y  aura  pas  dans  tou^  la  France  5o  gentils- 
»  lieninie^  qui  aient  assez  de  résolution  pour  mourir  avec 
>  leur  roi  ?» .  —  «  Courage  1  sire ,  lui  cria  le  comle  de  Cha- 
Btilion,  nous  voici  préU  à  mourir  avec^ous.  »  Eo  dinaat 
«•  mots,  Chatillon  charge  à«s «tcadrontoppMés,  et  déga- 
ge le  roi.  Henri  lY,  étant  parvenu  à  la  couronne  de  Frao- 
06»  te  démit  de  l^aniiffeaté  de  Guienue,  et  la  donna  an 
OOinte  de  Chalillon,  par  provîhions  du  17 décembre,  Cba- 
filloa  fut  nommé,  le  38  janvier  iSgip  lieiileaant' général 
CommandaBl  l^arméo  en  Berri ,  Orléanais»  Hurepoix ,  Veo- 
domoifl  et  Auxerrôk»  à  la  filaoe  du  priooe  de  GodII,  qui 
•liait  prendre  la  OMoiviavdenoat  do  cetto  do  Poitou*  A« 
iiége  do  Ghartiosy  qui  eut  llou  aa  mois  de  février  loivaot, 
GliatiUoD  ftt  oxéoalar  une  falorio  «ouvorto  do  soo  Iovob- 
tion  pour  passer  le  Ibssé*  Il  attaolia  ensuile  la  minour  àlt 
muraille»  ot  oUifea  par  00  mojea  le  gmuvoniour  do  oapi- 
tulor.  Xo  comlo  do  CkatiUmi  mourui  daos  sa  torro  de  Gba- 
tllIon-»sur-Loîiif  »  on  ootobro  iSoi  »  das  sntios  do  la  fiiligiie 
<|o*il  avait  essuyée  au  tiége  do  Chartres  »  dont  la  prise  loi 
était  en  partie  duo*  {Chronologie  miUuUre,  tonu  l ,  pag* 
Djânia,  d'Auèigné,  Hiuoùre  dt$  Suiuesp  Hisioitc  îk 
FraneeduP^  Danûl,  le  préwkfÊide  Thou,  ffiHwre 
Grmtdê^Offiden  de  ia  Cgmnmme,  Histoire  du  Languedoc, 
Hiêt^ire de  France  par  Jnquetil,  «M».  FI»  pag,  11  et  5i  ; 
Biofprapkie  universelle,  ancienne  U  moderne,  tom,  IX, 
pag,  344.) 
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DB  COLIGNY  (Charles),  marquis  ^AnddoU  eommanr 
dant  d'armée,  frère  du  précé<leiit,  naquit  le  lO  décembre 
1  564.  Il  porta  les  armes  eu  Rouergue  pour  le  roî  de  Ha* 
\arre,  avec  le  comte  de  ChalilloD ,  son  frère.  Au  uoif 
d'août  1677,  ils  reprirent  la  ville  de  Manguis,  près  de  Son»- 
mières,  où  d'An(|^lct  lut  laissé  en  «garnison  par  son  frère» 
qui  allait  assembler  dans  les  Ceveniu^un  corps  de  troupes 
pour  secourir  M(iiit|if;lli<'r.  En  i585  ,  i586el  1587,  d' Au- 
di lot  servit,  eu  Languedoc,  à  la  tète  d'un  régiment,  daus 
l'ariiKe  du  dur  de  Montmorency»  et  eut  parla  presque  tou- 
tes les  cxpédiliODs  |iarliculières  du  comte  de  Cliatilloii,  son 
frère.  11  fut  créé,  vers  kIqG,  gentilhomme  orilin;ijie  de  la 
chambre  du  roi,  auquel  il  tut  toujours  attaché.  On  le  nom- 
ma ni:îrérhal-de-camp,  en  idgS.  et  gouverneur  de  Lan- 
ces, sur  la  démiiision  de  Blerenconrt,  par  provisions  du 
8  avril  lôo^-  li  fut  fait  capitaine  de  3o  lances  au  titre  de 
5o  (1]»  par  provisions  du  ao  du  même  mois,  et  obtint  la 
lieutenance  de  roi  au  gouverneme^it  deXangres  et*  ressort, 
etaUJtlNâUiagesde  Bassigny  et  de  Vitry,  par  autres  provisioM 
du  21  du  même  mois.  A  lamortdusieard^Inteville,  le  mar- 
quis de  CbatiUon  fat  nommé  lieutenant-général  en  Cham- 
pagne,  an  dépallemeiil  de  Cbaumonit,  TItry  et  Saint-Di- 
aiery  dans  toute  rétendue  du  pays  eotie  Saint  «Disier  al 
diaumont,  à  la  réienre  .de  Langresi  par  provisions  don<^ 
.Bées  à  Paris»  le  ao. janvier  1608 y  regiairées  au  parlement 
PàriSy  le  16  )Qin  1609.  Il  se  démit  de  cette  oliarge,  le 
7  juillet  161 5 9  en  &vear  de  son  fils  aloé.  Il  eut,  en  qualfr* 
té  de  matéobal-de-oamp,  le  commandement  .de  Tarmée 
afsemUée  en  Champagne ,  par  pouvoir  du  aS  novembre 
i6i5,  ^la  lélede  aSoolieaaniesde  pied  et  de  600  cbevauz»  il 
i^empara  de  Yarennes  et  ^  Soyoras,  en  ^isigny ,  et  en 
lit  démolir  les  Ibrtifications.  Il  prit  ensuite  le  cbâteau  de 
Brienne,  le  19  décembre*  H  assiégea  la  ville  de  Bosnay,  qui 
pcomit  de  se  fendre  le  i**  janvier  suivant»  si  elle  n'é^t 


(i)  C'était  une  compagnie  do  5o  lances  réduite  à  5o ,  et  que,  çuivonf 
l'usage  de  ce  temps,  00  appelait  compsgoie  de  3oiaoces,  au  titre  de  oo. 
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èoui^  vCDait  de  Ligny  au  secours  de  Rosnay,  fit  rompre 
In  pouls  et  les  bacs,  par  oh  il  supposait  que  les  enoemis 
pourraient  passer  la  Marne.  Luxeinbourp;  passa  cepen- 
dant cette  rivière,  malg^ré  If^  [)récautions  [)rises  par  irAii- 
delot ,  (  l  vtiil  camper,  le  3i  deccmbrt  f  a  deux  Iîcups  (ie 
Rnsiiay;  mais  d'Andelot,  retranché  dans  son  camp,  y  at- 
tendît son  adversaire,  qui  se  retira  le  i**  janvier  161G. 
D'Andelot  prit  possession  de  Rosnav  ,  et  Ja  rfddilion  de 
celte  place  d<^teriiiina  les  comniandanls  des  cliàleaux  de 
Poiigy  et  de  Vandœiivre  à  recevoir  les  ?;jrnisons  qu'il 
y  envoya.  Celte  exprdiiion  eut  encore  pour  résultat  de 
rendre  la  canjpaf;iie  libre,  et  de  proléger  le  commerce 
de  la  ville  de  Troyes.  D'Andelot,  qui  jtisqu'alors  avait  pro- 
fessé la  religion  protestante,  s'étant  fait  catholique,  fut 
nonmié  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i  décembre  1619. 
Il  mourut  le  27  janvier  i63a.  (Chronologie  militaire,  t.  I, 
p ag.  déo'f  Histoire  du  Languedoc  y  Histoire  des  Grands» 
Officiers  de  Ut  Oomronne^  Mercure  fiançais,  Oaaette  de 
Franee*) 

bB  GOLIGNT  (Gaspàrd,  III*^  du  nom),  rhc  de  ChatOlon^ 
\h4xrécfuU  de  Franre ,  fils  de  François  de  Goligny,  qui  pré- 
eède»  naqoil  te  16  iutllel  i564»  et  porta  d*abord  te  aomde 
tnarquis  de  Cbatllloo.  Il  fut  créé  amiral  de  Guienne ,  à  la 
toiort  de  Benri,  aon  Mre,  |>ar  provIiioBi  donnée»  à  Foo- 
lalnabtean,  te  4  oolobreidoi,  rêglsliées  ait  ^airtemenl  dé 
Varia»  le  a4  noTembre  aniraat.  Il  obtint  te  gouvernement 
diB  Hontiiellier,  -auggi  &  la  mort  de  loii  fttre,  par  provistent 
dn  même  {oar*  Le  marquis  de  CliAlillon  Ht  sei  premièret 
arm«8  en  Hollande»  contre  le^pspagnbit.  Il  commalida  à 
Aiguesmorteft»  par  coinmiiiion  dn  maréchal  de  llontmo- 
teoey»  donnée  à  Beaucahre»  le  4  décembre  lOta.  Heut»  en 
i0i4«  la  charge  de  cdionel'générat  dea  troopes  ftançaimit 
qui  icrvaient  en  Hollande*  A  aon  retour  en  France,  il  ob- 
tint le  gouvernement  d*Aiguesmortea,  par  provisions  du  10 
mars  1616,  el  le  grade  de maréobal-de>  camp,  le  même  ionr. 
Mécontent  du  duu  de  Montihorency,  et  âouâ  prétexte  que 
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le  duc  d'Uzès  avaii  contrevenu  à  l'édit  de  pacirication ,  le 
marquis  de  Chatillon  assembla  un  corps  de  troupes ,  et  s'as- 
sura d'Aimargucs.  La  guerre  atlaîtse  rallumer, Iors(jue  l'ou 
parvînt,  îe  20  hk-h  ,  à  réunir  1rs  deux  [>arlis.  Le  roi  réserva 
au  marquis  de  Cli.itillon  un  ttal  de  maréchal  de  France, 
par  brevet  daté  de  Faris,  le  6  juin  1620  (1),  et  ordonna  que 
les  appointements  attachés  à  la  digfulé  de  maréchal  luifus- 
seut  payés,  à  partir  du  1*'  janvier  de  ia  même  année;  mais 
Chatillon  n'eut  point  alors  les  honneurs  de  cette  charge.  Il 
cmhrassa,  en  i6ai|^l9  querelle  des  calvinistes,  et  s'empara 
de  plusieurs  places  4tt  Yivarais.  Il  augniuenta  la  garnitoo  de 
yilleoeuve-de-Berg,,au  commencement  du  moU^de  mart j; 
mais  Montmorency  détacha,  le  5  ,  deux  régiments  qui  in- 
vestireot.cette  vilk*  et  t'y  préneata  lui-même  y  le  6  :.let  ha- 
bitants Ivi  en  remirent  les  clefs.  Le  roi  ordoona»  Tem 
lem|i0f.de  rétablir  ia  paix,  çt  de  mettre  bas  les  armes  :  Cha- 
tillon congédia  alors  son  «armée.  lUontmorency  avait  atisii 
•épaié  fa  sienne.  Cependant»  la  ville  de  Vais  ayant  refusé  de 
recevoir  un  régiment  qu^il  y  envoyait  en  quartier,  llpntmo- 
rency  réunit  ses  troupes  et  màrcbÀ  à  Vais.  Chalillon,ilesoii 
çAUf  refirit  les  Armes;  mais,  trop  faible  pour  résister  ji  so« 
adversaire,  il  désarma  de  nouveau  au  mois  de  malrs.  Il  en* 
.  leva«  au  mois  de  juillet,  la  ville  de  Iftargueritles  ^u^il  In^a^ 
el  se  saisit  de  Clapier  et  de  Grabels,  |p  4  ^^t*  Cbatllloa 
abaadoona  le  parti  des  oalvinisiès  rebçllest  au  mois  de  uo* 
Vembre  de  la  même  année*  Le  roi  le  créa  maréchal  de  Fran*- 
ce  5  par  état  donné  à  Paris,  le  a  1  février  i^s»»  et  le  disi^cnsa» 
par  lettres  datées  de  Paris»  le  18  mars,  de  prêter  sermenit 
parce  qu'il  servait  en  Languedoc.  Chatillon  prêta  cependant 
ce  serment,  le  ao  août,  et  l'enregistrement  de  son  état  de 
maréchal  de  France  eut  lieu  à  la  connétablie,  le  24  octo- 
bre. Le  duc  de  Rohuu  a^  aut  assiégé,  dans  la  même  année 


(1)  GhattUony  «slqcMlliédeeonseiller-d'étatda-Mis  capitaine  de  cent 
botnmc.s  d'arneB  des  orduonanccs  de  S.  ftl.;  gouvrrneur  de  Moulp< Hier 
et  d'Aiguc»mortfii»elGQloBdl-géixér«ldct  tsoups*  CraàçMtff  cnlretcttuef 
en  UoUandc. 
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169»^  ta  Tom^CarboDDlère  et  Beaacairei  Chatipon  aartil 
d*Aîgortfii0rfeii»  au  moiide  mars;  attaqua  les  troupes  da 
doc  devant  la  Tour-Carbonoière»  les  mit  en  fuite»  et  prit 
une  partie  de  Jeors  équipages.  Il  empècba ,  dans  le  moi». 
d*avril ,  on  lieutenant  da  duc  de  Ri  ban  de  se  saisir  des  sa- 
lines de  Feceais;  assiégea  la  Tour-FAbbé»  et  Tobligea  de 
capituler  après  deux  foiirs  dejilége.  An  mois  d'aoAt»  il  re- 
mit Aimai^es  sous  Tobéissancedo  roi»  et  se  démit  du  gou- 
vernement d^Alguesmortes.  MoulpelUer  se  soumit  au  roi  le 
19  octobre*  Il  fut  nommé»  en  1699,  pour  commander  au 
sit'gc  de  Bois'le^DuCy  soosle  prince  d*Orungo;  arriva,  le  1*' 
mai,  devant  celte  place,  avec  4  régimenls  français;  enle- 
va, le  1"  juin,  un  ouvrage  des  assiégt^s;  acheva,  le  19,  les 
galeries  destinées  à  passer  le  fossé  du  grand  fort  ;  se  logea, 
le  17,  sur  la  fausse  braye;  et  attacha,  le  T'  scptrmbrf ,  la 
galerie  des  Français  au  bastion  de  la  porte  de  Vathl  :  Bois- 
le-Dnc  capitula  le  i/j.  Il  cominaticla  ,  suius  le  roi  ,  rarmée 
de  Savoie,  conjuiiitenieul  avtc  le»  marj^cliaux  de  (^n  ijny 
et  de  Bassompierre ,  et  contribua  à  la  prise  ilu  M  oniau  iiaii, 
le  18  juin  i6")().  U  servît  en  Languedoc,  avec  le  niart^ihai 
de  Vitry,  en  iGSa.  Il  commanda,  par  pouvoir  du  18  iéviier 
i(jr>à,l*arTOée  réuniesurks  frontières  de  Lorraine,  et  qui  de- 
vait agir  en  Flandre  et  en  Hollandt ,,  con|oinlement  avec  le 
maréchal  de  Brézé.  LepriuccTîiom  iH  de  î5avoie,  général  de 
Farniée  espagnole ,  ayant  voulu  s  t  pposeràla  jonction  des 
troupes  françaines  avec  celles  de  Hollande,  les  uiaréch:uix 
de  Chalillon  et  de  Brézé  défirent,  à  Aveiri,  le  20  mai,  le  gé- 
nérnî  espaj^nol,  qui  perdit  ^000  hommes  tués,  900  prison* 
niers  ,  99  drapeaux,  13  cornettes,  3  guidons,  tous  ses  ba- 
gages et  14  pièces  de  canon.  Le  gain  de  cette  bataille  facl- 
Ifta  laNjonction  qui  se  tit  ensuite  avec  le  prince  d'Oranqe, 
auquel  les  deux  maréchaux  eurent  ordre  d'obéir.  Ils  forcè- 
rent Xirlemont»  le  6  juin;  s'emparèrent  ensuite  de  Oîest,  et 
d*Araoot;  menacèrent  Bruxelles,  et  investirent  Louvain,  dont 
lis  levèrent  le  aié«e,  le  4  îuiliet»  Êiute  de  vivres.  Le  maiécbal 
de  Chatillon  commande»  conjointement  avee  le  marécbel 
deCbaulnes»  et  parpouvoirdu  i*'août»  i*aritiée  de  Picardie» 
quirava^arArtoit^  au  mois  d'octobre.  Il  continua  de com- 
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madnr*  M  1036,  ayee  le  nwiféolial  4e  Mié^  Parmée  qui 
servait  en  HoNaode.  11  eonmend»  «Oiii  oeUe.de  le  ttw*- 
tière  de  ClMflipagiiei  en  M*;^  par  peovolr  do  'hS  idoina^u 
i036,  et  itaiparad'Yfey  et  de  Déni?  Miert.  Il  leta  vMeoMi» 
pàgiiie4a«lievaii-Ufmt  pai^  cettnrtwloa  du  e»  ftfriemMi 
cmmda  l'améc  de  Flandre  e|  d'Arloit»  pur  poovelv  dvi 
t5  avril;  atapara  de  ploitanra  plaetai  aaaM|pa  Saint* 
Orner,  dent  Pieecloarini  lui  fil  Icfcr  le  aÛfi;  et  fiit  battu , 
ântê  ta  rttraiie ,  par  le  prince  Tboaiaa»  Gommandant  Taiv 
wnée  qnî  devait  leoenrir  celle  dn  paysd'ANoiaelde  Lnum»'^* 
lioorg ,  par  pouvoir  du  %^  avril  16S9 ,  il  eeiilial|Qil  kcanile 
nepeloninf  de  laver  le  iîéfa  de  Momen»  le  ai  i«io»el  re«> 
prit  Yvoy,  sur  lea  enneeua*  InaanAf.  Il  eenniianda,  avoe 
là  Mvéebal  de  Ghanlncis  raronée  de  Ficaidie  et  d*iilnla« 
par  pouvoir  du  96  avril  1640  ;  nwlégna  dma»  •veeie>nMi<» 
réchal  de  la  MeiUeriye;  soutint  rattai|ue  de  tes  retranche* 
menUt  pendant  Te^paee  de  quatre  heuref;  repoussa  le^; 
ennemi*;  eut  no  eheval  to^  sous  loj,  et  fut  ^riàvemcut 
blessé  :  Arras  capitula  le  q  9Mt  (  1).  Il  comfnaQrld ,  par  pou" 
voir  du  18  avril  1641,  l'annéa^de  Champagne,  destinée  4 
agir  contre  ic  comte  de  Suintons,  qui  u  t  lait  retiré  dansSe* 
4an.  il  livra  haiaillc  au  comte  de  Soissoiis ,  à  la  Marfée, 
près  de  Sedan,  le  6  juillet,  et  y  lut  baiiu  avani  l'arrivée  da 
man^chal  de  lirézé,  t|u"ou  lui  avait  adjoint  dès  le  1"  du 
mois  (:»).  ii  oç  Krvit  point  en        ^4  t^ice  4e  Cfa^iiUon 


(11)  A<J  ii>ége4'Arraâ  I  ifa  çle^  ^i^  de  ÇoUg/af  aja^^  4té  fùafer^é^un 
coup  mousquet ,  le  brait  courut  qu'il  était  mort.  «  Il  «il  bien  heur  Aix, 
•dit  k  iBSféobsU  d'être  mort  dans  uno  si  bello  oocomcm  poor  le  tervaee  dn 
•fd«»  G«  père  courageui  eut  bientôt  le  pUiiir  de  revoir  son  fils  vifint 

attniMrtdt  aMit  *  (^spif  l'atiiik  biogiaphigiio  fai  sai|.) 

(s)  liCs  meflleiirt  falttorlens  est  veodn  m/  léme%«a0e'ivaatagei»  ae 

maréchal  de  Ch^^tillon  sur  ses  maaœuvres  el  sur  le  courage  qi/il  déploya 
dans  celte  journée;  ils  disent  :  qu'il  rhoîtit  bien  ?on  fhamp  d»?  hntaif- 
le;  rangea  bien  son  armt'e,  rl  donna  de  boob  ordrtè  t  l  de  J ons  i  xcjiiplesj 
maia  que  tous  sa  cfi'ort»  oc  purent  prévaloir  contre  la  mauvaise  vuloa» 
té  dM  troupet  quH  commandait  L'oBdw  était  mécoatoet  Ma- 
plojlt  «oatfo  «m  ptiaoe  du  mag  estimait»  et  le  solte'de  «a 
qpiTon  lai  «vih  fidt  das  mteaaw  sai  d'uMaenaes  nmaires  (uraes 


fol  érigée  60  dlMliè^pairie,  par  bimt  du  t8  «1611645. 0» 
It-MOMM  pour  oMouméer  Pamiée  4»  Picardie  4  la  place 
da  dno  ^Ai^iontéine ,  par  pouvoir  do  si5  septeodM,  mé- 

aie  année.  Il  y  fut  peu  de  temps  ;  et  ayant  quitté  le  service, 
il  se  relira  dans  son  cbâieau  de  CbatiJlon  »  où  il  moarut  le 

4  i^vier  1646.  [Chronologie  militaire ,  toni.  II,  pa^. 
Histoire  des  campagnes  du  maréchal  de  Chatillon  ,  insérée 
dans  les  manuscrits  de  B é thune ,  Journal  de  Bas^ompierre^ 
Histoire  de  Louis  XIJI ,  jyar  le  Père  Griffet;  Le  Vassor^ 
DupleiX,  Histoire  du  Languedoc ,  Histoire  des  Grands-Offi-' 
ciers  de  la  Couronne,  ton/.  /  ,  jfû^.  861;  Moréri ^  l'altbé 
Le  Gc  ndfi',  Gazette  de  France  ,  J liston  c  de  Fi  iUice,  par 
Antfuetilp  tom,  V 1  et  VU;  Biograptue  universelle ,  ancienne 
et  moderne  y  tom.  I\,  paç^.  ti44;  Dictionnaire  universel, 
par  CUaudon  et  JJtUaruUnc,  lom,  IV f  pag,  Ô79.) 

ai  GOUGNY  (Gaspard,  IV*  du  i^oai),  duc  de  Chataion, 
Umtenant- générai,  file  du  précédeati  naquit  le  9  mai  i6ae, 
el  fat  d'ahard  connu  taiie  le  mm  d^  marquis  d*AndeloU  II 
ierf  II,  afltMttdaida-de-aaiBpdQOiaréchal  daGhatHloo,  saa 
pèKy  an  166(7  ^  trouva  au  siège  d'Yvoy,  at  à  celui  da 
SaIntoOner,  levé  le  i5  juillet  i65B  ;  et  à  la  lavée  da  liéga 
da  Moaian  9  par  Ptoeoloinlai,  ta  lêà^  0eveaa  nMabie-da- 
«Mp  do  régidient  de  leanea^à  la  avrl  dn^eonila  d^Chmia, 
al  pi^éaii  celle  qoalllédii  1*  ioillal.  Il  niarelui,  iod»  lam* 
téchal  MO  pèrCf  à  la  priie  dTvoy»  el  au  elége  d'Arraa»  ea 
i64o«  A  Tallaiiue  des  vetranclieiiieoli  français  devant  eatia 
place  y  lef\ancmis  ayanl  asaaiilllafiirt  Bantao»  laefkan- 
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de»oIde)i  de  sorte  qu'après  ia  plus  iaibie  rét»ùUiocef  toute  l'atnaèe, 
«ooMBe  de  cosovrli  « dâbaadti  Des  eoi|M entieii  de caf«lale m nsd* 
lÉMaty  oonwttM  hsMltS^t  tienpsttw  touofentet,  et  l'on  entendit  des 
tftkhMto  ^f»9  {oigpaot  la  raillerie  à  ia  désertion ,  dÎMieot  en  fujant  :  «  En 
»v(riid  fOur  lewt  cinq  écus.  »  Lr  mnihcurcux  Chatillon,  après  les  plu* 
grandes  preuves  de  vsleur,  »e  tiouvjuii  presque  seul  sur  !e  champ  de 
bataiUe ,  fut  obligé  de  rejoindre  les  lu^ardâ,  qui  i'eotrainèrent  a  huit 
lieuei  de  là.  (JÏMtotrf  dê  Ftmno»  far  AnqvUUs  tom,  FU,  f»$,*i^ 
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9iis,  oMitrftiiiti  de  réd«r  an.  Moitiftt  >  «bra^oiuièreiil  oe 
ftwi,  après  avoir  soutenu  trots  asaants;  mtift  le  auurquH 
d*Aiidelot,  soutenu  par  le  comte  de  Graocey ,  y  reotsa^  après 
en  avoir  chassé  les  Espagnols;  fut  blessé  àla  main ,  et  reçut  sur 

ses  armes  un  coup  de  niousqnct ,  dont  on  le  crut  tué.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  de  la  Warfée,  Je  G  juillet  l64*»  On  le 
pourvut  du  régiment  de  Piémont ,  a  la  mort  du  marquiii  de 
Seneçay,  par  commission  du  24  du  même  mois,  et  on  in- 
corpora alors  le  régiment  de  Beauce  dans  celui  de  Pié- 
mont. Il  servit,  en  1642,  sous  le  maréchal  de  Grammont, 
au  combat  d*Honnecourt.  Employé,  sous  M.  le  duc  d'£n- 
ghien,  en  1645,  il  combattit  à  IVocroy.  11  iut  créé  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  27  mai  de  la  même  an  tue; 
continua  de  servir,  en  celle  qualité,  à  la  même  nriute^  et 
se  trouva  anx  sîéo[e«?  de  Thîonvîlle  et  deSierk.  Il  se  démît, 
au  mois  de  mars  i(>44»  rt^giment  de  Piémont;  prit  ,  à  la 
même  époque,  le  nom  de  marquis  de  Chatillon  ,  et  se  trou- 
va au  siège  de  Graveiines.  Employé,  en  Allemagne,  sous 
M.ieduc  d*£nghien ,  en  1645,  il  combattit  à  Nortlingue ,  et 
concourut  à  la  prise  de  Trêves.  Sa  terre  de  ChatiUon  avait 
été  érigée  en  ducbé*pairie,  sous  le  nomdeColigoy,  parlet* 
tra  du  18  août  1643  ;  et  le  roi  confirma  cette  érection  sous 
le  nom  de  ChatiUon ,  par  brevet  du  a3  février  1646.  Le  duo 
de  Chatillon  aervit»  sous  M.  le  duc  d^Knghien ,  au  siège  de 
Goovtrayy  et  passa  en  Hollande,  sous  le  maréchal  de  Gram- 
Hiont  :  on  méditait  aloie  le  siège  d*  An  vers,  qui  ne  se  fit 
poini*  Il  sertit  eo  Catalogne*  sous  le  prince  de  Condé,  en 
16479  ety  ecnmnanda  la  cavalerie ,  par  commission  du 
mare  :  il  était  déilgné  pour  commander)  da  ns  celte  armée»  un 
oocpi  léparé»  tl  la  prince  logeait  à  propos  d'en  former  un.  Le 
duo  de  ChatiUon  te  trouva  an  siège  de  Lérîda»  qu'on  leva 
le  17  loin.  Créé  lieutenant-général  dee  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  ae  mars  164^»  il  lervit»  tons  H*  la  prince  de 
Condé,  au  siège  dTprei.  H  commanda  le  corps  de  bataille 
à  l*aflhh«  de  Lena»  el  apporta  à  la  cour  la  nouvelle  de  la 
victoire  remportée  dane  cette  ioomée.  Employé  à  Tarmée 
laammhlée  dans  les  environs  de  Paris,  en  1649»  il  Ait  char- 
gé» le  8£évrier»parlepriaondeGnndé»  de  l'attaqua  4eCha!> 


m 

renlon,oùIes  Parisieits  avau  ni  mi»*  une  forte  garnîfM^n.  htn 
tffmpf^  rnyaîp«5 ,  rnTniiriaiidi''*'s  par  ChattHon  ,  in.irchèrenl  à 
cette  attaque  avec  ):t  pliH  prande  iiiirépidiié;  mai»,  en  forçant 
la  dernièn;  barricade,  Chatilloo  reçut  une  blessure  dont  il 
mourut  à  Vincennes,  le  leodemaln  9  février  1649  (')* 
{Chronologie  militaire ,  tom.  IV,  pag.  56;  Gazette  de  Fram^ 
ce,  te  président  ffénaut.  Histoire  des  Grands'-Offieien  4f 
là  Couronne  y  Mémoires  du  Père  (P^-iiTi^ny ,  Journal  hùtO" 
rique  de  Loui»  XIV,  par  le  Père  Grjffeti  Hùtoire  militaire 
de  Lousi^lé-^and,  par  h  mttrquk  de  Çttm^i  Biographéê 
fimvereeilef  flndame  H  modeniêt  im.  JX,  psg,  «44i 
tinre  de  fivnee,  par  AnquetU,  tem»  Wil^pag.  191  ;  IWfr- 
donnaire  nnwerself  par  Okaadtm  et  Dekimdme  »  Mi»  t9^, 
pag,  98o.) 

« 

Di  COLfGWy-I>*A!IDnLOT  (François),  ûohnel'^nénd 

de  l'infanterie  française  deçà  ies  monts,  frère  de  Tamiral 
de  Coligny  (Gaspard  l**^),  qui  précède,  naquit  le  18  avril 
iDii.  Il  ru  ses  premières  armfs  avtc  ce  même  frère,  au 
siège  deLandrc(  ies,€u  i543.  Élaul  passé  en  Italie,  en  i544> 
il  combattit  à  CerisoleS)  le  14  avril,  et  s'y  distingua  telie- 
ment  que  le  comte  d'Knglilen  l'arma  chevalier  sur  le  champ 
de  bataille.  D'Andclot  marcha  ensuite  au  siège  de  Cari- 
gnaîi ,  et  contribua  à  la  prise  de  la  cunirescarpe .  qui  fut 
enlevée  d'assaut.  Il  reviui  en  France,  avjec  son  frère ,  en 
i545,  et  marcha,  kous  les  ordres  de  M.  le  dauphin,  au  se- 
cours (îe  Boulogne.  Cetlr  ville  étant  déjà  rendue  aux  enne* 
mis,  lors  de  l'arrivée  du  secours ,  on  tenta  delà  surprendre, 
et  on  y  réussit  pour  la  ville  basse  ;  maiâ  on  ne  put  s*y  main- 
tenir. La  paix  fut  signée  le  7  juin  1646.  D'Âudelot  étant  passé 
en  Écoise  avec  les  troupes  qu'on  y  envoya,  en  i548,  sont 
le  commandement  d'André  de  Monlalembert  d'ESsey,  il  f 
fil  les  fonctions  de  Gommandant  el  d*in8petiear  île  Pinfiin* 


(1)  lit  Aie  00  GbatîUoii  Uxm  eeceinte  «on  épouse,  Angéli^e  de 
HoBtmorencj,  qui  acooncba  d'ao  fili.  Gelui-d  monrat  &  PAge  de  17  *ai  » 
et  en  loi  Boit  Is  poitSiH&dl»  hHdçil  QdUt^,  • 
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«^oomtença  let  opération!  |Mir  le  «iéio  d'Hadington,  iHMm 
loqoil  let  Anglais  jolèi«Bl  da  «ecoon.  Pondant  co  $ 
lot  Ëcottait  te  retirèrent  de  Taraiéo  Iranfaite;  et  let  An» 
glaity  inttruitt  de  eette  détetion  »  vinrent  attaquer  l*araiée 
de  Frenoe  ;  était  Ut  futent  hattna  et  mit  en  fnile*  On  teur 
tna  3oo  lioamee»  et  on  leur  fit  oooo  pritonnlm»  Pendant 
oetto  bataille,  la  garnlton  anglafte  de  Dumbar  avait  de  ton 
cAté  lait  une  sortie  sur  les  Français  :  elle  fut  repoussée  et* 
eulbutée  dans  les  fossé»  de  la  ville.  D*Andelot»  à  son  retour 
de  la  bataille  >  poursuivit  les  luyards  de  cette  garnison  jus- 
qu'aux portes  de  Ûuaibar;  mais  les  herses,  promptement 
abattues,  Tempêchèrerit  d'aller  plus  loin.  Il  revînt  en  Fran- 
ce, en  i54<),  et  servit  à  l'expédiiioii  de  Boulogne,  qui  se  x 
réduisit  à  la  prise  de  plusieurs  forts  des  environs.  La  paix 
fut  conclue)  le  24  mars  i5ao,  avec  TAngleterre,  qui  rendit  . 
Boulogne.  D'Andelot  passa  en  Italie,  en  i55i,  sous  les  or- 
dres de  Termes  (depuis  maréchal  de  France), qui  marchait 
au  secours  du  duc  de  Panne  attaijut^  par  l'empereur. D'An- 
delot  étant  sorti  de  Parme,  à  la  tête  d'un  détachement, 
marcha  vers  la  Soragne,  dans  le  territoire  de  Plaisance,  et 
ravagea  tout  le  canton.  Il  revenait  de  cette  expédition  ,  tout 
chargé  de  bulio ,  lorsqu^îl  tomba  dans  une  enabuscade  que 
lui  avaient  tendue  les  ennemis.  Après  un  combat  trè»-rude, 
tt  fui  accablé  par  le  nombre  et  obligé  de  se  rendre  :  on  lo 
ooodniBît  au  obAlean  de  Alilan«  La  lecture  des  livres  de  Cal* 
vîu ,  qu*il  troufa  mojen  de  se  procurer,  pendant  sa  déten- 
tion 9  le  tédnitit  à  on  tel  point,  qu'il  embrassa  la  religion 
ptétenduo  réformée,  dans  laquelle  il  parfint  plnt  tard  à' 
ottlraiaer  tee  frteet*  Il  olHint  sa  liberté ,  par  la  trêve  eon* 
oino  à  Tanoeliot,  le  5  iévrîer  ifiâd.  On  lui  donna ,  par  pro- 
tltiont  du  tf  août  toivantg  la  charge  de  colonel-général  de 
rinfiniterle  françaite  deçà  let  aïonit ,  vacante  par  la  démia- 
tien  de  Tanlral  do  Goligny»  ton  lirère^  La  pals  aieo  TEtpa- 
gne  ayanlélé  rompoei  t^ti  oeotMocemeiit  de  Tannée  iSS^f 
d^Andelot  tronva  de  novvellet  oecatiçnt  de  faire  briller  m 
folenrt  LetFrançait  lenlèient  inutilement  de  eurprendro 
PmMii  laeit  lit  imtot»  pillèrent  et  brùlèient  Len#,  et  . 
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ravagèrent  toute  la  frontière.  Vers  ce  temps,  Tempereur 
vint  eo  Picardie ,  à  la  tête  d'une  armée,  et  mit  le  sîége  de- 
vant Saiot-Quenliii*  D*Ândelot,  voulant  conduire  dans  cette 
place  un  secours  de  aooo  liomnies,  fut  égaré  par  le  guide  qu*il 
avait  pris,  tomba  dans  une  enlMisea^Of  où  «on  détache- 
ment fut  taillé  an  pièeet ,  et  regagna  avec  peine  la  ville  de 
Ham ,  où  fse  trouvait  l'armée  commandée  par  le  comiéta- 
lile.  D*Andelot  ie  mit  à  la  téle  dHm  nouveau  détaobeaienty 
qu'il  ae  chargea  do  oondulro  à  Saint- Quentin;  mais» 
apièt  ptoiionrieioaniiooeliee  danaleeqnelloi  il  perdit  beau- 
coup de  monde,  Il  ne  pal  entrer. dans  cette  place,  le  lo 
août»  qu'avec  Soo  lioamMs.  L*améo  MnçalM  ayant  él6' 
pveiqne  détrolle»  le  piêoM  foar,  par  cdle  de  remperenr, 
la  perte  do  cette  bataiUo  cl  la  priie  da  connétatlo'niirenl 
la  Franco  ft  la  vdllo  d'éprouver  lea  ^na  grands  maUMOis» 
cl  rédoMrenl  la  place  do  t^Int-Qurâlin  à  ses  propres  ior* 
CCS.  Coligny  Cl  d'AndcloI  résoluroni  cependant  do  s'y  dé- 
fendre jusqu'à  la  dernière  mtrémlté*  Ponr  remédier  au  ra« 
vage  ftut  par  te  canoë;  des  ennemis  >  d'Andekit  fit  picndm  - 
de  tieux  bateaux  que  Ton  plaça  les  uns  sur  les  autres ,  et 
qui  furent  remplis  de  terre  :  parce  moyen,  il  mit  les  assié- 
gés à  couvert  des  boulets.  Bientôt  il  ne  se  trouva  plus  dans 
Saint-Quentin  que  800  hommes  disponibles  pour  défendre 
le»  onze  brèches  faites  par  l'ennemi;  et,  pour  surcroît  d'em- 
barras, un  officier  traiiit  sa  patrie  et  abandonna  un  poste 
aisé  à  garder,  raats  diUicile  à  attaquer.  Dans  cet  état  de 
choses,  les  deux  frères  Coligny  ne  pureui  soutenir  Tassaut 
général  qui  se  donna  4e  97  août;  et  la  v  ille  fut  prise  par 
Teudroit  que  l'officier  avait  lâcliemc  lU  abandonné.  Coligny 
ayant  été  lait  prisonnier,  d'Andelot  défendait  encore  la  brè- 
che sur  laquelle  il  se  trouvait,  lorsque,  par  une  attaque  faite 
derrière  lui  par  les  Espagnols  entrés  dans  la  viUe  il  se  vil 
tout  à  coup  environné  d'ennemis.  Blessé  »  et  ne  pouvant 
plusse  défendre,  11  Ait  contraint  de  se  rendre.  Se  souvenant 
alors  de  ce  quil  avait  aottUbrl  dans  le  château  de  Uilan» 
la  crainte  d*éprouver  de  nouveau  un  traitement  rigoureux» 
lui  inspira  le  plus  vif  désir  de  se  sauver  :  il  réussit ,  deux 
fooia^apfès»  à  a'évader  du  eantpdee  fiapagnoleV  eiirintYO*  - 
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joindre  Tannée  française  devant  Calais.  Il  commanda  Tin* 
fanterie  au  sié|;e.de  cette  place»  commencé  par  le  duc  de 
Guife»  le  i"  jaofier  i558.  Chargé  de  s'approëber  du  ciiA« 
teau  ateo  laoo  arquebusiers,  il  fit  faire  une  tranchée  par 
laqoeUe  les  eaux  s'écoulèrent  dans  la  mer*  U  oontriboa.ao 
■nccèi  de  Tassant  et  à  la  prise  du  château  :  la  ville  ae  ren- 
dit après  huit  Jours  d'attaque.  Guioes  ayant  été  investi»  le 
i5,  fut  pris  d'emblée  »  le  même  jour,  La  brèehe  étant  lUte 
à  la  citadelle  de  cette  place,  d'Andelot  fat  eliaiyé  da  oem- 
mandement  de  Tattaqne*  Après  nncombal  forlopiDlAtiCy 
el  dans  lequel  Ufut  d'abord  repoussé,  il  relouma  à  la  char- 

'  ge  avec  dea  troupes  fraîches ,  et  emporta  la  br^e  :  la  gar- 
aison  retirée  dans  la  vieille  dtadëlle  fut  forcée  de  capituler, 
le  91,  el  sortit  de  la  place,  le  |anvier.  On  enleva  aussi  la 
viUe  ét^  Ham,  la  seule  place  qui  restât  alors  Wf,  Auglais. 
Quelque^  temps  après,  d'Andeloi étwit  tombé  dans  la  dia- 
grâce  du  roi,  4  cause  de  ses  sentiments  sur  le  cuit»  catho- 

'lique  (i),  fut  arrêté,  conduit  à  Heaus,  transfiM.ensuile 
au  château  de  Melun ,  et  privé  de  Teseroice  de  sa  charge  de 
colonel-général  de  Tinfauterie.  Il  recouvra,  la  liberté ,  en 
iSSq,  sur  les  instances  du  cardinal  de  Chatillon  et  de  Ta- 
miral  de  Coligny,  ses  frères ,  et  par  le  crédit  du  connétable 
de  Montmorency,  son  oncle,  qui  le  fit  aussi  rétablir  dans 
Texercice  de  ses  charge».  Après  it  massacre  couiniis  à  Yassi» 
le  i"  mars  1662,  par  les  gens  du  duc  de  Guise,  les  bugue- 
nots^ ayant  repris  les  armes  sous  le  prince  de  Condé,  d'An- 
delot embrassa  leur  parti  et  se  saisit,  le  2  avril,  de  la  ville 
d*0  rléans.  L'oflicier  qui  commandait  pour  ie  roi ,  dans  cette 
place,  dispuLT  long-temps  le  terrain  de  rue  en  rue  ;  mais  il 
lut  enfiiM>bUg^  de  ct^der  au  oomlMt,  et  d'évacuer  la  viUe  (^). 


(1)  O'Aadéic*  éter  à  la  «mr ,  le  ni  Henrf II»  iftec  kqml  il  «vnt  étd 
élevé ,  et  qui  raimAil  hsiCssep,  llaiiftogai  Uà'waêamf  st  m  croyance. 

D*AndeJot  ne  se  borna  pas  à  ayouer  ita  nouvelle  opioion  ;  mais  il  insulta 
aux  dogmes,  aux  rites  et  aux  ministrea  de  la  rt'!if»ion  catholique,  et  ea 
parla  avec  ai  peu  de  ména^ment ,  qne  le  roi ,  irrité ,  donna  Torëre  de 
Paiffêter» 

(9)  Dnplats  dit  pv  eriwiir  qoa  les  pietatanli  ✓cBapatêceBtd'Of lésai» 
!•  •e'tiMi  li  fsiiefls  ssitefliis  ■'e|il  liao  f  asls  a  arvifl. 


I}l6  '  mCTiONNÂIRS  UISIORIQUË 

D'Andelot  fut  privé  de  nouveau  de  sa  charge  de  colonel- 
général  de  ritifaoterie.  Chatfé»  par  le  prince  de  Coodé^ 
d*aller  solliciter  HcftfeonntélrtogefB  CD  faveur  des  protes- 
tants, it  ne  rendit  en  AUcmagaê»  su  moitdc  faillet*  et  eb- 
tint  de  différents  prîaoec  7000  hooinnes,  dent  9ooo 
Iketerie.  A  la  tête  de  ect  élraiigers,  B  partit  d'Allenap»» 
â  la  fin  du  mois  de  septembre,  et  fut  aMct  adroit  pour  temr 
Cdre  travcrtcr  la  France  moe  être  attaqoé  par  te  marMal 
de  Saint -André ,  ni  par  le  dno  de  Hcfem,  qol  avaient  prn* 
{été  d'atrèter  la  marelM  dee  AHemandii»  et  de  lee  dé^ 
traire.  IFAndelet  pilla  ftaint-Cyr  et  Fatsy,  ipilatalenl 
lefnaé  d'ouvrir  tenre  portes;  prit  GhAteaoTfllain ,  et  mit 
•ce  trenpee  en  qoartier  ans  environs  dt>rléans9  06  fl 
arrivât  le  16  novemlire*  Il  resta  dans  cette  place  ponr  y 
coBMnander,  pendant  qoe  le  prince  de  Condé  et  Gollgnjr 
mendièrent  vers  Faris*  U  joignit  Tarmée  protestante  pour 
se  trouver  à  la  bataille  de  Dreox,  qui  ent  lieu  le  19  décem-' 
bre.  Pendant  te  combat,  D^Aoddot,  atteint  d*nne  fièvre  quar- 
te, s'était  retiré  iarunehaateur,  d*où  il  oliservait  les  mouve- 
ments des  deux  armées.  S'étant  aperçu  qu'à  une  attaque 
faite  par  le  duc  de  Guise,  les  rettres  de  Parmée  prorestaote 
se  débandaient,  quoiqu'ils  ne  fussent  attaqués  que  de  fort 
loin,  il  courut  pour  les  rallier  ;  mais  il  ne  put  y  réussir,  et  fut 
Obli^  dtî  se  «auver  à  Trton.  Il  st-  reriHil  ensuite  à  Orléans, 
qu'il  mit  en  état  de  soutenir  un  lon^;  sit  gt^.  Le  duc  de  Cuise 
tUnt  arrivé  devaul  cette  ville,  le  5  lévrier  i563,  d'Andelot, 
qui  était  chargé  de  la  défendre,  confia  la  garde  du  faubourg 
du  Portereau  aux  Français  et  aux  Allemands  :  il  plaça  les 
premiers  du  côté  «TOlivet ,  et  les  seconds  du  côté  de  Cléry. 
Le  t'aulKiurg  du  Portere.ju  iut  attaqué  a\tc  videur,  et  les 
Aiiemandg  aiiandonnèreot  leurs  postes.  Des  ce  moment , 
les  catholiques  se  seraieul  rendus  maîtres  des  tourciie^  el 
des  îles,  st  d'Andelol,  qui  accourut  an  point  menacé  avec 
un  dëtâcliement  He  gentilshommes,  n'eût  fait  hausser  le 
pout*levis  des  tourullts,  et  fermer  les  portes  de  la  ville.  I! 
fit  aussi  élever  des  mantelets  pour  couvrir  les  tourelles  et 
Icfflesi  et  ce  oc  fut  qu'après  une  attaque  des  plus  tigou- 
remes  »  que  le  dno  do  jfiaise  parvint  à  s'empnsnr  do  «09  Ipi- 
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TcUcs.  D'Andelol,  pur  le  moyen  d  un  relraiu licmeni  ,  mit 
à  couvert  la  porle  et  les  !!es.  La  fièvre  ue  le  quittait  point, 
et  cependant  il  se  trouvait  toujours  partout  où  sa  préseuce 
étaii  uliie.  Il  reçut  sur  le  pont  un  coup  d'arquebuse  dont  il 
fut  rcnverAé»  el  dont  on  le  crut  mort.  L'assassinat  du  dii0 
de  Guise  ayant  amené  de»  négociations,  il  s'ensuivit  UM 
trêve  conclue  le  i5  mars  :  la  paix  fut  signée  le  18,  et  pu* 
bliée  le  a3.  0*AimI«Io|  fat  aior»  réintégré  dans  l'exeroioe  d» 
ea  charge  de  colonel- général  de  rinfiuiiefie»  Ueovqya-  toi 
meilleom  eompiigtiiee  de  cette  vttpA  au  «égft  do  Havre  $ 
auquel  il  ne  veoltil  pof  nt  terrir  pvir  un  ménagement  eeoret 
|Miur  la  reine  d*AjQgleterre|  dont  il  etpérait  obleoir  dea  ae- 
oomv  dans  le  cas  où  lee^gnerrfa  de  religion  viendraient  à 
teeoaunoneer.  Ayant  en  effet  déleminé  les  chefs  des  pro* 
leMantt  à  reprendre  les  armes  »  au  mois  de  septembre  i.56p, 
il  aooômpagna  le  prinoe.de  Coadéet  Tamimlde  Goligny  à 
la  prise  de  ttontereau»  deLagny ,  de  Saint-DenjSf  et  à  tontes 
les  autres  lexpéditloas  qu*iU  firent  alors  (1).  D^Aodelol  «  dé<* 
tacbé  avec  on  corps  de  troupes,  vers  PoisAy,  poor  retarder 
la  marolie  des  tronpes  envoyéce  aa  roi  par  le  duo  d' Albe  (a)» 
ne  pat  rejoindre  Tarmée  qu'après  la  batafille  de  Saint^Oe* 
ny».  Dès  le  lendemain ,  il  se  montra  dans  la  plaine  pour  at* 
tirer  les  troupes  catholiques  à  une  seconde  action  ;  mais 
€5eux-ci  ne  s'étaiit  pas  présentés,  il  ravagea  les  environs  de 
Taris.  Dans  la  maiche  ({iie  les  prolestants  firent  en  Lorrai- 
ne, d'Andtlol  se  mit  à  la  tète  ti  un  ilùlachcmeut  de  cava- 
lerie, courut  le  pays  et  en  tira  des  contributions.  A^Hès  la 
jonction  du  prince  Casimir  avec  les  protestants,  le  prince 
de  Coudé  vint  assiéger,  au  mois  de  février  1566,  la  ville  de 

(1)  ^ oy«c  dans  cet  ouvrage  rartide  cooneré  A  Louû  de  Bourbon  dt 
Gondé*  prenitr  du  nom,  fom.  Iti ,  fa$,  99  H  nUvmntes,  et  Farticte  de 
fiinirtl  de  Cnligoy,  qui  précède  oelni  de^Andeiot  d»of  le  ee  Tohmie. 

(s)  Dopleis  se  trompe ,  quand  iinvnnce  que  d'Anddet  t'était rfttdn  à 

PoÎMy  pours'oppoiterau  passage  de  Stroui  et  de  Bnstiae,.qw  menajf  ot  an 

roi  deux  régimenln  de  PitardifyCcs  deux  régimenf<;  îtvaient  joint  le  ro! 

dès  iti  moi»  de  &ef  iendiie,  etU'Aadelotne  marcha  f  en  f  ûm|  qu'au  moj» 
de  QOfembre. 


ir. 


IS 
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Gbartm }  ^Asdel^t  Mrrit  k  ce  iiég«.  paix«  pvIMe  te 
a5  flMfi,  Al  CMier  les  friables  pour  quelque  tempe,  «I 
«l^àftMei  realrâ  eneore  éant  rezeraice  de  sa  dwrge  de  ce» 
looci'féeéral  de  f*ittfmierle«  Il  était  dans  «es  tems»  ee 
Bretagne,  lorsque  l*eB  lepril  les  araMi,  aa  nieli  de  Mp« 
I— lin»  ■afteol.  Illeva,  daaaeetle provioce,  des  troupes, 
evec  letifiielles  tl  viot  joindre  à  BeaofoH,  en  Anjou ,  celles 
qui  avaif'nt  été  levés  en  Normandie  et  dans  le  Maiue.  Il  eut 
alors  plusieurs  «scarmouches  vives  avec  Tavanl -garde  de 
rarniée  du  duc  de  Moiitpeiisicr.  dont  le  dessein  était  d*em- 
pécher  d'Aïulelol  de  {^a^ser  la  Loire.  D.msunc  de  ces  esc.ir- 
inouchis,  d'Andflot  lui  sur  le  [Miinl  û\lic  pris  par  Lour- 
cbes,  capitaine  callioli<|ue ,  qui  lui  ordunua  de  se  rendiT, 
mais  (|ut  iut  tué  par  Boisvprl,  maréchal-de-caiiip  proie»- 
tant.  D'Audelot  pass.i  la  I.nin' .  tuaigré  les  obstacle»  qu'il  f 
rcDcoulra;  f,  i  rii|*aia  de  1  houars  ;  fit  enlever  le  duc  de  Hoaii- 
ne*  à  Oirou;  se  «aisitde  Tarlhenay ,  et  marcha  .  avec  Colî- 
guy,  contre  la  ville  de  Niort.  <jni  se  rendit  sans  résistance. 
AngoulèiHf; ,  Sairit-Jcan-d'Augrly,  et  plusieurs  autres  pla- 
ces sesuuMiirfn  l  égalemeiU  aux  armes  drs  calvinistes.  D'An- 
dcîot  jirit  le  moïKistère  de  Saint- Florent ,  après  quelques 
jonr'^  de  su^ge.  Dans  le  môme  temps,  les  prolestanls  sou- 
mirent la  Saintonge  ,  l'Auiiis  et  TAngoumois.  D'Andelol  ent 
part  à  resoarmouclie  du  Pamprou,  et  au  combat  de  Josse* 
fluénil.  Il  combattit,  avec  U  plus  grande  valeur,  à  Jarnae, 
le  i5  mars  lôÔy»  Peudantcette bataille,  d\4ndelot ,  secondé 
par  La  Noue,  repoussa  le  corps  de  bataille  elobassa  51arti« 
gacede  Bassao.  D'Audelot  fut  repoussé  Àsoaiaor  par  Bris- 
sac;  Oiaiseese  tut  qu'après  plusieurs  attaques  et  à  défaut 
d'être  secouru.  Après  la  bataille  de  Jarnae^  d'Andelol  ral- 
lia les  débris  de  Tarmée  prolestante»  et  se  rendit  en  Poitea 
pour  y  IjBver'des  troupei.  Il  tenta  inutilement»  le  i**  malf 
de  surprendre  le  capitaine  royaliste  Landereau  ;  çeteffîcîer 
lui  échappa  «.et  fit  même  j&bbooer  d'Andelot  devant  Mon- 
taigu»  L'aitMine  que  d*Ajidelet  lit  sur  GIIssod  fut  égateneaft 
eabs  succès.  8a  santé  étâul  Irès-alfolbUe»  tl  te  retira  àâain* 
ieS|  peur  prendre  quelque  repos.  H  y  muorut  f  le  37  mai 
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iSlSg,  tîtemeiit  régrdtté  de^tout  sôn  parti  (  i).  (Chronotogir 
mUkmte,  tom,  UI,  pag.  546  ;  ititiùiniUFnÊtwe,  par 
jmeiU,  iom,  IF  et  Fi  Mraiuémef  ia  ^/peUmère,  t^AvM-- 
gtd,  DavUa%  ffisioire  ibt  Languedoc,  Dupleix^  Mé$totP€ê 
âeCoâteiÊfaur  U  Père  Ihtnidj  nùwniU  étUtkm  âe  M,àé 
non;  U  prêeideni  ffénaut ,  HUioire  dêê  Grands-'OffUiir» 
de  la  C&uronne,  Biographie  utùverseUe,  tmcienneet  mader* 
me,  um»X,pag,  4^9;  IMcdimaidreuiwmelf  par€^uttidûn 
ei  Dekmdmef  tom,  Âf^,  pag.  579.) 

DE  COLIGNY-SALICNY  (Gaspard  II,  comte),  man'chal- 
de-camp,  iisii  de  la  branche  des  seigneurs  de  Saligny,  na- 
quit le  10  juin  i59<K  T!  était  enseigne  au  rt^ç^iment  des  gar- 
des-françaises (It's  i(>io.  Il  suivit  le  roi  en  Guienne,  en  i6i5 
et  10 16;  servit ,  en  1617,  nu  ^^iéscede  Soijfsons.  et  devint  sous- 
lit  utenant  après  ce  siépe.  Il  se  trouva  ii  lV\tl;u|vTf»  du  Pont- 
de-Ge,  en  i()2o:  aux  su  p;es  (  t  à  la  prise  de  S  mit  Jean-d'An- 
gél5%  de  Clérac  ,  de  Moritanh  in  et  de  Monheurt.  on  tf>2i. 
Devenu  capitaine  au  même  rci^iment,  le  1"  janvier  it)22, 
il  commanda  sa  compagnie  au  secours  de  Ré;  au  siège  de 
Saint'Antonin  et  à  celui  de  Montpellier,  en  1627.  II  le  com- 
manda aussi  lorsque  Ton  s*opposa  à  la  descente  des  Anglâii 
dans  nie  de  Ré;  combattit»  en  cette  occasion  ,  avec  la  plui 
grândc  valeur,  et  cooGOQrut  h  rétablir  Tordre  dans  les  trou* 
|>es.  Il  servît  ensuite  au  siège  de  la  Rochelle»  qut  ne  se  ren- 
dit qu*en  i6ti8.  Nommé  guidon  de  ia  compagnie  des  gea- 
Harmes  de  ia  garde  4v  roi,  le  i**  fanvler  16299  11  se  démit 
de  SA  eompagnie  am  gardes  et  obtint,  cette  même  année , 


(1)  H'Andebkt  flil  m  espitiiiie  vatUtot  et  litbiie$  «ait  il  nW  oi  b 
pradencc  m  la  ondéislioa  d«  l*«ariMi  de  Coligey,  soti  frère.  11  était 
franc,  sincère,  ouvert  et  généreux,  et  s'attirait  m d«  peine  Pamitîê  de 

tout  le  monde.  Il  fut,  entre  les  chffi  r;dvîuîstc8,  un  de»  plue  affermis 
dan»  la  nouvelle  croyance.  Ijca  protolaiit!*  onl  j)i-n:jé  qu'il  avait  clé  cm- 
poisouné,  cl  ce  soupçon  (ut  particuIièremciU  Tuadé  sur  le  raotducban- 
cdier  d«  Birague ,  qui  dit ,  en  parjast  de,  la  guerre  de  faligioci  :  a  Kle 
t»0irifa  t  BM  pat  hi  araiat,  naia  par  kt  euîtlÀit*  a 
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le goovernemeut  d'Âutuo  et  la  charge  de  bailli  du  Charo- 
Inif;,  qu*U  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Étant  passé  en  Savoie, 
il  se  trouva  à  Tattaque  du  Pa»-de-St)ze,  puis  aux  sièges  de 
Privav^  d'Allais.  Après  laconquèlede  la  Savoie,  où  il  avait 
accompagné  le  roi»  en  i65ot  il  marcha  en  Piémont  avee 
deux  brigades  de  sa  compagnie ,  pour  aller  foiodre  le  corps 
d'armée  commandé  par  le  duc  de  Montmorency,  il  com- 
battit ^  avec  la  plus  grande  valeur,  dans  les  montagnes  dont 
on  força  les  passages»  ainsi  (fu^à  Garigoan  el  Veillane.  Il 
marcha ,  en  i$39 ,  en  Lorraine;  passa  ensuite  en  Langue- 
doc, où  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Casieloaiidtey;  et  fut 
fut  fait  enseigne  de  sa  compagnie»  par  brevet  du  4  décembre 
decetieannée.  Il  servit»  eni633,  àla  conquête  delà  Lorraine; 
commanda  »  en  1635»  la  compagnie  dans  laquelle  il  était  gui- 
don, 4  Tarmée  el  sous  les  ordres  du  cardinal  de  la  Yalette; 
se  tnmva  à  la  levée  du  siège  de  Deux*Ponts ,  par  les  enne- 
mis ;  au  secours  de  llajence;  k  li  prise  de  Bingen  ;  au  com- 
bat ^  Vaudrevange»  et  à  la  reprito  àé  Corbie ,  on  t636.  De- 
venu sous-lieutenant  de  sa  compagnie,  par  brevet  du  i5 
mars  1637,  il  servi!  au  siège  du  Catelet.  Créé  maréchal*de- 
camp,  par  brevet  du  8  août,  il  fut  employé  dans  Tarmèe  que 
commandait  le  duc  de  Longueville,  au  comJé  de  Bourgogne, 
eX  servit  au  sit'gc  et  àla  [>risc  de  Blellerans,  qu'on  enleva 
(l  assant  ;  e  t  à  la  prise  de  Blnmonl.  Le  comte  de  Saligny  se 
trouva  au  sii  ge  de  Sainl-Omer,  et  au  combat  qui  se  donna 
sous  celle  place,  en  i658.  Détaclié,  avec  un  corps  de  trou- 
pes, après  la  levée  de  ce  siège,  il  niarr ha  en  Artois,  et  se 
rendu  m  lît.  c  de  iVi  niy.  Employi  sons  le  maréchal  de  Cha- 
tillon,  en         .  il  fit  entrer  dans  Mouson  un  secours  consi- 
dérable qui  obligea  le  général  Pîcrolomtnî  n  en  lever  le  siè- 
ge. Il  servit  ensuite  à  la  rédncfîon  d'Yvoy.  On  l'envoya  ,  en 
1640,  ave<'  nn  corps  de  h  onpes,  en  Normandie,  pour  y  pa- 
cifier une  émeute  ef  y  maintenir  l'autorité  du  roi  :  il  réussit 
complètement  d  m.H  cette  mission ,  et  commanda  danscette 
province  pendant  plusieurs  années.  Il  devint  capitaine-lieu- 
tenant des  gendarmes  de  la  garde,  par  provisions  du  ai  fé- 
vrier 1647,  Cl  conserva  celte  charge  |u8qu*à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  au  mois  de  mars  i65if  (fikrwn*  miiU-  »  loi».  Vif 
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fog,  i58;  Binaire  de  la  Mtdwn  ^  roi,  par  ^àbhi  de  NtBt^' 
viiiê,  iom:J,  pag.  440}  (1). 

BiCOLIGMT-SALIOlf T  (Jean),  comiede  Coligny,  comman^ , 
dantd*armée„  €ihdu  précédent, naquit  le  ^5  décembre  1617. 
Il  fut  d*abord  p.ige  de  la  chambre  de  Loui*-  X  Hï .  puis  page 
de  la  chambre  du  cardinal  de  Richelieu.  Après  avoir  servi 
quelques  dunécs  dans  la  compagnie  des  mousquetaires  du 
même  cardinal  ^  il  fut  t'ait  guidon  des  gendarmes  de  la  gar- 
de, par  brevet  du  10  mars  jG5i  ;  mais  il  n*y  servit  pas,  s'é- 
tant  démis  de  celle  ciiarge,  dès  le  9.0  lu  même  mois.  Il  fut 
nommé,  par  provisions  du  même  jour  10  mars,  gouverneur 
des  ville  et  château  d'Autun  ,  et  obtint  la  charg»*  de  bailli  du 
Cbarolais,  à  la  mort  de  son  père.  Il  suivit  le  parti  du  prince 
dcCondé,  qui  le  fit  rnestre-de  camp  lieutenant  du  régiment 
du  duc  trEnghieM  ,  son  fils,  par  commission  de  !652  :  il  servit 
ce  prince  jusqu'à  la  paix  des  Pyrént^es.  11  leva,  eu  1 653, pour 
Je  service  et  par  commission  du  même  prince,  un  régiment  de 
fOD  nom.  Il  rentrât  avec  le  prince  de  Condé,  au  service  du 
roi»  le  7.  novembre  1659.  Son  régiment  fut  réduit  à  une 
compagnie  de  chevau-légers,  le  13  avril  1661.  Il  se  démit, 
sa  mois  de  jaovier  166a,  du  régiment  de  cavalerie  d'En- 
gfaîen.  Nomméf  par  pouvoir  dn  id  mars  1664,  lieutenant- 
général'COmmandvint  rarméeqne  le  roi  envoyait  en  Hon- 
grie ,  au  secours  de  Tempereur,  il  combattit  à  Taile  gauche 
de  l'armée  impériale,  à  la  bataille  de  Saîot-Gothard,  lei*" 
août  (a).  Pendaiit  cette  batalUey  qui  commença  à  neuf 


(1)  Il  7  a  diBt  oe  dcnmr  ouvrage  plammm  etreovs;     1«  eomte  A9 
SalSgaj  M  fbt  point  ponivii  »  m  16*7,  de  u  oomiMgaie  los  gwdci  qttU 
,  <oiaiaiiidait  dès  iCaa;  2"  il  ne  devint  enseigne      le  4  déco  m  bre  ifiSSf 

et  non  pas  en  ifîl^i  ;  3»  il  n'eut  la  sous-licutcnance  qu'en  i657,fl  non  en 
i636;  4°  cniin  ,  il  ne  se  démît  point  de  la  compagnie  des  gendarmet  en 
l655,  puisqu'il  ctait  murt  dès  le  mois  de  mars  i65i. 

fa)  De  Larrcy,  Histoirt  de  Txniis  S  ff,  tom.  ITI,  fag.  383,  année 
iGtif ,  8C  trompe,  en  plaçant  la  l>;itaillc  de  Saint  Gothard  au  5  août;  la 
reiatioD  envoyée  au  roi  par  le  comte  de  Colignry  b  lixc  au  i'"  de  ce  mois. 
Le  préddeat  lUntet,  le  Père  Darrign/,  le  Père  GriOet,  Bussy  lUba- 
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heuffM  àa  matin  *  et  ôe  finit  qo^à  qustre  heures  ft|»tès  talli;^ 
les  Turc»  ayant  mis  en  désordre  les  îfûnpùê  dnpdnoù  de 
Bade*  Coligny  chai g^-a  lei  ennemis,  rétablit  le  oombat,  et 
força  1^  Tures  de  i^paewr  le  Raab  t  II  tua»  d«M  oelte  ooœ* 
moa ,  ju$qu*à  3oTuroidea«  «laln.  Depuis  cette  expéditiM, 
«ne  goutte  habftuelle  ne  hil  permettant  plus  de  paraître  à 
la  cour  ut  à  rarnu-e,  il  se  relira  dans  son  cbAteau»  oà  U 
mourut,  le  i6  avril  1686.  (Qtronologie  miiitcure ,  tom. 
pa^.  539;  Histoire  de  Louis  XIJ^',  par  tic  Larre/ ;  le  Pcr€ 
Gi  il/ii,  IiuiiMj''HaùuLin ,  ic  Père  Davri^uy,) 

(X)ï.l-K  {}i'M\-T\\i'ùàov^)  y  général  de  Irii^nde ,  naquit  à 
Lorquiii,  en  Lorraine,  le  17  mai  1734.  Ilenlra  .m  service, 
le  1"  avril  1755/coniine  soldat  volontaire  dans  le  régiment 
de  la  Dauphine  (1).  Ilyfnl  fait  sous-lieutenant,  le  14  mai 
et  lieutenant  en  second;  le  19  janvier  1759.  Il  fit  les 
campagnes  de  la  guerre  de  Hanovre  (dite  de  sept  ans) ,  ea 
psHie  avec  son  r«^gimrnt  et  en  partie  comme  employé  dans 
rélat^mafor-général  de  Tarmée.  Dans  le  cours  de  ees  cam- 
pagnes»  Il  combattit  avec  valeur  dans  plusieurs  occasions , 


tîa,  prétesdciiC  que  le  comte  de  Colignj  n'était  point  à  ceUc  bataille, 
lie  père  CnOet  co  |MHiGalier  «Mure  diiot  «oa  Jourmd  hiêtoriq^t»,  dê 
£o«ir  Xif^^  fng,  1 04  s  que  le»  svMle»  du  f empt  otarqnrnit  cipucMémeot 
que  le  com te  di  Gongiiy,ëlaiit  tombé  malade  avMtli  bctallle,  ^éhiit  fait 

porter  à  Terna.  La  rclalîon  Hit  f  oinbat  cnToyée  au  roi  par  I<>  roratî;  de 
Colii^ny,  ïa  ié^>oiiiie  du  iv'i  (jui  li-lic  ilc  le  r<jni!f  snr  l'Iionncur  qu'il  s'est 
fiût  et  a  la  oaliun  dans  cctlc  juurnéc  doivcut  all^iblir  iu  iëmuignage  dc< 
aooaliëteiÉ  Le  PèreClriffet  ajoute ,  pag,  107 ,  que  le  roi,  aprè*  la  vidai- 
m  Maiport6«  iiu  Jea  Tirat  éerivit  ttoi»  feum  «a  CMile  de  GoUtnf 
poor  lai  «n  léaio^ner  §a  reconnanMace»  et  lai  envoya  soo  portraitJ'Illi 
ne  complimente  point  un  jjéncial  sur  une  vîctuîru  à  laijuelle  «1  n'a  point 
eu  pari.  .Le  l'f  iiiff»  fU-  Cidi^'n)  uf  tomba  malade  que  le  ao  septembre  , 
cl  le  roi,  «a  ctaui  luiormé,  tit  e&pédier  au  comte  du  la  FeuiUade  un 
pouvoir  do  Ueuleoaot-géoéral ,  pour  jrameuer  le»  troupes  en  Franoc-Ce 
pouvoif  eat  du  18  octobre  1664. 

1)  Ce  réglait  Dt  iut  iacorpuié)  en  1766,  daos  et  lui  de  H<>j^al-Baviére, 
qtu  doTÎDl  Boy«l-S«ue  de  Oanatladt  jta  1780 ,  et  94<  régiaeoldl»- 
fiatwis  da  ligasi  m  1794. 
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*  #t  partidiUèreiBeot»  le  i6  jaUkiiiTCD^àraffiiirta'BMtefi; 
9ùit  fiii  Ueisé  daa^eivamieal^sl  lall  iMîiODPÎer  de  gqerfftt« 
On  le  nomma  UeutenaiU  em  premier  9  le  1^  mai  1^67»  et  il 
.oiiliiit  une  pension  de  3oo  livre*  ior  le  Uréfor  royal ,  le 
août  ,1 768.  Ilf  u  t  fait  capitaine  9  le  1  a  novemiiie  1 770  »  et  eréé 
chevalier  de  6ainU<jLoui8t  en  1 761»  U  pasta  eucceieivemeiil 
deuxième  lienieoantHiolonel  au  77*  régiment  d^infenterîei 
Je  6  novembre  1791  ;  premier  lieiiteaaat-4^enel  au  3o*  ré» 
giment  de  la  même  ertoe,  le  5  l^vHer  1793;  et  eelonel  di| 
Si*  de  ligne,  le  20  janvier  1 793.  Il  obtint  le  grade  degéné^ 
rel  de  brigade ,  le  19  mai  de  oette  dernière  année-  Il  fit  les 
deux  premières  campagnes  de  la  révolotion  françaUe  à  l*é* 
tot-major  de  Tarmée  du  Rhin.  Il  y  commandait  la  division 
du  Bas  -  Rhin  ,  Ior!)qu*il  fui  «uependu  de  ses  fondions ,  le  1 1 
oclobrti  1793,  par  ks  représentant  du  peupiti  eu  mission 
pièfj  de  celte  amu^e.  Ayant  élé  réintégré,  eu  1794*  il  Jfut 
employé  d^abord  à  i  aruiée  des  côtes  de  Cherbourg,  et  passa 
ensuite  à  celle  descôles  de  Brest,  en  <iiialiUj  de  cliei  de  l'é- 
tat-major  du  géiitial  ru  c  lu  1  flédouville.  11  continua  de  ser* 
>ir  dans  la  Vendée  iusqii'à  la  pacification  de  ce  pays,  et  en 
partît,  en  17()6,  pour  irniire  à  l'tirméc  dn  Rhin.  La  santé 
du  général  Colle  était  alorîi  leliemeiit  délabrée  par  les  fati* 
gues  de  la  guerre  ,  que  le  ministre  jugea  convenable  d'em- 
ployer cet  officier  dans  la  4'  division  militaire.  Le  général 
Colle,  après  avoir  commandé  en  qualité  de  générai  daa^ 
cette  division  f  y  fut  ensuite  attaclié  avec  le  grade  (rinspec"; 
tcur  aux  revues  qu'on  lui  donna  le  a5  mars  Il  fut 

membre  de  le  Léfion-d'Honnenrv  le-eô  tw  1804.  il 
exerçait  encore  ta  charge  dMnspeotenr  auxrevnee»  dèni  Je 
4*  divisipn  militaire,  lorsqu'il  mourut  à  Naney*  1^  »  tep- 
lembfe  1606.  Il  avait  alon  SHi  a«e  5  mois  et  et  lente  de 
•ervieea  eieeUù.  {Bremf  et  fitêU  mHÊiaimâ,  'mmaia  dm 

Dr  COLOSIBIEE,  vo^ezm  Bait^ 

'  w  G0M9A.UI.T  (Charlee)*  coeile^'^iiMtf ,  ma^M^ 
4t-camp»  naquit  le  11  lévrier  1701.  IlfntfailUeniantnt  M 
régiment  4*jafai4iri»  de  Flondt?»  au  meie  de  féfriir  if\^ 


424  DicTioNifAiRE  Historique 

servit ,  la  même  aonéc,  à  Furmée  du  dauphin,  et  se  trouva 
Hiix  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg;  pals  à  la  défaite  da 
(général  Vauboane^  dans  ses  retraochemeiit<« .  en  1713.  Il 
pawa  lieutenant  au  régiment  dei  |;renadier8 ,  le  2  mai  «  7 1 8, 
et  ter?it  en  crtte  qualité  aux  siégef  de  Fontarabie,  Saint- 
Sébastieoi  Castel ,  Urgel  et  Roms,  eu  1719  Devenu  capi- 
taine en  aeoondy  le  as  mai  1710»  et  capitaine  en  pied ,  le 
8  avril  i^as  »  il  eooaimanda  sa  eonapagnie  aux  sièges  de  Ger- 
ra'-d'Adda»  de  Pinigliitone»  et  dit  ehAleao  de  Milan ,  en 
1799;  k  ceux  de  Tortone»  de  Sarravalle  et  de  Nefarre;  à 
l'attaque  de  Goiomoy  et  ans  batailict  de  Fanne  et  de  Gnas* 
talla»  en  1794;  we  siégea  de  lévéré,  de  &eggjo  et  de  Goo- 
lagiiey  en  1795;  et  rentra  en  Franoe,  avec  Famife  f  en  1 736* 
n  pava  en  Ceiee»  avce  aen  régiment,  an  mois  de  fanvier 
1739;  y  smit  avee  diallnction  ;  rentra  en  France»  au  moii 
d'avril  1741 9  et  dévint  capitaine  de  grenadiert»  k  a  oeto* 
lue  .snivanl.  Il  commanda  sa  eompagnie  à  Tattaque  du 
€liâteau-Fent,  en  174^;  à  eello  dca  retrancliementi  de 
Meotalban  et  de  Yilleffanehe;  et  &  la  priée  dé  Hontaiban, 
de  Tillefranehe  et  de  Niée»  au  mois  d'avril  1744.  Ilolitint, 
le  19  mai  de  celte  dernière  année,  une  eoronfasion  pour 
tenir  ranj;  de  lieulcnant-colonel;  servit  à  la  prise  du  châ- 
teau l)-iuphin  ;  au  siège  de  Demont,  et  à  celui  de  Coiii,  où 
il  reçut  uu  coup  de  feu  qui  lui  cassa  le  bras  gauche.  Il  de- 
vint lieutenant-colonel  de  son  n*gimenl,  k  jo  st  [)trnibre, 
vt  le  commauda  aux  sièges  d<'  Toitoiic,  de  Novarre,  d'Ac- 
qui,(lt  i'dvic-,  dv  Plaisance,  de  Valence,  d'Alexandrie,  d'Ast 
et  de  Casai,  et  au  combat  de  Ketudo,  en  l'^^S.  Il  le  com- 
nianJa  aussi  à  Li  défense  d*Asti,  où  il  fut  laii  prisonnier  de 
guerre,  au  mois  de  mars  174^^-     demeura,  pendant  la  cam- 
pagne de  17475  à  Touloii  et  à  Mouaco,  et  passa  l'hiver  de 
1747  à  174B  dans  le  comié  de  Nice.  Il  continua  de  servir 
sur  celte  frontière  jusqu'à  la  j)aix,  et  obtint  le  grade  de  bri- 
gadier, par  brevet  du  10  mai  1  74^-  1^  servit  en  celle  qualité 
au  canipdeOray,  en  1753,  et  sur  les  côtes,  depuis  1756  lus» 
qu*en  1760.  Créé  maréchal  de-camp .  par  brevet  du  20  fé- 
vrier i^r»!  .  il  se  démit  alors  de  la  lieu  (en  an  ce- colonelle  du 
régilueut  de  Flandre >  ei  ue  fui  paa  empierré  d^nis.  (fihro^ 


Diaitized  hv  C^OOgl 


DES  GijSÉ&AUX  FRANÇATS.  .  /f'S  ' 

nohgk  mêUimre,  loin*  FU,  ffog^  44^  i  mùnôires  du  tempêg 
GasuHe  de  France^ 

DE  COMBAULT-  D'AUTEUIL  (Aiigiisle,  comtt),  fut  créé 
maréchal-de^eamp  le  21  décembre  181 4*  H  était  alo^  an- 
cien aide-de-i-qamp  de  S.  A.  Mgr.  le^c  de  BourÇon.  U 
figurait  eucorei  eo  iSao,  parmi  les  mo^haux-^-camp» 
aideft*de-camp  de  fie  priais.  (^^a^/ni/àAÂre^O 

DE  COMMINGËSy  vwez  d'A£magiiac. 

COMPANS  (JeaD-Deminique ,  comte) ,  pair  de  Fmmeè^ 
UeAitenant-génértd ,  naquit  à  Salière,  en  Languedoc^  le  96 
îuio  1769.  Il  entra  dans  la  carrière  militaire,  le  s  octobre 

1791,  lors  cU  la  formation  des  bataillons  de  volontaires  na- 
tionaux, et  [nt  élevé  au  grade  de  capitaine  dans  le  3*  des 
bataillons  <le  la  Haute-Garonne  ,* par  le  choix  de  ses  conci- 
toyens. Eu  juin  1792,  le  5"  bataillon  de  la  Haute-Garonne 
passa  à  l'aimée  des  Alpes,  puis  à  celle  d'Italie^  où  Com- 
paijs  lit  ses  premières  ai  nies.  11  fut  employé,  sous  les  ordres 
du  général  Dunierbion  ,  à  la  défense  du  camp  de  Braonr, 
que  les  Pîéniontais  surprirent  pendant  une  des  premières 
nuits  du  mois  d'avril,  mais  d'où  ils  forent  rf-pou^-sés  avec 
perle.  II  se  trouva  h  l'attaque  el  à  rtiiirvenient  du  camp  de 
Bruis,  por  vinc  colonne  française  sous  les  ordres  du  général 
Dagobert.  Il  lut.  le  8  septembre  de  la  iurmcaniua  ,  du  nom- 
bre des  guerriers  qui  défendirent  le  village  de  Lantosca,  et 
contribua  à  la  vigoureuse  résistance  qui  fut  opposée  aux 
troupes  ennemies  conduites  par  le  duc  d*Aoste.  Le  capitàine 
Compans  se  distingua,  vers  la  fin  du  même  mois  y  à  la  re*' 
prise  4a  poste  de  Gillette ,  par  ipielques  compagnies  de  900 
bataiitod.X^ârmée  auitro-sarde  manœuvrant,  le  16  octobre 
suivant,  pooreouper  la  retraite  des  Français  au  pont  du  Var^ 
le  eapitaine  Conpens  fnt  bloqué  ét  attaqué  an  village  des 
Ferres  par  enyiion  1000  hommes,  il  fit' barricader  ilans  ce 
poste  Icf  'dèiix  compagnies  qn^il  j  commandait^  lepoussa 
avec  Tigoeor  tontes  les  attaques  de  l'ennemi  »  répondit  aveo 
fierté  anx  sonnuiions  qu'on  lui  lit  de  se  vendre  »  el  fotça, 
par  M.hoDse  oontenaneei  ks jaiiaillants  de  se  retirevàprè^ 
If.  H 
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dintjz^-  lieîirf^iî-  blrM'  ii^  et  de  conabaL  Le  UuJfioiiin .  leeé- 
Der;ji  en  r  h*-J  D'._«irfiii:i^r  [  ir\if.J  à  rt^'y^g* r  te  p*îct  Ijiî- 
Jfttf:.  *f  CorripHTi-  cc^ijlribiia  <i  celte  0|X.rjttoo  en  t^tsatU 
ur»f:  ^llv^  T'i'  rt  iiiilr-  -1  la  fê-le  dr  ses  rfetu  comp^agiuV-*  -iji  ^ 
t»j'd.l>ii  de  i'f Ii.T.iMlt .  et  tlt  çarde»  oaiiùQiLiï  da  âc- 
pirtemeril  du  Yaf.i^  r«  la  fin  d«»  n<?Trmbrs^  Tfi^"  '  ^* 
taiîlon  <îe  l'ffér^fTfr  pi^-n  à  V:irmr'  q^ii  fi?-s3if  Ist  jiiic^e  die 
Tonicru  ,  et  v  arriva  an  moment  '^e  r>3U  ifj  ir  dc-^ 
posîliofii^  reîranf  iie  s  rjni  couvrajeoi  in  rtpprttçibri  de  |-n»f ||- 
vîîïe.  Peodani  la  lioree  d*^  ce  «iér*»,  le  capitaine  Côm;^!!!» 
fut  promti  au  î^mdc  d'adj ud.tnl-sriîéra!  chef  de  bj  -iHloa, 
rn  récompense  des  services  qu'il  j\  jil  rendus  a  i'anueedi^Ita» 
lie»  et  u«^anuiieut  a  Ferres.  Il  pas$a,  peu  de  temps  après, 
à  l'armée  des  Pyréiiées-Orieutales,  et  y  fut  d'abord  cmpk^ 
à  Tétat^major  du  général  en  chef  Dugommîer,  qai,anni»« 
meDt  où  la  canspn^^ne  allait  «'ouvrir,  donna  à  CoMpans  le 
CflHMSandement  d^io  des  batailioas  d'éUle  qui  TenaieaA  d^è- 
tre  organisés.  Employé,  en  cette  qualitéi,  «MitlesordresiiBM^ 
iilat»ducfaef  de  brigade  L»mnm  (depuis  maréchal  de  France 
et  duc  de  MoiileJbeUo},CoaipuMprilpart  à  oae  infinité  d  \jf- 
faif«i  de  portes,  d*e0a0rmoucbes  et  de  fausses  altaqsn.  il 
OSBiliAttii.à  la  brilknte  afT^tire  de  Bouloa»  le  iSaoût 
Il  se  porta  arec  §90  IwUdUoo  de  ohaasetm»aaeeldePeiw 
teil»  et  y  feterotpta  la  reMîte  «1*1»  ceatol  coMWnUe 
d'aitUlene  et  de  bes^Ce*  apperteBaoi  oqs  omeeiia.  te  Sa» 
pagiioleétaiii|iafffeifQ«àiarpremiie  le  petie  français  piaeé 
«V  Ja.nm»lag;ê«  bobèe  eo  aifaat  da  la  JoaqDiète,  radjw 
da^t^^Mral  Compana  aoiltl  de  wm  eaaip  aana  attendre 
dVrdfe»  ^nttià  la  montage  à  la  i«ie  de  tes  «àamm,  et, 
de  coQcari  avec  le  chef  de  balailkm  Bon  »  !l  toasba  avee 
pMtiraor  leeEspagnc^ylearopooitiaetleafoi^a  doTentier 
dana  lewliiiiet.  Le  Révérai  Augerean  fit»  dana  la  ralallon 
qo*il  donna  de  eatte  affaire»  une  menlioo  tcèa  bemarable  de 
la  oooduttQ  qnerâdîQdani-gévéral  CoaapaiM.yavall  lenve. 
Fondant  la  bataille  du  ao  novembre  »  dana  laquelle  le  i^éné- 
r.il  en  obef  Dugonmierfut  tué,  Compans  (il  phnieurs  faus- 
ses attaque»  sur  les  redoulef»  de  renneini .  fjn  il  Ïotv  i  à  res- 
ter dans  SCS  pasiUous  sur  ce  pauit.  il  cuucourul  au  succès 


âPvm  eombAt  livré  ie  So^du  mènw  mois»  et  pco^ofe  liqnel  il 
««leva  impéliittiilMMot  «et  «émei  tedieotes  :  pendant  Tae* 
il  eut  aoo  pmaobe  enleffé  par  ub  lineaièD»  QoelqQes 
{oufaapaèsy  Cettpaoe  qttitt^  koooaaiaiideaiefitde  leo  ba* 
tailla»  de  chaHcun  pour  antcar  à  rétat-mafor^iiéial  4e 
Taniiéa  des  PyidiiéeM>rie»talet,  odi  II  milinfiui  de  servir 
îasqa^à  la  paix  avee  TEspagne^  Danis  ees  enlrelutaé»  il  fut 
élevé  aopada  d'adjodaiit>giéaéral  ohef  dei>rigade.  Com- 
pans  B^laat  appliqué  à  bien  éludier  le  travail  des  état^ 
miors  d^arméet  cette  pariie  d«  service,  lui  deviat  bienlAt 
familière;  et>  après  la  dissolutilm  de  rarmée  des  Fj- 
réaéss-OrienlalMt  il  fut  appelé  euacesslveoseot  aux  Cbne* 
lions  de  ehef  dMlat*<ma'^pdse  ici*ét  ii*  divisiens  militaires, 
sous  le  général  Laiier;  des  lO*  et  ii'^sous  le  général  Châ- 
teauiu  lïf- Randon,  et  enfui  de  la  9' el  de  l.i  18',  sous  di- 
vers généraux.  V  ers  le  mois  de  septembre  i^f>S,  l'adjudaiit- 
général  Compati!»  t|iiitla  le  midi  de  1<»  l-'iaticti  j^nir  passer 
à  l'armée  d  Ualie,  où  il  lut  employé  en  qualité  de  t  lict  de 
rétât-mator  de  la  division  du  Brescian,  sous  le$i  ordres  du 
général  Grenier.  Il  fil  avec  cette  diviâlou  toute  la  campa- 
gne de  1799.  Le  2(3  mars,  il  signala  son  ardeur  et  sou  in- 
telligence, eu  repoussant,  à  la  téle  d'un  régiment  suisse, 
un  corps  de  troupes  autrichiennes,  qui,  pendant  Je  combat, 
s'était  glissé  dans  lt;s  întervailcs  existanis  entre  les  divi- 
sions Deltika.s  et  Grenier,  et  menaçait,  Ici»  derrières  de  oettu 
dernière  division.  Il  combattit  avec  beaucéiup  de  distinc- 
*.tion  à  la  journée  du  â  avril,  et  se  lit  reuiLtKjiier ,  le  17  <lii 
même  luuis,  au  combat  de  Vaprio,  où  il  dirigea  plusietn  s 
charges,  et  se  trouva  plusieurs  ftjis  dans  la  mêlée.  Dans  le 
plus  for {  de  l'action,  radjudant-t;i  ju  rai  Compans  prit  le 
commande  ment  de  la  brigade  du  général  Ivister,  qui  ve- 
nait d'être  mis  ilors  de  combat,  et  couvrit  avec  cette  bri- 
gade la  retraite  d'une  partie  de  la  division  à  laquelle  elle 
appartenait.  Il  exécuta  dans  cet|a  oeosaioQ  tiMis  ses  meiâ- 
wments  avec  le  plue  grand  ordre  quoique  renneini  le  pour-' 
suivit  vigeareuiwnsnt ,  en  faisant  un  grand  Isu  à  mitraille* 
lie  la  aaal  solvant ,  pendant  le  combat  de  Paoelto,  les  Aus* 
eesj  alti<|aantpaarlaiwiisièaiie  ibisle  village  de  ce  aom^  d'eù 
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Ils  avaient  été  repoti^ftés,  Compaiis  &e  détacha  d'une  pùû" 
tion  voisine  à  la  tète  de  4  ^  fantassins,  el  fondit  im- 
pétueusemeut  sur  la  droite  des  ennemis.  Ce  mouvement 
ranimant  le  coumçe  des  troupes  de  la  division  Gardannet 
qui  défeodauiiit  le  poste  de  Pacetto,  perdu  et  reprit  à  4eiiJC 
foit,  elles  se  précipitèrent  de  lear  c4té  sur  ks  AaMes,  et 
concoururent  à  1rs  naettre  dtas  ime  déroute  complète* 
L'ad  judant-généml  Gempeiit  se  trouYa  à  la  betallie  deSoB- 
Juliaoot  le  ao  îuin  soiYanli  et  s'jr  fit  mnaniaer  ea  cooi- 
battant  sur  les  poînlt  eft  le  péril  était  te  pios  grand.  Vers 
le  soir*  raffaire  étant  eneore  indécise,  le  général  Grenier 
loi  confia  le  eommandwaent-  d^one  partie  de  sa  réserfe^ 
«vec  erdre  de  enlbuter  la  dralle  de  l'ennetni.  Cenpane 
esécnta  ee  moiiveBicot  avec  entant  d*tnlelligenoe  ^e  d*fn- 
trépIdUé,  et  eonIrllKia  eisentiellemeiit  an  sneeès  de  cette 
îonrnée ,  qui  fat  brillante  pour  les  armes  françaises.  Il  fàt 
récompensé  de  sefe  senrioes  par  le  grade  de  général  de  bri- 
gade, qu'on  loi  accorda,  le  aS  do  aiéaie  mois.  En  cette 
qnalilé,  il  alla  remplir  Us  fonctions  de  chef  de  l*état>ma«» 
îor  du  général  Geeaier,  nomné  ootmnandant<  supérieur 
des  7*  et  S*  ditisions  militairefi ,  et  chargé  tant  de  la  déta* 
se  des  Alpes  depuis  Genève  jusqu*è  la  mer*  que  de  la  promp- 
te organisation  des  renforts  destinés  à  l*amée  d'Italie.  Il 
acconipafçna  ce  même  général,  qui  prit  bientôt  après  le 
commandement  de  la  Maurienne  et  de  la  Tarenlaise  :  la 
(If^fense  de  relt*  dernière  province  fut  confiée  imroédiale- 
incnl  au  y;éniTal  Cuinpans.  Les  ennemis  occupant  en  a- 
vaiit  de  la  Tuile  une  position  av;inf;ia;eiiHe  (ini  pouv  lit  leur 
faciliter  l'aUacjue  du  petil  Sainl  licniaid,  Cuiiipaiis  réso- 
lut de  les  (lélos;cr  du  poste  de  la  Tuile,  et  le  leur  enleva 
répée  à  la  main,  le  ly  août.  Il  suivit  encore  le  géné- 
ral Grenier,  appelé  au  comniundement  de  la  division 
réunie  dans  la  vallée  de  Barcelonnetle.  Cetfe  division  s  e- 
t^it  déjà  mi>e  en  mouvcmeul  pour  pénétrer  dans  les  plai- 
des da  Piémont,  et  avait  forcé  le  poste  des  barnc  uks,  lors- 
que le  tîénér.il  Grenier  reçut  de  Champiouuet,  i; 'm  ral  t  ti 
chef  de  l'armée  d'Italie,  le  commandement  de  celle  lies 
Alpes ,  qui  prit  la  déoouuiaatioa  d*4Ùie  gaudie  do  l'armée 
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dllAlie.  Bii  iMUtaot  poor  ce  iMmveaa  poste»  Greoler  copfia 
aa  général  Compana  le  conunandeaaenl  de  aa  âi?îtioa. 
Companamarcba^lea  aaptembre,  MrConl;  bala^Uras 
ki  peitaa  ennemis  qa*ll  reneonf  ra»  et  prit  position  en  avant 
de  oett»  viHe.  te  ao dn  mèflae  mois,  U  débooolia 'de  Gonî^ 
attaqua  vigooreosement  iea  enoemis  h  Fossano  et  Saviglia* 
no;  enleva  ces  deux  places;  Ht  600  prisonniers  «  et  tna 
beaneottp  d'hommes  .aax  Aatrlohiens'.  les  nombfeoses  In- 
oiursions  qœt  Compans  avait  ISsAes  dans  le  pay»  aok  envie- 
rons de  ConI  loi  «valent  piooutré  les  moyens  d'approvi* 
«ionner  convenaUenMot  eette  plaoe  importante.  Le  gé- 
néral Millier  étant  venu  prendre  le  oommandement  de 
la  division  Grenier»  Compans  eut  alors  ceioi  d'une  M* 
gade  d^avant  -  garde  9  avec  laquelle  il  campa  d*abord  à 
la  Madooa  -  del  -  Dlitao.  Il  se  trouvait  établi  avec  sa 
brigade  à  Murazzo ,  lorsque,  le  r>i  déccmht  e  1799,  les 
généraux  autrichiens,  Mêlas  et  Kray,  fondirent  sui-  lui  aia 
têle  d'environ  18,000  honnmes.  N'ayant  à  oppos  1  que  5ooo 
hommea  à  cette  troupe  enDemie,  la  brigade  de  Compans 
lit  cependant  une  résistance  longue  et  opiniâtre;  mais  dé- 
jà elle  avait  près  de  5oo  hommes  hors  de  combat,  lors- 
qu'elle  ?e  vit  forcée  à  la  retraite.  Dt^bordée  plusieurs  fois  par 
rLinicmi,  elle  eût  été  infaillihleiuenl  enveloppée,  sans  la 
vij^ueur,  le  sang-froid  et  les  bonnes  dispositions  du  géné- 
rai (Aimpans.  La  su[m  1  iorité  numérique  des  Autrichiens 
ayant  obligé  l'armée  Iraiiçaîse  de  faire  retraite,  le  4  novem- 
.brCy  Compans  fut  désigné  pour  couvrir  ce  mouvement  avec 
sa  brigade.  Il  remplit  cette  mission  difficile,  en  opposant  la 
plus  forte  résistance  aux  efforts  de  l'ennemi ,  et  notam- 
ment à  l'embranchement  des  routes  qui  se  dirigent  de 
Genola  et  de  ValdigO  sur  SavigUano.  Arrivé  en  avant  de 
GentellOi  Compans  reçut  Tordre  de  s'y  arrêter,  et  de  ré- 
sister de  nouveau  ans  Autrichiens,  il  parvint  à  leur  dispu- 
ter le  passage  d'un  pont  asses  long-temps  pour  assurer  la 
ycÉralte  de  la^ réserve  de  Tarmée  et  celle  ne  sa  brigade  : 
dans  cette  action,  il  eut  un  cheval  blessé  sous  lui.  La4>ri- 
gade  Compans  était  campée  à  Tignolo,  lorsqu'elle  fut  atta* 
quéey  le  6  novembre  t  per  dea  forœs  eonenue»  trèe-eopé- 
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rieures.  I/ac(io!\  s'étaut  efiga<;ée,  un  bataillon  français,  q[cri 
s'i?l.t!l  ittipru  i(  iiàuient  avancé,  fut  rhar^é  par  4oo  che- 
vaux :nil  rii  1  len<  .  rt  iiris   m   déroute.    Corrîp.ins  .   h  la 
télc  de  deux  ifscadrons  de  chofleiirs,  iond  alors  sur  V&a- 
nemi  ;  Te  met  en  désordre;  lui  fait  des  prisoDoiers,  et 
le  force  même  d'abandonoer  les-  Français  tombés  en  son 
pouvoir.  Bientôt  après,  l'armée  se  sépara  pour  faire  sa 
traite  par  les  vallées  du  Tanaro  et  de  la  Stara.  La  divi<;ion 
AiobeiNiMe  dut  exécuter  la  sienne  par  cette  dernière  vallée. 
Cott^aai»  do»l  Ui  litigade  était  placée  dans  la  ditision  Ri* 
<)hepanse,  prit  pûrt  aux  comlMiU  de  6an-  Dalmazzo,  de  Ro-> 
fcillMite  et  de  Venutnte,  les  le».  ii  el  i&  notembre.  Ce  lot 
à  le  résistance  que  se  brigade  ogipeasi  ans  ememis»  à  Ten- 
llfée  de  la  tallèe»  qneladM^ti  liehepaoee  ânlL-lm  eon- 
eervatlon  de  mm  noifoe  polot  de  vctraile.  liant  le  fort  de 
raeUooy  ue  de  M  baiallieiia  ^aat  abandonné  trop  ftolte*» 
ment  noe  peaitioB  a? anlageme,  Gempeoe  mit  pied  à  tene* 
et^  à  la  téte  de  ee  même  bataillen»  alla  refirendie  la  |io« 
tilion.  Apite  avoir  eantooné  à  la  Brîga  f  «qo^à  lé  ebnia 
det  neiges,  et  gardé,  snr  les  maatagaee»  loas  lea  eols 
par  eù  rennemi  pouvait  eheiober  à  pénétrer,  la  brigade 
Compaoa  fut  envoyée  dans  la  rivièie  de  Gènee,  ioos  les 
ordres  da  général  Tiotor,  et  ebavgée  de  eoovrir  lea  ^m^• 
tlere  d*biver  des  Français.  £o  1800,  Compant  était  om* 
ployé  sons  les  ordres  du  général  Saefaet,  Ton  des  Uente-* 
nants  do  premier  consul  Boonaparte,  lonqoa  rennemi 
sépara  par  me  manoMivres  le  eorps  de  Sodiet  de  ravaiée 
commandée  par  le  général  en  obef  Blasséna  9  en  sépa- 
rant des  positions  de  Melagoo ,  Settepani  et  San-Giacomo. 
Pour  rétablir  les  communications  interceptées, 
atlar|ua,  le  10  avril,  d'après  les  ordres  de  Sache» ,  le  pu?, 
te  de  Melagno ,  à  la  lé!u  de  luoo  Iio-.ihurs.  Apres  ;ivijir  i;ra- 
vi  rapidement  la  munia^^oe  et  p<)us,.-.e  devaiil  lui  quelques 
avant- |)osles  eniiemis,  il  arriva  à  U  iour  de  Melagno.  Les 
Aulricliicns  s'avancèrenl  de  leur  côté,  et  à  la  faveur  d  un 
bioui'lard  très-ép.iis,  iornblTent  sur  les  Français,  et  les 
sommèrent  de  niellre  bas  les  armes.  Pour  toute  réponse  , 
Com|>4ns  ordonne  la  charge;  Vexéqvde  lui-même  à  la  téte 
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seft  retraDchemeoU  ;  y  pén^re  en  même  temps  que  les 
Antrickiens;  leur  fait  une  oenlaiBe  de  priaonaiers,  et  md 
le  reste  dam  uiitt  Celle  déroute ,  que  le  leod^MuiB  platiranr 
détaciMiiiMils  égwr^»  dans  toor  faite  rinraolfe  rendre  «» 
VNttçak.  L0  1 1  du  Même  omm  »  GiMipani  attaqua  avec  6o# 
hampe»  le§  relraBehenieota  de  Sellepani ,  délendite  par 
laoo  AutrieliieBi.  Aprte  m  eombaftopîniéftfey  daeileqiial 
•a  brigade  eut  aSe  lnwmet  nrii  bets  de  ooeibet»  il  e^eife* 
pâte  des  ffelfaacliemenl»«  ùh  il  enlra  uo  dee  peenieg»,  et 
ik  loee  pfiteeo<ere>  IL  cencourât  ao  eomlial  de  ftouelû-* 
de-kailUf  le  19  du  a»èaM  moie;  f  mareha  à  la  lète  de 
laoe  luMeMMe;  piefila  hahtlèieent  de  l^àeoenibîlité  de  eon 
poini  d'aftiaque  pour  devaqeer  les  entrée  eoloiuieB  ffançab* 
see;  eiillicita  renneiBiet  loi  fit  400  piîecMiaietik  Ghawgé»  la 
ae  >  de  Tane  dee  attaquée  ootitre  dea^GleeeiBO  >  ef  de  tour* 
ner  cette  peiitâeo  par  le  edlé  en  ^ue-de^fia^tane ,  il  mm^ 
eha  à  la  tète  de  iSoo  bemies,  graylt  ■epiioBieet  la  iM»* 
tagoe ,  et  part Uit  à  s'approcher  iusqu*à  aoo  tolifle  det  re^ 
trancbements.  Après  avoir  reconnu  le  terrain  et  choisi  le 
meilleur  point  d'att.Hjue ,  il  se  disposait  à  commencer  l'ac- 
tion, lorsqu'il  luL  aiu  ini  craiie  i)alle  qui  le  mit  hors  de 
combat  :  on  le  transparu  à  Draguignan.  Vers  U  fin  dh 
mois  de  juillet,  sa  blessure  étant  guérie,  il  rejoignit  l'ar- 
mée d'Italie,  où  on  l'avait  appelé  pour  remplacer  le  ité- 
rai lUinarni,  dont  la  brigade  se  rvait  (îrins  la  division  du 
général  AJiollîs.  Les  hofîtilifés  avaiciil  alors  cessé  :  et,  jus- 
qu'an  moisu'iit  où  eile.s  reprirent,  Compans  s'occupa  avec 
le  plus  grand  zèle  de  l'instruction  de  ses  tfoupes.  Lorsque 
la  guerre  recon^mença,  dans  l'hiver  de  1800  à  1801,  Com- 
pans fut  placé  avec  sa  brigade  dans  la  division  Lof  son,  qui 
fineait partie  de  la  lieuteiiaaee-fénéraleda  général  Suchet. 
Il  détemiina  la  défaite  d'un  corps  autrichien  près  df>  Vrd» 
ta,  en  faisant  à  la  télc  de  la  1^  demi-brigade  (rinfantr rie 
légère  une  chai|^  k  la  iialonnetley  qui  fut  décisive.  Au 
passage  du  llifHlo.par  rarmée  lirançalse»  le  a5  déœmlMre 
la  brigade  Cempans  força  l^nneml  de  featnr  dans  la  tèlef 
de  peut  de  «o^henp)  et  ly  coétiaft  :  oelfe  brigade  eut 
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beaucoup  à  souffrir  du  feu  de  rartillerie  ennemie.  Le  len- 
demain, 26  décembre,  la  brigade  Compans,  qui  avait 
pMaé  le  Minoioy  fat  mise  à  U  disposition  du  général  de  di- 
fîsioo  Detœas,  commandant  I*avant-garde  de  l'armée. 
Compans  pril  part  à  la  gloifo  qtt«  les  armes  françaises  s'ao- 
^uirent  dans  cette  journée,  en  <i|>puydDt  «t secondant  puis- 
samment la  brigade  du  général  Lapisse ,  qui  eut  À  com- 
battre des  forces  frès-considérablefc  A  ruffaire  en  avant  de 
Patona»  la  brigade  Compafls  repmiasa  devast  elle  et  fa^ 
que  sons  les  murs  de  Véroooe  toutes  les  forces  que  l'eane- 
mi  lui  opposa  :  dans  oette  fomnée»  le  général  Compans  di- 
ffigea  en  personne  plnsfente  duiifce.  Ëtaot  passé  dans  la 
llentenanœ  du  «ntret  à  Tavani-garde  de  la  mémo  année» 
le  général  Compans  pHl  part  à  ioates  les  adiontt  qnl  eu- 
rent lieu  fosqu^à  la  signature  de  Tamisliee,  et  se  distin- 
gua particullArement  &  llontebello»  Tillafranea  et  Spaaia- 
ao.  Use  rendit  easoile  A  Ferrare»  où  il  oommanda  pen- 
dant quelques  (oors  l'avant-garde  de  Tarmée  stationnée 
dans  le  Pmarais»  En  1801  »  itofti  i8b3  et  i8o4«  il  fut 
employé  comase  général  de  brlgadi  dans  la  97*  division 
militalra.  Il  fut  décoré  de  la  croix  de  commandant  de 
la  Léglon-d'Honneur»  le  14  }oia  i^4-  camps  de  Bon* 
Ifgne  et  de  Saint-Omer»  oli  II  serv^fl  au  commencement 
de  iSoSf  11  marcha  à  la  grande^arméc  d'Allemagne,  com- 
battit, avec  sa  valeur  accoutumée  f  à  la  bataille  d^Austarlils» 
la  d  décembre,  et  y  fut  blessé.  Pendant  la  caropagnedc  1806^ 
contre  les  Prussiens,  il  remplit  les  fonctions  de  cbef  de  Télat» 
major  du  4*  eorps  de  la  grande-armée.  Il  se  trouva  à  la  ba- 
tailk  d'Iêna,  le  14  t>el()l)rc ,  s'y  distlnijua  1 1  y  nàt  i  itale  grade 
de  g(^néral  de  division  ,  aiujut  l  il  fut  promu  le  25  novembre 
suivant.  11  obtiiil,  le  il  juillet  1807,  la  décoration  de  grand- 
ofiicier  de  la  Légion-d'iJ'miH  ur  ,  et  l'ut  éti  vé  à  la  dignité  de 
comte,  vn  i8oç).  Il  continua  de  servir  acliveuitnt  |>endant 
les  au  m  t  . s  lëuS,  1809,  1810  et  181 1,  et  fit  toutes  ies  cam- 
pagnes de  ce  temps  sous  iesoidi  esde  N  lyunéon  Buouaparte. 
Employé,  en  1812.  à  la  îçrande-armee  di  Russie,  il  y  servît 
dans  le  i"  corps  conimandé  par  le  maréchal  ])i  inre  d'Eck- 
j|iulii«  A  i  attaque  failCi  le  a5  juiUetf  par  ks  Jiusscâ^  contes 


Digiiizuu  Ly  Cl. 


BS9  CéNÉRAUX  Fil  ANC  Aïs; 

\t  pont  de  vSaUrac!ka  ,  près  de  Mohilow,  le  général  Com* 
pans,  nprè^  avoir  concoutu  à  repousser  cette  attaque, 
rail  à  la  téledu  1 1 1' régiment  d'infanterie  de  Isgoe,  eî-pdin*- 
«uivit  rennemi  jusqu'au  bots  en  face  de  Nowo-Seiki  :  1^,  il 
•^arféta,  croyant  recevoir  devant  lui  la  totalité  du  corps 
russe  coromandé  paît  le  prince  Ba^ration.  Le  généiMtCdm^ 
fians  combattit  à  la  bataille  de  fimolensk,  \f  1 7  aodt,  et  con  co(l>i 
rutàia  prise  de  cette  place;  !;on  attaque  fut  divigèmr  fau- 
bouffM  arrièvediiCMiiinf  Le-S  éeplemiive  Mifvttnt>  la  granr- 
da^rmée'fraaçaîie  continuant  $a  marche  sur  Hoadduv  là  df- 
vision  Compiam  déboucha  pinr  Golowlne,  étl»'appiiyëe  par 
quelques  détaelienieDie  dees«v«lerievelle  ^ft^in^  jwNtb'li 
Alesinoy  qui  fnienie^'ie  même  |oufi  II  férçii*euAofteTiri^ 
rièfo^âidè  de  Tannée  yiwe  d'iévaetter  lé  petit  befs  à  4i<diiè 
d*AleiiiioXépendii»t|  MRMÎMfaliatft  «inrfcU  iMMeimrteir 
wrJes  MMeefmiiiçeieerdflreoTartillerieide  leuv  redMitë'db 
ClMariiio  ,  .l9«poltoii  réeptait<defiiii»  eôlém  oetts^  redo«t«i» 
el  coolie  l*hootiear4leooitaoipédîlioo  eu  brève  fédéral'qili 
.veoeitdeVeaipdrer'd*Aleotoo.  Oempoife^  i^AtOfoIr'plm 
le  61*  régimenl  d*infattteEie  de  ligue  derriite'  det  masie^ 
leoe  garnie  d'eetiUeriey-  fit«canoofier  I»  ratouta  pendant 
quelques  instants»  et  s*avançà  ensnile  aseé^atfe'fke  ré^ 
solution.  Le'  eomlial^  fol  des  plu»  opiuiâires}  la  ipvdoute , 
prise  et  reprise  tiois  .fiais»  reste  enin  àr*la  division  C6m«- 
pans,  qui  acheta œMe  vnsloire  par  la  perte  de  tooo  de  ses 
bruves  (i).  Mattre  dé  la  position  de  CUewariiio,  Compans 
allaqua  de  nouveau  la  division  du  çéoéf*aï  rtlii<»e  KônowiN 
2in  ,  à  laquelle  il  avait  enlevé  Alexino,  et  la  Ibrça  de  courir 
daxji»  ie  plus  grand  désordre  pour  rejoinclre  It  et  iitre  de  son 
artnée  :  dans  cecouibal,  qui  se  prolongea  jusqu'à  neut  heu- 
res du  soir,  les  Russes  perdirent  beaucoup  d'hommes  lues, 
queiquet  prisoDoiers  et  7  eauous.  A  la  bataille  de  la  Alos- 
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régimenl»  qui  avait  le  plus  souffert  à  l'aftaque  de  L-i  redoute  du  Chcrra- 
rioo,  demanda  au  colunel  ce  qu'il  avait  fait  d'un  de  «es  bataril^as: 
•  le  »  répondit  ixoidemcnt  cet  officier»  il  est  dan»  la  redo.u^ei  • 
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kowa ,  gagnée  sur  l'a  renée  russe*  le  7  du  même  mois,  la  di- 
vision Co[ii[»,ins  marcha  d'nbord  avec  celle  du  général  De- 
»tiHTL  sur  le  iront  lU'  la  rr<ii)ule  de  gauche  des  Russes ^  voi- 
sine du  bois  de  Pussar^  wo  ;  cl  liés  six  heures  et  demie  du 
malio,  elle  se  trouva  eu  po.silion  devant  cette  redoute,  et 
y  engagea  nne  vive  fusillade  :  la  redoute  fut  enlevée.  Le  gé- 
néral ('ompms,  qui.  dans  celle  occasion,  avait  combattu 
d'une  iii.Mi»ère  très  -  disiiit-^uée,  fut  blessé.  Pendant  la 
désaslreusc  retraite  tle  iMoscou,  Compans  se  trouva  à 
.diUér«nts  combat><.  rt  pai  ticuiu  reiueiit  à  la  bataille  de 
JlIatoiarosIaM'elz ,  le  24  oclol)i  t'.  Il  y  manœuvra  avec  ha- 
bile lé,  et  menaça  unf»  batterie  de  la  droite  de  Tarmée 
jrusse  eu  position  à  la  gauche  d*uD  parc  sur  le  cliemin  de 
CierBikowa  ;  les  Russes,  craignant  pour  cette  batterie,  la 
d^ffUKB^Bl  tiM  mirèrent  vers  le  contre  de  leur  armée.  H 
'99  trouva  aussi  au  coiiibat  de  HiMOia,  le  5  novembre,  et 
parvint  à  omImM  !•  ginéfàl  aoM  Mélmdowitch  qui  ten- 
tait de  faire  loumer  par  la  nMibMiMt  cavalerie  lea  ailes  de 
Tarroée  franyaita»>y»%ia«t  la  aaupagne  de  vSaxe,  en  ifti3» 
le  général  CslapM  aoauaaiMUvae  des  dans  diviiiona  dn 
6*  eoffpt  da  lafMadc  ai  féo  »  alan  camamadé  par  la  mmé- 
abaldiM  4a  U^tm.  DaaaH  éléatdé  «yaiidrioiais  ét  IMia 
da  la  lémiiqii»  liiS  «vtH  d^  la  aBÉana  aaaéa.  A  la  balallfe 
daXiilMii»ia.a  flMî,lat  amaasis  «arahant  pour  débaidar 
Mdiolla4ararBi<afraDçalN»an  gagaiailadwMiadaWato 

laoliBMs,  Ja  fdnM  CaaapaM  «aveha  àfo  lila  de  «a  dM 
aigp  ei  anéta  tout  oaart  b  oarpe  da  gMral  rosse  Wlnarii»- 

98iada(i).  Alabatallledalanlaoa^laattflteiaiiivaattla 
.général  GaaiHiana  attaqua  tifanMit  la  villa  de  Baataaaial 

laa  vottifeura  da  m  division,  «'élançant  par  les  rochers  qnl 

formaient  le  pied  des  retranchements  construits  du  coté  da 
faubourg  des  Vandales,  s'emparèrent  de  la  batterie  avan- 
cée y  escaladèrent  les  remparts,  et  entrèrent  dans  la  place. 


(i)  DaDs  la  relation  de  cette  afTaire,  adteèsée  par  llapoléon  i  Ilinpé- 
ratrice  rcine ,  le  général  Company  est  qualifié  de  fjénéraiéê  4w|aMfdM 
prcmùr  mérita*  {Uomhwr  du  9  mai  làiùf  601.} 
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Le  ^énéfkx  Compans  combattit  avec  valeur  à  la  bataille  de 
Wachau,  le  16  octobre,  cl  y  fut  blessé.  Il  combattît  éjçale- 
ment  avec  la  plus  grande  distinction  batailles  de  Leip- 
sick,  lesiG,  17,  i8eli90Ctobre,ety  reçutde  nouvelles  blessii- 
res.IIfit  lacanip.Tf^nede  France, en  181 4- Ayant  eu,  le  24  mars, 
Tordre  de  ciéleiidre  la  ville  de  Sézanne,  îl  jugea  convenable 
de  »e  retirer  pour  couvrir  le  matériel  considérable  qui  oiar- 
chait  à  la  .suite  tle  sa  division;  et  ce  lut  au  milieu  de  grands 
danger»,  auxquels  il  sut  échapper,  qu'il  parvint  à  se  ret!« 
rer  en  arrière  de  Réveillon.  Sa  division  ayant  été  attaquée 
parle  général  York ,  se  replia  dans  la  direction  de  Goulaiii* 
tniers.  Il  fut  attaqué  à  Ghailly  par  un  corps  prussien  qui  lui 
prit  5oo  hmmee»  ei  lereieta  sur  Coulommiers;  mais,  à 
Taide  d'rni  Mnfort  de  1 000  fuyards  que  le  général  Vinoeoil 
avait  rawmWs  daa»c«Ue  viilêt  il  alla  pffendre  position  sur 
lf«  hauteurs  de  Monsanglaiisi»  après  avoir  détruit  toaa  lea 
postes  du  Çniad«lloriA«  Ajraul  continué  sa  retraite  sut 
Iteaux»  où  il  Iroof  a  iSoo  homoM  dMo&oterie  el  600  eke- 
vaux 9  il  r^adat  de  défendre  la  Marne;  mais»  le  aa  mar^, 
TaTeat-garde  prussienne  ayant  marché  sur  Sleaux»  le  gé- 
néral Gonapana»  obligé  de  anifre  lea  mouvementé  de  far- 
mée«  se  replia  anr  Glaje.  U  j  fui  renibroé  de  3  bataillons 
de  la  jeune  gar^e  et  de  800  chevaux»  tant  Gulrasfiera,<|iie 
Javden  poloîuiie.  Il  continua  ea  retraite  kur  Vllle-Carisis» 
puis  sur  MonlMiigles  où  41  ont»  avec  les  avant^gardes  priae* 
alennet»  on  engagement  qnffat  à  son  avantage.  Il  vint  en- 
suite prendre  peéltion,  d*abord  à  jBondI»  puis  sur  la  butte 
de  tesNitegard,  qui  touche  lé  village  de  Belleville.  Dans  les 
mesures  arrêtées  pour  la  défense  de  Paris,  le  général  Com- 
patis fut  désigné  pour  couvrir,  conjointement  avtc  le  gé- 
néral Oui mo,  les  Prés-Saint-Gervais  et  le  village  de  Pan- 
tin. Il  prit  part  à  la  bataille  de  Paris,  le  3o  du  même  mois, 
et  y  déploya  les  travaux  et  les  talents  militaires  dont  il  avait 
déjà  donné  tant  de  preuves.  Après  Tabdicaiion  de  Napoléon 
Buonaparte  et  la  restanratiuu  du  trône  des  Bourbons,  le 
général  Compans  fut  nommé,  le  avril,  par  Monsirub, 
frère  du  roi  el  lieulenant-ç!;énéral  du  royaume,  membre  de 
la  eomiiùssiou  du  c(Mitenlie«uL  de  la  guerre.  Par  ordonnaoee 
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tiu  b  nmi  «nivanl,  S.  M.  Louis  XVJli  \c  iiomuia  membre 
tlu  cous»  li  (le  la  gu«  rrr  altachr  à  sa  isomie,  el  le  ciassa 
àdu%  la  »^('c:tiûu  de  l'inlautcrie.  Un  lui  n^isis^n.»,  le  17  înîîi , 
les 9*  il  lo*  dîvisioui  militaires,  f'<Miry  remplir  le^ibnction» 
d*iuspeclciir-ç;éiiéral  de  cette  arme.  Le  général  Compan» 
fui  créé,  ic  même  jour,  chevalier  de  Tordre  royal  et  milio 
taire  de  Saint  Louis.  Il  obtint  la  décoration  de  grand-cor- 
êon  de  la  Légîou-d'Homieur,  le  i4f<évrter  i8i5.  Le  géné- 
tal  Compans  raprti  du  service  «  mus  les  ordmde  NapoMon 
SlMMiaparte,  lorsque  celui-ci  fit  unalovasion  en  France  ,  en 
mars  lëiS.  11  combat  lit  à  Waterloo»  djr^ot  lait  prisouni^ir. 
Il  fut  renvoyé  eo  France,  peu  4c  temps  après.  S*  M.  Looîs 
XVIII  créa  le  général  Compaot  pair  àt  Ftaoeet  l^ur  or- 
éosnaoce  da  17  aoAt  de  la  mèoie  année.  Set  lettrea-paien- 
to»  de  comte  et  pair  de  France  furent  enrrgitlréee  à  la  oonr 
loyale  de  Farit,  le  3  mal  1618.  LecomieCompaDaeat  mem* 
bre  et  I*ud  des  fbodalenn  de  la  Société  royale  pour  ramé- 
lioridion  des  priions»  créée  en  juin  1819.  {Etau  nUlkairet, 
MoiUteHt,  ûmuiioi  dit  tmnps.) 

« 

GORCHY  (Vlnoent«aiaicel,  baronne)  «  iieutêmanê-gM- 
rai,  entra  an  ncrflce  en  4|oalllé  de  sous-liettlenant  au  5^ 
régiment  Bourbon  ioCinlerle,  te  19  (anrier  179a.  Ce  Tnt  en 
cette  qualité  qu'il  fit  la  campagne  de  celte  année ,  ainsi 
que  celle  de  i^Qvl,  pendant  laquelle  00  le  vit  figurer  suc- 
cessivement et  à  la  défense  de'  Lille  et  au  siège  de  la  cita- 
delle d*Anvers.  Pendant  la  même  année ^  il  comballil  à  lu 
bataille  de  Nervs  indc ,  ^^  a  celle  de  la  ii)otita«^ne  de  Fer,  li- 
vrée en  ayant  de  Louvain,  le  l'i  du  m«^iiic  mois.  Rentré  en 
France  avec  l  armée,  il  se  trouva  aux  alldires  qui  eurent 
lieu  près  de  Valencîennes,  kg  ii  et  9  mai  1795.  Vers  la  fui 
du  mémo  mois,  le  général  en  chef  Custîne,  qui  1  a\  .ii[  re- 
marijut'  daus  pl^^it  ur<  (KCisiood,  le  nomm;!  adioint  atix 
adjîulaii fs-^t  lit  r  aux.  Dans  le  cours  de  la  uiêute  eauipague, 
lise  distingua  parliculièremeiit  au  combat  d'Orc  hies.  Ayant 
passé  ensuite  à  IVtal-iuajor  particulier  du  gênerai  Picbe- 
gru  ,  il  se  trouva  aux  combats  de  Mecron,  de  Courlray, 

ensuite  au  sié^e  d'Y  près  «  puis  à  la  bataille  de  Kotisselier 
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«l  à  l*kAlfe.d*OglielM6.  Bafio»  au  délaot  dtaffiaton  da 
géaie»  on  ieta  le»  yêox  sur  loi  pour  dirl§er  le»  travaux  d*iin 
fronld'altaqae  au  siège  de  Bois-le-Dac»  et  îli*aeqaitla  de 
cette  fbnoli^  de  manière  à  la  oooiierver  fusqu'à  TarriTée 
do  général  befean.  Aimilôt  qae  lea  fleuves  furent  aufibam* 
meut  gelér  pour  qa*oo  en  pût  tenter  pasgage,  l*apiiée 
du  Nord  mardia  à  la  conquête  de  la  Hollande.  En  cette 
occasion,  il  fut  chargé,  à  la  téte  de  3  compagnies  de  gre* 
nadiers,  d'essayer  le  pasiiage  de  la  Meuse,  et  d'attaquer  le 
régiment  de  Hoheolohe,  qui  défendait  l'île  de  Boinelie.  Il 
exi  cuta  ce  mouvement  avec  une  rare  intrépidité;  força  pe 
réginu'Ut  à  quitter  sa  position;  enleva  la  ville  de  Uuinelle, 
OÙ  il  prit  a  pièces  (1<  canon,  et  une  partie  de  la  garnison , 
qui  se  deleruiiiia  vnCin  ù  effectuer  sa  reiraite  surle  Wahaï. 
Il  poursuivit  cette  troupe  l'épée  dans  Ks  reins;  la  culbuta 
de  l'autre  côt<  du  Wahaf,  et  lui  enleva  une  batterie  de  la 
pièces  d'arti!leri<;  tout  attelées.  Ce  fut  5  la  suite  de  o  s  di- 
verses affaires  que,  le  3  avril  1796,1!  fut  nommé  lieutenant 
h  ta  57*  demi-brigade ,  et ,  le  5  mars  1797 ,  promu  au  gra* 
de  d*adjudant-ma|or  dans  la  54'*  Peu  de  temps  après»  il 
devint  aide- de-c:i m p  du  général  de  division  Boudet,  soui 
les  ordres  duquel  il  fit  la  campagne  du  noi'd  delà  HoUan* 
de.  Il  se  trouva  à  toutes  les  affaires  de  cette  campagne,  par* 
ticulièrement  à  la  bataille  de  Castricum,  où  il  se  distingua» 
et  fut  nonmté  chef  do  bataillon  sur  le  champ  de  bataille , 
le  6  octobre  1799.  Bentré  en  France  à  cette  époque,  il  fut 
chargé  de  phisieors  misuoos  Importantes ,  relatives  à  la 
paelficalion  de  la  Vendée  et  aux  affaires  d'Italie.  A  son  re- 
tour^ il  devint  alde^e-eamp  dn  général  dedlvision  Dupont» 
alors  chef  d*état-ma{or-fénéral  de  rarmée  de  réserve,  il 
se  trouva-  aux  différentee  batailles  qui  furent  livrées  à  cette 
époque ,  et  «e  distingua  particulièrement  à  celle  de  M aren« 
go.  Il  fit  è  la  même  armée  la  campagne  de  1801  »  se  trou- 
va ao  passage  du  Mioclo»  effectué  par  Taile  droite  de  t*ar' 
mée  d^ltalie  «ummandée  par  le  généval  Dupont ,  en  pré* 
senca  de  Icnierarmée  autrichienne.  Lors  de  la  paix,  il  ren* 
tra  en  France,  avec  son  tçénéral,  et  fut  décoré,  comme 
tous  les  braves  de  cetlê  épui|ue  qui  s'étaient  fait  reoiar* 
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qnerf  de  tft-imk  de  ta  LégioB-d'HoBiieiiri  à  U  «itetiin  de 
rordre^  Le  giecrte  s'élanl  rallimiée  enlte  le  nraeee  et 
triclie»  il  fil  lei  oanipegoet  de  iSoS  el  iSo6;  te  ttouve  en 
eemhet  de  fleflleob*  près  llUBt  où  le  générel  Dupont,  evee 
Soeo  bomaMt»  ÉDaliDlvielerleaseeienl  let  efibrCsd'im  eeqie 
dtaDaée  aolrteUéD  de  Se^eoe.  Il  prilé§eleoMnl  |^  à  Tiee- 
liertenle  aflUie  de  Dienteo*  A  l*lniie  de  eetle  deivièie 
eanipagiie  ,  il  fut  feil  oufer  do  56*  régimeal  dlofaoterie; 
puis ,  le  9i  flAâie  1809,  oolonel  en  second ,  paur  comman- 
der la  16*  demi-brigade  qu*il  organisa ,  et  a^ec  laquelle  il 
se^ rendit  à  la  grande-armée  d'Allemagne.  Rentré  en  Fran- 
ce, au  mois  de  janvier  i8iO,  il  reçut  Tordre  d'aller  pren- 
dre en  Espagne  le  conimnndemeni  <iu  'zô*  régiment  d'in- 
fanterie légère  au  6*  corps  d'armée  commandé  par  le  ma- 
réchal Ney;  fit  avec  son  régiment  le  siège  de  Uodrigo,  à 
la  suite  duquel  il  fut  cite  officier  de  la  Léglon-d*Honneur; 
puis  celui  d  Aliuéida  :  passa  ensuite  eu  Portugal  »  sous  les 
ordres  du  maréchal  M  isséiia;  et,  lors  de  la  retraite  de  l'ar- 
mée de  ce  maréchal ,  lorma  l'arrière-gardi!  avec  sou  régi- 
ment. Dans  celle  letraitc,  il  eut  à  soutenir  plusieurs  corn» 
baU  très-vifs ,  entre  autres  ceux  de  Kediuba,  de  Sain  te- 
Crux,  de  Four  et  de  Haronzo.  Le  maréchal  Ney,  souvent 
témoin  de  la  résistance  opiniâire  de  son  régiment ,  pen« 
daut  les  3i  jours  que  dure  la  retraite ,  lui  donna  plusieme 
fois  des  éloges  et  des  marques  toutes  partioalîères  de  OOJi* 
fiaiiee«  Enfin  ,  pendant  le  reste  de  la  campagne  d^EspafDe» 
leo  fégiment  fut  celui  de  leut  qui  M  Ifoave  le  plus  sott* 
vent  avec  l'ennemi.  On  remarque  que,  dans  la  seule  jour- 
née du  ee  luillet  181a,  il  perdit  plnsdeSeo  honmes.  Son 
véglosent  eàl  été  ooiQpléteaieDt  enéeuU»  sem  le  seng^iroid 
iaspertnrbeble  et  la  pvisenoe  d^pelt  etee  lesquels  il  sut 
résister  eux  ellbrte  de  renneeilt  et  profiler  de  tous  les  e* 
iretttages  que  lui  offhdt  le  terrain.  Nemesé»  eo  réeooipe*- 
se  de  eetle  eonduite^  général  de  brigede*  lefittvrieriéiS^ 
il  reçut  Teedie  de  prendre  le  eommendement  des  troupes 
qui  ocenpeient  la  pravinœ  de  Gnipusene»  elfutoheigé  de 
faire  une  guerre  aoHve  eux  partisans  espagnole  Par  une 
siiile'd*elleqiies  ton  dirigées  ^  il  était  parvenu  à  les  eipul^ 
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êer  de  la  proviuce ,  quand  la  défaite  de  Yiitoria  força  Tarr 
mée  d'évacuer  la  péninaule.  Il  rameoa  son  corps,  8an«  éire 
eatoméy  sur  le»  bor4f  de  la  Bidassoa,  et  reçut  peu  de 
tmps  après  Tordre  de  te  rendre  à  Paris.  A  ton  arrivée»  |i 
fui  envoyé  au  corps  d*ok}servatioii  d'Italie»  commaudépur 
le  fMrîoee  Eugène.  Dès  le  27  ftovembre»  fa  bvigade  eut  dea 
jitceès  dgoalés  :  quelques  jours  après  9  une  ooleaae  de  9eae 
lioinmee  d^infaDleriQ^et  de  4eo  chevai|x  fil  vu  moaTeiiieat 
pour- loi  couper  toute  eommuuicatioii  avee  le  priooe.  K 
cette  vue»  lé  géséral  de  Conefay,  sane  a*lnc|uiéter  de  sa 
grande 'inférioritd  de  forcée ,  marcha  avee  iMpétoeeilé  à  la 
venconlfe  de  renuemly  d  eu  peu  de  temp  le  oolbntâ  sur 
tous  les  poiots;  le  Ibrça  à  repasser  piéeipilanuMilJ'Adl^ 
dans  un  désordre  eomplet,  après  lui  «veiff  tué  ^oo  hou»* 
ms  et  hXt  plus  de  800  prisonniers.  Il  reçut  à  cette  «coa-  ' 
sion  des  éloges  flatteurs  de  la  boudM  du  prince  Eugène  » 
et  fbt  par  lui  créé-baron  et  décoré  de  li|  Gourpnne  de  Ver» 
le  némel^ur.  IiC  ^4  {anvier  «ulvant,  ayant  étécbiagé  par  le  . 
viee^rol  de  couvrir  la  droite  derartaéeàrenbfnDclîeuieiltdo 
fAdfge  et  du  Casiagnero,  il  eut  à  soutenir  dans  cette  position 
difficile  une  double  attaque.  Hais,  ayant  prévequ  et  okar- 
gé  l'ennemi  à  propos,  il  le  força  à  la  retraite,  après  lui  a- 
voir  fait  éprouver  une  perte  considérable;  et,  après  cette 
lutte  opiniâtre,  il  resta  mattre  des  hauteurs  qui  assuraient 
la  posilioii  lie  l'armée.  10  février,  il  cal  une  afFaire  trè«- 
vive  avL'C  uu  corps  antricliien  de  6000  hommes,  qu'il  força 
encore  de  repasser  TAdigc.  Telle  était  la  position  de  Taroiée 
française  en  Italie,  quand  elle  reçut  la  nouvelle  des  évé- 
nements qui  ve  naient  de  se  passer  en  Fr»ince.  D'après  cel- 
te nouvelle,  il  fut  conclu  un  Irait  é  entre  l'armée  française 
et  l'armée  autrichienne» pour  l'évacu  uion  du  territoire  ita- 
lien. Ces  (  vénemenl?  ayant  ramené  le  général  de  Concfay 
en  France,  le  roi  hii  donna  le  commandement  d'une  des 
brigades  de  î  i  !j,arnison  de  Paris,  et  en  même  temps  le  créa 
chevalier  de  8t. -Louis  et  commandeur  de  la  Légion  d  Hoo- 
iieuf.  Il  resta  dans  son  commandement  fusqu'au  20  mars 
iBi5;  il  se  retira  alors  'du  service,  et  refusa  avec  persévé- 
rance toute  espèce  de  foocttoa  jus^u'^u  secood  j^tow  dis 
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fiH«  Il  fut  DOiBBié  inspecteur -général  d'infanterie  »  et  en 
exerça  les  fooetiofis  iufiqii-'ao  a5  avril  18» i,  époque  à  la- 
quelle se*  longs  servîceH ,  9.1  oomioile  an  wo  mars»  et  «a  ca« 
padlé  reconnue,  lui  mérilèrent  en  même  Icnps  sa  noaii^ 
nalioiiaii  grade  de  lieutenant-général,  et  à  une  direction 
tolKkrtantoau  ministère  de  la  guerre»  direction  qu'il  a  con- 
■errée  jiitqn*à  la  lin  de  la  méaie  année  iSai*  {Momtear, 

CONCINO-GOKUNI,  mar^ii  d'Ancre,  maréchal  de 
France^  gentilhomme  florentin,  vint  en  France  avec  la  rei- 
ne Marie  de  llédiois»  en  1600.  Ayant  été  naturalisé  Fran- 
çais por  ielires  do  mois  de  îailtet  1601 ,  il  porta  le  nom  de 
Concini  et  fut  nommé  éeiiyer  de  Ui  reine.  U  acheta»  au  mois 
de  nual  1610,  de  la  maison  d^Humières»  le  marquliat  d*Ai»- 

«ère»  dont  il  prit  le  nom.  Il  acquit  aussi  »  du  duc  de  loott* 
km,  la  oliaffge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
toL  lie  crédit  que  JLéanore  Galigei»  sa  femme  (1)»  avait 
anpeèt  de  la  reine  »  valut  à  €onelni  la  plus  hante  fiiveiir  à 
la  eunr.  Ce  fui  siulout  après  la  mort  de  Henri  I?»  assee* 

•siné  le  14  i6to»  qa^il  donna  l*éssor  à  son  anêhlllon. 
Nommé  premier  ministre  >  le  1 5  du  méiDje  mois»  il  oonser  * 
va  eette  charge  inuqu^à  sa  mort,  ta  reine  régente  In  ftt  oon* 
selller4*étal,  le  96|uillet  auHwBl  :  elle  lui  donna  la  UenteMn- 
ce-générole  au  pays  deSanlerte  et  le  gouvernement  parlien 
*  Her des  v llletde Pérosmeii  Menldidier  elioye,  qui  Ibrmaient 
celte  lleutcnancc-générale»  par  provisions  données»  à 
ris,  le  18  septembre.  Il  prêta  serment,  pour  eee  dernières 
charges ,  le  23  du  même  mois  ;  et  Tenregislrement  de  ses 
})ro\i.sioi)8  eut  lieu,  au  parlement  de  Paris,  le  18  novem* 
l>rt .  11  obliiil  t  ncorc  la  lieiilenance-générale  au  gouverne* 
ment  de  Picardie  ,  par  provision?,  doiuiocs,  à  Paris,  le  <)  fé- 
vrier 1611,  registrées  au  paileiiieut  de  Paris,  le  i^i;  et  le 
gouvernement  des  ville  et  citadelle  d'Amiens,  à  la  mort  (in 
Meur  de  Tregoy»  le  1"  juillet.  Tant  de  faveurs  répaudu.es 


(1)  Elle  était  favorite  de  la  itine  t  etCoocioi  l'avait époméc»  en  iM« 
dqmis  son  anivée  «a  Fiaaoe. 
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%ur  un  étranger,  alarmèrent  les  principaux  seigneurs  du 
royavinif,  qui  se  lijçuèreut  contre  Cûocini.  Il  fut  exiit^  4^x^s 
Moti  gouvernement    Amiens,  au  mois  de  février  i6i5;mai(i 
fl  reparut  bientôt  après  à  ia  cuur,  revêtu  de  la  charge  de 
maréchal  de  France,  vacante  par  la  mort  dn  «i^wéchal  de 
Fervacqnes ,  et  fj«î  lui  fut  accordée  par  cîat  donné  à  Fon- 
tainebleau, le  iS  uovenpbre  de  la  uiéme  année  (i).  11  prê- 
ta serment  au  roi,  le  m)  j  mvier  1614,  et  fit  enregistrer  son 
état  à  la  coniiéîablir  .  lu  'ly  du  in^ru©  mois.  En  iOi5,  fe^ 
méconh  n(s  (in  royaume,  à  la  lêle  desquels  se  trouvaient  les 
princen,  ayant  tait  des  démonstrations  hostiles,  et  publié  un 
manifeste  contre  la  ccun  ,  (^Duc  ini  iHt  nommé  général  de 
Tarmée  da  Picardie,  par  pouvoir  du  14  août  lëiô.  )l  \<^^ 
en  Normandie,  par  ordonnance  du  lÔ,  mi  Régiment  d*^» 
iMUlwlii  qu*ll  composa  des  vieiUes  bandes  répandues  dans 
cette  proviaMy  «I  de  quelques  nouvelles  levées  (a).  A  la 
tète  d'une  lunnée  com^sée  de  9,5oo  hommes  d'infanteiéci 
^oiD  ehevaoxy  aoo  Irlandais  et  5oo  LIégflotS)  41. bloqua  Coim 
bit  par  deos  lortrufuti  fit  construire  Miprè94«'eefte)>ll«0«> 
d«M  les^eli  U  logea  bob  infaiilerie  «trBiigèita«'«l'  qiihel- 
quee  eempagniei  de-eavaierie»  qui  arvétèrenl  lea  cMnMi 
de  l#>9afBi9oif.  Les  troupee  qpe  le  fMriaee  de  Coïkdé 
lùiméÊ»  daat  Uarawnl  en  Beanminis  inoewatiedant-  la  Pl< 
eatdie  et  les  pffe«lDeaafeltHiiB  v  paur.la  levée  dte  UtHHteg^ 
le  autréelial  d'Aneie  mareiia  œaiMeeilfeapee'el  fwça  Hf 
fille  et  le  ebâteaw  de  ae  sendte^  •  le  i^eclebfe.  On^  oeDcloi 
epe  liéve  avec  le  prince  de  Gondé,  à  gentèatty?  le  Conite  ^ 
le  ae  janWer  t^tê;  et  le  roi,  par  më  e#deliiiaade  dii 
dénuée  à  €bâtelhnRiut ,  aooorda  une  êusptn9*èm-étmmm  9 
la  paix  fut  faite  le  3  mai  foivani.  Và  maréebal  d*An«re  i*é- 
tant  démia  de  la  Uentenaaeerfénérale  de  Picardie ,  et  du 


(1)  Le  Pire  Daniel  tlans  son  Tïisfoire  de  F^anee,  imn.  Xffî,  j^  tj.  fi5  j 
etl'hi&torien  des  GrafuUOfJiciers  delà  Couronne  ^  iom.  f  il^pa-.  rirjG, 
4onncDt  par  erreur  à  celle  piomutiou  la  date  du  mois  de  fëvricr  iGi4' 

(3)  Ce  régiment  a  d'ahnrd  porté  le  nom  du  maréclud  d'^AocrSt  puî* 
celui  de  stun  Ui»,  cvi  laveur  duquel  li  s'en  d«aiit.  • 
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{pouvmeaieal  de  la  vflte  et  da  cbftteau  à*Amhm^  m 
le  poarfiit,  ea  éoheoge,  île  le  lieulenanoe  -  générale  » 
an  i^uTeroemenl  de  N ecmandie ,  et  des  geuvenie*» 
meots  parlie«Uefs  des  ville  et  cbAleaa  de  CaçD  et  du 
Pont^de-rârclWy  par  profialoQS  du  a3  |uîb.  Oo  j  {oignit^ 
le  «4  du  wéoie  mokt  la  larviTenoe  de  la  llfMileoaBce  -  gé- 
■érale  et  des  goatememeots  poin^foe  fils;  et,  quelqnce 
mois  après,  le  gouvernement  de  Qiûllebeal'.  Il  ae  démit^ 
an  mois  de  uovembft,  en  faveur  de  Bernard  Potier  de  Ble« 
rencourt,  delà  lieutenance-générale  du  pays  de  Sanierre^ 
et  dv.s  {^oiivcrnemeots  de  Péronne,  Moutdidier  et  Roye.  Le 
priuce  de  Condé  ayant  étc  ai  rctti  le  i"  septembre  itjiG,  la 
populace  parisienne  excitée  par  les  |)laintcs  et  par  les  lar- 
mes de  la  duchesse  douairière  de  (anulc,  s\imeuta  devant 
1  iiùlel  de  Couciui,  en  enfonça  les  porle<s ,  brisa  les  fenêtre» 
et  |)illa  les  meubles  les  plus  précieux.  La  faveur  dont  Con- 
cini  avait  jouiétaii  aloib  uii  peu  diminuée;  mais  le  maré*- 
cIkU  itprit  bieiitôt  un  grand  ascendanl  à  la  cour^où  ils^cni- 
para  de  nouveau  de  toute  Tautofité.  Il  leva,  en  vertu  d'u- 
ne ordonnance  donnée  à  Paris,  le  i*'  février  i()i7,  un  ré- 
giineut  d'infanterie,  et  un  de  aoo  chevaux  liégeois  :  ces  a 
régiiiH  iils  furent  licenrit's  nprès  sa  mort.  Louis  XIII  ayant 
ordonné  i'arreslalion  du  maréchal  d'Ancre,  Vitré,  capitai- 
ne des  gardes,  l'aborda,  le  24  avril,  au  moment  où  il  en- 
trait au  Louvre  pour  assister  au  conseil  du  roi,  et  lui  de-^ 
manda  soa  ép^*  Coiicini,  surpris  de  cet  ordre  9  fit  un 
onouvement  comme  pour  te  mettre  en  défense ,  mais  il  re- 
çut, dana  nnstant,  trois  coups  de  piftoletf  qui  le  firent 
atort      Aiaal  périt  cet  étraof^r  qui»  comblé  de 


(0  Quaud  on  apprit  à  Loûii  XIII  U  mort  do  maréchal  d*Â.acre,  ce 
prince  «e  montra  aux  fSeoètret  do  Louvrett  et4ît«  en  d'adressant  à  ceux 
qui  Pavaient  défait  de  ton  uin&tse  :  «Grand  merci  à  voosi  à  cette  beu- 

•  rc ,  ju  sui^nvu  •  Ce  monarque  se  rappelait  sans  doiilealors  que  fi*»ir^ni| 

ne  gardant  aucune  métiurc  ;ivcc  Ini,  avait  précédemment  osé  s'as.^urer  de 
M  perhonne ,  lui  défendre  de  sortir  île  Puris,  et  travaitler  à  ne  lui  laisser 
que  le  min  titre  de  roi.  Jouant  un  jour  au  l>illardavec  Louis  XllI,  Gon- 
eiel  mifon  oimpami  jy  aa  tétn,  et  dit  «Mohminent  m  fàmom  ;  «iÎN» 

•  votre  majeaté  me  pci«nettm.hîae  de  me  çonvdr.  »  9  . 
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richesses      décoré  des  titns  les  plus  ilatteurs,  avaii  osé 
gouverner  une  iiâtion  sans  la  connaître,  et  prétendre  aux 
honneurs  militaires^  et  aux  récompenses  de  la  valeur^  «ans 
avoir  tiré  Tépée.  Soo  corps  fut  eDlerrétecrèteineot  le  soir, 
dans  l*églûiede  $1.  -  Germaio-l'AuxerroÎ8;raais  le  lieu  de  cette 
sépulture  ayant  été  découvert,  le  peuple  s'y  attroupa ,  ex- 
huma le  cadavre  9  le  traîna  dans  les  ruei  et  les  places  pu- 
bliques ,  et  fiuit  par  le  pendre  et  le  démemlwer»  Par  arrèl 
du  8  juillet  (i),  la  mémoiie  de  GoBclai  lut  flétrie  à  perpd* 
tuité  ;  atê  biens  furent  confisqués ,  et  son  fils  fut  déclaré  î- 
gnoble  et  incapable  de  posséder  attonnes  charges  et  digmi- 
lés  (a).  (Chtonoiogtc  nUlUaire-j  lom.  II,-  page  4oa;  Mé- 
moireâ  de  Suify,  /e  Père  Daniel,  histoire  de  la  Mère  et  âu 
Fils,  Mémoire»  de  la  régence- de  Marie  de  Médicis*  Mercu^ 
fs  français.  Binaire  de  Louis  JCIH^  par  LevasswyMoréri^ 


^i)  Par  le  même  arrêt,  Léooore  Dori,  dite  Galigaï,  maréchale  d'Âacre, , 
fut  dtfcbfée  coupable  de  llie-inaje«té  éin^e  «t  bnuMuse,  et ,  ccu&ine  telr . 
fe,  coodamoée  à  être  décapitée  en  phce  de  Grève*  pois  son  «orpe  bfA« 

et  ses  cendres  jetées  au  vent.  Après  avoir  donné  quelles  instanf» 

eux  larmes  et  à  la  douleur,  la  inartM  haie  s'arma  d'une  rormf'lé  qrâ  ne  se 
démentit  plus.  Conduite  .m  Hipplii  o  dès  le  même  j'  ur,  elJe  en  vk  les 
préparatifs  sans  témoigner  ic  moiuiire  eti'roi  :  «  iutrépide)  mais  modeste» 

•dit  Asqnelil  (M»,  yj,  fag,  SgS) ,  elle  monrat  mm  bmadet  et  mu 
kfingrew.»  « 

(a)  La  plupart  des  historiens  du  temps  ont  peint  Concini  comme 
ajeotuacmelèreetMoe  etotpeble  det  plus  grandet  fcéléretcasèt  ;  niait, 
dit  Aollttetîl*  {BitMre  ds  Pnmee,  fom.  FI^  fsg*  S90  st  391),  ces  hbto- 
rient  étaient  vendue  eu  nouveau  gouvernemeutyou  entraînés  pjr  les  pré> 
|ugès  qu'on  a  toujoars  contre  les  malheureux.  Les  méœoires^  de  la  ré> 
genre  He  Mario  de  Médîrî*  et  Bfl>;«nnnpterre  disculpent  Goacioi-  d'une 
partie  des  torts  qu'on  lui  iaiputa ,  et  disent  :  ■  que  le  maréchal  était  un 

•  gelant  homme ,  d'un  boa  jugement,  d'un  (^ur  généreux ,  libéral  jus- 
>qu*à  le  profanons  de  bmine  compagnie,  d'Iin  eecèt  facile)  beeu  œve* 
■lier,  adroit  k  toaf  les  esercioeat  fonaat  beancoup»  meit  noblement, 

•  enfin  d'un  esprit  solide  et  enjoué.  •  Dent  tes  itances  failee  par  Mat- 
herbe  MIT  la  chute  du  flaaréchal  d'AncM»  on  tioave  lea.dcoi  vers  tntp 
Yaots  : 

«  VÉ-t>en  à  b  malheure,  eacrément  de  la  terre,' 
aHoaiIre,  qui»  dftM  le  péK»  liûa les  mens  de  la  gueBve«e 
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Histoire  tlex  < i  !  ,inds-(}fficiers  de  la  Couronne  ,  Bauclas  , 
Huiou  t:  daFriifirr,  par  Anquetilj  tvm.  f^I;  Dictionnaire  u- 
ni\ferseL  par  Ciuiudon  cl  Delandine,  tom.  f"^,  pag.  liiù- 
^éiphie  uiiiverstUc  ancienne  et  nwdtrnt:^  tonu  iJ,p^  io5.  ) 

SB  CONÉGLIANO,  vo^es  jEANiroTpi  HoiCBT. 

»t  CC9FLAKS  (Efulache)»  deiizièine  àn  nom,  minioai- 

Bfé  ia  grande  barbe,  vicomte  d'Oulcfy-f  maréchai^de" 
camp  f  tflMi  de  la  bi^anche  des  vicomies  d*Oiilchy,  seigneurs 
d^AnnenHèràsy  fat  dépoté  de  la  fiobleise  des  ballUages  da 
TermandolSy  aux  élals  de  Blols»  en  i588.  On  le  reçut  che- 
valier den  Ordres  du  roi,  le  5  {anvier  1597.  Il  avait  été  capi- 
taine décent  hommes  dermes»  ^uvemettr  de  Saint-Quen- 
tin, ambassadeur  extraordinaire  en  Flandre  fers  les  arebl>> 
ducs,  et  chef  aller  d*faofinear  de  la  reine  llarîe  de  MédiciSy 
lorsqu'on  le  créa  maréchal -de-camp  par  brevet  du  a4  î"*'" 
lel  1622.  Ilful  fmployt*  m  Champagne  sous  le  duc  de  Ne- 
vers,  et  nuiurut  le  19  juin  i(vj8.  (C/wonoiogic  mi/ilaire , 
i{>rn.  f^Jy  pag.  80;  I/isiouc  des  Grands -Qfficier s  de  la 
Couronne,  tom,  k  i,  pa§.  147  (1)- 

DE  CONFLANS  (liOnis) ,  marfjuis  d'jfrment&res ,  maré- 
chai  de  France  ^  issu  de  la  branche  des  scigneurn  de  Saint- 
Hemy  et  d'Ennacrourt,  naquit  le  27  février  1711.  Il  fut 
pourvu,  tu  1717,  de  la  chaii»c  de  prcnuer  gentilbon\jne  de 
Ja  chambre  de  Wi.  le  duc  d*Urltaus,  régent;  mais,  à  cause 
de  >»a  ii  o[>  l  atide  jeunesse,  ccHc  charge  lui  surrrssivcmenl 
exercée,  en  sou  nom,  par  deux  de  ses  oncles.  i\  entra  aux 
mouscfuetanes .  en  1726,  et  oblinJ  ie  régiment  d'infanterie 
crAikiou,  par  yoniui^ion  du  16  septembre  i^aj.  Il  passa 

  r  '  


(i)  L'historien  des  Grands  OlBcien  de  la  Couronne  le  qnftli/le  mal  & 

propos  de  lieutenant  ç:«'néraî  des  armées  du  roi.  La  Cbesnaye  des  Bois 
a  commis  la  mâme  crmu  (Um  mb  DiicU»eii%ire  de  U  n»bk««e  (  t.  ///, 


««Italie  mo  ton  i^gînml»  an  moi»  d*oclobn  i^SSV  et  le 
eemiBaoda  aux  aiégea  de  Gerra<^^Adda ,  de  Fiizighitoiie<eft 
da  château  de  Mitao»  tti  même  aiioée;  à  eeux  de  Novam 
et  da  fort  d^Oirono y  de Tortene  et  de  fon  ehâteatt;  à  la  ba- 
taille  de  Parme  ;  et  àeéUe  dé  Goastalla,  fià  il'feçatuAe  Wea» 
eoie»  en  1734*  Il  obtiat,  par  brevet  du  18  octobre  de  cette 
dèmièreannée,  le  grade  de  brigadier,  et  dea  lettrée  de  BerficCf 
da  même  joar .  Il  coDeourat,  eo  1  ;S5>  à  la  prise  du  eliàteaii  de 
Gonaague;  à  celle  de  Iteggialo  etde  AévMjet  rentra  en  Fran* 
eOf  aveo  «on  régiment ,  au  mois  defieptémbre  1 756.  Emplojré, 
par  lettres  da  ao  ioillet  1741,  dans Varoiée  aovàlalfe  envof  ée 
à  réieelear  de  Bavière ,  il  parik ,  le  a  i^aetfit  »  avec  la  4'  divî- 
sioa;  asareba  d*abeard  en  Autricbe,  et  de  là  en  Bobéaie»  où 
11  se  tfoava  à  la  prise  de  Fragoe.  Il  passa  rfaiyer  aux  envi* 
rens  de  cette  ville ,  et  se  trovva  k  la  fiimeose  retraite  qoe  fit 
Tannée  française ,  en  i  y ^2.  Dans  cette  mémeannée,  le  ma»> 
4|alsd*AniieBtières,  joint  au  comte  d'Harcourt,  s*étaitCBir 
paré  de  la  ville  de  Ptan  ét  avait  forcé  la  garnison  de  se  ren~ 
dre  prison oiëre  de  {s^uerre.  Il  avait  fait  la  plus'belle  défense 
dans  la  ville  de  Lfulmeritz,  et  ne  s^était  rendu  qu'à  la  der- 
nière extrémité,  et  après  avuir  obtenu  les  hyoneurs  de  la 
guerre  (1).  Il  renlra  en  France ,  au  mois  de  février  1  74^» 
créé  niaréchal-de  camp,  pai  brevet  du  20  du  même  mois, 
et  se  démit  du  régin^ent  d'Anjou.  Emp! oyc  a  l'armée  de  I3 
Haute-Alsace,  sous  le  maréchal  de  Coigny,  par  lettres  àa 
1"  aoùi  i7/|5,  il  contribua  à  la  défaite  des  ennemis  à  Khin- 
w  illeis.  Jihfrvit  ensuite  à  l'armée  de  Flandre,  commandée 
par  If  maréchal  de  Saxe ,  par  lettres  du  av  ril  1744  î  couvrit 
les  sié-(>,  de  i^lcnin  .  d'Yprcs  et  de  Furue»,  et  finit  la  cam- 
pagne au  camp  deCourlray.  Fmployé  a  l'armée  du  Roi ,  par 
lettres  du  1"  avril  ilcourourut  au  «jiéïje  de^  ville  et  ci- 

t  jd(  lie  de  Touruay,  et  fut  un  des  maréchaux-de-camp  qui 
rej*tiTent  dans  la  tranchée  devant  Tournay  pendant  la  ba<» 
taille  de  Fonleooy.  Détaché,  le  5  juillet,  avec  1000  grena- 
diers» 1000  fostÛeffSy  1000  eavalkfrSy  et  les  réginents  de 

■ 

(i)  Giseite  dsTfSMe  dst  41  oiloUa  «t  19  déssoibia  194». 
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Liiiden  <•!  tl»'  Cras^în,  H  clinssa  ît  s  ciit  einisdes  postes  qTT'il* 
occupaient  entif  V.iubtc  et  Grjnimonl  ;  se  [loi  ta  jiisffLi'i» 
Owcrbiilaere,  et  donna  avis  au  roi  que  les  ennemis  rotn- 
p;ii<M»l  leurs  ponts  sur  î.i  Dendrr,  et  se  retrancli;»ienl  sur  Ja 
Marque.  Le  6  du  même  mois,  commandant  4ocompagnie9> 
de  grenadiers,     piquets  et  looo  chevaux,  il  poussa  devant 
lui  un  détachement  ooasidérable  des  ennemis;  parvint  à  la 
barnère  de  leur  camp»  et  y  demeura  malgré  le  fea  le  plus 
vif,  jusqu^à  ce  querarmée  du  loi  fût  arrivée  au  camp  de 
là  Chartreuse.  Il  servît  ensuite ,  sous  les  ordres  du  comte  de 
Lewendal»  adx  sièges  et  à  la  prîM  d*Osteade  et  de  Niea- 
port»  et  monta  la  tranchée  devant  cette  dernière  place ,  le 
9  septembre.  Ayant  rejoint  la  grande^rmée,  il  en  fut  déta- 
ché, souftles^dres  dn  comte  de  ClermontoGallerande»  poar 
aerrlr  an  siège  d*Ath  »  où  11  monta  la  tranchée,  le  7  octobre. 
Aprèf  la  priae  de  cette  ville,  le  roi  lai  en  ayant  donné  le  eom* 
mandement*  il  y  commanda»  pendant  rhiver,  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Saxe»  par  lettres  du  1^  novembre.  Il  com- 
manda aossiim corpsde  troopesentre  Bruxelles  et  Loavaln,  | 
pendant  le  siège  de  cette  première  ville  *  au  mois  de  février  | 
1 746.  Employé  à  Tarmée  do  ftoi ,  par  lettres  do  1*  mai  sui-  i 
tant.  Il  attaqua,  le  14  loin»  ^  Rerkem,  un  corps  de  hus-  j 
fards  et  de  pandoors  qu*ll  mit  en  désordre ,  en  tua  une  cen- 
taine et  fit  90  prisonnierr.  Il  s*empara  dc  Leau,  le  6  joli-  | 
lél,  et  se  distingua  particulièrement  A  rarrlèrc-garde  de 
rarmét,  tors  de  sa  marche  du  camp  des  Ginq-^Éloiles  à  ce* 
loi  dcThyne,  le  19  août.  Les  dispositions  prises  en  cette 
occasioD,  parle  comte  deLowendal  et  le  marquis  d*Armen> 
iières ,  furent  si  bien  secondées,  que  les  ennemis  essuyèrent 
une  perte  de  plus  de  2000  hommes.  Le  niartjuis  d'Arraen- 
tières  demeura  ensuite  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Saxe, 
qui  couvrit  le  siép;ede  Namur.  Il  combattit  à  Raucoux,  etaj> 
porta  au  roi  lu  nouvelle  de  ia  victoire  remi»ortée  par  l'ar- 
mée française  sur  celle  des  alliés.  Créé  lieutenant-général, 
par  pouvoir  du  14  octobre,  il  commanda  pendant  Thiver 
à  Alli,  par  ordre  du  1"  novembre. Employé  à  l'annte  du  Roi, 
par  lettres  du  i"mai  17/57,  il  Combattit,  le  2  juillet ,  à  Xaw- 
Icld,  et  retourna  eosuite  coaunaodec  à  Ath»  par.lcure&.du 
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notanlve.  Envoyé  à  Taniiée  des  Pays-Bas,  par  lettres 
-du  i5  aniti^^H ,  il  servit  au  sîége  de  Maestrjkht,  où  U  mop* 
ta  la  tranchée,  le  27  avril.  Après  la  prise  de  cette  place,' il 
retourna  k  Ath,  où  il  demeura  jusqu^au  25  février  1749, 
époque  à  laqdclle  cette  place  fut  remise  à  Timpératrice. 
Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1*^  janvier  ly^d,  il 
fut  reçu  le  2  février.  Il  assista  au  lit  de  jusliet ,  tenu  à  Ver- 
sailles, le  21  août  1756.  Employé  à  l'armée  d'Allemafçne, 
par  le  tires  du  1"  mars  i  757,  il  se  rendit  à  DusseldorH,  le  2  5 
avril, et  marcha  avec  Tat  luée  jusqu'à  Uielfeld  ,  où  elle  ar  riv  a 
le  16  juin.  Le  marquis  d' A rmentiëres,  commandant  un  corps 
de  réserve,  se  porta ,  le  7  juillet,  sur  les  hauteurs  de  Bevcrun- 
gen ,  avec  compagnies  de  grenadiers  et  400  carabiniers. 
Il  chas.sa  de  Lemford  200  hommes  d'inl  inleric  et  400  che- 
vaux hanovriens.  Il  marcha,  le  8,  à  Bianketiau  ;  y  fit  faire 
deux  ponts  sur  le  Weser,  qu'il  passa ,  le  même  jour,  à  midi, 
avec  i5  compagnies  de  grenadiers  ^  et  s'empara  du  château 
de  Furslenibcrg.  Il  conduisit  son  corps  jusqu'à  Boft'thpn; 
et,  lorsque  l'armée  eut  passé  le  Weser,  il  continua  de  inar- 
chej*  en  avant  avec  i/f  compagnies  de  grenadiers.  Il  enleva 
la  ville  d'ilyen  ,  et  combat  lit  avec  la  plus  grande  disfinclion 
à  Haslembeck. Après  la  capitulation  de  Cîoslersevern,  l'ar- 
mée marcha  h  Halbersladt.  Le  luaripiis  tl'Armcnlières  en 
fut  détaché,  au  mois  d'octobre,  avec 4  hataillons  et  16  es- 
«cadrons,  pour  tirer  des  contributions  du  p^iys  de  Qucdlin- 
bourg.  Il  passa  Thiver  à  Zeil,  qu*ou  évacua  le  26 février  1758, 
et  oombattitàCrewelt,  lea5  joio.  Goannandant  avec  M.-de 
PoyaDneles  grenadiers  de  France,  ainsi  que  les  grenadiera 
loyaux  et  les  troupes  légères,  il  attaqua,  le  i5  juillet,  au 
camp  de  Frowilliers,  Tarrière-garde  des  ennemis  9  àlaquella 
on  prit  une  pièce  de  canon  :  on  tua  à  cette  arrière-garde 
aoo  faoounes,  el  on  lui  fit  100  prisonniers.  Il  continua  de 
commander  un  corps  séparé»  qui  sui?ît  Taraiée  à  mesure 
qu*eUe  avança  sur  la  Lippe»  et  oouvrit  avec  ce  oorps  ta 
roule  que  tinrent  II.  de  GJiefert'et  le  duc  de  FilB-Jamas» 
pour  rejoindre  Tamiée  après  la  bataille  de  Lutaelberg.  Dé* 
taché,  le  94  octobre  ,:avcc  les  grenadiers  de  France»  4  ^ 
iaIttODi  de  gienadiere  royaux,  la  brigade  de  Champagne  j 
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cellt  s  lu  rciiet  de  liotngogne  (  ^valrrie,  li"s  hussards  de  Tup- 
pin  f  8  pièces  de  canon  et  -j.  obu-^ifts,  il  marcha  sur  Rc§- 
tebfort.  Ason  a[)j);  nchc,  legénéi  ai  r  usse,  Kilinansetk ,  qui 
avait  sous  se.-»  ordn  >  un  corps  li  ujlaiiterie  et  de  cavalerie  , 
repassa  la  Verse  ,  conn  i  st*<  ponts ,  et  dirigea  sa  marche  ^nr 
Munster.  Le  a5  du  na  ïue  mois,  le  marquis  d'ArmeiUiere^ 
avaul  été  loîiil  parle  rnarijiiis  di-  l'ovauiie,  marcha  ei»  avant, 
obiigCi»  le  f;eiieral  KUmanseck  il(  k  nirer  dans  Mimsier  et 
de  s'y  renfermer,  après  avoir  coupe  ses  ponts.  Le  marquis 
d'Armcnlières  lut  l'inployi*  [lendant  l'hiver,  et  commanda 
Taruiéc  en  l'absence  du  maréchal  de  Contades.  lïn  1759, 
il  commanda  un  corps  séparé  sur  le  Bas-fthin;  obligea  les 
Mioenils  d'abandonner  le  pays  ,  et  occupa  les  rives  de  1« 
Roer  et  de  la  Baise-Lippe.  Il  rassembla,  au  mois  de  luia, 
toutes  les  troupes  qui  étaient  à  ses  ordres  près  de  Wesel,  et 
se  mît  vu  état  de  passer  le  MMo  au  premier  ordre  do  ma* 
féchal  de  Contades.  Il  marcba  d*aliôrd  sur  Dorstehi»  pnlt 
sur  Schemberg,  d'où  il  necessa  dlnquiëter  les  ennemis  par 
leafréqui  nis  détachement^  de  volootaires  qu'il eiii^ograit do 
toqa  cètés.*  Il  se  dirigea ,  le  5  juillely  iiir  BorLeft;  onleTa»  le 
y, un  maf^atln  de  gralna  à  Coesfeld;'ie  rondif  «  le  8»  à NoI» 
lalen  »  ol  ioTcatil ,  Je  9,  la  ville  «k  Honotcr.  Chargé  de  faire 
le  siège  de  ectie  place ,  et  veulaot  dottoer  ans  iagéeieari  la 
faetlité  de  a*approclier  el  de  fonder  ta  prafeodeiir  des  eam 
du  fiMsé»  afio  de  pro6ter  dea  eirceustaocea^  il  ellea  as  pré« 
fentaioei  hemeuseê»  il  fil  Caire 9  daoa  la  naît  da  11  an  la^ 
elnq  atlai|tie8,  dont  troîs  fanaaeaeideox  mlea  :  eHtefnrent 
tontea  etéfinléeé  avee  la  pl«a  grande  inravoiire  ;  nala  la  dé* 
fente  de«  eoneaiit  fîit  teUement  vlgoiireiiae,  que  lei  capé-^ 
aaiieea  eeoçiiet  par  le  piarquia  d'Armenlières  ne  piiieol  étae 
véalîféeB.  li&t  ouvrir  la  traneliée«  le  19,  devant  la  ville,  et, 
le  ai ,  def ant  la  oitadelie*  La  garniMo  de  la  ville ,  qui  cral* 
gait  d*èlie  Ibreée  Tlpée  à  la  maiis»  ae  lelîra,  le  sa»  daaa 
la  citadelle.  Fendant  le  siège  de  eette  demièie»  le  onarqula 
d'Amientièfea  fit  enlever  tout  iea  magasina  de  fbarrages  el 
d*af  oioe  q«M  lot  ennemis  avaient  laissés  sur  le  bas  iSÔia  et 
dans  révèché  de  Munster.  La  eitadelle  capitula  le  25; 
et  sou  (gouverneur,  le  baron  do  Z^lrow,  lieutiîuaut-géné^ 
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TaI  ,  ainsi  que  349^  hommes  qui  cumposaieut  la  garnison 
de  ceUe  place,  se  rendirent  prisonniers  de  guerre.  Le  mar- 
quisd'Arnienlières  cantonna  ensuite  les  troupes  qui  étaient 
sous  ses  ordres  nux  e  n  virons  deWarbourg.  Aptt  s  la  bataille  de 
Wiiiileu,  il  serapproctia  de  Cassel,  et  marcha  à  Wolta^^hen 
pour  facilifer  la  retraile  de  l'armée;  maïs,  ayant  été  suivi 
dans  sa  in;u  i  lie  [)a[  le  prince  de  Holslein-Goltorp ,  il  se  re- 
plia dans  le  plus  {;i md  ordre,  le  17  août,  §ur  Friziar,  d'où 
il  aila&^emparerdr  loiis  ies  défilésdes  environs  de  Marbuur^. 
Il  partit,  le  27,  pour  ne  rendre  sur  le  Bas-Rhin,  et  y  pren- 
dre le  commandement  des  fronpe»  qui  8*y  trouvaient  et  de 
celks  (jnî  devaient  s'y  rendre  de  France.  Ayant  appris  en 
chemin  que  le>  i!miomis  avaient  ouvert  la  tranchée  devant 
Munster,  dans  la  nuit  du  26  au  27,  il  rassembla  (ontes  les 
troupes  qui  se  trouvèretit  en  état  de  marcher  ;  passa  le  Hhin, 
le  4  seplctnbre,  sur  le  [lont  de  Wcfel  ;  cl ,  après  jilnsieurs 
marches  forcées,  arriva,  le  6,  à  portée  de  Munster,  dont 
h'^  ennemis  levèrent  le  siège  avec  lant  de  promptitude  que 
le  marquis  d'Armentîères  ne  put  le»  joindre.  Il  entra  dans 
la  place  ,  et  prit  sur-le-champ  toutes  les  mesures  nécessai- 
res pour  l'approvisionner  et  réparer  les ouvragesque  les  en- 
nemis avaient  endommagés.  Après  avoir  renforcé  la  garni- 
Sun  ,  il  se  mit  en  marche,  le  1 1,  pour  aller  sur  le  Rhin  at- 
tendre la  cavalerie  qui  venait  de  France.  Les  ennemis  s'étaut 
de  iiouveau  rapprochés  de  Munster,  le  marquis  d'Armeuv 
tîères  rassembla  ioulc  l'infanterie  et  la  cavalerie  qui  étaient 
sous  ses  ordres;  marcha,  le  21,  à  Dorstein  ;  leaayàfieokiio- 
gausen;  fit  attaquer  Luynen,  qu'où  emporta;  y  campa,  le 
34»etenvoya  des  détachements  de  troupes  légères  {luqn'auz 
eayitons  de  Soest.  On  fit  partir  de  Wesel,  le  28,  un  convoi 
coDiîdérable  de  vivres  et  muoitioas  de  toute  espèce  desti- 
nés pour  UuDster,  et  sous  une  escorte  commandée  parle 
magniiiis  Dauvet.  Le  0éoéral  enneiDoi  Imhoff  ayant  fait  llul^ 
eberuncorpsde  troupes  pour  attaquer  ce  convoi^ leman|uis 
d*ANiientiëres  fit  partir  le  vicomte  d'JËscars  pour  renforcer 
le  marquis  Dauvet;  et»  s'yéMut  porté  lui-même,  il  fit  atta- 
quer les  premières  troupes  des  eonemis»  et  les  obligea  de 
le  retirer  :  le  convoi  «ntra4ans  Nnnsleri  le  a  octobre.  le 
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marquis  d'ArmeuUères  retourna,  le  3 ,  à  Dorsteia;  fit  quel- 
que  •éiour  dans  ce  camp  el  dans  celui  de  Bockum  ;  y  prit  les 
dispositions née^^res pimr  secourir  Munster,  défaut  W* 
qoèl  lot  ennemis  avaient  ouvert  la  traaciikée*  le  8  nêtwi 
We;  partit ,  le  16,  de  Dorsleia  ;  et  passa  par  Haltern» 

H  Senden ,  où  il  arriva  le  16.  Il  fit  altaquar»  «lès  le  1^ 
les  villages  d'Amelbure  et-d'Albacteu  »  4*eîi  les  rnarwii  fn 
lent  ckassés  avec  p^rte.  Cependaat  le  nMurquIa  d*Aiiiiiiiè 
les  ayoBt  reconnu  que  la  posllion  «VMlapiiBe  4eieBMMiii 
ne  permettait  pas  de  ici  attaquer  aveeeiiecèe»  évacua,  le 
aë^  iea  deux  villagea,  et  ae  septia  sur  Dorslelo ,  où  il  arriva 
le  aa*  Il  y  prit  les  laeenros  convenables  pour  ladiliter  à  la 
garnison  de  Uunsler  une  capitulation  iMNiorable.  Âprès  la 
prise  de  eelle  pièce,  il  revint  en  France.  On  lui  donna  le 
oeMBandement  des  trois  évèchés,  Metz,  Teiil  etVerdiMiy 
par  cQHuniasion  du  5i  janvier  i76i«  Il  Cet  eréé  miMial 
de  Fiaoee»  le  2  janvier  i;68,  et  meuniteD  i774*(CShrmMl. 
Ujiùm,        546;  mém*  dtt  Utmpê  f  Gm%*  iteFramee,) 


m  CONn«AIII»-D'AaiUSIITlÈU8  (Leaie-fiebriel),  mat' 
fumf  «i«nM«Me*eafRp  9  Éle-da  peéeéAeet,  naquit  le  98 
déeeoibee  Il  eelni  i^is  neueqoeteim  en  1759»  et 
ftit  ftit  nMilffe*>de«-eamp"Ueol«naat  dn  végiment  de  cave- 
Me  d*OfWene>  par  eeesnrfirfon  dn  le  avril  176a.  U  oonn 
manda  œ  régiment  aaeamp  de  le  Sam^»  «n  i^âS;  à  la 
batillle  d*HatlembeQk,  à  la  prim  de  BUnden  et  d*ilanerrc^ 
et  ans  campe  4e  Gloelertevera  et  de  Zell,  en  1757.  Il  se 
tionva  avecion  tdgiment  à  U  telraite  de  réleoteral  d*Ba- 
novre;  à  la  liataille  de  Crcweitt  et  à  celle  de  Lnlmlbergi 
en  175s.  Chargé  de  porter  an  roi  la  nouTclle  du  gaia  de 
cette  dernière  bataille»  il  arrîTa  à  Venaillee»  le  1$  edo- 
bre.  En  1 769 ,  après  le  combat  d*Erbe&ld9  dtani  A  la  tête 
de  fioo  hommes»  il  poureoivll  nn  corps  de  Hanotsiens,  et 
Tobligea  de  repmser  la  Eoer*  Il  marcha  ensmte  sur  Mnoi- 
ter»  sens  Im  erdrm  dn  marquis  d*Armentièms,  son  pèie; 
se  porta»  le  7  iuiilet,  avec  5oo  chevanx  et  9eo  hom- 
mes dlnfanleriet  snr  Hepenhol,d*où  il  alla,  le  8,  ju8qui*aQ- 
delà  de  Mnnster»  pour  bloquer  cette  place  dn  côté  des  en- 
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Demis.  Il  servit  avec  distinction  au  siège  et  à  la  prise  de 
Muoster,  puis  au  secours  qu'on  donna  4  cette  ville,  lors- 
qti*elïe  fut  assiégée  par  les  ennemis  à  la  tin  de  ia  campagne. 
Il  se  trouva  aux  affaires  de  Corbaek  el  de  Warbourg,  en 
1760.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  20  février  i7(ji,  il  se 
trouva  à  Taffaire  de  Ciunberg  et  de  Lich,  au  mois  de  mars, 
et  obtint,  par  coniiuission  du  27  avril,  le  corps  de  Fiscber, 
qu'oïl  mit  sons  It  nom  de  régiment  de  dragons  -  chasseurs 
de  Couilans,  par  ordonnance  du  même  jour.  Il  se  démit  a» 
lors  du  régiment  d'Orléans,  et  commanda  son  nouveau  ré* 
gîment  à  Tannée  d'Allemagne,  jusqu'à  la  paix.  Il  se  trou- 
va, le  i5  fuillet  1761,  à  Ta  flaire  de  Filiughausen.  Il  se  mit, 
le  20,  à  la  poursuite  du  prince  Ferdinand  qui  était  décam- 
pé de  8oesl:  mnrnha  sur  EnrCfé  ;  joignit  une  coîonne  des 
équipages  ennemis.  Ht  quelque*  soldats  anglais  prisonniers 
et  prît  quantité  de  chariots.  Le  laaoùl,  il  atta<|ua,  aux  envi- 
wOÊkS  d*Uusdelmen ,  un  bataillon  de  la  légion  britannique ,  eo 
tua  une  partie,  et  prit  ie  riste,  ainsi  qtietous  les  équipages. 
Le  aO)  il  attaqua  Farfidft^garda  dci  minemis  à  leur  retraita  • 
dlppeoliQren,  et  eroiMM  4^  prison  niera.  Le  5oy  il  attaqua 
Farrièra- garde  d'un  corps  de  5ooo  hommes  daa  ennemis 
qni  te  reticaient  de  RkeDaa,  fil  5o  priMolara^  eolm  le* 
teniae  la  cavalerie  du  corps  de  8alieilary  aliiBe  trentaine 
iroittifea  d'équipages.  Détaché  enaiilte  Ter»  Osflalimok. , 
Il  priff  dans  cette  ville,  dca  itaagailiia  de  Ûiriiie  et  tl'iafeiae» 
«*empara  de  4tto  ehevaux ,  et  fil  couper  lea  jamia  à  eeax 
qu^l  ne  pirt  emmener  :  Il  lit  ooaitalie  à  CoeslM  800  eha- 
aiola  ehargéi  de  saMetaaoea ,  eaptttréa  en  cette  ooca* 
Bien.  Dana  le  aaola  de  «plemlirey  H  ic,  près  dé  ^Htl<- 
men,  qoelquet  prlmi^effa  de  la  Uffim  brltamiiqQe; 
enleva»  prèa  êo  Hnmtfr,  an  déiaohement  de  dragona 
qui  en  èull  eerll ,  el  se  saisit  è*mm  convoi  do  provi- 
sions deiHnéespoar  cette  place.  Il  Ibt  alofB  déefatfé  brlga* 
dier.  Attaqué  par  le  princ*  hdrédltalie»  prèa  de  Roelingha«»* 
son,  le  a5  |utn  1960,  il  battit  Isa  troupes  de  ce  ptinoa»  tua 
ao  hommes»  en  Meim  dans  ibfai  autanli  et  pitt  ano  hom- 
mes à  «heval  avee  nn  aolonel»  im  oornoMOy  dea  fsndaimea 
hessolif  un  major ,  el  un  ootnette  dm  aarahinien  do  Bruns* 
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wick.  Il  maiicha»  an  mois  d'octobre,  sur  SmaleiibCfgt  ^'o& 
400  hootmes  des  enaeinisAe  retirèrent  à  son  approche. 
ayant  attaqués  dans  leur  relraile*  il  força     hommes  dMn- 
fantefia,  14  olBclen,  et  i53  hommes  de  cavalerie,  de  iiiel'> 
tre  les  armes  baSf  at  les  lit  prisonoieis.  Il  fal  déclaté  f.  au 
mois  de  mai  17^,  maréchal  -  de -camp,  pour  fMPeodre  rang 
du  adiaiUet  176*9  |oor  de  la  date  de  son  brevet.  Cependant 
il  conserva  son  régioseot  sous  le  nom  de  Légion  de  Con- 
flans.  Il  fui  piétenté  à  la  cour  de  Florence,  le  27  juillel 
1764»  et  à  S.  H.  riApèralrice  de  Russie,  le  24  février 
1765.  On  le  créa  lieutenant  rf;éoéral»  le  Sdéoembre  1781» 
Il  mourot  en  1789*  {ChrmUogie  miUtaà^f  tom,  VH,  ffitg» 
<îd5;  fkait  milii.,  mémoires  di$  tempt,  Gaxeae  de  France.) 

dbGONFLANS  de  BRIBMNB  (Hobetl,  eomtey,  maré- 
ehai'-de^campf  isan  de  la  hraoclw  des  selgneiivs  deFay-le* 
8ec»  et  de  la  même  famille  qae  les  précédents»  naquit  tm 
f60O»  et  fat  foit  chevalier  de  Saint -Latare>  en  170$.  Il 
entra  dans  la  marine  en  1706;  servit  à  la  fin  de  celle  mé- 
mo année 9  et  en  1707  et  170S»  sous  do  Qoasne-Guiltoo , 
et  en  1709,  sous  Duguay-Trouin,  avec  lequel  il  concourut 
à  la  prlae  d'un  vaisseau  anglais.  Il  fit  la  campagne  de  mer 
de  1700  f  eteontrihuay  en  1701,  à  la  prise  d*ua  vaisseau 
portugais.  Devenu  enseigne  de  vaUieau»  en  171^9  il  arma 
celle  année  el  les  suivantes»  {osqu'en  1719.  Il  fut  chargé , 
en  1799 ,  de  reconduire  à  Constanlinople  Mehemet-BIfen* 
dly  ambassadeur  de  la  Forte-Ottomane.  Il  arma»  en 
et  1724;  fut  fait  lieulenant  de. vaisseau  en  1727  »  et  mqa-, 
ta  sur  Tescadre  qui  se  trouvait  à  Cadix  pour  observer  les 
Anglais  le  long  des  cétes.  d*Espagne.  En  1728  et  1 729,  il  ser- 
vit sur  Feseadre  qu*on  envoya  pour  faire  la  guerre  aux  Tri* 
polHainset  pour  bombarder  leur  ville.  Il  fit,  en  1750,  par- 
tie de  l^escadre  employée  à  protéger  le  commerce  dans  les 
parages  de  Tunis  et  d*Alger.  En  1731,  il  fut  fait  lieutenant 
des  gardes  de  la  marine  à  Rochefort ,  et  on  le  créa  cheva- 
lier de  Saint-Louis  en  ijjîi.  Il  eut,  dans  la  même  année, 
le  commandement  d'une  flûte  qui  poi  iuit  des  vivres  et  des 
munttious  de  guerre  aux  îles  de  Chenue  et  de  la  Martioi-» 
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que.  Penilant  le  trajet,  il  obligea  une  frégate  anglaise  de 
venir  à  son  bord,  et  dereudre  au  pavillon  du  roi  Tbouneur 
qui  lui  était  dû.  Nommé  capitaine  de  vaisseau  en'i734f  )l  ût 
partie  d'une  escadre  d*observation  sous  Duguay-Trouin.  Il 
servit  dans  la  même  eseadre»  en  1735,  et  fut  employé  sous 
le  marquis  d*  An  tin  ,  en  i^l^o  ei  1741*  âur  la  fin  de  cette 
dernière  année,  le  Voi  lui  confia  le  commandement  de  la 
compagoie  des  gardes  de  la  marine  de  Brest.  Il  commanda 
an  vaiaieaii  en  1743  et  1744. On  le  détacha,  cette  dernière 
année,  avec  14  vaisseaux 9  pour  ezéoiiter  un  embarque- 
ment de  troupes  à Dunkerque.  Ajrantensuite  fait  voile  vers 
r Amérique,  avec  deux  vaisseaux,  il  reneentra«  à  Tooeslde 
BerlingueSf  un  bâtiment  anglais  de  70  pièces  de  canons  qui 
se  battit  8ucces<;ivenient  avec  les  deux  vaisseaux  français. 
Le  cômie  de  Conflans,  par  Thabileté  de  sa  manoMivre»  tint 
le  vaisseau  ennemi  sous  le  fea  et  Tobligea  de  se  rendre. 
Oaiis  celte  action ,  4e  capitaine  anglais  fui iilessé  à  mort; 
100  hommes  de  son  équipage  y  périrent,  et  le  vaisseau  ap* 
glais  fut  mis  entièrement  hors  de  combat  La  chute  d*un 
btirottin  du  gaillard  d^arrière  qui  fut  emporté»  renditi  pen- 
dant quelques  heures ,  le  comte  de  Cooilans  perdns  de 
tous  see  membres.  Le  roi  lui  accorda»  en  tyifi,  une  pen-> 
sion  de  1 5oo  livres  sur  lamarloe,  et  une  autre  de  1000  livres 
sur  Tordre  de  Saint-Louis.  Dans  la  même  année,  le  comte 
de  Conflans  fli  route  pour  la  Martinique»  d*où  on  le  déta- 
cha'pour  croiser  vers  U  Grenade.  Dans  cette  croisière,  il 
s'empara  d*un  vaisseau  anglais»  et  revint  ensuite  à  la  Mar* 
Unique  prendre  le  commandement  d'une  escadre  qu'il  ra« 
mena  eif  France  *  et  avec  laquelle  il  escorta  S6  navires  mar* 
chauds  qui  arrivèrent  heureusement  11  commanda  une  es- 
cadre destinée  à  escorter  une  flotte  de  aSo  voiles  pour  les 
Iles-do-Tentet8ous4e-Vent;  et»  malgré  la  snpéiioritédes 
forces  ennemies»  il  parvint  à  faire  arriverce  convoi  à  sa  des- 
tination. 11  attaqua,  sons  te  mêle  Saint-Nicolas,  5  vaisseaux 
de  guerre  anglais  qu'il  obligea  dç  prendre  la  fuite.  Dans 
un  autre  ecmbat,  il  prit  un  vaisseau  de  guerre  anglais,  en 
coula  à  fond  un  second,  mit  en  fuite  un  troisième,  et  prit 
ao  bâtiments  marchands.  Cette  action  occasiouâ  la  capture 
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46  prisse  toute  la  flolle  ennemie,  ooiDfK>sée  de  70  navires» 
dont  les  corsaires  français  su  saisirent.  Le  roi  lui  accorda ,  à 
eatte  occasion,  une  nouvelle  pension  de  1 5oo  lîv.  sur  le  trésor 
royal.  Ayant  été  nommé,  par  proviisioas  du  i"mai  1747» 
gouverneur  el  lientenant-général  des  Iles-Sous-le-VeiU  de 
l'Amérique ,  li  monta,  pour  se  rendre  à  cette  destination, 
la  fré»ate  /a  Renommée  ^  qui,  après  avoir  BOiitcnu,  le  24 
septembre,  uncoTnt);ii  des  plus  vifs  contre  une  fréf^ate  an-  • 
glaire,  lut  entin  cofitrainte  de  f^e  rendre  à  un  vaisseau  de 
la  même  nation  qui  l'avait  également  attaquée.  Dans  le 
combat  «jui  eul  lieu  aven  ce  dernier  bâtiment,  le  comte  de 
Conflaiis  fut  ble«;sé  d'un  coup  de  fusil  h.  la  cuisse,  et  d'un 
éclat  au  bras.  lUut  mené  prisonnier  en  Angleterre.  Echan- 
gé^ en  17/18,  contre  le  (général  Ligonier,  il  obtint,  le  i*  a- 
vrii,  le  grade  de  chef  (resradre,  etw  rendit  à  son  gouver- 
nement, oi'î  II  résida  depuis  17^^  îusf|n*en  1751.  Il  y  réta- 
blit le  commerce  ,  remit  les  lortitica lions  dans  un  meilleur 
état ,  et  fit  régner  le  bon  ordre  et  la  discipline.  Rappelé  ou 
1751,  il  fut  élevé,  par  pouvoir  du  1"  septembre  1752  au 
grade  de  lieutenant -général  des  armées  navales.  11  com- 
manda, en  1756;  me  escadre  destinée  à  croiser  dans  l'O- 
céan ,  afin  d*impo«er  aux  ennemis  et  de  favoriser  la  con- 
quête de  i*tle  Minorque.  Créé  vioe-Rmiral  de  France,  à  la 
mort  dti  mar([uis  de  Hacnemara,  |»ar  provisions  du  i4  no- 
▼embre ,  il  prêta  senneol  en  cette  quaKiéj  le  a6.  li  eom- 
aianda  daaê  i*Ooéan,  en  1757,  la  même  escadre  cfue  celle 
pfécédeoAafMiitplaeée  tooa  eea  ordres.  Il  comoiaiida  auMi» 
eat  i^Mf  Bue  eseadre  de  ai  f  atoieaiix.  Après  19  ans  de  scar* 
vioc  Mon  interrompus,  tant  en  paix  qu'en  guerre,  le  com- 
te de  Conflansfotcréé  maréehal  de  France»  par  état  donné 
k  Yersailiasy  le  18  mers  t^SS»  et  prêta  serment»  pour  eette 
charge  9  le  9  «rrll.  Commandant  Tescadre  du  roi,  en  17S9, 
U  sertit  de  la  rade  de  Brest  le  i4  noYembre»  et  rencontra  9 
le  ao>  Ié  la  liaoteor  de  Bene-lle»  une  escadre  an^aisc  sons 
les  ordres  de  Tamlral  HavÀe.  Après  quelques  hemnes  d*uil 
combat désavanlageatponr  rescadro  dti  roi»  nn  coup  dé 
venti  on  une  fuite  bonlease,  00  une  maneeum  maladrôlie 
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de  l>miral  français ,  sépara  les  combattants  (i),  et  les  Fran- 
çais se  retirèrent,  partie  à  l'Ile  4t*Aix ,  partie  dans  larifière 
de  laViIlaine(2).  LemaréchaldeConflans  mourut  à  Paris» 
€B  1778.  {Càixmoiogie  militaire  p  tom,  III,  pa^.  44*» 
moires  du  temps,  était  mûUtaircs,  Gazette  de  France,  Hts^ 
iaérc  ée  Fnuw,  par  éinfuetU,  totn,  IX,  pof.    ef  6» .) 

CONROUX  (Nicolas),  baron  de  Pepinville,  général  de 
brigade,  naquit  à  Douay^  Je  17 février  1770.  Il  commença 
sa  carrière  niitUaire  dans  le  6*  régiment  d'artillerie,  où  il 
entra  le  17  février  1786  (3).  Il  passa  soas-Ueutenant  aii  58* 
régiment  d'infanterie  de  ligne,  le  août  179a,  ei  y  fut  fait 
lieutenant,  le  1 1  septembre  suivant.  Il  servit  au  siège  de 
TbîonviUe  et  à  ia  campagne  de  Trêves,  sous  le  général  en 
cbeC  Beurnonville^en  179»»  el combattit  à  Taffaire  d'Arlon» 
en  1793'  Il  se  trouva  aux  conibetsde  Kayserlautcrn  ;  à 
levée  du  blocus  de  Landau  ;  k  le  oonqiiMe  du  paUtioat  du 
Rhin  parle  général  en  chef  floche;  àia  reprise  d*Arlon  pttr 
l'eff»éedeUJIeii»Ue;etmiMUlUe8deGlMHeroi(4)ct4e  * 


(ij  Anqiictil,  U Utoire  de  France,  iom.  IX,  fog»  6a. 

(9)  nans  cette  journée,  à  laquelle  on  donna  par  dérision  le  nom  de  ^a* 
taiiic  de  M.  de  Confiant^  l'e»cadre  française  perdit  un  vaisseau  qui  fut 
pris,  deux  qui  fUrent  brûlés,  et  trois  qui s'cchouèrent  ou  s'engloultrcnf. 
{Amfw^ié^  tom»  iX,  fmg*  6s.) 

(3)  Gemsin  Oonram,  Km  père,  ^ev«li«r  de  8iÎQt*Iioiiis,  éttîl  oli* 
siss  dsBi  es  vë|^iisel« 

Vm  Map  da  ffaArsl  Osusaus  i*sst  ttk  temarquer  dans  les  araéw 
frti^aises  par  sa  bravoure,  et  eu  a  donné  plus  particutièreossaidcff  piea* 

Tes  dans  l'année  d'expédition  d'Égjpte,  de  ij^sÔà  iSoo» 

(4)  Pendant  la  bataille  de  Charleroi,  Conroux  reçut  du  gént^ral  MoF' 
lot,  donl  il  était  alors  aide-de  camp,  la  niiaiîioii  d'aller  porter  l'ordre  de 
retraite  à  la  34*  dcmi-brijjade  d'ioianteho  et  au  régiment  de  dra- 
gons, qui  diakttt  Is  peint  d^ltte-eemét  f»  l'emeoii*  8tt  U  ShesBin 
qwslsiisiittnsat  QwaewrsnitàfMiPMwryoereifaatsr^c^ 

•e  trouvaient  dé|è  betneonp  de  luelUenis  «onsmiii ,  la  plupart  hussards. 
Conrotix  traversa  courageusement  leur  ligne,  parvint  jusqu'au  général 
Olivier  qui  commandait  la  brigade  compioiaiM:,  et  loi  transnail à  temp* 
l'ordre  du  général  Moriot.  , 
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Fleuriis,  en  1794»  N«mitié  capiiaiiie  de  la  1"  coii)i)ai;nie  du 
1"  bataillon  de  la  1  ib  demi- brigade  d'iafantt  rie  de  ligne  % 
le  20  avril  1795,  il  servit  avt  c  ce  c  orps  à  l'armée  de  Sambre- 
el-MeiHc,  et  combatiii  aux  jouniécsde Maeslrichict  de  Ju- 
liers.  Kii  i^t)!),  il  servit  à  la  mru  c  ariiiéf  ,  en  qualité  d'aide» 
dc-cainp  du  gt^iéral  liernadoii u.  Il  se  trouva,  le  2  juint  t, 
au  passage  du  ftbin  par  Tarmeetrançaise.  Ayant  été  chargé 
(îc  concourir  h  l'attîtque  d'une  redoute  en  avant  [}'\  villa^îo 
de  bciHidorl*,  Conroiix  se  porta  rapidement  sur  ce  point,  et 
cotKcrIa  si  bien  soi\  attaque  avec  celle  de  l'adjudaut-géiiéral 
Mireui  ,  ([u\  Il  moins  de  dix  minutes  le  village  cl  la  redoute 
lurent  enlevés.  Les  AtUricbiens  s'étanl  avancés  avec  «^p'^^'or- 
ce9  supérieures  pour  reprendre  celte  position,  radjuthint- 
général  Mireur  (il  braquer  contre  eux  a  pièces  de  cantin,  dont 
le  feu  fat  si  habilement  dirigé  par  Couroux,  que  rennemii 
i»e  trouvant  canonné,  fut  forcé  de  se  retirer,  après  avoir  es* 
suyé  une  perte  assez  confUdérable.  Le  capitaine  Conroux 
«oolinua  de  servir,  sur  les  bo^ds  du  Rhin»  jaM|a*en  1797» 
époque  à  laquelle  il  marcha  en  Italie  y  bous  les  ordres 
du  général  Bernadette.  Il  se  trouva  au  passage  du  Ta- 
gliamento,  le  16  mars  suivant;  k  la  prise  dç  Trieste» 
et  à  celle  de  Gradisca,  le  18  du  même  mois.  La  valeur 
qu'il  déploya  dans  eette  dernière  affai^  lui  mérita  le  grade 
de  chef  de  baluillon ,  auquel  il  fut  f^iomUt  sur  le  ehamp  de 
bataille,  pur  le  générai  eo  chef  Buonaparte»  qui  lâcita  ho* 
uorablemcut  dans  son  rapport  au  gouvernement.  En  1798, 
le  chef  de  balaitloo  Gonroui;  fut  employé  à  rarmée  dite 
d'Angleterre»  sous  lef^  ordres  du  général  ChaBipioiiuet»doiit 
il  était  devenu  aide-de-camp  depub  plusieurs  mois  :  cette  - 
armée  s'opposa  à  une  descente  que  les  Anglais  avaient  tenté 
d'eliieetiier  à  Ostende.  Au  mois  de  novembre  de  la  même 
année»  Conroux  empêcha  la  prise  de  Hallnes»  eo  rempot- 
tant  le  premier  avantage  sur  les  révoltés.de  la  Belgique^ 
avec  une  colonne  dont  le  commandement  lui  evait  été  con- 
fié par  le  général  Béguinol.  Il  eut»  le  a4  octobre  1798,  une 
commission  temporaire  d*aide-de-camp  de  Champlmmet^ 
général  en  chef  de  Tannée  de  Rome»  et  fut  promu ,  par  ce 
général»  au  grade  de  chef  de  brigade»  sur  la  champ  de  ba« 


Digitized  by  Googl( 


BBS  cfariAnix  munçAn.  4^7 

taille ,  le  37  janvier  1799 ,  lors  de  la  prise  de  Naples  !  cf^tto 
promotion  fut  confirmée,  par  le  directoire  exéculil,  le  3 fé- 
vrier suivaiH.  Le  chef  de  brigade  Conroux,  à'élant  distin- 
gué aux  affaires  de  Fossano  et  de  Mondovi,  fut  nommé  ad- 
fudant-général,  parle  général  en  chef Ghampionnet,  le  i5 
novembre  de  la  même  année  ;  et  cette  promotion  fut  égale- 
ment confirmée  par  lettres  de  service  du  premier  consul 
Buoiiaparte,  en  date  du  16  avril  1800.  Employé  à  l'armée 
deTOuest,  Conrouxyservit  avec  distinction  en  1800  et  1801. 
Nommé  chef  de  brigade  titulaire  de  la  17*  demi-brigade  d'in- 
fanterie de  ligue  (depuis  17*  régiment  d'infanterie  de  ligne), 
il  se  comporta  avec  autant  d'habileté  que  àr  bravoure  au 
combat  naval  qui  eut  lieu,  le  16  mai  1804  ,  entre  la  flottille 
batavc  et  l'escadre  anglaise  oîrninandée  par  le  eommo- 
dore  Sidney  8mith  :  cette  action  eut  lieu  lors  du  passage 
de  la  flotille  batave  de  Flessingue  h  Ostendc  (1).  Le  chef  de 
brigade  Conroux  fit,  à  la  grande-armée,  la  campagne  de 
i8o5  contre  TAutriche»  et  y  servit  sous  les  ordres  du  général 
Bisson.  Le  corps  d*armée  du  général  Murât,  marchant  sor 
Eiedet  Haag^  le  5 1  octobre,  I0  17*  régiment  d'infanterie  » 
cmnliiandé  par  Coorons,  engagea  fortement  raotion  avec 
on  corps  russe,  dont  il  ébranla  la  ligne ,  ee  qui  permît  ans 
cliasseurs  et  aux  dragons  français  de  charger  ce  corps  avec 
une  telle  impétnosilé  qu'il  fut  mis  en  déroute.  Le  colonel 
Gonrooxfttt nommé  général  de  brigade,  par  décret  daté  de 
Schoenbrann»  près  Vienne}  9  le  a4  décembre  saivaiit.  JErn* 
ployé)* en  cette  qnalitét  an  7*  corps  d*armée  comnaan- 
dé  parle  maréobal  Angerean»  par  lettres  do  i5  février 
1806 /il  fil  1^  campagne  contre  là  Prussè;  passa ,  le  9  no* 
vembre  de  la  même  année  1  à  la  division  de  réserve  des  gre< 
nadiers  9  commandée  par  le  maréchal  Oudinot;  combattit 
vaillamment'^  la  célèbre  jonmée  d*Iéna»  le  14 octobre,  et 


(1)  La  conduite  distinguée  que  tint  eu  culte  uccasioa  le  chef  de  brt- 
^udeOooMms  a  éiéiltnitée  éaai  «ne  déclualioo,  doaiiée»  le  90  fnia  iM, 
par  le  vice  •  amiral VcriiMll,  qui  oosuMadut  h  Mlle  htàKn  an  «onbat 
étt  16  mai  it^* 

5S 
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y  iul  blessé. Il  combattit  égaiemeii  i  avec  distiiicliou  aujt com- 
bats d'Ostroleiik  et  de  DaiiUick,  ai  à  la  bataille  de  Friedland» 
en  1807.  Buonaparfe  le  créa  commaiidaiit  de  la  Légion^ 
d'Honneur,  le  22  juin  1807,  et  l'éleva  à  la  digutle  de  barop 
de  Ttui^ire,  le  19  mars  1808.  Le  général  Coaroux  fut  em- 
ployé ,  en  i^oQf  à  la  grande-armée ,  et  y  J^ers  i  t  dan»  le  eorps 
commandé  par  le  maréchal  Oudiuot.  Dans  la  imit  du  4 
5  juillet,  le  liaroii  (^oriroux  se  mil,  par  ordre  de  ce  niare- 
cjial,  à  la  IlMl'  (!*'  i5uo  voUigeurs ,  qui  furent  embnstjués  sur 
'le  Danube  et  débarquèrent  sur  la  rive  gauche  de  cl  Oea- 
ve,  au-<lcH!sons  de  Ttle  de  Lobau.  Celte  troupe  repoussa  îous 
les  postes  ennemis  i>la(  os  sur  cette  l  ive,  et  îe^  força  de  se 
replier  jusqu'au  viilai^e  de  iMohlIeuten.  Le  lendcinaiD»6 
juillet  f  fut  livrée  la  mémuraHe  bataille  de  Wagram ,  que  les 
f  rauçaië  gaguèreut  sui-  les  AulriclileDS.  Le  général  Cooroux 
y  donna  des  preuves  de  la  plu3  grande  valeur  ^  et  en  fut  ré- 
compensé par  ia  g«ftde  do  général  de  diviiioa ,  qui  lui  fut 
conféré  le  5i  dunéBM  mois.  On  t'employa 00  octto qualité 
à  l'armée  d'Anvers,  pftr  telliti  de  Mnice  du  a5  août  sui- 
vant. Désigné,  le  26  mars  i&io ,  pour  servir  4  U«faiéo4oCi^ 
I«l0fn>»  li  eat  des  lettres  de  service,  diâ  10  K||ftteilll>re  sui-. 
mit»  pour  comnaodtr  la    divîMOo  dn  9*  cDrp(i4o  l*armé# 
d'Bipafae.  Il  aervll  à  otifto  aiméo  woo  la  plot  graada  diih 
tj|Mtte»a€0MriNrttjtàlaJMlAlUadaFimla*réa^9^  la 
S  mmk  iSi    h»  Stpagiiola  ayaat  iritf  daaa  la  ngu>lt  4%  fiiki- 
•aivant,.det  leotatiMtiNir  SMIad  GiaaAde^.la  miaéihal 
Soallf  dut  da  DilmaHa»  prit  àm  iMMiiat  poàt  «atHftOO 
•Araléaai  d«v  lUkt.  IiagéuMi  Gomaas       akwa  l'avdpa. 
da  'narahar  w  TAndalagisIa»  an  iravmaafc  ehalM» 
flMMUafva»  qui  féparaai  rBitramaduia»:al^  da  naaièiaàr 
taaibet  «or  la  point  da  rflaobarquemaot  àm  Espagnol»  4h 
Huelha  al  Maguar.  Catia  daralAta  papUo  dar^xpÀMtiaa  d» 
général  Gonrouz  ne  put  réussir ,  parce  que  les  Espagaole 
évacuèrent  avec  préelpHation  leur  camp  de  Mielila  À  Tap- 
piocha  daè  aolooaei  fiiangalias.  Par  ordre  du  duc  de  Dat- 
malia,  daté  da.SévtlIa»  la  27  juiUét  iSta,  le  général  Qon- 
vaa«  paM  aa^ceaMModeuMa»  da  la  4*  divtilaa  de  lîgfia  al 
de  la  3*  dif ialoa  de  dragons >  eo  remplacement  du  général 


Levai.  Le  lit  iwaî  l'Sis  ,  le  général  espagnol  Balîesteros  pas- 
sa le  Guadalite  entre  B  or  nos  et  Arcos  ,  et  se  porta  nur  le  der- 
TÎère  de  la  position  de  liornos,  dans  l'espoir  d'y  surprendre 
les  diviéioa^  aux  ordres  du  généfal  Conroux.  Les  troupes  Es* 
pagnolesse  trouvant  en  présence  des  divisions  françaises,  le 
i^'juinàsix  heures  du  malin  ,  les  pn  miers  commeooèrent  vi- 
vement leuraHaque  parun  grand  ieu  de  mousqmeterib;  mais^ 
qiioîqu'eUesfusseut  beaucoup  plu«^  norabreusec^quecellesdu 
général  OonronXf  elles  ne  purent  résister  à  la  valeur  auda- 
cieuse du  9'  régiment  d''i»faDterie  légère  ,  du  96'  régiment 
de  li^ne,  d'un  escadron  du  5*  régiment  de  chasseurs,  ei 
d*nn  détaehenieni  du  régimént  de  la  même  arme.  'Les 
Espagnols  furent  repoussés  vigoureusement;  culbutés  jus- 
qu'au-delà  du  gué  de  Guadalite,  et  perdirent,  en  cette  oc- 
casîoo,  é^i^iècts  de  canon,  a  drapeaux  et  5  à  Goo  hommes 
faits  prisonniers  :  leur  porte  en  hommes  tués  fut  très  •con- 
sidérable. Celte  affaire oonvcit  de  gloifode^général  Conroux,^ 
ainsi  que  les  braves  troupes  qu*il  conmuiDdait  (i),  Sm  181 3, 
pendant  le  tiége  de  Saint-Sébastien  par  los  Espagnols,  le 
géniéral  Gonroux  fut  chargé  de  garder,  avec  sa  divisioit^le 
débouché  de  Sarre.  Ayant  été  attaqué,  le  3i  aoftl^  dans  ce 
pm»^  ypttrviBt  à  s*y  maintenir  .La  division  GonliwUK  fai  de 
nouveau  attaquée  à  TiaigroviMe»  ie  6>oeti^re,  aa  mMM 
où  elle  se  disposait  à  paMer  la  itvueidti  doe  de  Dalmatii. 
Lté  E^ÊfUÊfptolê  hû 'tÉâerèÊmtf  let  tettoiitee  diletide  Sainit^ 
JktràeymfMq(ÊtÈB*§limtÊ$àCmmm  pHt  «niver.penr  do»» 
ir  <ei<e<f^meiiiiii  Jbmmettoateii—ce  ùw&êH  awitiMi* 
pit,  •lanqa'il  w'Iîttiam  àlenr  iftie^  Mèta'IetpiiegBfes  de* 
VemMBiLIieoOida  aéiiMj|DdltyafiièriiBe.attaif ueivèMrifB^ 
i^i^éniiisiGaiirraK  et  fteillef  ebecgtanl  à  le  iAlflid-iUie 
eâottMàe  gnBUÉdieM»'fBiititfe«l4aBtiaeedoiile4toifaiete'> 
Bm*ke  el  e^  nudntiiureiiL  Le  iioMfentee,'lej0é«éMl  m^' 
fljMi,  Koid  ITflilIngloB,  débaiiilie9.afMe  Ses«oohoninie^, 
doffièM  Uinostagiie  de  Wkwm»^  et  vial'lonÎMr«ur4a,dtfj'* 


(i)  f-oyezBur  i'tiîmreût  hotaoê  le  rapport  /du  i  BMfAchal  -flanilt,  dan»- 
le  MmiHmÊf  dn  29  septsmbn  «Saa ,  pag.  1077. 


46o  uiGnoiiifAjmx  hi&iquqi» 

•km  Cooroosif'qal  oooapait  celle  vMUtgàà,  le  campée' 
Sarre  el  la  redovrte  de  SamteSarbe»  Après  «ne  vlfe  léii- 
ilaiiee  île  la  pari  des  Français»  celle  redoiile  resia  k  renne- 
mi.  Les  Iroupcfl  delà  divisico  Gonrenz,  qui  détodaieolle  ' 
semniel  de  la  Ehnne,  voyani  renneml  OMlIre  de  i$a£ntè~ 
Barbe,  crai^ireal  d'élre  enlevées;  el,  sans  allendre  dVnr* 
dres,  elles  abandoonèrent  le  poste  qui  leur  avail  été  confié 
et  descendirent  dans  la  plaine.  Bientôt  les  antres  dMioas 
de  Taraiée  française  furent  obligées  d'évacuer  leurs  posi- 
tions. Les  ouvrages  construils  en  seconde  ligne,  en  arrière 
d^Ascuin^  lombërenl  aussi  au  pouvoir  de  renuemi;  et  ce  fut 
en  les  défendant  avec  la  fiAs  grande  vigueur,  que  le  brave 
général  Couroux,  (rappé  d*une  balle  à  la  poitrine,  tomba 
mort  au  milieu  de  ses  troupes  (i),  qui  le  regrettèrent  vi- 
vement :  Tarmée  perdît  en  lui  un  de  ses  meilleurs  el  de  ses 
plus  courageux  officiers.  {Brevets  el  étals  mUUcUrts,  Moni- 
teur, annales  du  iempsJ) 

DE  CONTADES  (Georges-Gn.'îpard),  lieutenant -génér al ^ 
naquit  le  17  juin  166G.  Il  entra  dans  les  pages  du  roi  en 
fanvier  iG83;  fit,  en  cette  qualité,  la  campagne  de  Flan- 
dre ,  en  1684»  et  passa  aux  mousquetaires  «n  1686.  II  de- 
vinl'^occessivement  enseigne  de  la  compagnie  de  Caillavel, 
an  régiment  deagardeii-françaises,  le  :>7  août  1687  ;  ensei- 
gne de  la  compagnie  des  grenadier  de  Beauregard,  le  19 
février  1689;  pais  de  la  compagnie  de  Saillant,  aussi  gre- 
nadie»»,le  «9  mars  suivant.  Il  combattit  avec  la  plos  gran- 
de valenr  à  TalUque  de  TalocMirt,  au  mois  d'août  de  la  mê- 
me amée ,  el  à  la  balaille  de  Fleomsj  en  i6^.II  scrvilau 
siège  de  Mens»  en  1691 ,  el  y  t^l»  le  a  cttII»  une  Uessa- 
re  A  la  lèle  qui  obligea  de  le  trépaner.  Il' devint  soaa«iieS- 
lenanl  de  la  même  compagnie;  le -6  |ato  saivani,  et  lieu- 
tenant  dé  la  compagnie  ccdomllCf  le  99  avril  j G92.  Il  aer- 
vit  y  avec  celte  compagoie,  an  sié^e  el  A  la  prise  des  vlUe 
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(i)  Le  général  Gonrouz  aTÛt»  dit-on,  anaoocé  quelques  jours  aapa- 
ravmt  :  «  qiM  g«rre  éenit  asn  tombeav*  « 
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etdrikWan  é»  Vaauar;  'floaibattil{&  8leiDlLttq«ê>  et  vftr^ 
olia  «a  bonibardenMit  de  Cli«tlml »  la  méM  afmée^.U  je 
tranv^»  ea  1693  »  •  aa  riéfp  de  Hny  ;  à  la  bataille  de  Nerwln* 
de  ;  au  tî^eetà  la  priie  de  Gbarién»i;  à  la^oBatclie  de  Vi- 
goanont  an  poot  d*Bflp|erte»  en  1694;  et' au  bembarde- 
meiit  de  BnnelltVy  en  i6g5.  Il  se  déinitde  'sallealeûaiM^» 
le  84  l%f lier  1697,  etfut  foit  ea^Uaine  an  réfiiiieiit  dea  gar- 
des, le  7  mars  mivaat.  Il  cemmandfc  sa  eompagoîe  an^eani^  ' 
de  Ceadan,  près  Compiègne,  es  idgS;  k  Bruxellea»  et-à  la 
déféme  dei  lignes,  eo  1701.  Employé  à  Taraiée  de  Flan* 
dre,eB  i70&ct  1704,  iteenibattilaTeo  valeiiràBanrillies» 
en  1706.  On  le  fit  maior  dn  régIflMnt  des  gardes,  par  iMMf- 
vet  du  16  join,  après  la  mort  de  M.  de  Bemièm»  tnéâ 
cettebataUle*  U  servit,ea  qualité  de  major-géiiéral  de  Paraiée 
de  Flaadre,  par  ordres  desiSiuini  706,  ao  avril  1707, 7  mai 
1708,  18  juio  1709 ,  24  avril  1710 ,  2  mai  1711,  el  5o  avril 
17 12.  Pendant  les  campa<4;ne5  de  ces  années,  il  fut  créé  bri- 
gadier^ le  19  juin  1708,  el  se  distingua  dans  toutes  les  oc- 
casions qui  se  présentèrent,  notamment  au  combat  d'Ou- 
denarde,  en  1708;  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  à 
Pattaque  d'Arleux,  en  17 1 1  ;  à  Tattaque  des  retranchements 
de  Denain  ,  et  aux  sièges  de  Douay ,  du  Queânoy,  de  Bou- 
chaîn,  en  1712.  Nommé  major-géiiéral  de  Tarméedu  Rhin, 
par  ordre  du  i5mai  17 15,  il  servit,  en  cette  qualité,  au  siè- 
ge de  Landau,  à  la  défaite  du  général  Vaubonne,  au  siège  et 
à  la  prise  de  Fribouro;  :  il  fut  blessé  àTattaque  du  chemin 
couvert  de  cette  dernière  place.  Il  accompagna  le  maré- 
chal de  Villars,  à  Rastadt  ,  en  1714;  vint  rendre  compte 
au  roi  des  diiiicnités  qui  se  rencontraient  à  la  conclusion 
du  traité  ,  et  retourna  à  Rastadt  avec  les  instructions  de 
Louis  XIY.  Lorsque  le  traité  fut  signé,  il  l'apporta  au  roi, 
qui  lui  donoa  Texpectative  d'une  place  de  grand'croiz  de 
Tordre  de  $aint-Louis ,  avec  la  permission  d*eD  porter  les 
marques ,  par  lettres  do  a4  ^ivril.  il  obtint  le  gouvernement 
de  âchelestadt,par  provisions  du  3o  juillet  1715,  et  eut  une 
place  de  grand*eroix  de  âaint- Louis,  par  provisions  du  3o 
juillet  1719.  U  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp, 
le  3o  mal  1713,  et  à  eeàui  de  Uealeniknt«^4aéra&deaainié«i. 
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duvoî-»  leSo  ntMi^io.  li  obtint  le  gouvernemeift  de Heao- 

pffOtitMDS'du  i6  iuin  1721  ;  et  on  lui 
jWMm/à^pMOpmn  Bis  atoé  (4epaii'ii»réchal  de  Praace),  la 
florfif atice  do  «etie  Umgj»,  .par  provisions  dii'teBdemain 
-16.  II  fut  pourvu  du  goovtnMWtDt  de  Ouise  en  rtsnuMOt 
^ilni'de  Sohaâegtadl,  par  profbiiras  da  10  faiUel  tymf. 
'HoÊtmé  >lliMKiNi«t  •  colonel  da  régiment  d«8  'ignêm ,  41  y 
yill  wipigaia  de  IMtters ,  par  wawlariuii  du  4  jan* 
«i4ri^9»i  ÏBipli>yé:à  l'iHMéoéWÉ»»  fiar  tettMllii<6'^ 

al|^iMmo-  DéiMÉté  1  io  s-  QéM'ttlRpa  f  •  pMr  Mic  te  ^ligo  du 
«MMirde  CrtmM ,  Il  ihUyaki'ffiftM»  da  «tpHider  Ito 
4*  'D^  rr|iilg«l|^aii0Olla  l^aioida  >  «tiefvit  an  iMge  du  chÉtoan 
(da  Hilatty  qui  m  ff«idii:lefl9»]9  ia^lfoim  à'la  pritadeltaa- 
moi  db1i«wardaflitttiah<«leBaMmlle/daNaffamaè'd*iv» 
ma,  ataid  ijo^^aaNa  dai  villa «t-aMlawi  daTarlaiia^»  m 
Ittoviar  «t  iéniar  1734.11  eoiilMltilfà  Fm»»  asuioli  da 
•julD ,  «I I  GuaHaflarWi  mal»  da  -aaiHambra  aaNaa««  Ataat 
tastfé  aii'FkaMa»  Il  m  dÉnil^  émmôlk  da'inaM  da  la 
Bêlawac  ■  aaloaéBa  daidgiMMat«aai  g«iiai«t'daia'«oi»- 
pagnieqa'tt  avali  dasa  aaréglm6nt;((i).  Il  panédillia—aaa 
yHwrawaMiaiHitda  Aoaatettat*da  flaiiaf  tarafs^wi»- 
nn,  àifiowlRNi^laSaalabae'dala  ■léaaaauDéa»  èTégeda 
TaoBS-  {Ckmn  oêogn  'miUim'^  9  t^m»  "Vy^f^g^  f 00 ,  mimm^ 

mCOlITADEB  (Louis- Georges*  Énume ,  marquis)^tnÊfé^ 

chai  de  France, -ûh  du: précédent,  naquit  en  octobre  1704' 

Il  fut  successivement  second  eusei^nt;  au  ■fiaient  des  gM- 
des-françaises,  le  i^février  1720,  et  premier  enfîei^ne,  le 
'2  iutllei  suivant.  Il  obtînt  le  gouvernement  de  Beauiort,  en 
Aujuu,  en  survivance  de  sou  père,  par  provisions  du  iG 
4oiii  1721*  ^Ou  le  DOBUiia  Ueuteoant  au  régimaat  dasfar- 


(1)  Le  Tôi  loi  accord.i  on  r('cnmprn<;c  dr  ses  B6r?lieei  flHS  pSnâoil  de 
dfie  lfr«  ^  ét-  l^agrémcot  de  Tcadre  m  eemfMigiite. 


tet  l».i;&iiiia  1724,  ^oafttkiiMt  411  même  fféfiMiil,  le 
97  join  1799.  Il  fut  fait,  par  commîMîon  da  lo^mara 
C0lQMid^;i^iiiaaA -ilfiAtolani  4»  Vùmdfp  imra  de  la  peii^ 
'  OMlto».  du  nwM|iifi  4»  MitMi  aa  grade-^  )«Aré€hal-d«r» 
oanp^  Il  m  dfoit*  à  ofitto  épo^e^  dê  «««owpftpii»  an 
gioiMi  4m  9Vto«  €l,alto.f«HttD^  le- ijégiaitafrdft  liante 
'i^  r«mto  éiftalî»  JMiaiilié»       joia»  aieo  4«itlMimBiaa 
4*ielaatttria»  U;  idks'eiifbmM  daiia  la  éiêUmhé^MimiOf 
lida  anamiX     «oiiilvada  ifiiiaa^liommw*  ry^ajaplat^- 
taqvA»  Il  leur  opposa  la  plot  vlira-  féaliiaiioe  peadaatd^M 
iMimi^at  A'abeadMmUiilaaa  4in*aprèi-6n,avaiMsaçiiïl!4w» 
dta  du  atorquiada  Mailltfiim^qaiiaQiii«mdallla.qMP||  da 
Saaaft.  ttcyiai  laiaelta  paiîdftfc|iraklea  aoiopéaa 
plaîna  di*€aii'»  afcnMaammsi^MdleaMa^  qaalaa  aaaami«^ 
atia<»b^à  sa  powmiiia»  aa.  païaar  eotea^er  gon.  aciiftiia^ 
IS^urda^  UobtiiiJt  le  régimaii^d*Aiiiargne»  &la  ataitduaamtft 
da  Clermoot»  par.commisaipQ  du  i5  du  môme  moisde  juin. 
U  combattu  k  Parme,  le  ag,  et  y  fat  blessé.  Après  la  gué- 
rison  de  sa  blessure,  il  rejoignit  l'armée  sur  la  Secchia,  et 
combattit,  à  la  têtt^  du  régiment  d'Auvergne,  à  Guastalla, 
le  19.  septembre.  Créé  brigadier^  par  brevet  du  18  octobre, 
U  pa^sa  rhiver  à  Lods^  et  servit  en  Italie,  eu  1756.  Il  entra 
ea  jouissance  du^ouveroement  de  Beaufi>rt ,  à  la  mort  de 
son  pès»9  le  5  octobre  de  la  mémeaonée.  Désigné  pour  ser* 
viren  Corse  commebrigadier,pâr  lettres  du  2  décembre  1 737, 
il  passa  dans  cette  ile,  avec  son  régiment,  au  mois  de  janvier 
1^589  et  y  demeura  Tannée  entière.  U  eut  ordre  du  roi  de 
revenir  en  France ,  an  mois  de  janvier  î  7^19,  pour  y  concer- 
ter les  moyens  de  rt'duire  its  rebelles  de  la  Corse.  Il  retourna 
dans  cette  île,  au  mois  d^avril  suivant,  et  y  fit  la  campagne 
qui  décida  d^  la  soumission  de  tout  le  pays.  U  acheva,  pen« 
dant  rhiver,  le  décacaaemeat  dss  paaplesde  la  montagne^ 
et  revint  à  Bastîa ,  en  i>74o.  Il  fut  otéé  waafénhnirda^niaiifi»  ^ 
par  iMavatfdtt  1"  janviec  da  la  même  a&aée^  Il  repassa  eu 
France,  anaiai»  da  jolBL  1 74 1  »  el      emplofé  àraKmée  de 
Wesiphali»,  aicitia  OMidchal  da  NaUleboia^  par  kttreadia. 

aaût  :  il  y  passa  rhim».*  U  oofomnda».  a«  mais  d-août 
174a»  Ja.4*  dififiaB  da  «Ma  «nBéB>,qia  fÊtfSt  da  Panel 
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dorff,  te  4  de  ce  moig,  pour  fè  Madré  mr  les  frontières  de 
MiéoM»  d*4ià  «Ile  ftet  «Btiiito  lor  le'  Danube.  làfMit  de 
lUUsboitnt  pour  t*ac<|aitler9  auprès  du  roi,  d'une  commis» 
•ion  partioolière  dont  û  maréchal  de  Mafllebois  l'avait  char- 
fi.  Biii|ilDjé  à  l'année  du  RWn  «  sons  le  meidelial  dé  Meail* 
lai»  ptr  letimdii  i*»  avril  i745f  0  la  ioigBlt  à  Wems,  el 
«Ipiiiattil  à  SttiBgeii.  le  dérangeneûl  de  aa  santé  Tobligea 
de  quitter moménlanémenCy  an  aaoie  d*aoAt»  le  aeivlee  actif» 
et  de  passer  rhlver  en  ffranôe*  Bmplejé^à  l'armée  de  Flan» 
dre»'aenf  le  roi,  par  lettrée  du  i**  atrtti«744  »  ^  servllaa  aiié- 
ge  de  Henln  ;  à  celol  d'Tpm,  où  il  naonta  la  tranelite»  la 
a5  inin  ;  et  i  ceini  de  Famés»  où  il  osonta  la  tranebée»  le  8 
Inillet.  Il  passa  à  l'armée  do  BMo ,  par  letivosdu  19.  Hèta* 
ehé ,  le  37  août ,  poortohrrè  IVirrIfere-farde  des  ennemis  fus* 
qu'à  Canstadt»  au-delà  du  Neker,  il  retint,  par  lesYtlleafo- 
restières,  devant  Fribourg,  dont  on  faisait  alors  le  siège. 
Il  y  servit  à  ia  seconde  attaque  du  chemin  couvert  à  la  droi  te . 
elle  réussit.  Apres  la  prise  de  celte  place,  qui  capitula  le  6 
novembre,  il  conduisit  des  troupes  "à  "Worms,  et  fut  employé, 
pentlant  1  hiver,  sous  les  ordre:»  du  maréchal  de  Maillcbois, 
par  lettres  du  i*'  novembre.  On  le  fit  inspecteur -général  de 
riufatileiie ,  par  ordre  du  5i  janvier  174^*  &c  rendit,  au 
mois  de  février,  à  Sarre-Louis,  pour  marcher  sous  les  ordres 
du  comte  de  Lowendal  avec  i5  bataillons  et  un  régiment  de  ^ 
dragons.  Il  se  porta  successivement  sur  le  Rhin,  en  traver- 
sant PHunsruck;  de  là  sur  le  Mein,  et  enfin  sur  la  Labn. 
Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  1"  avril ,  il  y 
arrivn  ,  le  i"  mai,  pour  l'ouverture  de  la  tranchée  devant 
Tournay.  H  fut  créé  lieutenant-général,  par  provisious  du 
même  jour  ;  mais  le  roi ,  ayant  jugé  à  propos  de  ne  déclarer 
sa  promotion  qu'au  mois  de  novembre  suivant ^  il  contiuua 
de  servir  comme  maréchal-de-camp.  Il  commanda  le  siège 
de  Tournay,  lorsque  Tarmée  passa  TEscaut  pour  le  combat 
de  Fouteooy  :  Tournay  capitula  le  a5  mai»  et  sa  citadelle 
le  30  juin.  Il  servit  au  siège  d'Ostende^  qui  capitula  le  a5 
août»  eià'Celoide  Nieuport»  où  il  monta  la  irancliéetle  i** 
septembre  :  cette  ville  tettit  la  chamade  le  5  septembre.  Il 
eommende  k  Imges  ^'pendant  rblver»  par  leitta  du  i*"  no- 
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vembre.  A  la  Hn  de  cette  année,  il  se  rendit  à  I)unken(iH;, 
et  ensuite  à  Calais,  pom  y  taiie  les  pre|)aralifs  d'un  embar- 
quement projeté,  mais  qui  n'eut  pas  lieu.  Kt.inl  reveou  à 
Bruges,  il  y  trouva  l'ordre  de  conduire  àBruxrllcH  25  balàii- 
Ions  et  25  pièces  de  canon.  11  arriva,  àialiti  de  janvier  1746, 
xlevant  celte  place;  atratjua  la  redoute  des  Trois-Troncs,  et 
fit  prisonnières  de  guerre  les  troupes  qui  la  défendaieot*  Il  . 
força,  le  4  février,  le  château  de  Wilworden,  dont  la  gar**- 
nisoo  demeura  prisonDière  de  guérit,  et  s*  empara  de  Bruxel- 
les» le  ao  :  après  cette  expédition,  le  marquis  de  Gontades 
retourna  à  Bruges.  Smployé  à  Tarmée  de  FlftDdre»  par  lettres 
du  1"  mai,  il  y  commanda  plusieurs  corps  séparés.  11 
servit  à  la  téte  de  la  réserve  de  Tarmée»  à  la  bataille  de  iUu- 
couK»  le  1 1  octobre,  et  fut  employé*  pendant  l^biver,  eo  Bre- 
lagoe»  par  lettres  du  8  du  même  mois.  Il  resta ,  dans  celte 
province ,  jusqu^au  mois  de  février  de  Tannée  suivante»  em- 
pêcha les  Anglais  d*y  pénétrer»  et  les  força  de  se  rembarquer. 
Kmployé  à  rurmée  de  Flandre»  par  lettres  du  1*'  avril  17479 
il  attaqua  Je  fort  de  la  i^kfe»  qui  se  rendit  le  ^  avril.  Lief- 
kensboecL  capitula  le  Si  II  emporta»  Tépée  à  la  main»  les 
deux  redoutes  appelées  les  Kîent»  sur  la  chaussée  qui  con- 
duit au  Zandberg  »  et  ouvrit  la  tvanchée  devant  le  Zandkierg  ; 
qui  capitula  IC'g  mai.  Huist  lui  ouvrit  ses  portes  le  1 1  »  -et 
Aselle  16.  Il  reçut»  au  mois  de  juillet»  Tordre  de  se  rendre 
avec  une  partie  de  ses  troupes  devant  BergH>p-Zoom»  dont 
le  siège  avait  été  commencé  par  le  comte  de  Lowendal.  Sans 
se  feindre  ^u^omte»  il  devait  s*en  tenir  assez  près  pour 
être  à  portée  de  faire  monter  la  tranchée  »  et  pour  rempla- 
cer le  comte  de  Lowendal  »  si  celui-ci  tombait  malade.  Après 
la  prise  de  Berg  op-Zoom ,  qui  fut  emporté  d*assaut»  le  16 
septembre ,  le  comte  de  Lowendal  étant  effectivement  tom- 
bé malade  ,  le  marquis  de  Contades  disposa  tout  pour  le  siège 
des  forts  Frédéric-Henri,  Lîllo  et  de  Saiote-€roix:le''comte 
de  Lowendal ,  étant  rétabli ,  ks  emporta  le  12  octobre.  Le 
manjuis  de  (Roulades  lut  t  niployé  pendant  l'hiver  en  Flan- 
(iic,  par  lettres  du  1"  novembre,  li  servit,  dans  la  même 
province,  par  lettres  du  i5  aviél  »74^.  S'étant  nus  a  la  tète 
de  uooo  hommes»  il  escorta  deux  convois  qu'il  conduisit 
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à  Brrg-op'Zoom.  11  se  porta  ensuite  à  Die«l,  pour  cmitHf 
leacofivois  qu'on  tirait  deLouvaiii  jiendant  le  siège  de  Maes- 
Iricbt.  11  rcnii  a  à  Bruxelles  après  runnislice ,  et  Trestî*  jus- 
qu'à IVvacuahon  des  Pa^^^H  i>as.  La  paix  conclue  à  Ain-la- 
Chapelle  <iyaut  élé  rompue  par  1<  s  Anglais,  le  marquis  de 
Confaih  s  lui  employé  à  l'armée  auxiliaire  d'AHeuàagne,  par 
lelUes  (lu  i'^  uiars  i^S^.  il  y  commanda  la  première  ligne 
de  rintanlerie  ;  sVmpara  de  la  Hesse,  sans  éprouver  de  ré- 
sff^tancc;  rejoignit  l'armér  (jui  avait  passe  le  \Vt  .ser,  f  (  cnni- 
batHl  ,  le  a5  îuilict.  à  la  b  U  iilU-  d'Hn«îfenibeek ,  oùiieom- 
manda  t  ncore  la  première  li^i^i'c  dv  l  iidanterie.  Employé  à 
la  même  armée,  par  lettres  du  i"  mai^ij58,  il  combattit  à 
Crewell ,  le  a3  juin.  Il  retriplaça  le  eomte  de  (^Icrmont  dans 
le  eomiiiao dément  en  cliefde  Tarmée  d'Allemagne)  par  pou* 
voir  du  4  juillet.  Il  suivit  de  près  Tarmée  hanovriesne;  lui 
rendit  ses  subsistances  difficiles  ;  oflrit  la  bataille  au  pnnc# 
Ferdinand  de  Brootwlckf  sur  les  hauteurs  de  Caster,  etobK* 
gea  ce  prince  de  repasser  sur  la  rive  droite  du  Rbia.  Le  mar^ 
quis  de  Conlades  fut  fait  maréoh4||b  France,  p.-^r  état  âaa' 
""BÀà  Versailles)  le  a4 août.  Le  nouveau  maréchal  ayant  con- 
çu le  proiel  de  aurprendrc  le  camp  que  le  prtocede  HoUtein- 
Getlorp  commandait  à  Bork,  el  qui  était  composé  d'un  groe 
€or|i6  d*iafaDterie  et  de  aeoo  dragoas  ou  husnards»  fil  ezé«> 
oolcr  ce  fnrofet,  dans  la  nuit  du  a8  auag  septembre^,  avee 
le  corpt  de§  greoadiera  de  Fronce  et  des  grenadiers  royaux. 
Ces  troupes  conmaenoèreDl  à  déboucher  à  minuit  à  la  droite 
de  la  Lippe»  et  leur  avanl^garde  attaqua,  à  la  pointe  du  four» 
à  un  ^u«rt  de  lieue  du  vlIlage  d^Uasselen»  un  posteretranohéf 
t*ofioicr  hanoirien  qui  y  eommandait  défendit  tI» 
fourensement.  Les  ennemis  ayant  cependant  abandonné 
tous  les  autres  postes  avee  précipitation  y  furent  poortutrii 
jusqu'à  une  ^eml-lieue  au-deift  du  eamp*  Le  ptinoe  de  Hol. 
itein  les  rallia  et  les  forma  en  bataille  «ir  une  bruyère  en 
awnt  de  HoUlein ,  où  il  paraissait  vouloir  s^arrêter  ;  mais, 
dès  qu'U  vit  a  escadrons  français  se  déployer  dans  ta  plaine* 
il  continua  sa  retraite  sur  Halferen  r  le  camp  du  prinoe  Ait 
pillé;  après  quoi  les  Français  repassèrent  la  Lippe.  Les 
ennemis  ayant  attaqut ,  le  iB  octobre»  le  duo  de  Chevreuse 
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dans  ton  camp»  Je»  drasoiu  fran^te  que  Ton  y  «irprit 
foreiH  oontraînto  de  céder  k  dei  -  fotoo»  aupérieutas  et 
40  se  raptier.  Le  «laréehal  de  Contadea,  averti  de  ce  qui 
ee  paaaait  »  aioata  à  cheval  et  ae  porta  avec  on  eorpa  dis- 
Sauterie  au-devant  de  la  divUfèii  du  due  de  Chevrevae. 
Ma  qu*il  Teot  jciote»  il  fit  des  dimMMitMHia  qai  fimp»- 
eèeeot  aux  ennemia  et  qui  les  élill|^ieBt  d'abandoniier 
Werle.  X«  uiaiéciMiideCactades,  après  avoir  visité ,  dans 
le  courant  de  déeembre»  tous  les  peales  français  sur  les 
4eux  rives  do  lUiiny  étalditsott  quariier-géDérat  àCrevretf» 
et  se  rendit  à  Paris.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  aeli 
le  i"  îanvier  i^Sg.  Il  prêta  serment»  comme  maréchal  de 
France ,  l«  a4  >  fut  reçu  ehevalier  des  Ordres»  le  «février. 
Nommé  pour  commander  l*armée  du  Roi  «n  Allemagne , 
par  pouvoir  du  i8,  il  arriva  à  Francfort,  le  aSarrî!.  A  la 
tète  de  Tannée,  il  poussa  les  ennemis  de  poste  en  [)08le  ; 
s'empara  de  ia  Hesse,  de  Paderborn,  deMunden  ,  île  Min- 
den  ,  d  Osnahruck. ,  d'une  partie  de  réieclorat  d'il anovrc , 
du  Miinsli  r  et  de  ft^i  citadelle,  il  attaqua  le  prince  de  Bning- 
widL,  à  i\linden,  le  i"  août,  et  fut  coniplé!cment  battu  (i). 
Il  se  tint  ie  reste  de  la  campap^ne  sur  la  défensive.  Ayant  été 
rappelé,  il  remit  le  comniafuh'ment  de  l'armée  au  duc  de 
Broglie,  le  i*' novembre,  cl  n  vint  en  France.  Le  roi  lui 
.  donna,  en  1762,  le  conacnandenit'nt  dt-  la  provint  d" Alsa- 
ce. Il  était  doyen  des  maréciiaux de  trance,  lorsqu'il  mou- 
rut à  Livry,  le  19  janvier  1773.  (Oironologie  iiiiUtau  e,tom, 
JÀI,  pti^*  44^»  mémoires  du  temps ,  Gazelle  tic  France,  JSo^ 
hUidûre  imivertàl  fk  France ,  lom.  Ippa^,  io3.) 

M  GONXÂOSS  (Éranme-Oaspaid,  4»mfeO»  nm^chai^. 
eamp,  pelfufiledtt  précédent»  fiaqolt  è  Angers ,  le  man 
17S6.  Ilfeitlalt  eetoiioldueé|i»ent<les  GhaasemedePlcar- 
dtetle  1 1  nevfodire  1^;  éarfgra»  en  1991 ,  et  lit  la  canapé-^ 
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(ViflisikJlMaçaw.) 
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gned*  t^a  A  t*«riiié6  à»»  prineetfiran^ii.  Il  sertit,  eo  ({ns- 
Ulé  de  major-ipéDérirdaiis  r«rmée  qui  débarqua  A  Qoilie» 
roiiy  eo  17969  ioiM  les  ordres  àa  marquis  de  Fuysaye. 
Noua  ne  oonDaissons  pas  la  date  de  la  promotioo  do  mar-' 
qnis  de  Contades  au  grade  de  maréolial-de-camp  ;  mais 
aaos  trouvons  cet  officier  porté  dans  le  taUeao  des^pensioiis 
inscrUes  au  trésor  puMiCy  ■&  la  date  du  1^  septembre  1817, 
.pour  la  tetraUe  de  ce  grade  de  maréchal-de'camp,  après 
.11  ans  9  luoia  et  t6  fours  de  service*  (Eimit  milUairei,  Ifo^ 
hiUaire  de  France ,  par  M.  du  SaitU»  Allais ,  tom,  J, 

pû^'  io40 

as  C019TADES  (Louis-Gabriel-llarie)  »  marquis  de  Gê- 
«sikT  9  maréchoMe^amp ,  frère  putoé  du  précédent,  na- 
quît à  Angers,  le  tt  octobre  1769.  Il  était  colmiel  du  régU' 
menid*Aniou  lnfanlerié,lorsqu*il  émigra,  en  1791.  Il  fit  la 
campagne  de  1 79a  dans  rarmée  des  princes  français ,  et  pas- 
sa, en  i794o  ^  Saint-Domingue,  où  il  .commanda  une  lé- 
gion de  Tarmée  royale ,  à  la  sôlde  de  l*AngIeterre.  Il  a  été 
créémaréchal-de-camp,  le  27  décembre  1795.  Ou  le  trouve 
porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscri  tes  a  u  1 1  ésor  public, 
àTépoquedu  i"»eptembre  1817,  pour  la  letiaitr  du  grade 
de  marécbal-de-camp,  après  18  ans  8  nioin  et  16  jours  de 
service.  {^t£taU  mUitatres ,  l\ o biliaire  de  France  ^  par  M» 
d£  jScùnt-ji liais,  tom.  I,pag*  io40 

DE  CONTENANT,  voj  ez  de  Bàvves.  , 
CONTT9  ^Cfyez  M  BoKiioa. 

.  COQUILLB  no  Gmaiiia  (Jacques-François) ,  général  en 
ch^p  naquit  à  la  Baase-Tvrce  (  lie  de  (a  Guadeloupe) ,  en 
1736.  Il  entra  au  service  à  Tige  de  treioe  ans;  mérita' par 
sa  bonne  conduite  la  croix  de  Saint-Louis  qui  lui  lut  ao- 
cordée,  et  se  retira  »  avec  le  brevet  de  lieutenant-colonel  « 
&  la  Martinique,  où  il  se  trouvait  Tun  des  plus  considéra- 
bles et  des  plus  riches  planteuiss  »  lorsque  la  révolution 
française  éclata  en  1789.  Cette  révolution  s'étant  pto- 
pagée  dans  Tlle  de  la  Martinique ,  fia  Gomanier  fut  nom- 
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mé  défiuté  à  raiseiiiblée  ooloniale,  ifui  devait  s'ocen- 
per  de  la  réfonne  des  alms.  Bientôt  aprfeg,  la  déclaration 
iUs  droits  de  /'Aoisnte  ayant  été  promulguée  9  les  Noirs  se 
réTollèreol  contre  leurs  anciens  maîtres.  OMigé  de  défen- 
dre sa  personne  et  ses  propriétés  «  du  Commier  eut  à  sou- 
tenir contre  les  Elègres  et  les  mulâtres  plusieurs  combats 
sangl^ntSy  pendant  et  après  lesquels  les  insurgés  commirent 
des  attes  de  barbarie  qun  la  plume  se  refuse  à  décrire.  Ce^ 
pendant  le  patriotisme  qui  animait  du  Gommier  et  la  con- 
sidération dont  il  louissaît,  le  firent  nommer  colonel  des 
gardes  nationales  delà  Uartinique.  L'insurrection  faisant  , 
des  progrès  effrayants,  du  Gbmmier  se  retira  avec  environ 
4000  mille  hommes  dans  le  fort  Saint- Pierre.  Il  y  fut  in- 
vesti par  une  armée  nombreuse  et  fontfidable  de  rebelles 
de  toute  couleur,  sous  la  conduite  d'un  nommé  Befaaguo. 
Il  soutint  ce  blocus  pendant  sept  mois  »  malgré  la  diminu* 
lion  de  plus  d*un  tiers  de  ses  troupes  que  la  lamîne  avait 
enlevées  progressivement,  fin.  1791,  lors  de  Tarrivée  d*un 
nouveau  gouverneur  et  des  commissaires  envoyés  à  la  Mar- 
tinique par  le  roi  Louis  XVI^  du  Gommier  cessa  de'com» 
battre  »  et  se  relira  dans  ses  foyers.  U  croyait  y  trouver  le 
repos;  mais  sa  vie  se  trouvant  menacée  et  sa  téte  ayant  été 
mise  à  prix,  il  fut  obiigé  rie  fuir  précipitamment,  erra 
,  long-temps  sans  nourrilure  dans  les  déserts  les  plus  af- 
freux, et  parvint  eufm  à  ç^à'^iitv  avec  ses  deux  enfants  un  ri- 
vage, où  il  sVmbarqu  a.  ]1  [>a.ss  it  ti  irauce,  daij.s  l'intention 
d"v  sollicilcr  (les  secours  couirc  les  ennemis  de  la  révolu- 
lion  dans  les  coloui^s.  Il  arriva  dans  la  mctrupuie,  en 
179a,  se  présenta  chez  les  ministres,  et  n'y  recueillit  que 
des  refus  et  des  dégoûts  ,  pour  tout  fruit  de  ses  sacrifices  et 
de  ses  pénibles  démarches.  Il  se  disposait  à  retourner  aux 
ties,  lorsque  la  guerre  v  i  ut  interrompre  les  communications. 
Dans  cet  état  de  choses,  du  Gommier  sollicita  Thoniieuf 
de  défendre  sa  patrie  sur  le  coi^tincnt.  Il  avait  été  nommé 
député  de  la  Martinique  à  la  convention  nationale;  mais 
il  préféra  suivre  la  carrière  des  anues.  11  fut  assez  long- 
temps sans  |)on\oir  obtenir  du  service;  mais  enfin  on  I9 
nomma  générai  de  brigade ,  en  1793»  et  on  l'envoya  en 


Dette  qualité  à  Vwnaaé»  d'Italie.  Celle  emée,  atUfatte  pm 
lef  détectiemeoU  qa'oa  en  avait  dielfaili  pour  lee  faire 
mareher  eanire  la  ville  de  Téalon  »  ea.élat  d*iMmella«, 
venait  d*éprociw  an  éelwo  à  LaatofiMu  Sa  fanclMi  avait  dé 
céder  à  des  hnn  kiipérieiifea  el  «'Malt  repliée  ear  Ulelle. 
Ce  fut  le  cemniaodeîneAt  de  celte  aile  |;aii6lM  que  l'oo 
déaiia  daae  eet  elroamlaiieee  aa  féaéral  du  Geaunlar  »  qui 
éUbUtaoïi  quartier^féDénU  à  UMle.  Sur  eesaotrefaltee, 
8oeo  Attftro-Savdea»  aux  ordiae  du  général  d«  Wiot^  ve- 
Daient  de  devBeodré  par  le  vallée  de  Mure-eor^GiNette  et 
le  Broc,  et  occupaient  le  p04te  de  Gillette  dans  la  ^ne  de 
couper  à  l'armée  française  irilalle  ses  communications  avec 
l'intéririir  de  la  France.  A  la  nouvelle  de  celle  invasion , 
du  Gouunier,  après  avoir  conOr^  à  l'adjud  uil-général  Des- 
finois  la  défense  d'Ulclle,  par  t  à  la  léle  de  5oo  chasseurs 
et  grenadiers.  Il  fait  sui  pi  mh  e  par  le  chef  de  bataillon 
Martin  le  village  de  la  Koiju'-,  rlans  U*quel  on  fit  prison- 
niers S8  Autrichiens  ,  et  un  Ton   délivra  une  compaL;nic 
française  qui  s'était  relranchéc  dan^  nu  vieux  château. 
Du  Gommier  de  son  côté,  fait  une  iiiarche  de  sept  lieues 
prnflant  la  nuit,  réunissant  tous  les  détachement»  qui  se 
trouvent  sur  son  passage,  et  arrive  en  présenoe  de  renne- 
mi  >  le  i6  octobre,  au  point  du  four.  Il  seyait  tout  au  plui 
looo  hommes  sous  ses  ordres;  mais,  sans  être  arrêté  par 
riufértorité  numérique  de  sa  troupe.  Il  attafftie  avec  la 
plot  grande  impétuosité  le  poète  de  GUictie ,  défendu  par 
4000  liotnmes  el  €  pièces  de  canon ,  cuttrale  les  Austre^ 
ëardes  et  les  fbroe  à  évacuer  Gillette.  Les  emiemis  penli« 
rent  en  cette  oooasion  800  iioHanies  liiartSi  700  prîsenniers^ 
farlllleriei  les  nannitlass  «I  les  lestes  dm  cofps  d'armée  d« 
fjéoéral  de  Wîas.  Celle  aotieu  glêrieaae  ganmill  le  pays 
dNaae  iovaifoii  »  et  rétablil  la  séMié  des  tpaa^  daae  le 
•omté  de  Nice.  Le  peste  imporUal  dDtelle»  dégarni  des 
.mmpee  qui  avaieat  été  «asplôyées  à  l'eapédiilMi  eentmCi^ 
latiey  se  trouvant  dans  vm  danger  iaMuiiieiil«  du  Geaisaier 
mhàUi  d'y  revenir  avec  mm  détaeheiel,  el  eul  à  aa iMiei» 
1er  de  la  prévo^anoe  à  «el  égard;  Dar»  diné  la  nsdl  sbémb 
de  snn  «f»laiir  é  UteUe  (2a  octobre  1793) ,  ce  poste  ftit  a^ 
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laqué  par  le  ^los  île  l'armée  austro-sarde.  Un  bàOiûllaprl 
des  pius  épalà)  et  qui  rendait  la  nuit  encore  j>lus  sombre , 
favorisant  la  marche  drs  Auslro-Sardes,  ils  arrivent  sans  ^ 
èlrc  nperçus  fusqn'aux  av.iîit-po^fps  français,  f pi' ili  trou- 
vent endormis  et  lali!j;ué.s  ri'une  aiarclie  lonprue  et  péiu'ble:  «' 
ce»  avant- postes  sont  égorj;éi»  avant  d'avoir  pu  se  mettre  | 
en  défente.  Cependant  l.i  grand'garde  française,  avertie  par 
le  bruit ,  a  le  lepips  de  si^aler  Tattaque  de  Tennenti  par 
une  décharge  de  coupi»  de  fusil ,  ^t  de  se  retirer  sur  Utel-  | 
le.  Le  seul  poste  de  1»  Madone,  placé  sur  nn  pic  trèt-éle-* 
vé»  D*«veii  point  été  surpris ,  et  tenait  encore  :  la  ooDfer* 
valion  de  ce  poste  était  très-importantè.  Déjà  renneml  «e 
4iipo«ail  à  fondre  sur  le»  Français»  Uneqoe  le  four  parai- 
Ivail  ;  maia  da  Gommier  avail  de  son  o6lé  pris  toutes  ses  • 
«ieaiireR«  et  attendait  paisiblement  le  moment  de  t'attaque* 
Pour  arriver  iuaqu^  lui»  lea  Aualro-dardes  devaient  traver- 
aer  os  déftié  couvett  de  rocbete;  el  c'était  lÀ  que  du  G«m-  ' 
mier  avail  préparé  «es  mejeM  de  toocèi»  60^  Françala  y 
enbiiiqdéa  par  lea  ordre»  »  devaleol  attendre  Pennenûi  el  • 
ne  rattaquer  que  lor«qi»1l  aemll  engagé  dane  le  déSlé«  ! 
D*uii  aotre  eôlé  aoo  bomnea  étajenl  envoyée  au  aeoeurs  du 
poate  de  la  MadiMe  :  loua  ont  leçu  la  défense  de  brûler  une 
«eule  amoree  »  el  e*etl  à  la  baiennelte  qoil  leur  est  enfoint 
de  repnusier  le»  aMaiUanU*  Enfin  le  {our  parait ,  et  le»  Au»- 
lro-5aide»»  eemptant  »ur  une  Tieletoe  eertaîne,  »*enfoneenl 
dan»  le  défild.*Ansailél  le»  ordin»  de  du  Gonuiler  »ent 
ponclnellenient  eaéenlé»;  l'ennenn»  aurpri»  et  attaqué  de 
toutes  parts,  est  repoussé  avec  perla,  el  Snoo  PSémontala 
battent  en  retraite,  dans  le  pins  grand  désordre»  devant  nn 
nombre  bien  Infériear  de  Français.  Après  cette  brillante 
affaire,  du  Gommier,  remit  le  commandement  de  IVir-  ♦ 
roée  du  comté  de  ^ice,  an  général  Dumerbio»,  et  alla 
prendre,  par  ordre  du  comité  de  salut  public,  celui  de  v 
l'armée  (pii  assiégeait  Toiilon.  Cette  ville  était  alors  au  pou- 
voir des  Aiif^Uis,  et  l'aruirai  Hood  Tavail  l.iir  mettre  dans 
UTj  Liai  de  défense  respectable.  La  g  irjii^un  t  i.iil  l'orted'en* 
viron  25,ooo  hotuuies,  el  l'armée  Us  a.s.sit  geants  s'élevait 
teul  auptus  à  40f00o  combatiaots.  Aussitôt  que  du  (#om* 
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niier  t'ut  reconnu  la  place,  il  partagea  ses  troupes  eu  deux 
corps  destinés  à  attaquer  sur  autant  de  points  dittérents.  Il  se 
réserva  le  coionoiaQ dément  du  premier,  qnî  embrassait  le 
front  des  défenses  extérieures  du  c^té  de  TOuest,  et  mti 
tous  les  ordres  du  général  Lapoype  le  second  corps  en  po- 
sition au  nord  de  la  ville.  Ce  grand  développement ,  la  fai- 
iilesse  de  Tarmée  assiégeante»  et  la  force  detaasiéglo  déter<» 
minèrent  le  général  en  ebefdu  Ofiinniior^  for  la  propnsi-* 
tioo  ëu  chef  de  bataillon  da  génie  ilarescot,  à  faire  fer- 
mer par  des  Ugoei  de  contrevalUlion  les  Tallées  qui  s'é- 
tendent entre  les  hanleurs  de  Piiiflillas»  des  Arènes»  des  - 
Gens  et  de  la  Goubren,  par  lesquelles  la  gamtsoD  pwrait 
fiiire  le  plus  fiM^Uemeat  des  «orties*  Jusqu'alors  les  dlspo* 
sitloos  d*allaque  avaient  été  bornées  à  rétablissement  de 
quelques  batteries  provisoires  placées  avec  avantage  par  le 
clîef  de  bataillon  Buonaparte  (Napoléon)  »  conmiandant  eô 
second  rartilterie  républiealne;  mais,  le  a8  novembre  aot 
malin»  du  Gommier  fit  démasquer  ope  batterie  de  6  pièces 
de  a4»  élablie  snr  la  bauleur  des  Arènes»  et  qui  pendant- 
plusieurs  jours  dirigea  sur  le  fort  Halbousquet  un  fini  très- 
vif»  auquel  l'ennemi  répondit  vigourensemenl.  L'occupa-, 
lion  des  Arènes  par  les  assiégeants  était  très- préjudiciable* 
aux  assiégés  :  ces  derniers  firent»  le  3o  novembre,  à  la  poin- 
te du  iour,  une  sortie  forte  de  5  à  fiooo  bommes,  dans  le 
dessein  de  repousser  Tarmée  de  siège  et  de  détruire  ses  ou- 
vrages. La  colonne  sortie  de  Toulon  se  sépara  en  deux,  pour 
attaquer  en  iiu;nie  temps  la  motit.igne  des  Arènes,  et  les 
postes  établis  dans  k  vallon  de  L^iétaillas:  Déjà  les  Anglais 
s'étaient  rendus  maîtres  de  la  hauteur  des  Arènes,  ainsi 
que  de  la  batterie  nouvellement  construite,  et  avaient  eu- 
cloué  les  piècea;  ils  menaçaient  mémo  de  sYmpirer  par 
un  détachement  de  la  jjrande  roule  d'Ollioulcs,  lorsque  du 
Gommier  accourut  au  bruit  des  premiers  coups  de  tusii 
qu'il  entendit,  et  s'efforça  de  rallier  les  bataillons  qu'il 
trouva  épars  et  rompus.  Après  une  harangue  courte  et 
énergique,  adressée  à  ses  troupes,  il  se  met  à  leur  téte  et 
les  précipite  sur  Tenoemi,  qui,  pressé  à  son  tour  et  assail- 
.  U  de  toutes  partSy  est  obligé  d'abandonner  le  terrain  et  les 
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cations  <lunt  il  s¥tait  saisi,  et  de  rentrer  diiis  la  place,  a- 
près  avoir  laissi'Hur  le  cliainj»  de  bataille  lieancoup  de  tué» 
et  de  blrs»!  1,  i'armi  les  prisonniers  anglais,  dont  ie  nombre 
fut  as«?e7  considérable,  se  trouvait  le  général  en  chef  OH 
ra,  coiuiitdudant  des  troupe»  dans  Toulon.  Dans  cette  jour- 
uée,  le  c^t'riéral  du  Cominicr  rcçi»l  deux  coups  de  IVu  ,  Tiin 
au  t;enou  et  l'autre  au  bras.  En  attendant  l'arrivée  rie  quel- 
cjues  bataillons  aî^iierris,  qui  dev  ilcjit  venir  de  l'armée  du 
Var,  du  nnniiHu  r,  lit,  le  1 4  décembre,  accompagné  des  com- 
mandants M  »i  (  stot  et  Buonaparte,  la  reconnaissance  de  la 
^ande  redoute  anglaise,  placée  sur  ni:c  hatjtcur  vîs-à-vii 
le  village  de  la  Seyne  :  l'escarpemt'nl  1 1  If  s  lot  tîfîcations  de 
ce  poste  formidable, lui  avaient  lait  dontu^i  le  nom  dePetil  • 
G-tôraUar.  Après  rnispeetiou  du  terrain  ,  du  Gommier  fil  les 
dispositions  convenables  pour  enlever  cette  redoute,  l'épée  à 
la  main;  et,  à  cet  etlet,  il  raësembla,  le  i6,  toutes  ses  tronpes 
pour  nue  aihupie  générale,  qu'il  fit  commencer'daos  la  nuit 
du  17  au  1 8.  Li'après  les  instructions  de  du  Gommier,  ces  trou* 
pei>  gravissaient  déjà  la  montagne  et  se  portaient  contre  la 
fedoalie  anglaise ,  lorsqu'un  orage  épouvantable  qui  éclata' 
âaoa  œ  moment  vint  ajouter  aux  difficnltéa  qn'ofiraitle 
terrain  et  aoa  effets  du  eaooo  et  de  la  niousqueterie.  enne- 
mie., ftien  cependant  ne  peut  arrêter  Télan  et  le  courage 
des  braves  soldats  républicains ,  qui,  montés  lar  les épao* 
laa  les  uns  des  autres,  s'élèvent  à  la  hauteur  dçs  embrasu- 
res delà  redoute et  pénètrent  dans  l'intérieur,  en  profi- 
tant du  recul  que  font  les  pièees  9  après  avoir  vomi  leur- 
chaiige.  Bienldl  ie  combat  s'engage  dans  la  redoute  même. 
Us  Anglais  s*y  battent,  avee  inirépidilé;  fiivorisés  d*eil- 
leurs  ]Nur  des  iravetses  disposées  de  manière  à  lêmer  une 
ieooode  enceinte»  ils  obligent  unepremièra  fois  les  assaii** 
laiila  de  se  retirer  par  les  embrasures  qui  leur  ont  servi  d'en- 
trée. |]ne  seconde  fois  »  les  républicains  rentrent  par  les  mê- 
mes moyens  dans  les  redoutes  :  ils  eu  sont  encore  chassés. 
Bnftn,  par  un  troisième  et  dernier  élan»  ces  intrépides  sol- 
dats s'établissent  dans  répaulement  »  et  s*y  maintienoent»' 
Cependant  la  pluie  qui  tombe  par  lonents»  les  cris  de  vic- 
luire  des  Français»  cens  de  désespoir  des  Anglais  veu2s  à 
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'«•l«br»il  dcftarmcf»  t««t  eottccnirt  à  ncttiedâiit  les  raag» 
ffpaçakaa  déiordiv*  donl  \m  A«gkiialltti«ilpeBt«étfe|iro* 
âtor  pour  ie  dégager»  k>f«|«ie  4n  GoMder  MlavaiMMr  ém 
tranpM  McIms  poar  soocééiir  àctlhi  ^ut  lODt  époiféctiW 
iHigne.  Gesnoavcwi  aiMiUlMiU  tentât  toulfv  les  Imteiw 
4e  llatérlcw  ik  la  ivdoiM»,  égorgeut te  cndooniM 
glait  «nr  femt  pltetf  »  et  tncnl  «u  di^Miieal'tottl  ee  qui 
t'4»ffra  à  Ml*  Au  poiat  ^  imirf  l^oaeai  avait  totateaient 
émmé  kk  i«kHi«a  «  et  t'étaH  latiié  «nr  les  bautaori  ^1  de- 
«irf»aleat  1m  ferU  da  rigaillatia  at  ée  BalsfnDlar.  PeMlaiit 
<|iia  4u  fiowimiar  dirigeait  aa  penaima  l'atla^a  de  la  rc« 
dMla  aaglalie ,  le  génétal  iapoype ,  da  eau  cètd  »  avmH 
altaqné  at  aaleaé  no  paaia  anglais  établi  aur  la  aasuailé 
retraiicliée  da  la  «anlagM  dlla  da  la  €f«is*PaiiMi.  Oa  ^ 
valua  la  |>erle  des  Fraaçais,  daaa  aetia  îoiiraéa»  laaa 
hommet  tuA  ou  blessés»  et  celle  des  Aaglais  à  aooo,  morts, 
blessés  ou  faits. prisoniiieni.  Le  résultat  de  cette  aiTuire  fut 
rexpulsion  des  Ani;lai8  de  la  totalité  dn  promontoire,  et 
1  uccupalion  par  Jes  Fr.mrais  des  forts  de  rEguillelle,  de 
Balagnier  et  de  la  Croix-Faron.  Bientôt  après ,  sur  des  dé» 
liàOUÀlraiioiis  faites  par  les  ordres  de  du  Goitunier,  les  en- 
Demi»  abaïKionnèri  ni  la  ituluute  de  8ait>l- A  r\(lré,  les  forii 
de  Pomets  et  des  dt'ux  Saint-Antoine,  le  formidable  poste 
de  Malbousquel  et  le  cMinp  de  Saint  Elme.  Les  succès  de 
l'aruit-t  r(-pui>licaiitc  et  l'iiicendie  de  piu^ieur»  ni:iîsons  de 
la  ville,  parles  batteries  françaises,  répandirent  hu-iuàt  la 
confusion  daus  ioulon.  La  mésintelltgeoce  ne  tarda  p  is  non 
plus  à  se  glisser  parmi  tes  troupes  angolaises  et  espagnoles 
de  la  narnison.  Décides  à  abandonner  la  |)lar<',  les  Anglais 
détruisent  tout  ce  qu'ils  ne  peii\t;nt  emporler  ou  t-nime- 
uar*  Ainsi  Tarseiial  (i) ,  les  ma^^asias  de  la  marine  et  plu* 


(0  Lea  forçats  du  bagne  de  Toulon  rompirent  IvuncbuMIt  et  se  Je- 

tercDt  HanR  l'arsenal  où  il»  paririnreot  à  éleiadre  une  partie  des  mèch« 

i>nHammép«i  que        Aiii:t;n>'  v  Hvaicnf  :4ttirKée9.  Ce  fut  a  res  hotnmes 

<i«gi1tdcS|  sA^iê  moioi  4«ro«cft  (jue  I9»  A^ogi^itt,  Que  i'oo  4»t  k  ouaMx ra< 
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•ienrs  des  Taisseaux  qui  le  trotinitciil  ilaitt  lelbrtfiireàt 

livrés  aux  fiammefi.  A  la  «ne  de  ce  vaMe  iitc«lidfe,  les  ré- 

piihlicaiiis  demandant  qu'on  les  conduiiie  à  Passant ,  dans 
l'espoir  de  pouvoir  empêcher  les  en»ienniîs  de  se  rembar- 
quer; mnh  il  élnil  trop  tard;  et  !fs  Ani;lais,  ainsi  que 
leniH  aillés,  avaient  déjà  clu  rché  leur  salut  à  hord  de  leurs 
vaisseaux.  Le  19  décembre  au  matin,  du  Gommier  en- 
tra dans  Toulon  à  ia  léte  de  son  armée  (1).  Btt  janvier 
1794,  l'armée  cs}>n{r»»ole  inondait  le  Roussillon ,  occu- 
pait Coliioure,  Beliegarde  et  toutes  U  s  places  fortes  du 
payjf ,  et  menaçait  Perpi«j;rjan.  Dan»  ces  circonstances 
lâcheuses,  le  coniiië  de  salai  public  crut  devoir  donner  le 
eommandeiarijt  eti  chef  de  l'armée  des  Pyrénées-Orienta- 
les au  général  du  Gunituier.  «léjà  célèbre  par  ses  succès  dans 
les  Alpes,  et  plus  encore  par  la  reprise  de  Toulon.  A  sou 
arrivée  à  ceint-  aruiée,  du  Gommier  se  mit  en  mesure  d'ar- 
rêter ks  progrès  de  l'ennemi.  Il  prit  d'abord  le  Tech  pour 
limite,  et  repoussa  tous  le»  postes  espagnols  aa-delfi  de  cet* 
le  rivière.  Du  Gommier  avait  reçu  du  (  otnité  de  salut  pu- 
blic Tordre  de  preodre  Tolieusive  et  d^altaquerPort-Yeodre 


ttOB  d'ane  partie  de  cet  édifice  et  de  ce  quMl  renfertnaît.  4' 
■eaux  ou  frcgaU-s  qui  te  trouvaient  dans  le  pc  ri  et  dans  la  rade  de  Ton- 
loa  lors  de  roccupatloa  d«  cette  Ttlie  par  le»  Aagio-espagnoU,  i a  furent 
brAlés  et  8  wmtné»  par  «m  :  %i  rwlèrciil  diQi  le  p«tt«  lit  ^ifffiTn  ^ 
la  miture  et  pluueur»  «utfc»  detinreot  U  piok  dw. lunes;  nMii-fo 
|nnd  baogard ,  1»  magMln  Mk  ciUess  li  oorderie  et  les  nagiaiM  à 

(ly  te  spectacle  que  préieotait  alors  eette  ville  élut  des  phis  doolooretuc. 

"Vn  grand  nombre  d'habitants ,  craî^nrint  fe  res'rrtîmpnt  trrribJp  tîe  îa 
convention  nationale,  étaient  eotawts  sur  le  port,  tendant,  mais  tn  vain, 
leur»  maint  suppiiantes  ver»  les  Aoglaii,  qui,  (iétomaats  aourd!}  aux  cm 
et  aux  brmea  de  ce»  infortuné» ,  leof  refilaient  uo  atik  à  bord  de  la  flot> 
te.  Vne  per^  de  ees  melheweitt  périt  en  diercfaaM  à  ae  aenver  à  la  sagv^ 
l'autre  partie  Tut  mitraBlée  par  oïdie  de»  corn toiana ires  cooVCBtiooiiels. 
Dès  que  du  Gommier  eut  ronoaîsiiaoce  de  l'ordre  donné  pour  crite  exé- 
cution «anguînaire,  il  eut  le  généreux  courage  d'en  follicîtcr  vivement  la 
révocation  :  ses  efforts  furent  inutiies....*  La  convention  avait  décrété» 
sur  le  rappprt  du  comité  de  salut  public ,  ^ue  la  ville  d«  Toulon  aérait  s»> 
lie;  nais  ee  décNt  oTeal  peiiit4e  soite. 


1 
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47^  fiusnoaoui&E  bisioeique 

et  Coliioare  ;  maiti  ays^l  mosBo  que  ce  pkaèuit  vioiem» 

'  tt  néfoliit  de  oeoMneiicer  tei  opérations  par  l*nttaqiie  dn 

CMBp  de  Boulou.  En  cooféqveuee  »  ik  fil  faire ,  le  5o  avril , 

l  tur  toute  la  Iigne4ei  Bf^agnoU,  une  alUiiise  générale»  dont 

le  résultat  fut  TealèvcBieol  de  pUieîiHiiii  rediHites  et-poaî* 
IIOM  intpcrlaiilee.  Le  lendemain  »  1 7  mal  f  U  fit  marcher  sea 

'  tienpet  contre  la  jcam|»  de  Booloa»  qne  Ice. ennemis  éva<- 

cuèrânt  dans  le  |ilui  0r«Bd  dèmcdre*  aprèt  un  «ombat  dana 
lequel  les  répnlïlADaini  défile^èient  une  inliépîdité  et  un 
dévouement  digoea  dea  plna  grande  élogei.  Pour  metuojà 
piq^t  la  vietnîre  qu*U  venait  de  remporter,  du  Gommier 
donna- au  général  Augneau  Tordre  de  reoMMiter  la  vallée 

l  du  Teoli  et  d'aller  attaquer  les  Espagnols  sur  la  Houga.  La 

priio  de  St.-^ur«nt  fut  le  fiult  de  celle  enpédUion  Irès-a* 

^  yantagnuse  en  ne  q9*elle  proanra  ans  Français,  benwoap 

d*effeis  d*liabillsment»el  toutes  les  ressonroesd*nnefondetie 
qui  approvisionna  Tarméo  d'une  quantité  oeniîdérable  de 
proiectUes.  Aprèsla  prisedeSt.*Lattrenl»  do  Gommier  redou- 
bla smpiéperollfspourlesiégede  EeUegaide,4le  GoUioure  et 
des  autres  places  françaises  occupées  par  les  Sapagnols*  Les  I 
succès  obtenus  jusqu'alors  par  du  Gommier  avaient  eu  t>our 
résultat  de  cbasser  les  ennemis  d'une  partie  du  &onssillonV 
et  de  les  forcer  de  isisser  ces  mén^  places  à  déoonvert* 
Ters  la  fin  du  mois  do  mal,  du  Gommier,  fugeant  que  le- 
moment  était  venu  de  tenter  la  reprise  de  Satnl-Blme» 
PorUVendre  et  Collionre ,  fit  attaquer  ces  trois  fortereBses^ 
qlil  tombèrent  succesrivement  au  pouvoir  des  républicains* 
Les  travaux  que  nécessitèrent  les  sièges  deoesdiverses  places 
forent  très-diffieullueux;  mais  du  Gommier»  donnant Juî* 
mémerexemple  àses  tro«Hies,  était  parvenu  à  vaincre  touslss 
obstacles^  La  reprise  de  cm  forteresses  fut  terminée  le  29 
mal  t  et  la  reddition  des  armes  fut  Isite  par  les  Espagnols 
au  village' de  Banyuls-la-Maiso  (1).  Dans  une  sortie  corn- 


(1)  T-orsque  les  K^p  iguolt»  pénétrèrent  sur  le  territoire  français  en  1795, 
le»  habiunift  de  Banyuis  la  Maizo«  livrés  à  ieuc»  (iropres  force» ,  se  défen- 
difeot  dam  hê  diSiéê  qui  mèoeDl  à  leur  village  arec  une  réioluUoa  digoe 

■ 
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binée  qui  avait  été  faite  ,  le  i(>  m.ii.  par  les  garnisons  des 

tTois  places  ♦  du  Gommier  fut  l)!eî*M^ ,  tt  il  fût  même  tom^bé 
au  pouvoir  ries  Espagttoiâ,  sans  le  dévouement  de  s  solilats 
d'un  balaillou  du  28*  régiment  de  ligne  ,  qui  se  tirent  presque 
tons  Incr  à  SCS  côtés  eu  le  défen^huil.  Aus>il6t  après  la  prise 
tic  C^olliouie,  du  Gommier  forma  le  blocus  de  Rellegarde, 
place  qui  par  sa  position  est  regardée  ovcc  raison  comme 
une  des  clefs  de  la  France  duu.-»  celle  parlie  de  nos  frou- 
tièiX5.  11  employa,  tant  h  ce  blocus  qu'au  corps  d'observa- 
tion, environ  55, 000  liortunes.  De  km  côté,  les  Espagnols 
av.iii  iil  à  peu  près  Gn.o  ou  lioinme^ ,  <lont  45,ooo  campés 
aux  environs  dp  Fit^iil'  rc  eti5,ooo  prè**  de  Puycerda;  mais^ 
ayant  été  baUuâ,  ieiDaoùl,  i\  Sainl- Laurent-de-la-Mouga, 
il»  avaient  élé  oblis;és  de  <ie  retirer  avec  perle  ,  et  de  renon- 
cer à  secourir  lielh  de.  (  elle  [jlacf  aifîsi  abandoruiée  à 
•es  [  ro près  forces  n'en  tint  pas  moins  jusqu'iui  18  septem- 
bre ,  iour  où  elle  se  rendit  par  capitulalion  à  du  Gommier, 
qui. s'y  empara  de  GG  bouches  à  fou  etdc  40  milliers  de  poudre. 
I/p  liera!  espagnol  comte  de  I/t-l'oion ,  n'ayant  pas  puem- 
pèeiier  la  reddition  de  liellegarde  ,  prit  posilion  entre  cette 
ville  et  Figuières ,  avec  5o,ooo  hommes.  8a  ligoe  formée 
sur  im  développement  de  5  lieues  présentait  une  suite  de 
fortitications,  dans  laquelle  oQCOCDptailp  dt^oIftSaïut-Lau* 
reDt-de*la-Mou|[;a  iu§qu*à  la  nier^  plus  d«  go  ledouleSf  k 


êm  Spartiates.  Sommé  Se  OMtlr»  bM  l«s  atmes  el  de  livrer  passage  aiqc 
tiftopeaflapagaoles,  le  maire  de  ce  vlNage,  étant  à  la  téle  dêaeaeeDeh 

toyeoii,  ripoodit  :  «  Les  Français  savent  mourir,  rama      leodenl  IpelM 

sieurs  arme».  ■  Le  plua  grand  nombre  des  babilanis  succomba  sous  les 
effort»  de»  Espagnols ,  et  ce  qui  rcsla  de  ces  gémircux  citoyens  î;c  dis- 
persa dans  rioléric'ur  du  pays,  où  ils  {servirent  de  guides  et  d'éciaircurs 
^  k  Fannée  frattfabe.  Aprè*  la  priie  de  CoHioare ,  la  oeaTentiott  natioDale 
déeréta  «  t*  4|w  laa  ciliyeos'de  HumpiU  «vaiert  bien  mérité  de  la  patrie, 
ainsi  que  l'armée  des  Pjrénée«-0rienitale8;a«quc,sur  laplacedeBanyab» 
il  t  irnf  (*!<  vl'  un  rih('îi«rjMe  de  granit  avec  cette  inscription  :  loi  7000  Et- 
»j)agnois  dt  j<(>:.f:' rcnt  tes  armes  devant  irs  rif^iHicains^tt rendirent  à ia 
•  valeur  oe  qu,  ii;,  tenaient  de  tatraliison.  »  Le  souvenir  de  ce  noble  dé- 
mneneal  engagea)  du  Gommier  à  choisir  BanyoU  la-Maizo  pour  le  théâ- 
tre deieieddkkHi  d'anDcedea  Sspagnolfc 


I 


►  ,  plupart  Ûanqut'cs  cl  frai?«(''i"R  :  If  (ont  était  sontcmi  par  un 

V.istc  c.uiip  rclranclic  t-lalili  a  Lit  :  Coui jit  tut  KUrlecoa- 
rage  de  ses  soldais  ij.ii  ri.iiful  ;igueriis  par  'îes  milliers  de 
comhats  d.ins  les  et  habituée  9  atlionier  toutes 

^  *    sorten  d'ob-Hlaclen,  du  Gommier  résolut  d'atlaf|«ier  les  Es- 

n«t«*>»Als^  H  »  ommenci  sps  upcr?«tion»  .  à  CPt  ttfel,  dans  la 
•  '    unit  du  iti  JKu  «  nvbre.  L  altatpi*"      iicr  ilc  des  rrdoutrs  es- 

pagiiolc*;  eut  lieu,  dès  le  17,  à  six  heures  du  niatii] ,  et 
celle  iounice  Jui  couronnée  d'un  succès  fiussi  brillant  que 
complet  ;  nnis  la  Franct*  h*  payn  cht  r  [inr  \,\  mort  du  gé- 
néral t^ii  (inniniîor,  qui  tut  liit^  (Tuii  couj)  d'ohns,  étant 
«t.itîoti flaire  sur  la  montagne  Moire,  au  centre  de  sou  ar- 
mée. 11  eut  la  télc  fracissée;  et  cependant  sa  prudence  oc 
i'ab.mdonna  pas,  même  dans  les  bras  de  la  mort.  Il  pro- 
fita d*un  reste  de  vie  qiii  ranimait  encore  pour  dire  à  deux 
de  SCS  fils,  qui  se  trouvaieni  à  tes  côtés,  et  aux  officiers 
^ui  renlou»aieut :  «Faites  en  sorte  de  eaftlieriiia  mort  4 
•  MM  loldots,  afin  qu*il»  achèvent  de  remporter  la  vietoife» 
sMule  cOMûiaiioil  d«  mes  derniers  moments,  n  II  expin 
en  proWHM^«t  ces  mois.  On  Gommier  avait  58  ans  lors- 
qu'il  succomba  glorfooMmenl  Mr  le  okamp  de  bataille.  Il 
était  l*idole  de  aee  tronpes»  4|ttl  eraleat  paer  lui  on  dé- 
velieiiiMit  tftM  boroei*  Avare  du  lan^  de  set  seldaU*  il 
e*expeiftll  souvent  lai->«èiM  avec  le  pla«  gnui^e  Intrépidl» 
té*  Il  visitait  fréquemnetit  les  camps»  et  ae  plaisait  à  con- 
verser familièrement  avec  les  soldats  j  auxquels  il  éditais 
sait  presque  touioors  des  paroles  de  bonté  »  d'eneourace- 
meat  ou  dVspérance»  Lorsque  sa  mort  £ut  eonnue»  on  est 
unanime  s'éleva  dans  rarmée  ;  et  de  tons  lei  vttn^  on  ett^ 
lendit  cet  mots,  comme  autrefbisj  après  la  mort  de  Tu- 
renne  :  t  iVbitf  avons  perdu  notre  père,  •  La  tribune  de  la 
convention  retentit  des  plus  pompeux,  éloges  de  cel  tUus» 
tre  féoéral  «  et  II  fut  décrété  que  le  nesu  de  du  Gommier 
sereit  inscrit  sur  une  des  cetonnes  du  Panthéon.  En  tSoe» 
,  sous  te  consulat  de  tiapoléon  Hnonaparie,  les  restes  do 

l^énéral  du  Gommier  et  ceux  du  général  Dagobert ,  qui  é- 
teient  restés  isolés  à  Bellegarde  et  à  Mont- Libre,  furent 
tranifôrés  à  Perpignan^  et  inhumés  sous  la  colonue  dépar- 
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lemetitaloliffecette  iii.<tcriptioii  m  Aux  mânes  des  gém&Vttje 
•ébi  Gommier  ei  Dagoèert,  adoptés  par  la  reeonnaùtanee' 
•du  dêjparummi  de*  fyrénétt-'Onmtakg»  »  Deux  Ae%  llli 
da  général  do  CUminler,  qai  avaient  smi  iaDt  wom  élal^ 
majar»  «ml  ^ri  g;lorieasemeot  pcadant  la,gu«m.  (Mom- 
tmr,  €mnaie$  4it  temps,) 

M  COftBEILni  GaK.(lcaBf  y  W^Atrfi^tf  Frmtce,  élait 
révéla  de  cètte^barge  Wvtir|oil  fut  envoyé  en  Flandre  ponr 
Ici  affairai  do  loi »  ea  i5o8.  Dant  Taecord  qol  fatiall  enlia 
le  oonate  de  Flaodie  et  les  habitantt  de  Dooajy  et  «foe  le  rot 
oonflrana  à  UUey  ao  njioie  dWebre  i3i  le  lienr  de  €ar- 
fceil  cet  nommé  avee  le  lilie  de  maréeiial  et  deeommisBairo 
dtt.vol.  Il  eendiit  aa  nom  do  voi»  ao  mois  de  mal  B5i5»  la 
|iaix  emù  le  Ûh  atné  i»  eomié  de  Flandre,  le  maréeiial  de 
Corfaeil  tervall  eneere  eo  Flandre,  en  iSiS»  sous  leoomie 
d*AYreua.  Il  meorat  au  mois  de  novembre  iSi8.  {CkrùnO" 
legie  miUtaire,  tom.  II,  pag,  117;  mémoires  du  temps,) 

M  COEBET,  vçxet. 

DB  COaBOKS»  vo^esGamAKDT. 

CORDA  (Joseph,  baron) ^  maréchal'dc'camp  au  corps 
royal  de  i'at uln'rie ,  naquit  à'Beirupt,  en  Lorraine,  le 
novembre  1775.  Il  entra,  en  qualité  d'élève  sous-lieutenant 
À  i'tcole  d'application  de  rarlîîlerie  établie  à  Cbâluus,  le  17 
septembre  1792;  fui  fait  lieulenaul  en  second,  au  7*  ri^gî- 
m«nt  d'artillerie  à  pied ,  le  1 8  juin  1 795  ,  e«  pass  i  lieutenant, 
aumènie  ri  ginient ,  le  1 5  novembre  suivant.  11  commanda 
en  chef,  et  en  eell»-  dern»ère  (|ualîté,  l*arlillerie  de  l'une  des 
divisioitsde  l'armée  de  !a  Moselle,  pendantdeu^E  campagnes. 
Il  fut  nommi'  c  ipitainc  en  second  ,  au  même  régimcul,  le 
«29  juiii  1795,  et  capitaine  eu  premier,  te  1"  mai  1802.  11 
nvait    rv  i  sans  interruption  aux  armées  de  Sarabre-et-Meu- 
se ,  du  Nord ,  de  la  Moselle ,  d^AUemagne  et  du  Rhiki  ;  et  s'é- 
tait trouvé  aux  bataillesou  combats  d'Booschoote,d*Orcl|iet, 
de  Pirmassen»  et  de  Pelingen»  et  aux  aiéges  de  Luxembourg 
et  d^fibraabrettttein.  11  {Mwa»  le  i a  maie  iMf  au  eoaa* 


4êo  iiicnoniAm  msTORiotis 

mantaiMiil  de  la  i9t  oompagnte  d*oiif  riend'arttlteffe^-ciii'i  1 
forma  et  organisa  à  Meta.  Hoanné  chef  de  batailloo  sous- 
direcceor  d*artiilerie  k  Bennes ,  le  ao  septembre  i8o5 ,  U  fat 
employé  à  rarmée  d*ltalie»  en  i8e6  «  tout  lesordres  du  mari* 
clial  Maavéna ,  et  sert ii  |io  méororaiile  si^  de  Gaêleen  qua-  • 
lîléde  commandant  et  de  dirfcteord*artillerie«  Il  ooneourul 
en  1807,  ausfégede  Dantsicki  et  y  senrit  comme  d!rect«mr 
d'artillerie  et  chef  de  Télat-mafor  de  flatte  arme»  loas  les  or- 
dre* du  général  Lariboimière.  Pendant  ee  tlégr ,  tt'teçntpla- 
■ieort  MeMureelégèreaet  quelques  contusions. Nommé  oolo- 
.  neiatt«ehé41*étal*ma|orderartiUerie^]e6iuin  i8o7»llfitla 
campagne  de  celle  année*  à  là  grande^armée,  eu  qualité  de 
directeur  et  de  chef  de  l'état-maior.de  rartiltorie  du  corps. 
cl*armée  commaïuié  p.irlemaréclial  Lannes.  Il  avait  été  créé, 
membre  de  la  Légion -d'Honneur,  le  4  janvier  1607.  Appelé  à  . 
.  la  (lireclion  d'arlilleric  de  Rletz,  le  10  mars  1808,  il  fui  dé- 
taché provisoirement  de  cette  place,  en  1809  et  1810,  pour 
êlrc  t'inpioyé  connue  chcl  d't  lal-major  et  direcleur  géné- 
ral des  i>arcs  dans  le  corps  d'armée  qui  fut  opposé  aux  An- 
glais, lors  de  leur  expédition  ton  ti  c  l  !f  ssinguc  Promu  au 
grade  de  général  de  biiuaJeJi  ii  ih)\ t  mbre  i8io  ,  iieul  d'a- 
bord ,  (  Il  cette  qualit*  ,  le  *  uiiiiuaiidcinenl  de  rarliUcric  des 
îles  IoH«.i)rips,  à  Cuîtuii,  puis  ensuite  de  rartillerie  du  4* 
corpH  de  la  giande-aniiee.  Il  fit,  avec  ce  corp:i,  le*,  campa- 
gnes de  ceîle  épu()U(  ,  cl  lut  faif  prisonnier  de  guerre  le  i5 
février  i8i3.  Élaiil  K  iitré  eu  t  rauce ,  le  1 5  juin  i8i4<  oii  lui. 
tluiina,  le  u  du  mc  me  mois  ,  le  comiiiùiid» menl  de  l'école 
rtgimeii  taire  d'à rullerieétal)! Il'  a  Toulouse. S. M.  Louis  XV 111 
le  créa  chevalier  de  Saiitî  louis,  le  29  juillet  de  la  même 
amu  e  .  t-t  onirier  de  I'ukIic  royal  dc  la  Legion-d'Hoiineur, 
le  i  7  octobre  sui\ aiit .  1!  |MSsa  au  comm-nKlenient  de  Técols 
régimenlaire  d'artillerie  à  AuaLOuue^le  10  lévrier  i8i5(  i).La 


(1)  Oo  tcouve  ,  duQs  le  J'ic^Mt/e-ur  uu  aa  août  181^,  un  ai  ticle  ikmis  U 
rubrique  de  Dijoo ,  dans  lequel  il  est  dit  que  le  gouverneur  de  k  i8*  di- 
triaîon  militaira,  apièi  ivoir  «ititté  aux  exercice*  de  l'écolè  d'aitillerié 
d'Auxonoe,  témoigna  sa  satisfaction  de  la  bOWie  dlieelitta  dOMlés  iccl> 
ta  éosie  par  le  géaénl  Ibaron  Gtrda. 
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maréckal-de-camp  èaroa  Corda  fut  admis  aa  traitement  dei 
dispooibililé,  le  i**  mal  i89o«  On  le  remit  en  activité  le  1*' 
{uin  suivant >  et  on  l'employa  comme  président  de  la  com- 
mission chargée  de  diriger  1^  épreuves  d*artillerie  ordon- 
nées par  .le.gouy;ernemeot  {Etattethreveismiaiaëreg,  Ma^^ 
mUuTy  atuuUes  du  lempi») 

■  • 

Di  GOADEBEOF  DE  BEADVE AGEE  (Jean -François), 
comte  de  Mantgon^  iietUenant  ^  général ^  .ûntim  au  service 
comme  cornette  de  la  compagnie  du  colonel-général  de  la 
eavaUrle,  le  3o  mars  i064»  combattitf  la  même  année^ 
sous  M.  deTnreune4  à  Sintsbeim,  Bnsheim  et  ttolhaasen. 
En  .16751  il  combattit  aussi  àTurkeim,  le  5  janvier ,  et  à 
AlMnbeim;  et  contribua,  sous  H.  le  prince  de  Condé,  à 
faire  lever  auit  ennemis  les  sîégesdeAaguenauetdeSaver- 
ae«.  Devenu  sous-lieotenant  de  la  compagnie  des  gendar» 


au  siège  et  à  la  prisera  Valenciennes  et  à  Ja  bataille  de 
Cassely  où  il  eut  le  bras  percé  d*an  coup  de  pistolet;  et  fi- 
nit la  campagne  sous  ,  le  duo  de  Luxembourg.  Il  marcha , 
en  au  siège  et  à  la  prise  de.Gand  el  d*Ypres.  Il  fut  fait 
meslro<de-camp-lieutenant  du  régiment  royal  des  cuiras<- 
siers,  par  commission  du  6  août;  et  combattit  à  Saint-De- 
nys,  près  Hons,  à  la  tête  des  gendarmes  bourguignons.  ^ 
se  trouva  au  camp  d^Artois,  sous  U.  de  Montberon,  en  1680; 
au  camp  de  la  Haute-Alsace»  en  1681  et  1689;  servit  ft  Tar- 
mée  qui  oouvsitle  si^adeLuzembouig,  en  1684*  et  aîi  camp 
de  la  SaênCf  en  i685»  et  les  années  suivantes.  U  fut  em- 
ployé au  même  eamp,  du  6  juin  au  la  aqût  1688;  et  servit 
au  siège  et  à  la  prise  de  Philisbpurg ,  de  Manheim  et  de 
Frankendal,  la  même  année.  Employé,  en  1689,  à  Pannée 
d'Allemagne ,  sous  le.  maréchal  de  Duras»  il  passa  ensuite 
dan»  celle  que  coomiandait  le  maréchal  de  Lorges ,  et  ser- 
vit* à  la  mêmearméS,  sous  Ugr.  le  dauphin,  en  1690.  Créé 
inspecteur^néral  de  la  cavalerie  et  des  dragons,  par  com- 
mission du  a5  novembre,  il  exerça  cette  charge  jusqu^en 
1695*,  époque  à  laquelle  elle  fut  supprimée,  ainsi  que  tou- 
tes celles  de  même  espèce.  Nommé  brigadier,  par  brevet 
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du  Liâ  avril  iOqi  y  il  fut  em|)!oy(*  à  l\iniiée  d'Allemagne^ 
sous  le  maréchal  de  Lor^cs,  el  à  l'urméf  de  la  Moselle,  nous 
le  marquis  de  BonflliTs,  eu  Il  ^^ervit  .'i  Tartaée  de 

Flandre,  en  likp  ;  sj  trouva  à  la  bcitaillc  de  Neerwînfle,  et 
comnj;iiul;i  pendant  Thiversur  1 1  IMeuse  el  hur  li  fronliére 
de  Cliaiupagne ,  sous  M.  le  comte  de  G.icé,  par  ordre  du 
octobre.  Il  servit  à  Tarmée  de  Flandre  ,  saus  Mgr.  le  dau- 
phin* eu  i();)4;  et  sous  le  maréchal  <îe  Villeroy,  en  1696. 
On  le  iioinma  niaréchal-de  camp,  par  brevet  du  5  janvier 
1696)  el ini>pecieur-g(^néral  de  la  cavalerie  et  des  dragons, 
après  ïc  rélablîssrnu  nt  de  ces  charges ,  p^tr  commifisicn  du- 
:>.]  tV'vrier  suivant.  Il  lut  employé  h  r.irmée  du  Rhin. soucie 
maréchal  de  Choiseul.  ÉlaTît  «orf  i  de  Philisbour?  h  la  Céte  de 
120  maîtres,  il  fut  attaqué  par  un  rnrps  rl'inf  niti  tie  enne- 
Hïie  qui  s'était  embusqué  sur  son  passLj^e  ;  mais  il  parvint 
à  se  l'aire  jour  au  travers  de  cette  troupe,  et  à  rejoinrlre 
Tarmée.  ^  se  démil  de  son  régiment ,  au  moi»  de  mars 
1697  ;  conlinna  de  servir  sur  le  Rhin  iusqu*àla  paix,  et  ob- 
tint, par  commission  du  16  octobre  1700,  une  des  charges 
de  directeur-général  de  U  cavalerie  et  des  dragons:  ciiarge 
qa*ii  conserva  jusqu'à  ta  mort*  Employé  d*abord  en  Aisan- 
ce f  par  lettres  du  QiINrf  1701  ;  puis  à  Tarmée  d*Alleaiagoef ■ 
sous  M.  le  duc  de  Bourgogne  et  le  maréchal  deVilleroy,  par 
lettres dtt  %k  {iiHIel  suivant,  il  fiil  envoyé  à  Tarméedlra- 
taftie»  sous  le  maréchal  de  Vilteroy,  par  lettres da  14  MùMp 
0t  combattit  à  Chiari.  Il  passa  Fliim  à  Grémoue»  oè  il  Art 
dit  prisonnier ,  le  ^"lihnier  170s,  apièi  atoir  m»  son  éke^ 
Tat  tué  sous  lui»  et  «foir  été  foulé  par  les  eheraox.  I>éladié« 
au  mois  de  {«in ,  sous  les  ordres  du  comte  deftefel»  il  as- 
siégea et  prit  la  ville  et  le  diâteaa  de  Cast%Roae-dolto^ 
Mfeie»  eombatlit  à  Lnnara  et  y  fnt  Messé.  Il  mareliay  au 
WÊOh  de  norembre  f  tous  les  ordres  du  marquis  de  Barbe* 
sieuzy  qui  s^empara  de  Safart-Benedetto»  et  do  tous  les  ma- 
gasins «pii  y  étalent*  Gréé  KsotenaDt^général ,  par  ponroir 
du  a5  décembre  y  et  employé  »  en  cetie  qualité  «  à  la  mèaie 
armée  $  en  17CS ,  Il  contribua  à  la  défaite  de  Tarrière-garde 
du  général  Stabremberg ,  près  de  Stradella  ;  à  la  défolle  dM 
ennemis  à  Castelnofo-do-^Bormiat  à  ceNe  do  généni 
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« 

VIpeMiij*  «I A  la  fute  d'A»t  et  de  ViUmieuve-d'Ast.  n  ter- 
vil»  en  1704,  an  sMgeat  à  la  prise  de  Varcaîl,  d^Yvrée  et  d« 
sa  ottadelte,  et  au  iàé§ê  àù  Veriie,  en  1706.  H  combattit , 
la  nAm  «uiéf»»  à  Gmmdo  et  à  Caloinato;  et  à  Tattaque 
de»  retrancbement*  aoni  Turio ,  en  1706.  Il  fol  amfdiiyé  à 
Tannéa  dttHanpIiliié»  aowle  «laréchal  de  Tessé,  par  let* 
ti«a  da  lomil  1707  ;  soosle  manéphal  de  ViUars»  eil  1708; 
at  aaot  la  taarédkal  de  Berwlei,  eo  1709^  1710»  171 1  el 
1712.  Il  marobaf  oetle  dciiiièia  année*  au  ravitailleineiil 
de  CStronDe*  et  aeft it  an  ttége  et  à  la  priie  de  Baveelonne , 
en  1714.  Il  o*eat  plus  d*nceation  de  lerf  Ir  insqii'à  sa  mort^ 
'  arriva  le  7  mai  1 780  ;  il  était  alors  Agé  de  &  tioê^ÇQuv- 
■n/iUPs  wniifiïeins,  ioms.  IFépag»  4^;  mémoires  du  Umpg, 

W  COftDmor  DB  «UUVttiCBE  (PUtIppe-Cilbart), 
ûom»c»  9t»éckal^dt~campf  parent  du  préoédent»  entra  an 
eewdee  eeniine  aeui'^llaBt^ant  an  régiment  des  gardes- 
franfséssf  9 le  i4ilwler  1686, ety lulfiiît sens^ide-major, 
par  besvnl  dn  94  &Vfler  16891  II  se  trenva»  en  eette  quali- 
lét  AfeÉlaqiaede  Taleonit»  la  anime  année;  A  la  lialaille 
db  ffUenras,  en  1690  ;  et  au  tiége  de  Mpns,  en  1691.  Il  eut 
m  feneset  pour  tenir  leng  de  lientenanft  en  Clvrler  169a. 
Il  enrvit  an  siéfs  de  Sanwr »  el  neflabnuil  A  StelnAerque, 
la  môme  année;  et  se  tronva  Ala  bataille  de  Keerwinde  et 
ma  eiégede  CHiarieroi ,  en  1693.  Kenuné  aide-maior  du  ré- 
gimeoi  des  gardes  >  le  a  septembre  de  cette  dernière  année, 
il  conttaua  de  servir  en  Flandre,  il  obtint  une  compagnie 
da^is  le  même  régiment ,  par  commission  du  février 
i6>c)8,  la  commanda  au  camp  de  Compiègne ,  au  mois  d'août 
suivant;  au  combat  de  Nimègue,  en  170:^;  i  celui  d'Ecke- 
reû,  en  1703;  A  la  bataille  dt  Kàmillies»  en  1706;  à  Oude- 
oarde,  en  1708;  et  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 
Il  fui  fait  capitaine  d'une  compagnie  dt'  grenadiers,  par 
lettres  du  18  février  1710.  Créé  brigadier,  par  brevet  du 
mars  suivaut,  il  commanda  sa  comp  ignie  de  grenadter<i 
en  l<iandre,  et  pendant  les  camp  iL;n(\s  de  1710,  1711  et 
171a  9  et  s'y  trouva  A  Tatlaque  d'Arleux;  A  celle  de  De- 
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nain,  elanz  sièges  de  Douay ,  du  Quesnoy  et  deBaudiahr« 
IlpasMif'en  1715,  à  Tarmée  du  Rhin;  servit  aus  sièges  dcf 
Làndan  et  de  Friboofg»  et  contribua  à  la  défaite  du  géné- 
ral Yaubonne.  Il  futpromuangfadedemarécbal-ite-cafnp» 
parbrevet'dn  i**  février  171g;  et  nommé  gouverneur  de  Tile 
d'Oléron»  par  provisions  du  ai  avril  i^ao.  Il  se  démi^  de 
sa  eoinpagnie  «  et  alla  résider  à  son  gonvernement,  où  il 
moarot^le  1 5 'octobre  t^%^,'{Chr(maiogie  militaire,  Um* 
VXIf  pag.  60,  mémoirtt  du  temps.) 

us  Là  GOEÉE/voyes  ne  Fsassis. 

ut  COBNU  (François),  manfuiêdeBaUvièreif,  UaOaamt-* 
^néral,  entra  comme  cornette  au  régiment  de  cavalerie  de 
Booillony  le  a  avril  1675.  Il  servit  à  Tannée  d'Allemagne  ^ 
sons  le  maréèhal  de  Turenne;  combattit  À  Altenbelm,  après 
la  mort  de  oe  général  ;  marcba  ensuite  au  secours  d'&agoe* 
nau  et  de  Saverne»  dont  les  ennemis  levèrent  le  siégé;  et 
combattu  à  Kokesbetg»  sous  le  matécbal  de  Luxembourg, 
en  1676.  n  obtint  une  compagnie  au  même  régiment,- par 
commission  do  la  mars  1677,  et  continua  de  servir  à  l'ar- 
mée d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Créquy,  jo8ciu*à  la 
paix.  Le  régiment  de  Bouillon  ayant  été  réformé,  le  8  août 
1679»  le  maïqula  de  BaUvIères  fat  entrotenn  capitaine  ré- 
formé à  la  suite  du  régiment  de  Grillon ,  par  ordre  dtidS  du 
même  môle.'  Il  leva  une  compagnie  dans  le  régiment-dé  ca- 
valerie de  Bulonde,  par  lettres  du  8  mars  166a  ;  mais  cette 
compagnie  ne  s^étant  point  trouvée  complète,  11  fut  cassé, 
au  mois  d'octobre  i685 ,  et  remplacé  capitaine  au  régiment 
de  cavalerie  de  Blaigoy^  le  a4  juin  1684*  Ge  régiment  ayant 
aussi  été  réforoïé,  le  s6  septembre  solvant,  lecapItaiBe  de 
Baltvièresfttt  foit  capitaine  réformé  à  la  suite  da  régiment 
Boyal  Gavalerle;  par  ordre  du  i**  octobre.  Il  y  obtiut,  le  ao 
février  1688,  une  compagnie,  avec  laquelle  il  servit,  en  1688, 
an  siège  et  à  la  prise  de  PhlHsbourg ,  de  Maoheim,  de  Franc* 
kenihal,  et  à  ta  soumission  des  autres  places  du  Palalinat 
nfutfslt  Oiajor  de  son  régiment,  par  brevet  du  i5  janvier 
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1689  ;  seirit ,  la  même  année,  à  rarmée  d^Allema^me ,  «nia 
le  maréchal  de  Duras ,  et  continua  d*6tre  employé  en  Alle- 
magne ,  en  i6go  et  1691.  Hevenu  troisième  enseigne  de  la 
compagnie  des  gardes-du-corps,  parbrevetdu  lanovembfe 
1691»  Il  obtint,  le  1 5 du  même  mois,  une  commission  pour 
teiiirraog  de  mestre-de-carop  de  cavalerie,  n  fut  fait  deuxiè- 
me enseigne  de  la  même  compagnie,  le  a  1  janvier  169a  ;  ser- 
vit au  siège  (le  Nauiiir;  au  combat  de  Sleinkerque;  au  bom- 
bardenienl  de  Cliarleroi ,  la  même  aonée  ;  an  siège  de  Huy; 
à  la  bataille  de  >Vr\vindc;  an  sit-^e  de  Chat  Ictoi ,  en  il'fp; 
et  à  l'arniée  de  l'iandre,  ju&({ij'a  la  pai^.  Il  devint  premier 
eiist  igne,  le  12  juiti  1698;  tt  oisièine  lieutenant,  par  brevet 
du        inîn  1699;  et  bri^-adier  de  cavalerie,  par  brevet  da 
29  janvier  i^oj.  Employé  à  Tarmèe  de  Flandre,  par  letlrcs 
du  21  avril,  il  contribua  à  la  défaite  des  Hollandais,  sous 
Nimègue.  11  devint  2*  lieutenant  de  sa  compagnie,  le  i4fé- 
'vrier  i^o5  ,  et  1"  lienii  m  int,  le  5  mai  suivant.  Il  combattit, 
la  même  année ,  à  lu     reii  ;  fut  employé  àTarmée  de  Flan- 
dre ,  en  1704»  et  oblinl  le  grade  de  maréchal-de-cani(>,  par 
brevet  du  a6  octobre.  Il  commatida  à  Thionvilie,  pen  lant 
rhiver.  Étant  sorti  de  celte  place,  le  10  mars  1705,  avec  un 
détacbemeut  de  la  garnison,  pour  aller  contre  un  parti 
ennemi  qu*il  avait  à  dessein  donné  ordre  délaisser  passer, 
il  Tenveloppa,  le  11,  et  le  délit  si  complètement,  que  de  500 
hommes  dont  îl  était  composé  il  n'en  échappa  que  4^  •  tout 
le  reste  lui  tué  ou  pris.  Le  marquis  de  Balivières  servit  la 
même  année,  en  Flandre,  et  tut  employé  en  Lorraine,  pen- 
dant rhiver,  sous  le  comte  de  Druy.  Il  combattit  à  Ramil- 
lies,  en  1706;  (it  la  campagne  de  1707,  en  Flandre,  sous  le 
duc  de  Vendôme;  et  commanda  au  Caleau-Cambrésis,  pen- 
dant rhiver»  par  ordre  du  18  octobre.  Il  combattit  à  Oude- 
narde^  en  1708;  à  Malplaquel,  en  1709;  et  commanda  en 
Artois,  pendant  Thiver^  par  ordre  du  3 1  octobre.  Promu  an 
grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  29  mars  1710»  et  employé  en  cette  qualité  à  l^arméede 
Flandre»  11  marcha,  avec  le  comte  d'Eslaing*  pour  soute- 
nir la  commttnicalioii  de  Tamiée  de  Fraooe  a?eo  fioueliain 
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MitleêjuiiieiBis  s^étaient  déjà  emparés  de  celle  place  avan  t 
Vênifée  du  oomte  d^Estaiog.  11  servit  encore  à  1  armée  di.* 
Flandre,  en  1711  ;  commanda  à  Mé^ières,  pendant  1  hiver, 
par  ordre  du  ag  octobre;  se  trouva  a  l  atTanc  de  Denain  ; 
anx  sié^esde  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Bouchaîn  ,  tu  171^; 
Ala  défaite  du  général  V<uibonnc;  et  anx.sii'geë  de  Land&u 
et  de  Fribourg,  en  171").  On  lui  douaa  le  gouverucuieiil  de 
Recroy,  par  provi:iioiis  du  i"  octobre  1718.  Il  obtint,  par 
fH^lstoi^s  du  G  février  1728,  uue  place  de  grand'croix  dç 
Tordre  de  Saiut-Louis,  dont  l'expeclaUve  lui  avait  été  ac- 
cordée par  lettres  du  i5  avril  17*0.  Il  quitta  les  gardes-du- 
corps,  au  mois  de  l<  vrier  i73o,  et  mourut  à  Piiris,  le  18 
ïuin  1750,  âgé  de  78  an8(i).  (Qu  onoiogùt  miiùaire ,  tom. 

,  pai;.  661;  mémoires dii  temps,  IIi^Loire  de  la  maison  du 
roi,  par  i'akèé  de  Hmn^HiA,  Um*  />  5i5«  GqsuMa  de 
France^) 

Il  GORNU  (Nicolas-Pierre),  marquis  de  Baii\.>it'rt  s  ,  pa- 
mt  du  précédent,  naquit  au  iiois-André,  en  Normandie, 
Je  19  loin  1738.  Il  fut  crué  lieutenfint-^méral ,  le  i5  août 
1814,  et  grand*croix  de  Tordre  royal  et  miUlaire  de  Saint- 
*Loais,  le  3  mai  1816.  Il  avait  été  admis,  avant  1817,  à  la 
retraite  du  grade  de  lieulenant-géuérai,  après  53  ans  et  de- 
mi de  service  cilêctif.  U  est  mort  en.  1821.  {Luus  miii" 
Uiir£j.^ 

CORSIN  (Aoiré-Pliilippe ,  baron),  maréchal-de-camp, 
aa^ttit  i  Piolene»  dans  le  comiat  Yen  aissiu  ,  le  5i  août 
1735.  Il  enira  au  service,  le  8  mars  1789,  comme  soldat 
danf  le  régiment  du  Perche  infanterie ,  où  il  fui  fait  capo- 
raj-ibnrrier,  le  i**  mars  1791 ,  et  sergeat,  le  37  mai  1795. 


(i)  L'abbé  de  NœurvIIle,  dani  êm  MÊiêtoire  de  ia  maiiotn/m  rûi ,  U 
no«ïn»«  j>ar  erreur  Antoioe,  et  se  trompe  auiist  eo  d'is^int  qoe  le  marqui» 
de  Balivièreuparviut  par  degrés  à  êlre  coK-uel  d'un  n-inn  ni  qui  porta  soo 
nom,  et  à  la  tlte  duquel  il  ge  distingua  par  une  bravoure  peu  commune. 
Le  marqoii  de  Baltfièm  n'eut  poiot  de  i^fMBkCeit  le  AcwJier ds 
BaKf  ièràt,  son       ,  qoi  en  eat  m. 


Il  devint  àa|<idMi»-8ima-affid6r  dans  la  légioo  de  poHee^ 
Sénérale,  le  8  îaiti  somot»  et  y  fut  fait  eapicaine»  le  8  Mipr 
tembre  1796.  Il  paiisa  avec  ce  dernier  grade  dans  le  la*  ré< 
fltmetit  d'toranterie  légère»  le  18  octobre  1798.  Il  avait  foit 
en  ces  diverses  quaUtés  iet  campagnef  de  1792,  1793,  1794 
et  1795,  ainc  armé^  du  Ehin  et  de  Sambre-et^Meuse.  H 
avait  été  Uessé  air  bras  dH»it ,  d^n  éelat  d^èbot  «  à  la  ba- 
tallie  de  Plrmamens,  le  aâ  geptembre  1793»  èt  d*an  oou|i 
de  fen  au  pied  gauche  à  la  batailte  de  Pleuras  «  le  16  juin 
1795^  En  1796 ,  if  fît  partie  de  rexpéditlon  dlrtande,  sous 
le  général  Hoche,  et  fut  embarqué  à  Dunlkerque  sur  le  bâ- 
timent ia  CkarioUe  :  eelte  épéditionjécboua.  Il  Ht  tes  cam* 
pagnes  de  1796  et  1797  à  Parméedn  Nord;  celles  de  1798,  * 
1799,  1800  et  1801  amx  armées  d^talie  et  du  Rhin,  et  en- 
fin celles  de  1804  et  i8o5  aux  armées  de  TOuest  et  de  BoU 
lande.  Nommé,  le  19  juin  i$o(y,  chef  de  bataillon  au  la* 
régimt  iit  (l'inlaulerie  légère  ,  dans  ierjnel  il  était  c;i|)i{.ni)e, 
il  fut  emploie  à  la  ^raiule-aimée  ,  et  y  fît  les  campagneg 
de  Prusse  el  de  Polof^ne,  en  1806  et  1807.  Il  obtiut  la  dé- 
coration de  la  Légion  d'il  on  ueur,  le  8  mai  de  celle  der- 
nière année.  Le  'lo  mai  suivant,  une  division  pru8SO-ru8- 
sc,  tbrle  de  6000  houjmes,  ayanl  débarqué  dans  Tîle  de 
Nehrung,  avec  le  projet  dé  se  jeter  dans  la  place  de  D.int- 
zïcIl  aji-siégée  par  l'armée  française,  força  et  mit  en  dcjuu- 
le  le  ?•  rt^iiiment  dMnfanterie  légère.  Corsin,  arrivant  sur  ces 
eulr^  taiUs  avec  son  bataillon,  forma  sa  troupe  en  colon- 
nes* et  se  piéeipita  hi  (is({u iMiietit  au  milieu  de  reunemi. 
Quoique  les  loi  eus  des  Prusso  Russes  lussent  infiniment  su- 
périeures à  celles  dn  r  li(d'  de  bataillon  Corsin,  celuî-cî, 
aprè»  un  eonibat  opiniâtre,  oblî*j;ea  les  ennemis  de  quitJer 
le  champ  de  bataille  dans  le  plus  grand  désordre,  et  de  se 
retirer  précipilamme»it  sous  la  protection  d*une  escadrille 
et  des  batteries  du  fort  Wasscr.  La  perte  des  Prusso- Rus- 
ses, en  cette  occasion,  s^élev  i  à  loon  hommes,  tués  ou 
blessés  9  et  le  commandant  de  leur  colonne  fut  trouvé  par- 
mi Jes  morts.  Cette  action  s^était  passée  en  présence  dn 
maréchal  duc  de  Montebello  et  du  général  Oudinot  (depuis 
maréchal  de  France)»  qui  donnèrent  des  éloges  à  la  con- 
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duile  du  chef  de  batailion  Cortio,  elle  recommandèrent  à 
Napoléon  Buonaparte.  En  récoinpeuhe  de  ses  services.  Cor* 
•in  lut  nommé  côtooel  à  la  suite  du  i  2*  régiment  d*inf.iTi- 
lerie  légère,  pour  prendre  rang  du  5  iuin  1807.  Le  a3  da 
même  mois  de  mai,  Corsin .  étant  de  tranchée  à  la  tôle 
de  son  b.iiaillon  devant  la  place  de  DantzicL^  le  aa*  ré^* 
ment  d'infanterie  de  ligne  »  qui  était  également  de  tran- 
chée» fut  attaqué  et  surpris  par  ù  bataillons  de  grenadiers 
prussiens»  qui»  après  s^étie  emparés  de  la  léte  de  sape  et 
avoir  égorgé  les  mineurs»  te  préparaient  à  endouer  l'artil- 
lerie qui  se  trouvait  à  leur  portée.  Le  commandant  Cor* 
sin»  ne  consultant  alors  que  son  ooarageiet  ne  considérant 
4|n6  rhonneur  des  armes  françaises»  n*attend  point  d'or- 
dre» et,  se  précipitant  sur  rennemi,  à  la  léte  des  bra-* 
Tes  voltigeurs  de  son  bataillon  »  il  franchit  la  contrescarpe, 
descend  dans  le  fossé  de  la  place  sous  le  feu  croisé  de  Tar* 
tillerie^  de  la  moosqueterie  des  assiégés»  oblige  les  deux 
bataillons  prussiens  d^abandonner  leur  prise»  les  met  en 
désordre»  et  les  poartuit  jusqu'aux  poternes.  Il  reçut  pen- 
dant celte  action  plusieurs  balles  dans  ses  vêtements  »  et 
eut  le  bras  gauche  cassé  d'un  coup  de  feu.  La  brillante  coo- 
duite  du  colonel  Corsin  ajant  été  signalée  à  Buonaparte 
par  le  maréchal  Leffebvre»  qui  commandait  Tarmée  de  siè- 
ge» ce  colonel  fnt  élevé»  le  a3  mars  tSoS»  à  la  dignité  de 
baron  d*empire»  avec  une  dotation  de  4000  francs  de  re- 
venu. Il  fut  aussi  nommé»  le  s8  du  même  mois»  colonel 
titulaire  du  4*  régiment  d'Infanterie  légère.  U  obtint  la  dé- 
coration d'officier  de  la  Légion -d'Honneur»  le  aS  iuin  sui- 
vant» et  celle  de  commandant  de  celle  légion,  le  aa  no- 
vembre. Il  passa  dans  la  même  année  à  l'armée  d'Espagne 
avec  son  régiment,  et  l'y  commanda  avec  distinction»  en< 
Espagne  et  en  Portugal;  pendant  cette  campagne  et  celle 
de  1809.  Il  fut  blesié  à  la  jambe  droite  »  à  l'affaire  de  la 
Gorogne»  le  16  {anvier  de  cette  dernière  année.  Le  39  mars 
suivant»  le 4*-  régiment  d'infanterie  légère  ayant  été  char- 
gé d'attaquer  les  redoutes  de  gauche  qui  couvraient  ta  ville 
d'Opporto»  fut  repoussé  jusqu'à  trois  fois  de  suite.  Tons 
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ïes  olliciers  supérieurs  et  la- plus  grande  parlio  de  ce  régr- 
menl  étaient  dt-jà  Ijors  de  combat,  lorsifue  le  colonel  (îor- 
sin  qui  le  comni:\iidait,  et  qui  avait  à  ])vlnc  pris  le  temps 
de  se  faire  panser  d'un  coup  de  mitraille  n  en  à  la  cuisse 
droite,  reparaît  à  la  lète  de  son  régiment,  porté  à  bras  par 
ses  sapeurs.  Après  avoir  relevé  le  courage  de  ses  soldats , 
il  tente  une  quatrième  attaque  qui  réussit,  enlève  len  re- 
doutes, cuibute  Tennemî  et  pénètre  enfin  dans  la  ville,  où 
il  entre  en  vainqueur,  toujours  porié  par  ses  sapeurs.  Cet- 
te glorieuse  aciiou  et  les  éloges  que  lui  donna  le  maréchal 
duc  de  Dalmatie  valurent  au  colonel  Corsîn  le  grade  de 
général  de  brigade,  qui  lui  lut  conféré,  le  i  ">  octobre  sui- 
vant. 11  coutioua  d'être  employé  en  cette  qualilé  à  l'armée 
dEspagne,  en  1809,  1810  et  1811.  Il  reçut  une  blessure 
à  la  jambe  gauche,  à  raffaire  de  Villa-Franca  en  Galice^ 
le  99  août  de  cette  dernière  année  ,  et  fut  cilé  avec  éloges. 
dans  le  rapport  du  comte  Dorsenne,  général  eo  chef  de 
Tarmée  du  nord  d'Espagne.  Le  baron  Corsin  fît  la  cam- 
pagne de  1S12  à  la  grande-armée  de  Russie,  et  s'y  con- 
duisit, en  pluMCurs  occasions,  avec  sa  bravoure  accoulu- 
mée.  Pendant  la  retraite  de  Moscou,  il  fut  fait  prisonnier 
de  i^nerre  ù  Orcha ,  en  Lithuanie,  le  20  novembre,  etoon- 
duit  à  Saratof,  près  du  Volga.  Il  rentra  en  France,  le  6 
août  1814  et  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  le  a4  même  mois.  On  rempIo3'a 
dans  la  8*  division  militaire.  Il  commandait  à  Antibcs, 
lorsque  Buonaparte  fit  son  invasion  en  France,  en  iS4  5« 
Quelques  hommes  appartenant  à  Texpédition  de  fiaooa* 
parte  s'étant  présentés  devant  Antibes,  le  1"  mars,  le  gé* 
oéral  Corsio  le«  fii  désarmer.  Il  fit  arr^er  et  emprisonner 
un  ofiicier  coYoyé  par  Buooaparle  pour  sommer  ta  ville 
d^Aàtibes  de  se  rendre.  Il  s*assura  aussi  de  la  personne  d*aii 
autre  officier  qui  était  venu  Pinviter  à  se  rendre  ati  golfe 
Juan  y  près  de  Buonaparte.  Après  le  eoman,  et  lorsque 
Buonaparte  eut  ressaiti  let  rênes  du  gouvernement  français» 
le  général  Genin  prit  sous  lui  du  service,  et  eut,  nu  mnis 
de  |nin>  le  eommandement  d'une  division  d*inCanterie 
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àam  l6  91*  corps  de  b  gvaii4fr-afinée  (i)*  Ba  1816»  le  ba* 
nm  Cofiia  eut  le  eoaMMDàMieni  du  àèpnUmmi  de  Tan» 
efaue  (S*  diviiiiHB  miUleiie).  Il  eooiMndelt  le  départemeot 
des  Boiiche8-du-Eb6iie«  duM  la  vêne  divisbo  MîUtaiie* 
lonqite  8.  M.  I^if  XnU  le  erée  gwnd-eliieicr  de  Totte 
royal  de  la  Iié§IOD-d*Hooiieiir|  au  moi»  de  mai  i6aa. 
{Etau  et  àtwetâ  miH^iùw,  JUiMiter»  muude$  dm  ibin^) 


(1)  Btofnfkte  ém  hommm  «W tais»  twa.  II»  pag.  3401 


ADDITIONS, 

RENVOIS  ET  CORRECTIONS. 


TOME  IL 

B£&TEAMD  {comté),  page  204 ,  i**  ligne  de  l'artida  bio- 
graphiiiue^  au  Heu  de  :  Gra$ien,  Usez  .*  Gatien*  Pafe  aoS^ 
li^ne  6%  après  le  mot  Bade»  ^ovl»  ce  qui  mit  : 

Napoléon  Boonaparte  élaot  mort  k  l*lle  Safale*  Hélèiie  » 
le  5  mai  189 1|  le  général  comte  Bertrand  quitta  àlon  cette 
tlCf  passa  d*abord  en  Angleterre,  et  se  rendit  ensoité  en 
France ,  où  il  se  mit  à  la  dispositif  dn  ministre  de  la 
gnerre.  S.  M.,  par  ordonnance  du  94  octobre  de  la  même 
année  y  rendue  sur  le  rapport  du  garde-des-sceaux ,  mi- 
nistre de  la  justice,  déchargea  le  général  Bertrand  des 
condamnations  prononcées  contre  lui,  le  7  mai  1816,  et 
ordonna  qu'il  fût  immédiatement  mis  en  liberté  (i).  Cet- 
te ordouuâûce  qualiâe  le  comte  Bertrand  de  lleuleuant- 
généraL 


(j)  L*uû  des  considérants  de  Tordonnancc  royale  est  conçu  dans  ie» 
termes  suivants  :  «  Pious  avons  reconnu  que  les  iaits  imputés  audit  com- 

•  te  Bertrand  permettaient  de  l'admettre  a  jouir  de  l'amnistie  acooidée 
•pu  la  ioî  da  I»  jawîn  1816,  et  que  ce  général  «1  natmit  en  Fksaee» 
>et  «a  seMOMUrat  k  b  dbpoiiliflB  de  mIm  niaisln  MCiéttir»4*étet 
•de  le  gvem»  avait  fait  tomber  le  jogement  rendu  f^contumace  ooo- 

•  trelui,Ie  7  mai  iSiH,  parle  deuxième  conseil  de  ç^nerrc  de  la  pre» 

•  mîère  division  miiitâixe.  Deravl*  dc  ootre  oonieil»  noua  «Tont  ordon< 
•oé  et  ordannoBS»  ete*  » 


DICTIONNAIRE  IIISTOBIQLL ,  ETC. 


Di  BIAUDOS  (Jean-Fraoçob) ,  maryuis  de  Ccuteja.  Pa- 
ge 383 ,  ajoutez  à  la fin  de  i' article  :  Il  avait  été  créé  clie- 
iralkr  de  Toidre  royal  et  militaiie  de  Sahit-Loiiif  • 

DE  BIAUDOS  (Stanislas),  comte  de  Casteja.  Page  a64> 
ligne  u>*  de  L'article  »  ou  /tcu  de  :  avril  ^  4fez  .*  août. 

DB  BIGARRÉ  {/faron).  Page  3o4»  ligne  i'*  de  la  note  an 
bas  de  cette  pAgCi  au  litu  de  :  14*  de  l%ne|  Usez  :  4'  de 
ligne. 
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